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Autre  folution  da  métiie  Probléme  370 
:¡.t&^potefi  j  Qu£  íes  VouíToirs  font  des  Coins  Grenus, 
qui  ne  peuvent  gl^er  les  uns  fur  Ies  auttés ,  mais  qui 
tendent  feulenient  arouier,  - 
4.*  Sohttkrh  Probl.  V*  Déterminer  !a  pcuíTée  horifontale 
íJ'yneVoutej  dontrintrados  &  TExtrados  font  circulaires 
&  caneen triqueSjfans  calcul  ayec  ia  Regle  &  leCompaa  373 
Démonftratííím.  ■  374 

pROBL,  VI  Dans  líiypotefe  des  vouíTdirs  Greims ,  trouver 
■fans  calcul  la  bafe  du  Píedroit>  telle  que  TeíFort  com- 
pofé  du  poid  de  la  Voúte,  de  la  pODÍfée  horifontale  & 
-de  la  pefanceur  du  méme  piedroits  foit  dirigée  yers 
unpoiní  qiieiconque  douué  de  ladite  bafe.  37^ 

Recher- 


TABLE. 

Rechetche  pouf  uHe  nonvelle  folutíon  fafis  aticutie^hypo- 
tefe ,  mais  feulemenfc  par  des  conféquefices  tirées  de 
Texpérience  des  fradures  des  Voútes  ,  compofées  de 
voiiíToirs  aíTemblez  fans  aucune  Üaiíon,  que  cellede 
leur  coupe,  pofez  fur  des  piedroíts  trop  foibles.  ggo 
pROBL-  VIL  Trouver  répaiíTeur  iiéceíTaire  aux  piedroits , 
d'une  Voüte  qui  ne  doit  fe  fendre  qu'ea  quatre  en- 
droits  défignez  par  rexpériencc- 
C^QKOL.  L  &  II.  385. 
Déla  pouffée  des  Voútes  compofées ,  &  de  plufieurs  fim- 

ples ,  qu*on  peut  confiderer  comme  compofées,  ihil 
De  laponífée  des  Voútes  d'Arétes,  38? 
,  í?.eC¿ií,  lorfqüll  ya  deux  travées  de  V^úte  de  füité  fur 

le  méme  alignement  39 1 

Remarque.  í^í^ 
Caf  ^  lorfquni  y  a  trois  trayccs  de,|uite  en  rctour 
d'un  angle  Droit»  vi,  39^ 

Remarque*  393 
4,ft  Cas ,  lorfqu'il  y  a  quatre  trayées ,  uu  plus »  autour  d'un 

PilieL  ihU. 
Remarque  &  explieation  démonftrative. 
Remarque.  395- 
De  la  PouíTée  des  Voútes  en  Arc-de-Ooitre,  398 
De  la  Pouííee  des  Voútes  Iphériqoes  &  fpheroídes.  40 r 
De  la  Pouffée  des  Voútes  Annukires*  ^oz 
De  ia  Pouffée  des  Berceaux  tournans  &  rantpans»  404 
De  la  Pouffée  des  Voútes  coniques.  401: 
Remarque,  4^7 

Sec&nd  Apéndice  ¡  de  la  force  des  Cintns  de  Charfenie  $  pour  k 
€onJhríiBiQn  desVoMes.  405, 

Probl.  L  Trouver  la  pefanteut  fpéGifique  desmatériaux 
des  Voútes  fans  étre  obligéd'en  feqonner  quelquepar- 
tie  en  Cube.  ihU 

Probl,  II.  La  pefanteur  abfoluS  d'une  Voúte  en  Berceau 
en  plein  cintre  &  d'égale  épaiffeur  étant  donnée ,  trou- 
ver celle  dont  les  cintres  de  Charpente  font  chargez 
avant  que  ia  clef  y  foit  mife.  409 

pbfervation  fur  l'araagement  de  lacompofitíon  des  Cin- 
jtres  de  Charpente.  41^ 
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De  fe|órce  despieces  debois,  tirée  de  Ffexpérience,  313, 
pEGBt.  HL  la  pefanteur  abfolué  d'une  Voúte  étant  don* 
née,  trouver  la  groíTeur  de  chaqués  pieces  de  bois^  qui 
compofent  un  Cintre  fuivant  un  arangement  donaé.   41  & 

FINDM  LA  TABLB- 


A  VERI  n  SEMEN  ^ 


TE  eroi  devoír  repfétér  ici  les  confeils  que  j'aí  íonné^  aii^  cdHimence- 
j  ment  de  cet  ouvr^ge ,  tanchartt  i'unique  moy-en  de  remedier  au3G 
fautes  dlaipreflTíon ,  queje  n'ai  pú  enipécher,  parce  qn'elle  a  été  fafe 
loin  de  moÍ.  C'eít  delesGonigerchacune  daos  leur  place ,  fuivant  Ter* 
rata  ci-joinf  ^  avant  que  de  comniencer  á.  líre :  faute  de  cette  psécaution 
la  plúpart  desLeéleurs  font  embaraffe^  on  trompea  par  le  chaíigenient 
ou  le  défaut  de  qüeíqu'unes  de  ces^  leítres,  qui  font  eílentielles  pour  Tin- 
teUigence  du  difcours. 

Qljaíjt  au  retardementdérédítíonv  dontod  a  eu^raifon  de' fe  plain- 
dre ,  on  fíjait  par  mon  avertiíTement ,  qui  eft  á  la  téte  du  fecond  To- 
me, qu'ií  n'y  a-  aucunement  de  ma  faüte.  La  grarare  y  a  ea  quelque 
paTfdanscetroifiémej  en  cequ'ellen'aété  achevéey  que  quatre  mois 
aprés  Wmpreffioa:  il  eít  vraí  que  le  nombre  des  planches  a  été  augmen- 
té díET  22,  au- déla  de  celuiqui  avoitété  promis  daus  le projet  de  fouf- 
criptioo'j  parde  pour  óter  la  confuOon  decelles,  qui  étotent  trop 
ehargées  defigures,  qu'il  convenoit  d^agrandir^  pour  les  rendre  plus  di- 
íliiiftes ;  partíe  pour  qnelques  additions^ ,  que  l^extreme  lenteur  de 
rimpreffion,  m'adonné  occafioíi  defaire,  leTqueíIes  ferviront  á  dé- 
dommagerunpeulesSoüfcripteurs  d'une  ttoplongue  attente ,  fi  j^aireuf- 
fi  dans  le  delTein.,  que  j'ai  eu  d'y  inferer  tout  ce  qui  étoií  néceíTaire  pour 
parvenir  á  une  régnlieré  &  folide  confkuílion  des  Voütesv  qui  a  été  ie 
principal  objet  de  cet  ouYrage. 
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T  R  A  IT  E 

DE 

STEREOTOMIE. 


SECONDE  PARTIE  DU  QUATRIEME  UVRE 

FOUTES  COMPOSEES, 

De  deux  oude  plufieun  furfaces. 

PRES  avoir  pai.couru  toutes  les  efpeces  de  furfaces , 
des  doeies  des  Voutes  ,  que  j'apelle  Sim¡és  ^  parce  qu'ei- 
les  ne  íbnt  interrompues  par  aucun  changement  de 
direéíion  ,  il  nous  refte  ayoir  comnient  on  peut  rat 
fembkr  quelques  psrties  de  ees  furfaces,  pouren  for- 
mer  une  feule  Voate^  C&mpofée  de  figures  femblables 
ou  diftlTCDteSj  faifaiit  encelles  des  aiigles  faillans  ou  reiitrans. 

Si  ron  a  fait  quelque  attention  á  ce  qui  a  été  dit  á  la  fecondc 
Partie  du  premier  Livre,  touchant  le  Pénétration  des  corps^  on  con* 
cevra  facilementí  quelles  doivent  étre  íes  interfeflions  desfurfaces  des 
Vo ates  j  qui  fe  rencontrent ,  ou  qui  le  croifent  en  angle  failiant  ou 
icentrant ,  &  Ton  connoitra  la  nature  des  lignes  courbes ,  qui  fe  for-* 
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ment  aux  aretes  de  ees  angles  lorfqu'ils  fotit  faillans ,  ou  dans  leur 
creuXa  lorfqu'ils  font  rentrans  ^  ce  que  nous  apellons  Ies  Angksienfour^ 
shemem^  en  quoi  confiñe  toute  la  difficulté  áts  Fomes  com^^ées  de  plu- 
fieurs furfaces* 

Si  ees  Hgnes  courbes  font  planes ,  on  trqjjjgf a  le  moyen  de  les  dé- 
crire  par  Ies  Problemes  de  la  preniiere  partie^  fecond  Liyre. 

Si  elles  font  a  double  courbure  ^  onverraparla  troiíiémepaide  da 
méme  Livre ,  que  pour  parvenir  á  les  décrire ,  il  faut  s'y  piéparer  non 
feulement  par  la  voye  de  la  projeéKon ,  mais  auffi  par  la  formation 
d'une  des  furfaces  courbes  ^  que  donne  une  de  leurs  projeétions. 

De  quelque  nature  que  foient  ees  Courbes  d'interfeíiion  des  furñ- 
ces  de  deux  Voutes  qui  fe  rencontrent  ^  il  eft  clair  qu' elles  déter- 
mínent  les  extremitez  des  direffioiis  de  chaqué  doele  ou  deTextradosV 
par  confequentj  qu'elles  fournilTent  les  moyeíis  de  les  déveJoper  5  pour 
connoitre  Tétendue  de  chaqué  pnrtie  ^  que  peut  comprendre  un  Vouf^ 
foir  degrandeur  donnée  ^  foit  qn'on  reflifie  les  ares  de  ees  Courbes 
méchaniquement  j  foit  qu'on  fe  contente  d'en  prendre  lescordes ,  pour 
la  formation  des  furfaces  planes  infcrites  ^  que  nous  apellons  doeles 
plates ;  Ainfi  tout  ce  que  noos  avons  a  díre  des  Vo^^es  Cmipofées,  de 
deux  ou  de  plufieurs  furfaces  égales  ou  inégales  ,  femblables  ou  diífe^ 
rentes ,  qui  aboutilFent  les  unes  aux  autres  ,  pour  former  une  feule 
Voute  de  plufieurs  parties  ^  n'eft  .qu'une  aplication  des  principes  de 
Theorie,  &  de  pratique  du  premier  Tome ,  compris  dans  le  premier , 
fecond  &  troifiéme  Livre  ,  auquel  nous  pourrons  renvoyer  leLeíteur, 
pour  y  trouver  les  démonftrations  des  Traits  de  chaqué  Voute ,  &  abre- 
ger  ainfi  le  difcours. 

PouRmontrer  plusfenfiblement  la  conformité  de  ce  troifiéme  Tome , 
avec  la  feconde  partie  du  premier  Livre  ,  qui  concerne  la  pénétration 
nmtuelle  des  corps  rondsj  de  méme  ou  de  difieren  te  efpe  ce-,  comme 
Sphéresj  Cónes,  Cylindres,  AnneauK  &  Hélices ,  nous  fuivrons  á  peu 
présle  mémeordre  de  combinaifons  des  Voutes  í^yileur  reíTeoiblent, 
que  nous  avons  obfervé  á  l'égard  de  ees  mémcs  corps,  avec  cette  dif- 
ference>  que  nous  íes  apellerons  des  noms  confacrez  á  PArchiteflure, 

J'ai  dií  ¿pei¿  prés  ^  parce  qu'il  ne  convient  pas  de  s^aíTujetir  précí- 
fément  au  méme  ordre  ^  en  ce  que  le  plus  régulier  étant  d'aller  du 
fimple  au  compofé  ,  on  ne  peut  regarderdans  ¡a  pratique  des  Traits , 
la  formation  des  corps  les  plus  fimples ,  coüime  la  plus  facüe, 

QüOiauE  dans  la  Théorie  la  Sphére  foit  le  corps  le  plus  fiiliple , 
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&  cnfuíte  le  cóne  ^  il  n'en  eíí:  pas  de  méme  pour  le  Trait  des  Vputes  des 
mémes  figures. 

Les  Traits  des  Sphériques  font  plus  compofez  que  ceux  des  com- 
ques  ,  &  les  conic^ues  plus  que  les  cylindriqaes ;  c'eít  pourquoi  lious 
avons  arrangé  difiereniment  les  matieres  de  ce  dernier  Tome  ,  que 
nous  diviferons  en  áix  Chapitres, 

Dms  le  premier  ^  mus  traitcrons  des  rencoíitres,  &  des  pénétratíods  des 
Berceaux  entr^eux  >  en  quelque  fituatíon  qu'ils  puiíTent  étre  Ies  uns  si 
Pégard  des  autres  ^  ce  qui'  répond  au  lixiéme  Chapitre  du  premier 
Livre. 

Dam  le  fecond,  nous  traitcrons  des  rencontres  des  Berceaux  avec  1er 
Trompes  &  Voutes  coniques. 

Dmsk  tróifiéme  y  des  rencontres  des  Berceaux  avec  les  Cu-de-Fourt 
ou  Voutes  Sphériques* 

Dam  k  qmíriéme  j  des  Voutes  coniques  entr'elles* 

'  Dam  k  cinquiéme  ^  des  Coniques  avec  les  Sphériques. 

Ddns  k  Jíxiéme  >  des  Cylindriques  j  Coniques  &  Sphériques  avec  les 
Ánnulaires. 

Dam  k  feptíéme,  des  Voutes  compofées  des  furfaces  irréguKeres ,  & 
des  régdieres  Cylindriques  ^  Coniques  &  Sphériques* 

Dam  k  hmüéme ,  des  Annulaires  Hélicoídes  aveC  les  irrégulieres. 

Banskmuviéme ,  nous  traíterous  de  l'Apareil  desEfcaliers,  confiderez 
en  eux  -  mémes ,  fans  aucune  Voute ;  mais  feulement  par  leurs  Limom 
&  Coqmlk* 

A  ees  neufs  Chapitres  ,  nous  en  ajouterons  un  dixíéme  ,  divifé  en  ^ 
dmx  Appendkeí  y  concernantles  diTpofitifs  ala  conftrudion  des  Voutes. 

Le  premier ,  traitera  de  la  I^ouJJee  des  VouUs ,  &  des  moyens  de  trou^ 
Ver  répaifleur  des  piédroits ,  néceffaire  pour  en  fouíenir  l'effort. 

le  fecondj  traitera  déla  charge  des  Cintres  de  Charpenteí  avantquc 
les  Voutes  íbient  fermées  par  leur  Cle£ 

Enfin  nous  terminerons  ce  troifiéme  &  dernier  Tome  par  cet  hors 
d'oeuvre  ,  que  nous  avons  promis  dans  le  programe  touchant  Texa- 
men  de  la  viaíe  beauté  y  &  du  bon  &  mauvaisufage  de  ce  genre  de  Dé- 
coration ,  qu'oa  apelle  les  Ordr^s  d'Architeflare.  ^ 

Aij 


StEREOTOMIE  Liv*  ?V.  Pá&t:  II 
CH"A  PITRE  PREMIÉR 


Des  Enfourchemem  y  quififont  a  la  r encontré  des 
Berceaux  ^  traverfez^  par  d'autres  Berceaux- 

LOrsqjíé  noüs  avons  parlé  au  ptemier  Livre  des  interfedions  des 
furfeces  cylíndriques  ^  nous  tfavons  eu  aucun  égardaleurs  íituations 
rélatives  á  Thorifon ,  parce  qu'il  ne  s'agiíToit  qoe  de  la  Theorie  des 
Courbes.  II  n'en  eft  pas  de  méme  pour  la  pratique  du  Trait":,  il  faut 
confiderer  Ies  demis  CylindreS  :^  que  nousapellons  Berceaux  en  trois 
fit patio ns  differentes ,  comme  nous  avons  íait\eii  traiUnt  des  Voutes 
fimples, 

Premibeement  3  de  Niv€/iM,  tfeíl-H^díre,  lorfque  Ies  impoftes  &  h 
Clcf  íbnt  en  fituation  horifoiitaie* 

SecondemenTj  a  Fkmb ,  lorfque  les  aXTS  font  verticau^  telJes  font 
les  Tours  rondes,  qu'on  ne  confidere  pas  comme  des  Voutes ;  maís 
qu'on  doit  compter  comme  des  Berceaux  déout^^d.rct  qu'il  s'y  íait 
des  enfburchemens ,  lorfqu'ils  font  rencootrez  ^  ou  traverfez  par  d'au-. 
tres  Berceaux  de  niveau  ou  en  rampe ,  dont  les  aré  tes  d'ínterfeflion 
font  des  Conrbes  de  la  méme  efpece ,  que  celles  des  autres  rencon- 
tres  de  Berceau  ^  fuivant  les  angles  dinterfeciíon  des  axes  entr'eux  >  & 
le  urspofidons  rélatives.  ^  - 

La  ttoifténe  fituation  des  Berceaux  ^  eíí  celle  oú  leurs  axes  & 
leurs  ímpoftes  ne  font  ni  de  niveau  ni  aplomb  ,  mais  en  Ji^xm^e ,  ou 
Defcente, 

Compofiúon  des  VouteS  de  la  premier e  Sitmüon  ^ 
de  ía  R  encontré  des  Bercemx  hortfontaux  entr  eux. 

Un  Berceau  de  niVeau  n'en  peut  rencontrer  un  autre  de  méme  fitua- 
tion ,  que  de  deux  manieres ,  ouperpendículaírement,  ou  obliquement, 
c'eíl4^dire ,  en  termes  de  PArt  ^  que  leurs  diredions  font  iiéceíBíire- 
ment  d'équerre  ou  de  biais,  fans  defcente* 

Mais  fi  Ton  confidere  la  pofition  rélative  de  certaines  parties ,  com^ 
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me  des  clefs  &  des  impoíles  ^  chacune  de  ees  renconti;es  peut  encoré 
étre  fobdivifée  en  diíFerens  cas, 

xo.  LoRSQus  íss  Ckfs ,  c'eft4-dire  ,  les  ratngs  de  VonlToirs  les  plus 
élevez  *  &  les  inipoñes  quifont  les  rangs  de  kors  iiailTances  ,  feren- 
contrent  á  méme  hauteur  ^  comme  oii  voit  au  proíil  de  la  preniiere  p^^^ 
figure  ,  oú  le  poiiit  B  de  Timpofte  eñ  commuti  au  Berceau  BDO  &  f¡¿  j 

EHC ,  &  oú  la  Clef  D  rencontre  la  Clef  H.  ^* 

I. 

2^,  LoRSQUE  Ies  impoftes  fe  rencontrent  comme  en  A ,  &  que  les  clefs 
ne  peuvent  fe  rencontrer ,  parce  qu'elles  font  d'inégale  hauteur ,  com- 
me á  la  méme  figure,  la  clef  d  qui  aboutit  en  I  au  deífous  de  H* 

3^  LoEEQUE  au  contraire  les  clefs  fe  rencontrent,  &  que  les  im- 
poftes étant  ádes  hauteurs  inégales  ne  peuvent  fe  rencontrer,  telles  font 
les  clefs H  &       de  la  figure  feconde,  qui  fe  rencontrent  ,  &  les  fig^  2. 
impoftes  E  &  B  /  qui  ne  fe  rencontrent  pas, 

4^  Eotin  lorfque  les  clefs  &  les  impoftes  ne  fe  rencontrent  poiiit , 
comniela  clef  d  ^  qui  tombe  ai*  deífous  de  H  en  F,  &  rimpofteG  , 
qui  eft  au  deflus  de  A* 

Au  premier  cas  ^  oü  les  clefs  &  les  impoftes  fe  rencontrent ,  Tárete 
d^eníburchement  des  doelés  eft  toujours  une  demi-£Ilipfe  5  foit  que  les 
direflions  des  Berceaux  foient  Droites  ^  c'eft-á^dire ,  perpendicuiaires 
entr'elles ,  ou  qu^elles  foient  obiíques  ;  cette  verité  a  été  démontrée 
au  Theoreme  .17  du  premier  Livre, 

Au  fecond  cas  j  li  les  Berceaux  fe  rencontrent  perpendiculairement, 
la  Courbe  de  Faréte  d'enfourclieQient  eft  un/  Cicloímbre  ,  fupofant 
que  les  deux  Berceaux  foient  en  plein  cintre  ^  corpme  il  a  été  dé- 
montré  au  Theoreme  i  %  du  méme  Livre ;  ^ 

Oe  parce  que  cette  Courbe  n'eñ  pas  plañe ,  maís  a  double  courbure , 
on  n'en  peut  former  le  cintre  ^  ni  la  cerche  fur  des  planches ,  comme 
pour  les  autres  Voutes  du  cas  précédent 

Au  troifiéme  &  quatriéme  cas  des  rencontres  de  Berceau  >  Ies  Cour- 
bes des  aretes  d'enfourchement  font  des  Ellípfioibrcs  ,  lefquelles  font 
a  double  courbure ,  conime  les  Cicloinibres, 
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PROBLEMA  l 

Furmer  m  Fierre  ,  014  en  Bois ,  hnfourchepmm  de  deu% 
Herceaux  de  mveau,  qui  fe  pénétrent  ptr^endif 
culairemem  ou  obíiquement^ 

Ce  Probleme  renferme  deux  cas  diíFereds. 

i\  LoRSQUE  les  ioipoftes  &  les  clefs  fe  reíicoíitrent 

a\  Loesqu'elles  ne  fe  rencontrent  pas. 

Le  premier  cas  coraprend  deux  efpeces  de  Voutes ,  l'une  de  celíe*. 
oú  les  angles  de  rencontre  des  doeles  font  faillans ;  on  apelle  celies* 

ci  Vonm  iArétes, 

L'authe  ,  de  celles  ou  les  angles  de  reacontre  des  doeles  font  rea- 
transj  qu'on  apelle  Vontes  en  Are  de  Cloitre;  ees  deux  cas  fe'trouvent 
raíTémbkz  dans  Tenfoorchement  de  deux  berceaux ,  qui  fe  rencon- 
trent  fans  fe  croifer. 

Lí:  fecond  cas  coniprend  toutes  les  rencontres  des  Berceaux  iné- 
gaux ,  qui  forment  dans  le  plus  grand  une  ouverture  qu'on  apelle 

lamtte. 

í'íf'   í  3*    pBEMiER  Cas  reprefenté  en  Perfpeftive  á  la  figure '  1 3- 

T>e  la  renconpre  de  deux  Berceaux  de  Nheau  ^  drágale  ou  mé¿ale  l¿ir¿eur « 
mais  d'égak  hmteur ,  ^/íí  aboutijfent  Puna  t nutre  ^  fans  fe  croífer  ,  perpendicu^ 
lairmmt  $u  Qhliquemmt 

SoiT ,  figure  f  *  le  trapeze  AEKB  ,  le  plan  d'un  Berceau  ellip- 
tique  ,  ou  fi  Ton  veut  en  plein  cintre  ,  &  AFGB  celui  d'un  autre 
Berceau  égal  ^  ou  plus  large  ,  ou  plus  étroit ,  mais  d'égale  hau- 
teur  íous  clef ,  dont  Taxe  x  S  ñit  avec  Taxe  SX  >  du  précédeiit  un 
angle  quelconque  ^  Droit ,  obtus  ou  aigu ;  nous  le  fupoferons  id  obtus. 

Il  faut  commencer  par  fe  déterminer  au  choix  du  cintre  priinitif^ 
qu'bn  peut  prendre  en  deux  ou  trois  endroits  diSerens  a  chaqué  Ber- 
ceau, &  par  conféquenten  fix  fur  Ies  deux;  fíjavoir,  perpendicu- 
laii^ement  á  un  des  axes^  comme  en  ERou  en  Dr  ;  %\  á  une  des 
faces  qui  peut  étre  biaife  comme  EK;  3'.  obliquement  &  parallele- 
ment  á  Taxe  du  fecond  Berceau  ,  comme  en  EB  ou  DB.  Au  premier 
.  cas  Pare  Droit  eít  le  cintre  primitif  ^  aux  deux  feconds  il  eít  fecon- 
daire. 

Nous  prendrons  pour  cintre  primitif  dans  cet  exemple  le  cintre 
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BHE  >  que  nous  ferons  circulaire  ou  eDiptique  ^  ií  n^importe  pourla  con- 
ñrudion, 

Ayánt  díviféce  cintre  en  fes  Voqflbírs  aux  points  i,  2í  3,4,  & 
sibaiffé  de  fes  divifions  des  perpeüdiculaires  fur  fon  dianietre  BE ,  fui- 
rmt  Tüfage  ürdinaire ,  qui  le.  couperont  aux  points/,  gyi  ^k^^oxi  me- 
tiera par  ees  points  des  paraOeles  a  la  diredion  du  Berceau ,  qui  ren- 
contreront  la  diagonale  AB^  aux  points  ,  ^  ¿+,  'par  lefquels  on 
ínenera  d'autres  ligues  paralleles  au  cote  ÁD  du  fecond  Berceau ,  qui 
couperont  le  diametre  oblíque  DB  aux  points  ,^,n,m,ly&lQ  día- 
metre  perpendculaire  du  fecond  are  Droit  D  r  s  aux  points  P ,     ^  ^5  ^  p4 

Les  diyÜions  correfpondantes  á  celles  du  cintre  primitif  ^  étant  ainfi 
trouYées  fur  tam  ees  diametrea  de  difFerentes  feétions  ^  il  íera  aifé  de 
trouverles  points  des  Courbes  des  cintres  ^  qui  conviennent  a  chacune  de 
ees  fedions  &  poíitions  de  leurs  diametres ,  parce  qu'elks  fonc  tontes 
des  demi-Eliipfes  ^  plus  ou  moins  alongées  liir  leur  diametre  horifon- 
taU  mais  jdont  toutes  les  ordonnées  font  d'égale  hauteur. 

AiNSJ,  il  ne  s'agit  que  de  tranfporter  la  hauteur  de  la  retombée  de  * 
chaqué  diviñon  du  cintre  primitif ,  fur  les  projeflions  correfpondantes 
dans  chacun  de  ees  diametres ,  oü  Ton  a  toujours  marqué  le  niéme 
chifre. 

Par  exemple ,  la  hauteur  i  f  égale  a  ,  fera  portee  fur  AB  en  1^  & 
M^^;  la  méme  fera  portee  fur  le  diametre  ER  en  |?  v  ^  p  4:.^  pourle 
premier  are  droit »  la  méme  hauteur  fera  encere  portee  fur  le  diame- 
tre DB  en  í  i«  5  enfin  la  méme  fera  portee  fur  D  r  en  (Xv  3  ^^^4% 
pour  le  feeond  are  Droit  >  la  feeonde  hauteur  g  s  égale  a  ¿  3 ,  fera  auííi 
portee  fur  tous  les  mémes  diametres  aux  projedions  correfpondantes, . 
oú  fe  troüvent  les  mémes  chifres;  ainfi  Ton  aura  tous  les  points  des  El- 
hpfes^  qu'on  doít  tracer  á  la  main,  ou  avec  une  regle  pliante,  les  unes 
ralongées  coname  ATB^  les  autres  racourcies,  comme  KVE&Dur, 

Áu  lieu  de  porter  toutes  ees  hauteurs  en  particulier^  on  peut  éiever 
des  perpendieulaires  indéfinies ,  fur  tous  les  points  de  projeétions  trou- 
vées,  &  avec  la  hauteur  fous  clef  donnée  ^  &  commune  á  tous  les 
diñerens  cintres  ^  ou  peut  tracer  chaqué  EUipfe ,  par  le  Problenie  7  , 
du  deuxiéme  Livre;  la  trace  de  fon  contour  coupera  ees  perpendieu- 
laires en  des  points,  qui  détermineront  ceux  de  kurs  divifions ;  eette 
méthode  convient  niieux  que  la  précédente  lorfque  les  Voufíbirs  font 
un  peu  iarges's  &  les  Ellipies  petites  ,  parce  qu'alors  ils  comprennent 
des  parties  fenfiblement  courbes,  dont  i¡  faut  trouver  le  pointdumi- 
lieu  par  une  foudivifion ,  que  font  le?  Auteurs  de  ia  CGupe  des  pier- 
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resj  laquelle  devient  inutile  par  cette  méthodc,  en  ce  qu'elle  donné 
i'arc  tout  d'uíi  coup  ^  fans  qu'il  foit  néceíTaire  d'en  chercher  la  fleche , 
ce  qui  rend  i'épure  moins  embroiullée  de  lignes- 

II  peut  arriver  qu'onn'a  pasbefoín  de  tracer  tant  de  cintres  pourk 
rencoHtre  de  deux  Berceaux  ,  comme  lorfque  chaqué  Berceau  eíl  te'r-* 
miné  par  une  face  ,  ou  un  jmmrét  contre  un  mur  qui  eñ  d'équerre  fur 
fa  dírefiion ,  parce  qu'alors  5  Tare  Droit ,  &  Tare  de  face  font  confon« 
dus;  mais  s'ils  font  inégaux  ^  on  íie  peut  fe  difpenfer  de  tracer  cinq 
cintres  ,  deuK  a  chaqué  Berceau  ,  pour  Tare  de  face  ou  de  Fomteré^ 
&  Tare  Droít ,  &  un  cinquiéme  ATE ,  qui  eft  la  commune  interfeflioa 
des  deux  dodes ,  oú  fe  fait  Tangle  d'enfourchement ,  lequel  efl:  rentrant 
en  dehors  depuis  A  jufqn'eo  &  failjanten  dedaos  depuis  B  jufqu'en 
T  ,  ce  qui  forme  deux  fortes  de  Voutes  dansunefcule,  fíjavuir,  laVoute 
en  Are  de  Chitn  y  pour  la  partie  á  angle  rentrant  de  A  en  T  ,  &  une 
VoHie  £Arét€  de  B  en  T ;  c'eít  dans  ees  angles  que  coníifte  proprement 
ie  Traitdont  il  s'agiti  car  chaqué  Berceau  enparticuUer  doit  étre  for- 
mé conime  nous  Tavons  dit  á  la  premiere  partie  de  ce  Livre  fur  les 
•  cintres  donnez, 

Il  ne  refie  plus  a  préfent  qu^a  trouver  le  biveau  de  Tangle  ^  que  font  les 
doeles  plates  des  deux  Berceaux  entr'elles  \  leur  rencontre  ,  ce  qui  eít 
aifé  fuivant  nos  Principes  de  Goniographíe  ,  expliquezau  troifiéme  Li- 
vre ,  page  384  ^  dont  nous  allons  faire  i'aplication  au  cas  préfent 

SuposoNS  qu'il  s'agiífe  de  trouver  le  biveau  des  doeles  plates  du  fe- 
cond  rang  de  Vooflbif s ,  qui  fornient  renfourchemenfc  deífiné  fur  la 
projéflion  AB  ,  par  Tititervale  é  a-  ^  &  fur  rélevation  du  cinti'e  de  ren- 
contre ATB,  par  la  corde  i**  2< 

Ok  prendía  au  cintre  primitifBHE,  laliauteur/s,  déla  retombée 
il  ou  pour  la  porter  perpendiculairement  fur  AB ,  de  en 
d'oú  Ton  tirera  la  ligue x^iS  á  laquelle  on  fera  une  perpendiculaire  xj^ 
qui  rencontrera  AB  au  point  jy ;  par  ce  point  ^  on  menera  une  feconde 
pcrpendiculaife  fur  AB  ,  qui  rencontrera  les  projectíons  des  premiers 
joins  de  Ht  de  chaqué  Berceau  P  ,  4^  (¿prolongée  auxpoints  8^  5a 
enfuite  ayant  tranfporté  la  longqeur  ^  x  en  yz  fur  AB  ,  on  menera 
du  point  ^  aux  points  g  ,  9 ,  des  ligues  droites  qui  comprendront  i'an- 
gle  8  ^  9  í  qui  eíl  celui  dq  biveau  que  Pon  cherche. 

Ou  il  faut  remarquer  ,  que  quoique  cet  angle  foit  rentrant  dans  la 
moitié  de  Teníourchement  de  A  en  S ,  &  faillant  dans  Pautre  deB  en  S  ^ 
il  eñ  toujours  le  méme  dans  les  rangs  de  Vouífoirs  d'égale  hautcur 
furPÍLupoíte  de  part  &  d'autre;la  feule  diftereoce  qu'ii  y  a  j  c'eñqu'au 

rentrant 
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íentrantSA ,  on  apliqué  le  dos  du  biveau  qui  eñ  failíant ,  &  k  l'aréte  SB , 
on  aplique  le  dedans  du  biveau  qui  eft  rentrant;  ce  que  Ton  peut 
connoitre  fenñblement  en  jettant  les  yeux  fur  les  figures  7  &  5  ,  qui 
repréfentent  les  deux  premiers  VouíToirp  d'enfourchement  *  Tuii  (7  ) 
deftiné  pour  éíxe  misen  A  >  Fautre  qui  eft  margué  9  pour  l'aréte  k 
l3  naiíTance  B.  ■ 

Ces  préparations  fupofées  ,  il  fera  facile  de  raffembler  tout  ce  qui 
eft  néceílaire  pour  tracer  &  tailier  la  pierre. 

Premierej^ient  ,  les  pauneaux  de  téte  font  donnez  a  Tare  de  face  de 
chaqué bcrceau ,  &  a  fon  arcDroit,  comme  il  a  été  dit  pour  toutes  les  Vou- 
tesenberceauíimples^Droítesou  biaifes  í  fuivantla  diredion  de  la  face 
íiirfon  axe  ,  par  exemple  fur  Pare  droit  ERen  f  r  3'  9  augrand 
berceau,  &  fur  Tare  droit  Dr*  le  mémepour  le  petít 

SeCúndment  j  oíiformera  panmam  de  doek  fíate  j  comme  notisl'avons 
dit  pour  les  berceaux  fimples  biais  ^  par  le  moyen  de  la  projefliort 
pour  les  longs  cótez ,  &  par  les  cordes  de  rélevation  pour  les  tétes. 

AíNSi  on  formera  un  trapeze  cu  redangle  au  joiiit  de  téte>  compofé 
des  deux  cótez  paralleies  dontlesmefures  ferontprífes  íurles 

iiiémes  íignes  du  plan  horifontal  ,  &  avec  la  corde  de  Faro  droit 
EVRjpourintervaleperpendiculaire  de  ces  deuxparalleles:lequatriémc 
cóté  qui  leur  eíl  oblique*  fera  égal  a  1^  corde  du  cijitre  de  ren- 
contré  ATB. 

ILe  panneau  de  doéie  de  ?autre  berceao  fera  faít  de  méme  5  fupofant  ^  par 
cxeoiple  que  la  brauche  de  l'enfourchement  au  fecond  berceau  foit  ternii^ 
née  au  point  85  on  fera  q  perpendiculaire  fur  ia  projeflion  du  joint  Q* 
puis  on  formera  un  trapeze  reétangle  en  8  *  dont  les  deux  cótez  qui 
doivent  marquer  les  joios  de  lit^  feront  pris  fur  le  plan  liorifoníal  en 

8,  &  ¿1^  íj,  &  leur  intervale  perpendiculaire  fur  Tare  droitO^r^en 
%  íj*" ,  le  quatriéme  cóté  qui  marquera  Tárete  de  rencontre  des  doeles 
plates  y  fera  égal  comme  au  panneau  précédent  a  la  corde  i^^  %d  de 
l'arcATB. 

Troifiéínemeni  ^  les  pnnneauoó  de  lii  fe  feront  de  la  méme  maniere  que 
ceux  de  doele  3  avec  lefquels  ils  ont  deja  deux  cótez  communs  ^  qui 
íont  les  joins  de  Ut  á  la  doele ;  Tintervale  de  ees  deuxcóteg  fera  pris  a 
^olontéí  fuivant  répaiífeur  de  iaVoute,  ainfi  on  formera  de  méme  un 
trapeze  redangled'un  cóté  avee  lestrois  donnez ,  le  quatné»ie  fe  trouvc 
dé  terminé  par  les  extrémiíez  des  deux  paraileies, 

Mms  comme  on  peut  fe  paífer  de  panneaux  de  Ht*  en  opérant  pajc 
'ÍQm.  Di  B 
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équamíTement  ou  par  demi-équarnírement  y  nous  ne  coas  arréterom 
pas  k  en  donnerun  exempie, 

QHátriémmem^  il  eft  clair  que  Im  biveaux  dé  lit  &  de  dbSle  font 
donnez  a  Tare  -  droit  de  chaqué  berCeaa  ^  comme  fi  la  Voute  étoit  fiin- 
ple ,  les  mis  fur  Tare  RVE.en     i**     &     %  6' ,  &lésautres  fur  tare 


Enfín  Ies  biveaux  dé  rencontre  des  dbéles  plates  >  qiii  formént  Ten- 
fourcíiement  des  deux  Vouíres  >  OBt  été, trouvez  ci-devant  par  l'angle  ob* 
tus  2.z-^.  j-  ainñ  ricn.  me  manque  pour  tracer  &  taiUer  la  pierre.^ 


pRÉMíEBEMENi-,  par  équarrijfmúm  pour  la  partie  d'enfourcHement  AS 
qui  eíl  en  angie  rentrant 

íí?-  7'  Ayaiít  dreíTé  un  parement  i  FD  /r  (fig.  7)  pour  fervir  de  Ik  ho 
rífontal ,  fupofé  qui  s'agííTe  da  Gouffiiiet ,  on  y  tracera  avecie  biveau 
Tangle  rentraiit  DA£ ,  de  la  figure  5  en  d  A  e  de  la  figure  7 ,  &  fur 
íes  lignes  Ke^kdy  on  en  tracera  d'antres  á  l'équerre  pour  les  Joins 
roontans  dedoSle^  ou  fuivant  l'aiigJe  AEB,ou  ADB  ^  s'il  s'agiíToit  d'une 
téte  biaife  (%.  f  )  fur  ees  lignes  qui  ferencontrent  parexemple  en^'ííí 
€n  formera  deux  pai*emens  d'équerre  au  premier  DFE  (fig..^)  qui 
lerontles  fuifaces  aplomb  g.o^gmyíxxr  les  aréfces  defquelles  on  portera 
de  Á  tn%y  la  retombée  DQ.  de  la  figure  f ,  &  de  s^^w  f  ^  (a  la  fig.7  > 
la  retombée  Eí  de  la  fig.  %^ 

'Par  Ies  poínts^;>&  d  on  trácerá  des  paraíleíes  au^  lignes  eA,  A  ¿/j 
qui  fe  croiferont"  en  a  par  les  points  ;^  &  8  ^  on  tracera  auíK  des  paral- 
leles  á  Taréte  hg  ,  qui  eíl  la  rencontre  des  deux  feconds  pareraens 
aplomb  í  puis  par  les  trois  points  donnez;?  a  q  ^  a  on  fe- 
ra  par  le  Probleme  I  du  IV,  Lívre  ^  Tome  %  ppífer  deux  furface^ 
planes í  qui  fe rencontreront  en  angle  rentrant,  fuivant  une  ligne  ai^ 
c'eíta-dire  ^  que  l'on  emportera  toute  la  pierre ,  qui  forme  le  paral* 
lelepipede  g  L 

Ces  deux  nouvelles  furfáces  en  ádgle  i'eritrañt  ^  áe'font  faites  que 
pour  y  placer  les  lignes  d'arétes  des  lits  avec  les  doeles  des  deux  ber^ 
ceauJc  y  par  le  moyén  de  la  haüteur  de  la  premiere  tetombée  1/  du 
cintre  primitif  ^  ou  de  tout  auíre cintre,  parce  qu'elley  eñ  toujours 
egale-  Ainíi#Gn  portera  cette  hauteur  fur  les  nouvelles  dxhtzpq, 
&  dans  Fangle  rentrant  a  i  ^  pour  trácer  fur  les  deux  furfaces  les  lignes 
r     i^n^      feroat  les  arétes  des  joins  de  lit  a  la  duele. 


DÉS  VOÜTES  COMPÓSreS.  Cha?;  l  jt 

On  tracera  aüffi  avec  le  biveau  d'aplonib  &  de  coupe,  l^angle  (X 
,  qui  donnera,  ala  figure  f  ,  riiiclinaifon  du  joint  8  i"  í  i  égale  á  ce- 
lüi  de  tmtxQ  caté  p  iT^  &  par  Ies  trois  points  donnez  3c  i'-  d'un 
cóté  ,  Scoc  I"  í^de  Fautre  ,  oo  feia  paíTer  deux  furfaces  planes  ,  qui  fe 
rencontreroüt  fuiyaíit  la  %ne  x  f  m  angle  rentram  ,  &  les  lits  feront 
íbrmez. 

II  ne  refte  plus  qu'a  creufer  la  doele ,  par  le  nioyen  du  biveau  mixtc 
formé  furia  téte  de  Tare  droit  de  fhaque  berceau,  comme  E 
pGur  le  grand ,  &  D     5" ,  pour  le  petit  ;  la  rencontre  de  leurs  deu;s: 
doeles  cylíiidriques^  faites  fuivant  leur  dire.£Hon  a  la  regle,  fejrai Tingle 
cejitrant  de  Peníburchement ,  qtíil  fdkit  firmer^ 

Poua  en  verifier  le  contour  ^  &  la  re£li6er  des  íautes  qu'on  auroít 
püy  faíre  dans  Texécution,  on  pourra  lever  une  cerche  fur  Pare  A  i^* 
du  cintre  de  rencontre  ATB  ,  la  pofition  de  laquelle  eft  déterminéc 
á  íes  extrémitez  fur  les  points  A&%,  &  pour  fa  direfíion  fuivant  k 
Diagonales  A  ,  qu'Gua  pú  prolanger  m  de  deíTous,  pour  m  biea 
diriger  la  pofition^ 

L'exemple  qu'on  vient  de  donner  pour  le  Couílíneti  doit  auflífer- 
Vir  pour  les  VoníToirs  au  deíTus ;  car  quoiqu'ils  n'ayent  pas  un  lit  ho- 
íifontal  ií  faut  toujpurs  en  fupofer  un ,  comme  nous  Favons  dit  en 
parlant  de  la  taüle  des  VouíToirs  des  Voutes  fimples  par  équarriíTe^ 
raent ;  ainfi  á  ceuíc  qui  font  au  deíTus  du  CouíEnet  ^  il  y  a  une  opé- 
ration  de  plus  qui  eft  celle  de  la  coupe  du  lit  de  deffous  ,  qui  fe  fera 
en  abattaní  la  pierre  par  le  moyen  du  biveau  mixte  ^  dont  une  branche » 
qui  eft  la  courbe ,  coulera  fur  la  doéle  ^  &  i'autre  indiquera  la  pierre 
qu'il  íant  abattre ;  ou  bien  plus  fimplement  ^  ayaiit  tracé  ayec  le  bi- 
veau la  coupe  C  par  exempieiá  7  figure  7  )  on  fera  paífcr  une  furface 
plañe  par  les  trois  points  donnez  A  ¿Í7  (  par  le  Prob,  L  du  quatriéme  Lív. 
Tome  fecond )  on  en  fera  de  méme  fur  Pautre  joint  moiJtant  eo  ^  fur 
laquelle,  ayant  tracé  la  téte  du  lit  de  deffous  >  par  exemple  e  ¿? ,  on  fera 
paner  une  furface  par  les  trois  points  donnez  Ae  6  ,  laquelle  rencon- 
trant  la  précédente ,  formera  á  finterfedion  une  aréte  fallíante  >  qui  doit 
fe  placer  dans  Tangle  rentrant ,  quefont  les  deux  du  lit  de  deíTus  du 
VouíToirinferieur, 

Sy^  quoi  Pon  peut  remarquer ,  que  le  premier  lit  horifontal  n'a  ftr- 
m  qu'a  y  placer  les  deux  lignes  drojtes,  qui  font  Ies  arétes  du  lit  de 
defibus  avec  la  doéle ;  le  relie  de  cette  furlace  ayant  été  enlevé  en  de- 
dans  pour  former  la  doele  ^  &  en  dehors  pour  former  le  lit 

Sicondamnt,  pour  la  paríie  de  la  Vouteen  Aréte  fallíante. 

Bij 
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De  la  maniere  de  tailler  un  Vouiroir  d'enfourcliemení  en  aíigle  ren- 
trant,  ilfera  aifé  de  tirer  celle  d'en  tailler  un  de  la  partie  BS,  qui  eft 
au  contraire  en  angla  faillant ,  &  qoi  faif;  ce  qu'on  apelle  la  VoMte  id* 
rite ;  en  effet  íl  ne  s'agit  dans  celui-ci  que  d'eutever  toute  la  pierre  qu'on 
avoit  laiíTé  dans  Pautre,  comme  on  peut  le  coniioítre  fans  un  plus  long 
difcours ,  parla  Goniparaifon  des  Vouíibirs  deffinez  en  Perfpeffive  aux 
figures 7  &9,  oü  Von  voit  que  les  retombées  fonttranfportées  du  de- 
dans  de  Pangle  DÁE,  au  dehors  de  TangleRB  r  ou  KBG  ( figure  O 
m  reíte  Topération  eñ  en  tout  la  niéme ,  conuite  on  va  le  voir. 

Ayánt  dreíTé  un  parement  pour  le  lit  horifontal  ,  qui  fera  perma- 
nent  au  Couflinet  ^  &  de  fupofitíon  aux  VouíToirs  au  deítiis  ^  on  y  tra- 
cera  avec  la  fauíTe  équerre  l'angle  q6^pj^^  des  premieres  retombées ,  & 

!§'        fon  parallele  au  dedans;,  qui  eíl  celui  des  píédrüits  rBR  ^  fuivantles  di- 

^  5'     ítances  g+r, 

On  abattraenfuíte  la  pierre  en  retour  d'e'cjuerre  au  premier  parement , 
fuivant  les  ligues  5  ^S?  pourles  ifeces  de  lupofitionj  &fuivant  les  ligues 
qO^^O  d^équerre  á  ees  faces  pour  les  paremens  des  tétesqu'on  y  tracera^puis 
avec  Ies  biveaux  d'aplümb  &  de  coupe  Q¿r^  ,  p  i  s',  on  abattra  la  pierre 
pourfornier  les  lits^  quiferencontrerontenanglefniiknt  fur  laDiagonale 
8"  4^  j  faifant  couler  Fangie  rentrant  du  biveau  furíes  horifoníaíes  4^4^^, 
4'^  4'^  5  qu'on  a  dü  y  tracer  par  h  hauteur  des  retombées ,  comme  on  a 
faifc  au  Vouiroir  fentrant  ^  dontnous  venons  de  parler;,  &  on  achevera 
le  relie  de  méme. 

Seconde  Maniere  par  demi  iqmrriffement. 

PouK  opérer  par  équarrlíTement^il  faut  avdir  unepierre  bien  pratiquée^oú 
Fon  puiífe  faire  despareniens  verticauxdefupontion,  quifoient  á  vive- 
arete  entr'eux ,  &  avec  rhorifontal  ;  deforte'qu'onnepeut  íaire  ufage 
d'une  pierre  ,  qui  n'eft  pas  aflez  pleine  pour  recevoir  cette  préparation^  " 
quoiqu'elles  foit  de  grandeur  fuífilante  ^  pour  contenirle  VüUÍToir  qu'on 
fe  propofe  de  faire. 

En  ce  cas,  aprés  avoir  formé  le  lit  liorifontal  ^  on  y  tracera  Pangle 
des  piédroits  DAE,  pour  le  rentrant  ou  r  BR^  pour  le  faillant,  puis 
avec  le  biveau  de  Tangíe  de  rhorífon  avec  la  doele  píate  e^ir^  Sea}}  i^^ 
on  abattra  la  pierre  en  angle  obtus  le  long  des  ligues  droites  ,  qui 
font  lescótez  de  l'angle  donné;  ees  deux  furfaces  fe  rencontreront  en 
iigjie  droite  ,  qui  fera  le  fond  d'un  angle  rentrant  du  cote  de  SA ,  & 
.  en  angle  failiant  du  cóté  de  SB ,  on  tracera  fur  chacune  une  ligne  pa- 
rallele %  Taréte  .du  lit  á  díft^ce  de  la  corde  D  i'*  í  ou  £     qui  fera 


DES  VOUTES  COMPOSE^ES  Cha^  L  ti 

Tatéte  de  lit  &  de  doéie  *  par  le  moyeti  de  laquelleavec  le  biveau  reíti- 
ligne  de  la  doéle  píate  ,  Se  de  coupe  D  i''  5%  Er  on  formera 
leslits;  íxous  fiipofon$  les  tetes  faites  ,  comme  dans  la  maniere  pré- 
ctidente- 


Les  Apareilleursfontrarementles  youfToírs  d'enfourclaemenl  ^c*eft-. 
k  -  diré,, ,  de  concours  rentrant  ou  Taillant]  de  deiix  Berceaux  par  k 
voye  des  panneaox,  c'eft  une  efpece  d'iifage  de  les  faire  par  équarrif- 
lement,  pour  diminuerle  foíii  de  PexécutioQ  ,  parce  que  les  tailleurs 
de  pierre ,  qui  en  ont  faít  un  oú  deux  font  en  état  de  les  continuer 
d'eux^ménies  fur  les  hauteurs  de  retombées ,  &  les  retombées  mémes , 
dont  on  ieur  doiiiie  les  mefures  ,  fur-tout  lorfque  Vun  des  berceaux 
eft  en  plein  cintre ;  cependant  Tufage  des  panneaux ,  quoique  un  peu 
plus  embarraffant  a  bien  fon  mérite  pour  uienager  la  pierre  ;  le 
voicí. 

Ayant  dreíTé  un  parement  pour  fervír  de  doele  píate  d'un  des  ber- 
ceaux ^  on  y  apli quera  le  parmeau  qui  iui  convient ,  par  exempleíi^  i¿:  5 
pour  en  tracer  le  contour ;  puis  on  prendra  le  biveau  de  Fangle  des  deux 
doeies  plates^  qui  a  été  trouvé  fur  Tepure^  par  exemple  Tangle  8^9  ? 
de  la  figure  f ,  qu'on  apliquera  perpendiculairement  au  cóté  e  d  ^  pour 
abattre  la  pierre  fuivant  ce  qu'indiquera  une  des  branches ,  tenant  Pau- 
tre  apliquée  fur  la  premiere  doSle  píate  ;  Fangle  de  ce  biveau  fera  fail- 
iant  pour  les  Vonífoírs  vers  A  ^  &  rentrant  pour  ceux  qui  font  de  / en  B, 
Aiíifí  au  premier  cas  ,  ce  fera  le  dos  extérieur  du  bras  qui  fervira  >  Se 
pour  le  fecond  ce  fera  rintérieur,  Or  comme  dans  le  premier  ,  11  faut 
creufer  en  angle  rentrant,  Pufage  du  biveau  eíl  nioins  commode,  que 
lorfqu'il  faut  aoattre  en  angle  faillant :  en  ce  cas ,  il  n'y  a  pas  grand  avan- 
tage  fur  la  précédente  méüiode  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  pierre  k 
épargner. 

Lü  doele  píate  étant  faite  ^  on  abattrala  pierre  pour  former  les  lits 
avee  les  bive^íux  de  lit  &  de  doeif^  place,  &  les  tetes  fe  feront  en  faifaiit 
paffer  une  larfece  plañe  par  les  angles ,  &  par  un  retour  d'équerre  fue 
la  direélion  du  VüuíToir ,  s'il  s'agit  d'un  joiiit  traníVerfal^  ou  füivaiit  Fangle 
du  biuis^fi  le  VouíToit  íait  une  portíon  de  fece  biaife. 

La  figure  6  fait  voir  un  VoníToir  d^enfourchement  tenverfé  ,  deíHné 
en  Perípeffcíve  poiir  y  montrer  fes  doñc^ahdc  ,  defC^  qm  font  un  an- 
gk  failbnt  ou  rentrant  le  long  du  cotédc^  fecondement  les  lits  ren- 
trans  du  ddTus  b  hmdeg,  les  lits  de  deíToUS  aQfhií^^  qui  font  UU  angle 
faillant  m  i  c^^Sc  une  téte/  e¿k^ 
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C  o  R  o  L  L  A  I  R  £.  I. 

DE^FOUTES  EN  ARC  DE  CLOITRE, 

Nous  avons  deja  dit  qu'on  apelloit  Voute  en  are  de  Cloitre ,  celle 
qui  étoit  compofée  de  proportions  de  Berceaux ,  dont  les  doeks  fe 
fencontroient  en  angle  rentrant 

DV}u  ü  fuit  ,  que  fi  Ton  repeteenfens  contraire,  lapartiede  Voute 
ñe  la  figure  <¡  ,  doiü  le  triangle  DAE  eñ  la  projedíon ,  fupofant  que 
DE  paite  par  S  ,  on  ,aura  une  Voute  en  are  de  Cloitre  de  quatre  có- 
tez^  dont  Textrados  eft  repréfenté  á  la  figure  is  ^  &  la  projeffion  ho- 
rifontale  á  la  figure  S  en  ADíi^  ^  &li  plufieurs  berceaux  fe  croifoient 
demém^  j  il  fe  formeroit  une  Voute  en  are  de  cloitre  de  plus  de  quatrc 
cóte2  en  nombre  pair  i  ñ  au  contraire  ce  n'étoit  qu'une  renconíxe  de  demi  \ 
berceau ,  i!  fe  formeroitune  Voute  en  are  de  Cloitre  en  nombre  de  cótez; 
impair  ^  tels  font  par  exemple  les  Vouteíí  des  Chapiteaux  des  Guérites 
des  fortificaüons^  qui  font  fui  des  Peatagones. 

D'ouilfuit,  que  fi  laTouír  voutée  étoit  d'un  ^rand  nombre  de  có- 
tez,  chaqué  portion  de  berceau  de viendroitauffi  tres  étroíte-,  &  la  Vou- 
te aprocheroit  d'autant  plus  de  la  Sphérique ,  que  le  nombre  fe  multiplíe- 
roit de  forte  qu'on  pourroit  confiderer  une  Voute  Sphérique  ^  com- 
me  uñare  de  cloitre  d'une  infinité  decótez, 

LoíisauE  les  cótez  déla  Tour  á  Pans  voutezfontégaux  entr'eux,  il  eft 
^Évident  que  la  Voute  n'eíl  qu'une  repétition  d'un  méme  fegment  de 
Cylindre  ,  pour  le  Trait  duquel  il  n'y  a  que  deux  cintres  á  décrire, 
fqavoir ,  Tare  Droit  ^  &  eelui  d'enfourchemeiit  dans  Fangle  rentrant  des 
doeles  qui  fe  reneontrent; 

Mais  lorfque  les  cótez  &  Ies  angles  font  inégaux  ,  comme  ^  la  figu-* 
re  S  í  ü  fauÉ  tracer  plufieurs  ^  cintres  difterens ,  fíjavoir ; 

i\  Le  cintre  du  milieu  de  direSion  fur  le  díametre  oblique  j  comme 
-JF^.    8^  M  ñu  ou  fon  égal  a  e ,  qu'on  a  tracé  en  aUe,  pour  trouver  les  projeftiods 
des  joins  de  iít  fur  toutes  les  aretes  ^  comme  en    a-  fur  la  Diagonal© 
Aa^  Sí        furia  Diagonale  De,  par  la  réproduflion  des  points  des 
projeéHons  f^gyiy¡i,  conduits  parallelement  au  cóté      ^  jufqu'á  la 
^  Diagonale  a    í&  de  lá  parallelement  au  cóté  DA ,  jufqu'ála  Diagonale  Díí^, 

2*-  Le  cintre  dedireclion  tranfverfale  aulíi  oblique  nJ^^  on  peutfe 
paíTer  de  celui^ci, 

3',  Le  cintre  de  Tare  Droit  fur  les  petíts  cótez,  comme  T/,  ou  fon 
égalDH 


DÉS  VOUTES  COMBOSE' ES  Cha?,  l  ^( 
40.  Celui  furle  grand  cóté  comme  r^R%  ou  fon  égalD 
^\  Le  cintre  de  Diagoiiale  courte  a  A,  qui  efl:  Tare  ahA. 

í*.  EjsTPiN  le  cintre  de  Diagonale  loügue  De;  eíf  vifiblc  qtí^  § 
les  cótc2  fontinégatDC  j  &  en  rrombre  impair,  il  faut  opérer  k  part  pów 
ehaque  pan  de  voute  >  comme  nous  aílbiis  le  montrer. 

íDes  Foutes  en  Are  de  Cloure ,  fur  m  Folygont 

de  cotez^  en  nombre  impair. 

SoiT  (figarc  I?  ,  de  la  PL  71 )  le  triangle  fcalene  AED  ,  fur  lequel 
m  veut  élever  une  Voute  en  Aic  de  Cloitre*  On  cooimencera  par  di-  T¡g^  rf* 
Yifer  fes  angles^  chaoin  en  deux  égaleinent  par  Ies  Diagonales  AC  EC ,  Pl.  71. 
DCqui  fe  tencontreront  enCs  oú  fera  íe  centre  d^Tarc  DroitCEA^ 
lequei  fera  un  qu^rt  de  cercle ,  oú  d'EIlipfe  formé  fur  une  Hgne  CE  , 
jDerpendiculaire  a  mi  des  cótez  AB  du  Polygone  ^  nimporte  lequel- 

Cet  are  fera  le  cintre  primitif ,  qu'bn  dívifera  en  fes  VouíToirs  efl 
nombre  incomplet ,  par  exemple  en  deux  &  denii  ,  cet  excédent  de:, 
demí  eñ  pour  la  moiüé  de  la  Qeí 

Ayant  abaiíTé  des  díviílons  1  &  2  y  des  perpendicuTaires  fur  fe  rayon^ 
CE  ,  qui  le  couperontaux  points  P  &  ,  on  menera  par  ees  points  des; 
paraJleles  au  cóté  AB,.  qui  couperoní  les  Diagonales  AC>  BC  auxpoints^ 
f  3  frgyí'^  P^^  lefquels  on  reproduira  d'autres  paralleles  aux  cótez^ 
BDj'aD  ,  qui  couperont  la  Diagonale  CD  dm  points  Ik^  &  la  pro- 
jeñion  des  joins  de  lit  fera  faite.- 

faut  préfentement  fornier  les-cercíies  ralongées  des  cintres  der 
angles  rentrans  des  doeles,  qui  font  des  qn2u:ts  d'Ellipfes  bien  fáciles 
fracer ,  parce  que  leurs  abfciífes  font  donnée&  fur  le&  Diagonales  de  la 
projeflíon  aux  points  e^/;^ &c.  &  kurs  ordonnées  ég2es  aux  cor- 
refpondantes  i  P?  2p\  nous  avo  os  tracé  pour  exemple  le  quart  d'Ellipfe 
CDS's  qui  efl  renTerfé  pour  la  comniodité  de  la  Place  déla  figure., 

II  ne  reñe  plus  qu'a  faire  ufage  de  ees  lignes ,  pour  tracer  les  Vouf-- 
foirs  d'enfourchement  par  équarriíftnient  ou  par  panneaux  ,  comme  il 
a  été  dit  ci-devant ,  touchant  le  Trait  de  partie  ADE ,  de  k-  figure  f 
&  de  h  figure  g  ^  ce  qu'il  eñ  inutüe  de  repeter.^ 
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C  o  R  o  L  L  A  I  R  E.  II. 

DES  VOUTES  VARETES. 

Si  roíi  revient  mx  figures  13  &  f  ?  de  la  planche  precedente  ,  quí^ 
font  Tobjet  de  ce  problenie  ,  on  reconnoitra  que  fi  Ton  jomt  enfem-r 
ble  quatre  fois  la  moitié  de  la  figure  13,  marquée  ru  SVR  >  on  aura 
une  figure  de  deux  berceaux,  qui  fe  croífent  m  angle  failíant ,  com- 
me  ií  eft  repréfeiité  á  la  figure  10  >  ce  qu'on  apelle  Kíí^ííe  ^Aréte,  ainfi 
la  Voute  d'aréte  tracée  en  projeíHon  a  la  figure  4  ^  n'eít  qu'une  repé- 
tition  de  la  moitié  DBE  de  la  figure  %  ,  ce  qui  fait  de- la  Cl^f  une 
efpece  de  cioiX:,  teile  qu'on  la  voit  á  la.  figure  3. 

D'ou  il  fuit  qu'on  peut  établir  une  Voute  d'aréte  íur  une  bafe  re- 
ítiligne  en  Polygoiie  d'un  nombre  de  cótez  quelconque  ,  fans  que  le 
Trait  &  la  conftmítion  en  devienne  plus  dífficile ,  mais  feuiemeníplus 
compofé.  . 

Oh  obfervera  feulement  que  fi  Pon  tient  les  clefs  de  niveau  ,  &  que 
le  cintre  priniitif  foit  circulaire^  pris  íur  une  des  Diagonales,  plus  il" 
y  aura  de  cótez  ^  plus  les  cintres  des  formeréts  feront  íurhauírez,  par-- 
ce  que  leur  diameíre  horifontal  fe  racourcit  pendant  que  le  denii  día-^ 
metre  vertical  efl:  permanent- 

Et  au  €ontraire/fi  le  cintre  prímitif  étoit pris  fur  un  des  cótez,  ic- 
en plein  cintre,  plus  le  nombre  des  cótez  augmenteroit  ^  plus  la  Voute 
s'abaiíferoitj  &  íxleur  nombre  étoit  infini,  elle  deviendroit  enfin  plañe, 

L'í^xBMPiE  que  líous  avons  donné  pour  la  moitié  de  la  figure  ?  & 
1 3 ,  á  la  figure  4  ^  niontre  le  Trait  des  Voutes  d'arétes  fur  des  Poly- 
gones  en  nombre  de  cote  Fair,  II  fufEra  d'en  ajouter  un  pour  les 
pairs  s  oU'il  y  a  un  peu  plus  dedüficulté,  cu  plíitót  de  varietd 

Des  Voutes    Aretes  (ur  des  Toljgones  impairs. 

Daists  les  Voutes  en  Are  de  Chitre  ^  nous  avons  toujours  établi  la  cléf 
I  l'interfedion  des  Diagonales ,  quí  diTifent  chacun  des  angles  du,  Po- 
lygone  en  deux  également  ,  parce  qtfü  ■  convient  de  prendre  pour 
rayón í  ou  pour  un  des  axes  du  cintre  priínitif  ^  ceiui  d'Lin  cercle 
fcrit  dans  le  Polygone  donné  j  lequel  eft  perpendiculaire  u  chacun  des 
cótez  C  par  la  quatriéme  du  4^.  Livre  d'Euclide ) ,  Se  par  conféquent  l'Arc 
Droit  commun  á  tous  les  demi  -  berceaux  ^  qui  compofent  i'Arc  de 
Cloitre  ;  ce  qui  rend  la  doele  autaut  régoliere  qull  eít  polllble  ,  car 
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fl  le  milieu  de  la  cíef  eíl  píos  prés  d'un  cóté  que  de  Pautre  ,  comme 
on  peutle  faire  fiPon  veut  ^  il  y  aura  autaot  de  dífferens  ares  Droits , 
tju'il  y  aura  de  demi^Berceaux,  lefquels  feront  les  uns  en  plein  cintre, 
les  autres  furmontez  ou  furbaifle^;  íhivant  rinégalité  de  ees  diítances 
variables  ^  qiii  feront  un  des  axes  des  cintres ,  celui  de  hauteur  reílant 
permanent  &  commun  a  tous, 

On  ne  doít  pas  opérer  de  méme  pour  les  Voutes  d'arétes ,  parce 
que  ees  rayons  pefpendicolairgs  ne  tombans  pas  fur  les  milieux  des  Fu  7rT 
cótez  du  triaiigle  ifofcele  ou  fcalene  >  les  cintres  des  Formeréts  élevez  fig^  jy» 
fur  ees  cótez  de viennenfc  Cmom^^s  (  en  terme  d'Architedure,  )  c'eít-á-dire  > 
compofezdedeuxarcs  deCourbesinégaíes  5  fcjavoir  d'unquart  de  cercle 
AR>  &  d'un  quart  d'Eilipíé  RB^  dont  le  rayón  ¿A  efl:  égal  á  S^, 
comme  le  P.  Deran  fait  ceux  de  la  Voute  d'aréte  ,  établie  fur  un  trian-* 
gle  re<3angle  ifofcele;  telsfontles  ares  ARwB&Ar  ND  de  la  figure  17, 
ou  bien  de  deux  quarts  d'EUipfés  difFerentes ,  ce  quí  eft  auflíi  défagréa- 
ble  á  la  vfie.  Or  il  eñ  clair  que  Ton  doit  avoir  dans  ce  genre  de  Vou- 
te  plus  d'attentáon  a  la  régidarité  de  ees  cintres ,  qui  en  fait  labeauté, 
qijia  la  pofitíon  de  la  clef  dans  Vinterfedíon  des  Diagonales »  qui  par- 
tagent  les  angles  en  deux  également  ;  d'oü  il  fuit  (jue  le  Trait  de  cet 
Auteur  doit  étre  rejeíté  »  parce  qu'Ü  fait  des  irregularitez  difFormes 
fans  aucune  néceffiíé,  &  que  Ton  peut  parfaítement  bien  éviten 

Il  faut  doncchercher  la  projedíon  de  la  clef  de  la  Voute  d'aréte 
fur  un  triangle,  par  la  Propóíition du  méme  Livre  d'Euclide  cité, 
qui  eft  a  la  fuite  de  la  precedente  ;  c'eñ-a-dire  3  qu'il  faut  circonfcrire 
un  cercle  au  Polygone  donné^  afín  que  toutes  les  Diagonales  quifont 
les  projedions  des  arétes  de  la  Voute  devíennent  égales  entr'elles, 
&  que  les  direétions  des  clefs  de  chacun  des  Berceaus  tombent  per- 
pendiculairement  fur  Ies  milieux  des  cótez  du  Polygone  ^  pour  Ies  di- 
vifer  également^  &  non  pas  inégalement  comme  a  fait  le R  Deran  datis 
le  Trait  cité ,  C  quatriéme  Partie  ,  Chap.  IV. )  mais  cette  conftrudioti 
a  \xñ  (lutre  inconveiiient  j  qu'on  ne  peut  éviter  qu'en  changeant  la  di- 
redion  Droite  des  Berceaux  obliques  ,  comme  nous  le  dirons  cí* 
aprés, 

SoiT,  pour  estemple* le  triangle  ABO  >  qu*ort  veut  couvrir  d'une  Tii  i^l 
Voute  d'aréte ;  ayant  divifé  en  deux  également  deux  de  fes  cótez  , 
comme  AB  en  C  ,  &  AD  en  E ,  on  leur  tirera  par  ees  points  des 
perpendiculaires  indéfinies  EX ,  CX  qui  fe  croiferont  en  X.  oú  fera  le 
milieu  de  la  clef,  duque!  on  menera  aux  angles  A  j  B,  D  >  les  Dia- 
gonales AX ,  BX  5  DX  (^ui  feront  égales  entr'elles,  &  par  le  méme 
point  X  on  tirera  fur  h  troifiéme  cóté  DB  la  perpendiculaire  X^ 
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Gn  voit  que  ce  niilieu  de  clef  X  eíl  bien  diíFerent  de  celui  que 
donne  le  Traií;  de  la  Voute  en  Are  de  cloitre  ^  provenant  de  la  diviüon 
des  angles  en  deux  égalein^nt  par  des  Diagotiaks  ^  qui  fe  croiíenÉ 
en 

Jl  fuit  de  cette'confímñion  ,  "i"*  que  le  point  X  s'aprochera  d'au- 
tant  plus  du  point  que  les  cótez  du  triangleaprocheront  del'égalité 
entr'eux  ;  de  forte  que  ees  points  x  ,  m  fe  contbndront  en  un  feul  > 
lorfque  les  trois  gótez  feront  paifaitement  égauK.  . 

s^.  Que  ce  point  X,  s'aprochera  d'autant  plus  d'uii  des  cótez  ,  .que 
l'angle  qui  lui  eft  opofé  aprodie  du  Droit^  de  forte  que  fi  cetangle 
efl:  Droit  ,  lemilieu  déla  dtí  ,  fuivantcette  conftrañion ^  tombera  fer 
le  milieu  de  Phypotenufe  ,  parce  que  la  profbndeur  du  Berceau ,  dont. 
elle  eft  le  dianietre  s'évanouit,  &  fe  réduit  á  la  feule  ligne  du  ciJitr^ 
commun  aux  deux  autres ;  aiofi  au  lieu  de  trois  Berceaax  ^  il  n'en  íaut 
plus  que  deux  pour  convrir  cet  eíjiace  triangulaire ,  ce  qui  parott  tres 
fingulier  ^  mais  qui  eft  fenfible  en  ne  coiiíiderant  gue  la  moitieDBE.  des: 
figures  4  &  f  ^  de  la  Planche  70  "  m 

Ce  cas  eft  le  deraíer  oü  cette  conítruñion  puiíle  fervfr  eaf 
fi  le  triange  avoit  un  angíe  obtus  ,  U  eft.  évident  que  k  point: 
X  tombant  aux  dehors  de  la  ñgare  ^  le  pian  ou  mar  du  for- 
merét  do  grand  cóté  couperoií  deim  Berceauícréünis  au  d^dans. 
du  concours  des  Qefs  ;  ce  qui  formeroit  une  courbe  compofée  de 
deux  ares  ^  daaí  ríiiterfedíon  íeroií  arquee  en  contrebíu ,  &  teroit  ua 
angle  curvíligiie  d'aréte ,  qui     pouiroitTe  íbutenir. 

Il  jfeut  done  eoncliíre  de  toutes  ees,  obferv^tions ,  qu'ií  ne  convient 
pas  toujours  de  mettre  le  fomniet  de  la  clef  daos  l'interfedion  des: 
Diagonales  en  ?ít,  ni  dmis  Fiiiterfeclíon  des  perpejidiculaires  les  mi* 
lieux  des  cótez  en  X;  mais  qu'on  peut  placer  á  volonté  le  niilieu 
de  la  clef  5  par  exemple  en  fans  autre  incooYenient  ,  que  c|lut 
du  chaugement  des  dírecKons  Droites  XE ,  XC  ea  obligues  S£,.  SC  5. 
£e  qui  nt  eaufe  mmnt  diftorniité  a  la  Voute-. 

Cela  fupofé  ^  pour  former  le  Traít  de  ía  Voute  d'aréte  fur  le  trian- 
gle  fcalene  ABD  ,  on  chcifira  tel  cóté  que  Fon  voudra  pour  diametre 
du  cintre  primiíif,  par  exemple  AB,  fur  lequel  on  tracen  ua  demi 
cercle  AHS,  ou  une  demí  -  EIHpfe  furlaauírée  ou  furbaiífée,  comme  on 
le  jugcra  á  propos ,  puis  fayant  divifé  en  ees  Voulibirsaux  points. 
Xj  2  5  3,  4,  on  abaifirra  a  Pordinaire  des  perpeadiculaíres  íur,ce  dia- 
metre, qui  k  couperont  aux  points  Pp, 
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On  placera  enfuite  á  volonté  le  milieu  de  la  clef  en  S  hofs  des  re- 
gles, ou  en  m  fuivant  la  regle  des  Ares  de  cloitre,  ou  en  X  fuivant 
celle  des  Voutes  d'arétes,  tout  comme  on  k  jugera  ápropos. 

^  "De  cefommet  on  tirera  des  lignes  aux  müieiLx  C  ,  E  ,  ^.^  des 
froís  cótez,  &  aux  trois  angles  ADB,  enfuite  parlespointsP  Scp.on 
tirera  les  paraileies  PN,  í?i,álaügae  DB,  quiccuperont  le  cóté  AD, 
aox  points  N  &  ?í. 

De  méme  par  Ies  points  Q.&^>  on  tirera  des  paralleles  au  cóté 
AD,  qni  couperontDB  aux  points  O  Seo. 

Par  les  points  N&n,  on  menera  Ies  ligties  l^f.  ng^  paralleles  á  la 
direílion  Eb,  &  P/^  p  i ,  paralleles  á  la  diredion  CS>  qoí  fe  rencontreront 
fur  la  fauffe  Diagonale  AS  mfScg;  on  tirera  de  méme  Oí ,  í?^  paralle- 
les á  la  direffion  S  e ,  qui  couperont  la  fauíTe  Diagonale  SB  eni  &  j^;  ainB. 
de  méme  pourles  denii^cdtez;refl:ansDE,D  e,  CB  ,  &  Ton  aura  toutes  les 
projeftions  des  diviüoiis  des  VouíToirs  ^  tant  furlesdiametresdes  Forme- 
rét  j  que  fur  Ies  vrayes  ou  fauíTes  Diagonales  ,  par  le  moyen  defqueU 
Ies  projedions  &  des  hanteurs  des  retombées  du  cintre  primitif  AHB, 
on  fera  Ies  cintres  des  forineréts  AiD  j  B  ¿  D  ,  &  méme  ceux  des  aré^ 
tes  S A,  S  B  j  SD,  fi  Ton veut  j  ce  quí  efttrop  faciie  poiir  s'y  arréten 

On  voit  a  la  figure  ly  ^  ou  le  triangle  donñé  eñ  redangle  ifofcele* 
la  convenance  de  notre  conñruflion,  parce  que  lo.  fi  Ton  fait  les  di- 
reítions  CX^  í^^Xdes  Berceaux^  qui  ont  pour  diametre  Ies  cótez  AB 
&  AD  i  qui  comprennent  Tangle  Droit ,  perpendículaires  a  ees  cótez , 
la  pofition  de  la  clef  tombe  en  X  fur  íe  cóté  BD  ,  ,&  fait  évanouir 
le  troiüéme  Berceau  ,  qui  étoit  ci-devaot  exprimé  par  la  projeflion 
DSB. 

2\  Si  Pon  met  le  fommet  de  la  clef  en  S  ^  fur  le  poíiit  d'interfe-^ 
¿tion  des  Diagonales  AS BS  ^  DS ,  &  que  Ton  ventile  ( comme  le  P* 
Deran  )  faire  les  deux  Berceaux  ASB  *  ASD ,  de  díreftion  D  rol  te  fur 
AB  &  AD  5  il  réfulte  qu'on  ne  peut  les  faire  ni  elUptiques ,  ni  circulai- 
res,  mais  d'un  contour  irrégulier ,  comme  font  les  Courbes  ARB, 
A  r  D  5  parce  que  íes  fommets  R  &  r  tombent  aplomb  des  points  g  & 
G  ,  produits  par  les  perpendículaires  tirées  du  point  S;  doncil  fmt 
cíianger  ees  diredions  DroitesS^-  &SG  en  obliqaes  SC&Sm  ,  pour 
avoir  un  milieu  A  au  fommet  d'un  demi  cercle  ^  onde  la  demi-Ellipfea 
prife  pour  cintre  primitif. 

Il  faut  encoré  remarquer  qu'on  pourroit  preiidre  fi  Fon  vouloít»' 
une  direáion  obliqus  comme  SC  a  &  une  Droite  comme  SG  ^  en  fai- 

C  ij 
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fmt  le  cintre  AKD  corronipujce  que  aous  obferverons  en  paffatit  fan$ 
Qn  confeüler  la  pratique. 

L'aplicatíon  du  Trait  de  ees  Voutes  efl;  vifiblement  íaméme,  que 
celle  des  berceaux  d'égale  hauteur  ,  qui  fe  rencontrent  perpendicuiai- 
rement  ou  obliquement^  dont  ees  cas  ne  font  que  des  Corollaiies. 

Des  Voutes  d Aretes  mcompkíes. 

pAPELLE  ainfi  celles  dont  les  aretes  ne  font  qu'nn  quart  de  cintre 
telles  font  par  exemple  celies  delaplúpart  deschevetsde  nosanciennes 
EglifeSj  qui  font  k  Fam  Cou^ez^  dont  la  clef  eíl  fur  lemilieu  duxintre » 
qui  rachete  la  Voute  de  la  nef ;  il  eíl  vifible  qu'une  telle  Voute  eíl  k 
moitié  d'une  Exagone  de  méme  efpece  s  dont  on  a  retranclié  Tautre 
moitié  fuivantun  de  fes  diametres  ^  ainíi  il  n'eftpas  néceífaire  d'en  par* 
kr  enparticulier  ,  aprés  ce  qui  a  été  dit  en  general. 

Il  faut  feulement  obferver  que  de  telles  Voutes  dem anden  t  a  étre 
bien  apuyées  k  la  clef  pour  iiibfifter  ^  parce  que  les  arétes  pouífe- 
roient  au  vuide  au  delá  de  Tare  doubleau^  s'á  ify  avoit  pas  une  Vou* 
te  au-devant  ^  - 

Des  Berceaux  CroifeZj ,  qui  rachetent  des  Tlat^fonds. 

Le  Pere  Deran  dans  le  Cliap.  XIX.  de  fa  quatriéme  partie^  annon- 
ce  le  Trait  d'une  Vonte  d'Arétejhr  m  quarré^  ayani:  m  Pkt-fond  (¡unrrém 
milim  j  il  n'eíl  pas  difficile  de  montrer  ^  qu'Ü  propofe  une  chofe  ímpoíTible » 
s'il  préíend  racorder  la  Voute  avec  le  plat-foiid  ;  car  puífque  les  diré- 
¿Hons  des  cótez  du  quarré  du  .plat-fond  font  perpendiculaires  aux  axes 
des  Berceaux  3  qui  fe  croifent  pour  former  la  Voute  d'aréte  ^  elles  ne 
peuvent  étre  que  les  cordes  ou  les  tangentes  des  íedHoiis  tranfverfales 
de  ees  Cylindres  ,  lefquelies  font  eíTentiellement  des  lignes  courbes  cir- 
culaiies  ou  elliptiques  ,  par  conféquent  les  cótez  du  quarré  ne  peuvent 
fe  racorder  avec  le  mílieu  de  la  croifée  de  la  Voute  3  que  par  le  moyen 
de  la  failüe  du  quadre  ,  qu'il  y  demande  pour  la  bmuté  ds  Porntags^  il 
auroit  dú  diré  pour  en  cacher  un  peu  le  défaut  &Ia  difcordance  j  par^ 
ce  que  les  angles  de  ce  quadre  feront  plus  bas  que  la  clef  ^  de  toute  k 
hauteur  de  la  ñéche  de  TarCj  que  ce  cóté  de  quarré  coniprend  ,  au- 
quel  la  bordure  fe  termine  par  une  faiilíe  inégale ,  depuis  fon  milieua 
fes  angles  ,  laquelle  fera  d'autant  plus  diñonus  que  le  plat-fond  fera 
grand. 

Il  n'en  eíl  pas  de  méme  pour  les  Voutes  ew  are  de  cloitre  ^  on 
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peutfortbieny  pratíquer  aii  miUeuimpkt'fond,  figrand  que  Ponvou* 
dra ,  en  voici  la  raifon. 

Les  joins  de  lit  de  chaqué  affife  des  Voutes  d'aréte ^  font  desligues 
droites  horiiont¿es  paraíieles  aux  impoftes  de  chaqué  Eerceau;  par 
Gonféquent  on  peut  pratíquer  au  niilieu  de  cette  eípece  de  Vouteune. 
furface  plañe  d'autant  de  cótez  que  le  nombre  des  impoftes  ;  quarré 
fur  une  Voute  de  deux  Berceaux  ^  qui  fe  groifent  en  aogle  Droit 
exagone  fur  írois;  ainfi  du  refte,  - 

Tai  dit  qu'on  pouvoit  fau-e  ce  jplatfond  ñ  graud  íjue  l'on  veut»^ 
mais  á  condition  qu'il  fervira  d'étreíillon  ,  pour  contenlr  les  VouíToirs 
qui  pouífent  au- Yiiide  entre  les  angles  rentrans,  cariln'y  a  queceuK 
des  angles  qui  fe  contiennent  niutueilemeut  par  le  concoiirs  des  deux 
diametres  de  leurs  cótez. 

De  ees  deux  obfervations,  il  fuit'que  le  Trait  du  méme  Auteur,  au 
Chap.  XX  a  lafuite  du  précédent ,  eft  partie  bon  ,  partie^  mauvais^ 
comme  nous  le  dirons  en  parlant  dea  Voutea  k  doubles  aretes. 

^pUcation  du  ^Trait  fur  k  Bok^ 

TOUR  LA  CHARFENTE.  OUTOUR 
LA  MSNUIS6RIS. 

On  ne  peut  pas  toujours ,  ni  par4out  faire  des  Voutes  de  Fierres  ou 
de  Eriques ;  on  a  fouvent  des  raiibns  deles  faire  en  Charpente  5  ou  du 
moins  de  rcvétir  de  Lambris  de  Menuiferíe,  celies  qui  font  faites  de 
Fierre  ,  ou  de  Briques. 

Lbs  raifons  que  Fon  peut  avoir  de  faire  des.  Voutea  de  Charpente 
font 

La  rareté  ,  ou  la  cherté  de  la  pierre  dans  le  Heu  ou  Ton  bátit ' 
lorfqu'ü  eñ  auprés  d'une  forét. 

2".  La  foibleífe  des  murs ,  íiir  lefquels  on  veut  établir  une  Voute  í 
dont  la  Füujfée  pourroit  les  renverfer  ,  fi  on  la  faifoit  de  pierre  ou  de 
bnques. 

3\  La  cfainte  des  fecouffes  des  tremblemens  de  terre  ^  dans  les 
Pays  qui  y  font  forE  fuiets.  Par  cette  raifon  toutes  Ies  Eglifes  de  Lima  ^ 
grande  Ville  Capitale  du  Perou  ,  ou  i'ai  été  ,  font  faites  de  CHarpente 
recQuyerte  d'un  Lmk  de  Carines  ^  &  de  Martiex ;  j'en  ú  víi  plus  d« 
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faixante  fi  bien  faites  ,  que  je  ne  Ies  juge^ii  pas  telles  dti  premier 
^ibord  ,  étatit  ornées  d'ordres  d'Architedui'e ,  de  pilafrres ,  cernidles , 
ares  doubleauK,  &a  tout  comnie  íes  Voutes  de  maqonnerie ,  cooime 
je  i'ai  dxt  daos  k  rélation  de  inon  vcyage  miprinié  en  1^16,  á  París, 
en  Hollande,  &  m  Ángleterre ,  oú  íía  éti  traduit  dans  la  Langue  du 
Pays. 

Gn  a  aníli  quelqneíbis  raíron  de  revétír  en  Lambris  de  Blenuífeiic 
des  Voates  ^  qui  ne  font  pasagréables  a  lavue  ,  &  qu'on  n^^  veiit  pas 
démolir  ,  foit  pour  en  changer  le  contour,  comme  dn  Gothtiqae  au 
pléin  cintre ,  ou  pour  en  cachee  quelques  impeifeclioas,  ou  pour  les  ren- 
dre  plus  fufceptibles  des  Omeinensde  Sculpturc,  Do  aire  &  Peinture- 

SoiT  qoe  Ton  fe  propofe  de  faire  en  bois  une  Voüte  en  Are  de  cloi» 
tre ,  ou  une  Voute  d'aréte, 

On  feia  répiire  comme  pour  Ies  Voutes  de  pierres  ;  Íes  dntres  étmt, 
tracez  pour  les  formeréts  &  ares  doobleaux  ,  les  ouvriers  ne  tro  uve- 
roFit  non  plus  de  difficulté  á  les  exécuter  en  bois ,  qu'a  faire  une  de- 
mi  "  roue  de  pluíieurs  jantes  ^  parce  que  ees  preces  font  direñement 
tranverfales. 

Il  n'eH  eñ  pas  tout  a  fait  de  méme  pour  les  cintres  des  Diagonales , 
creufe^  en  angle  rentraní:  pour  les  Ares  de  cloí:re  ,  ou  débiílardez  en 
angle  faiÜant ,  pour  les  aretes  des  Voutes  ^  qui  en  portent  le  nom  ^  il 
y  faut  lia  peu  plus  de  faqon.  I 

SoiT  C  figure  4 ,  )  le'  parallelograme  DBE  h  ,  le  plan  horifontal  d'ufto 
Voute  d'aréte  biaife  ,  dont  l'arc  furbaiíTé  DTE  eít  le  cintre  d'aréte  , 
formé  fur  la  plus  grande  D;agonale  DE  ,  pour  axe  horifontal  ,  &  k 
liauteur  ST  donnée  égaie  á  CH ,  du  cintre  prmiM  DH  k 

On  commeíicera  par  déíerminer ^la  longueur  de  la  piece  de  bois* 
fur  répailFeur  de  celle  qu'on  veut  eifiployer ,  confiderant  la  fléche  y 
Se  la  profondeur  de  Parq  qu'on  y  peut  creufer  j  &  ajoutant  á  cette 
longueur  ,  celle  de^  Tehonsnéceííaires  pour  Pafleniblage  avec  les  pieces 
fuivantes  ,  &  líi  fabliere,  furlaquelle  elle  doit  étre  polee. 

Suposoi^s  qu'il  s'agiífe  d^un  cintre  de  Diagonale  d'une  Voute  d'aréte 
l  ^'  DTE,  (  figure 4,  )  on  y  inferirá  une  corde  par  exemple  D  égale  k 
la  longueur  du  bois  donnée,  laquelle  fera  avec  la  Diagonale  ED  ^  pro- 
iongée  veis  l'angle  obtus  3  '  D  ^ qu'on  prendra  avec  la  fauíle 
équerre  pour  couper  en  gras  ie  bout  ínférieur  de  la  piece  de  boisauíC 
d£;u:í  QQt?^  duTenoüs  quidoivent  s'apuyer  fur  les  bords  de  la  mor-* 
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tDiTe  de  hfahiiere  ^  (  qoi  eñ  la  piece  de  bois ,  oü  eft  la  iiaiíTance  de  1^  vicntdaU. 
Voute. ) 

On  íevera  enfuite  la  cerche  oo  le  panneau  du  fegment  d'Ellipfe  cícíToufr. 
D  4!^  3  ^  avec  laqueJle  oa  tracm  fur  Ies  cótez  de  la  largeur  le  creux 
de  la  piece  de  bois  qu'on  couper«  cyiindriquenient  >  comme  fi  t'oa  7^- 
vouloit  en  faire  une  fimple  portion  de  Berceau  ,  comme  Pon  voit  ala  ^^g^  14' 
figure  14 ,  la  partie  de  g  en  G, 

Sur  le  milieude  cette  furface  concave  ^  on  tracera  avec  un  Tmfquin  ^. 
ou  en  írainaot  le  compás  ouvert  de  la  moitié  de  répailTeiir ,  gu  feule- 
ment  im  Ecbantillon  ,  la  ligne  du  milieu  D  ¿  3  ,  qni  marquera  l^aréte: 
que  Ton  doit  former, 

On  tracera  enfuite  for  Pépnre  de  lafigiire4^  ,  une  ligne  i    perpen-    Vu  7a 
dicLiIaire  a  DE^  fur  laqueÜe  on  portera  de  part  &  d'autre  la  moitié  de 
í'épaiífeur  du  bois  de  D  en  i,  &  de  D  en     par  oú  on  nienera  des 
paralleles  á  DE  ou  D     qui  rencontreront  les  cótez  BD  prolongé  en 
¿i;  ^  bD  prolongé  en 

On  portera  Ies  íongueurs  f ^  ílir  un  cóté  de  la  hauteur  ou  lar- 
geur du  bois,  8c  ge  de  fautre  ,  pour  tracer  parces  deux  points  des' 
lignes  cüurbes  paralleles  aux  arétes ¿^I  (  figure  14  )  Se  gfGr  camme  p^, 
crn  &  fon  opofée,  que  íe  deffeín>e  peut  repréfenter^  parce  qu'elk 
ell  cachée  par  répaiiTeur  du  bois. 

Enfin  par  la  íigne  da  miiieu  &  cette  derníere  crn,  on  dé- 

biiiardera,  c'eítá-dire^  on  abaítja  le  bois  en  chanfrin  ,  comme  il  eft. 
repréfenté  en  ¿r  3 ,  &  de  méme  de  I'autre  cóté  ce  qui  formera. 
I'aréte  qu'on  voit  en  Perfpedive  au  bout  n^o^  laquelie fera celie d'une 
des  crouees  de  la  Voute  d'aréte  qu'on  veut  faire. 

L'áutre  arete  de  croífée  ñ  formera  de  méme  fur  le-  cfntre  de  mi- 
me hauteur  j  qui  a  pour  diametre  la  Diagonale  ¿B,  ou  fi  Ton  veut 
revenir  á  la  figure  ^ ,  í^ui  eñ  la  primitlve ,  d'oú  cet  exemple  eft  tiré>, 
ee  fera  le  cintre  ATB^ 

On  operera  de  méme  pour  cBacune  des  pi'eces  d'e  Bois  ,  quí  doi- 
vene  s'aíTembler  avec  les  autres  ^  á  peu  prés  couime  Ies  jantes  d'une 
íoue. 

Si  au  Heu  d^une  Voute  d^aréte  ,  il  s'agit  de  íaiire  uñare  dé  cibifre; 
il  eíl  vífibíe  qu'ü  faut  operer  en  fens  contraire  de  ce  qu'on  vient.  d& 
íake  ,  e'eft-á-dire  ^  creufer  'en  angle  rentrant  le  bois  qui  formoit  ua 
mgk  faillant. 


Amsi  l  (^ligure  8?)  ayant  tiré  conime  ci-devántla  petpendiculaíré 
ig^  fur  laDíagonaleDí^  onmenera  par  Ies  points  i  &  donnezpour 
répaifTeur  du  bois  des  paraÜeles i^^,  ala  Diagonale  De  ,  quicou« 
peronfc  les  cótez  AD  ,  &  D  en  ^&  Se  donneront  desbngueur 
&go^  inégales  fi  la  Voute  eft  biaife  m  líirímguQ^  c'e£t*á*dire ,  plqs  lon^ 
gue  que  large. 

Si  répaiffenr  du  bois  eñ  peu  confiderable  par  raport  á  la  Diago- 
nale ,  qui  croife  la  premiere  ,  on  pourra  fe  fervir  pour  tracer  les  aré^ 
tes  partí  &  par  ^,  de  Tare  du  cintre  fait  fur  D  comme  eii  DTE,  de 
la  íigure  4 ,  parce  que  la  difFerence  de  ce  cintre  á  ceux  qu'on  y  doit 
faire  paffer  dans  la  rigueuTí  peut  étre  negligée  fans  erreur  feníible, 

Mais  fi  cette  épaiíTeur  de  boís  &  Tobli quité  ,  ou  rinégalíté  deS' 
cóte2  de  la  Voute  eft  confiderable^  alors  11  faut  tracer  des  ares  d'EU 
lipfes  particuliers ,  un  pour  Taréte  paíTant  par  Tauti'e  pour  celle  qui 
paíTe  par  O. 

Il  faut  de  plus  obfer ver  que  s'il  s*agit  d'uíie  piece  de  charpente  ; 
qui  doive  étre  couverte  d'un  latís  &  de  plátre  ,  les  deux  cótez  Di^ 
&  D  5  doivent  étre  inégaux  daos  les  Voutes  biaifes  &  barlongues, 
mais  s'il  s'agit  d'un  revétement  de  Menuiferíe  ,  ees  cótez  deve- 
nans  les  largeurs  des  bátis  ^  doiyent  étre  égaux  entr'eux  ;  quoiqu'il  en 
Ibit. 

On  tirara  par  les  poÍnts4&^  des  paralleles  \  laDiagonaleD  ^ ,  paf 
txemple,  par  o  laÜgne  o  f,  qui  coupera  ae  en/,  &  la  diagonale  Arf 
au  point  M  5  oú  on  éievera  fur  A  d  une  perpendicuíaire  jcj,  qui  coupe- 
ra le  cintre  nh  A^n  y  ;  la  ligtie  o  f  fera  Tare  horifoutal  d'une  Ellipfe^ 
dont  fera  la  hauteur  verticale ;  avec  ees  deux  mefures  on  tracera 
une  .  demí  -  EUipfe  ,  que  fera  le  cintre  de  cliacunedes  aretes  ^  quoiquc 
Pune  comme     avance  plus  que  Pautre  o. 

Les  ares  de  ce  cintre  étant  tracez  chacun  fur  une  face  de  hauteuc^ 
du  boís  5  on  le  creufera  de  í'un  k  Tautre  en  portion  de  berceau  biais ; 
fur  laquelk  ayant  tracé  Tare  du  milieu,  011  y  creufera  le  bois  en  angle 
rentrant  ^  ^  fuiyant  la  cerche  du  cintre  formé  fur  la  diagonale  D  ^* 
comme  DTE  déla  figure &  la  piece  fera  achevée. 


30.      On  apelle  Voutes  Gothiqms^  ou  felón  le  R  Deran  ,  Voutes  Múdemes¡ 
St  hJugivííi  celles  dont  les  cintres  perpendiculaires  a  leurs  diredtions 

font 
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font  compofez  de  deux  ares  de  cerdes,  tracez  de  diíFerens  centres  > 
faiíant  un  angle  rentrant  á  k  cle£ 

Lk  mode  de  ees  Voutes  que  nous  íenions  des  Gots,  ou  plutoí:  fe- 
loiiquelques  Antiquaíres  des  Maures  ^  eñ  tellement  abolle  qu'oo  n'ea  _ 
fait  plus  de  cetí:e  efpece  dans  les  nouveaux  Bátimens  ;  mais  comiiie 
dans  Ies  réparations  des  ancíens  Cloitres ,  Eglifes  ^  ou  autres  Edifices  5  il 
fe  préfente  des  ocGafions  d'en  rétablir  qaelques  paities ,  íi  eít  néceíTaí- 
r-e  d'en  counoítre  le  Traít. 

Il  faot  premierement  ^  temarquer  que  Ies  doeles  des  Voutes  d'arétes 
Gothiques  ,  fonttrés  rarement  des  portions  de  furfaces  de  CyHiidres, 
conime  á  nos  Berceaux  &  Voutes  d'Arétes  Aiitiques ,  quí  font  uíltées 
dans  TArcliitedure  Moderne  ;  mais  chaqué  Pandantif  eít  une  portion 
triangulaire  d'une  efpece  de  Sphérojfde  irréguHer  ^  dont  la  fuiface  fe 
cour'be  depuis  fa  naiíTance  infenfiblement  ^  fuivant  ia  direflíon  de  la 
clef  j  a  mefure  qu'elle  en  aproche  ,  de  forte  que  ¡chaqué  Patidantif 
eft  une  furface  á  double  courbure ,  dont  nous  devrions  renvoyer  le 
Trait  aurang  des  furfaces  irrégulieres  3  cependant  nouslui  donnerons 
place  icí  par  plufieurs  raifons, 

Fkemieeement  ,  acaufe  de  leur  grande  coíifomiité  avec  les  Voutes 
d'arétes  régiiiieres. 

Secondemekt  ,  parce  que  leurs  Nervures  en  font  le  principal  objet 
pour  la  coupe  des  pierres  ,  en  ce  qu'ii  n'eft  prefque  jamáis  queítion 
d'Apareil  pour  les  Paodantifs  que  ees  nervures  terniinent ,  á  caufe  que 
leur  peu  d'épaiífeur  rendroit  la  coupe  prefque  infenfible  dans  cha- 
qué Vouífoir ;  c'eíl  pourqnoi  on  fe  contente  ordínairement  de  les  faí- 
rede  petites  pierres ,  fans  cüupe>  qu'on  apelle  Pa^idam,  pour  lefqueíies 
le  mortier  mis  un  peu  plus  épais  á  fextrados  qu'á  la  doele  ^  fait  ToíE- 
ce  de  la  coupe  d'un  Vouflbir- 

Les  principales  de  ees  nervures  ,  font  les  Ares  Daiíhkanx  ÁB  ,  ED?  ^¡ 
Se  íes  Afighesy  AD,  EB  i  les  premieres  les  traverfent  diametralement,  " 
&  les  fecQiides  en  diagonales  qui  fe  croifent  i  c'eft  pourquoi  on  dit  or* 
d[iaairement  Croifée  d'A^givef,  ' 

Les  Courbes  de  ees  cintres  font  arbitraires ,  cependant  on  ny  mu 
fh^e  jamáis  que  des  Ares  de  Cercks,  Ceux  des' Ares- doubleaux  font  toiu 
jours  tracez  de  difFerens  centres  ^  pris  ordinairement  aux  importes  opo-^ 
íees  5  alors  ils  foní:  de  foixante  dégrez ;  quelquefois  le  centre  eft  en 
4edaos  ^  quelquefois  en  dehors ;  on  en  voit  méme  auíTi,  (  mais  nial  a 
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propos ,  )  dont  les  centres  foiit  au  deíTus  ou  au  deíTous  de  la  ligíie 
des  impoftes :  le  R  Deran  le  met  au  deíTus. 

Les  Ares  des  Áugives ,  font  quelquefois  traeez  auffi  de  deux  cen-. 
ti'es ,  mais  fouvent  á\m  feiil  quí  íait  un  deniLcercIe  ;  ce  qu'on  ne  pra- 
tique  Jamáis  aux  ares  doubleaux  ^  dans  rArchitedure  Gothiquet 

Ftg.  21-  SoiT  le  parallelograme  reflangle  ABDE^  (  figure  21  *  )  le  plan  ho^ 
rifontai  de  la  Voute  d'aréte  Gothique,  dont  les  diagonales  AD  ^  BE, 
font  ks  pTojedions  des  Augives ;  les  cótez  AB  5  DE  3  celles  des  ares 
doubleaux  3  de  méme  que  AE^  BD^  ñ  la  Voute  étoit  dans  une  croi- 
fée  ouYerte  ;  niais  íi  elle  eft  fermée  de  ees  cótez  ^  ees  ares  doubleaux 
preiment  le  nom  de  formmts. 

Entee  ees  principales  nervares  on  en  place  fouvent  d'autres ,  com* 
me  MG  &  MH,  &  leurs  opofées  MF,  MI ,  qui  font  les  projcdions 
des  Liernes ;  &  les  lignes  BG  Se  BH  ,  &  leuis  lignes  femblables  qd  font 
ceiles  des  Timmm^ 

II  s'agit  préfentenient  detracerles  ares  de  cercles  ^  dont  ees  lignes 
font  les  projeclions  horifontales^  c'cíl-á-dire^  l^^  Hans  >  fuivant  le  Lan» 
gages  des  ApareiilGurs. 

ÁYANT  divifé  AB  en  deux  également  en  m  ,  on  preiidra  a  volonté^ 
&  ádiflance  égale  de  ce  point  les  cintres  CScc,  pour  ceux  des  ares 
.doubleaux  AS,  BS,  feloix  qu'on  voudra  la  Voute  plus  ou  nioins  fur- 
niontée 'en  oú  iis  le  croifent  Le  P,  Deran  prend  ees  centres  au 
deíTus  de  la  ligne  d'impofte  AB^  &  dít^/zV/  e?7í¿fi  amfi,  ce  qui  etttrés 
niauvais ,  parce  que  une  telie  naiíTaiice  commenee  par  un  are  renver- 
fé  en  talud. 

FouR  tracer  enfuite  les  ares  d' Augives  ,  on  portera  la  projeclion 
BM  en  B  í  fur  BA .  oú  Fon  élevera  une  perpendicúlaire  p  ,  qn'on 
peut  faire  égale  a  MB,  fi  Ton  veut  Paugive  en  pleiii  cintre  ,  ou  plus 
liante  ^  fi  on  la  veut  de  deux  ares  de  moins  de  dégrez  que  le  quart 
de  cercle  ,  comme  on  a  fait  aux  ares  doubleaux. 

Dans  ees  deux  cas^  le  point  7if  fera  plus  haot  ,que  le  point  S ,  le 
poiíit^fera  le  centre  de  Tare  B  ;  fiTaugiveeít  d'un  t  ul  arcenplein 
cintre ;  íi  elle  eít  de  deux  ^  le  centre  fera  plus  prés  át  A  ,  rnais  tou- 
jours  fur  rhoriíbntale  AB;  la  maniere  de  trouver  ce  nouveau  centre  ^ 
eft  de  tirer  une  corue  du  fümmet  donné  au  deiTiis  ácm^ ,  par  exeniple^ 
z  aii  poiot  B  ,  la  dívífcr  en  deux  égaleinent  ,  &  lui  mener  une  per- 
pendicúlaire ,  qui  cüupera  AB  en  un  point ,  qui  fera  le  centre  qu'on  elier- 
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che  ,  comme  nous  allons  le  faire  pour  trouyer  les  ares  des  autres 
nervures. 

Vmnitremmt ,  pour  Pare  de  Lierm ,  il  faut  confiderer  quMl  doit  paf 
fer  m  fommet  nf-  ,  qui  eíl  le  miiieü  de  la  croifée  d'augive  ,  donC 
la  projedíoíi  eft  le  point  Bí  ,  &  par  le  fbmaiet  S  de  Tare  doubleau  , 
dont  la  projeílion  lera  íI  Fon  veut  le  pointL  oü  7n,  On  meiiera  par  le 
point  S  une  ligñe  OR  s  paraüele  á  ÁB  y  qui  coupera  la  verticale  -p  mz  ^ 
au  point  O  y  d'üü  Toii  prendía  OR  égale  á  ML,  «&  par  les  points 
&  li  donnez  ^  on  tracera  mi  are  ^  dont  le  centre  eft  fur  la  verticale 
fif-f  5  proiongée  au  point  Q^í  qo'on  trouvera  en  drant  une  corde  de 
m'^  en  Rj  &  faifant  fur  fon  milíeu  une  perpendiculaire  qui  coupera 
cette  verticale  en  ce  qui  n'eñ  pas  exprimé  dans  ia  figure  ,  pour 
éviter  la  confuíion  des  iignes;  rarc  rn-R  tracé  de  ce  centre  Q^,  fera 
la  moidé  d'une  liernej  dont  la  projeíSion  eít  ML  oa  M  fi  ABDE 
eft  un  quart ;  mais  comme  par  cette  difpofition  de  figure  des  pio^ 
jeftions  des  nervures  j  cet  are  nedefcend  pas  jufqu'en  finiflant  en 
G  ou  H  5  11  faut  porter  la  diítance  MH ,  fur  le  profil  OR  en  O  ¿  ,  & 
mener^¿  verticale ^  qui  coupera  Pare  ??í- R  en  A;  Pare  m-  h  fera  ce- 
luí  que  Pon  cherche,  dont  AIH  étoit  donné  pourfa  projeclion, 

Secmdement,  pour  avoir  Pare  áuTierceron  BH  ou  BG,  on  portera  la  longuenr 
de  la  projeflion  BG  en  B  011  Pon  élevera  la  verticale  i^K  iudéfie  ^  puis 
on  tirera  par  le  point  trouvé  h  une  liorifontale  h  i ,  qui  coupera  cette 
verticale  au  point  K  y  par  lequel  &  par  le  point  B  y  on  tirera  la  cor- 
de  KB ,  qu'on  divifera  en  deux  également  en  n  y  ou  Pon  fera  une  per- 
pendiculaire á  cette  corde  ,  qui  coupera  Phorifontale  AB  au  point 
oú  fera  le  centre  de  Pare  KB  du  Tierceron  ,  qu'on  veut  former  íur 
la  doele  du  Pandan tif,-  ainfi  on  aura  tous  les  ares  des  nervures  tracées 
en  projeflion  ,  fuivant  la  figure  comprífg  dans  le  quarré  ABDK- 

Il  eft  aifé  de  tírer  de  cette  pratique  la  maniere  de  trouver  les  ares 
des  nervures  de  tant  de  compartimens  diftereas  que  Pon  voudra  en 
tracer  au  pian  horifontal 

pAK  exemple,  fi  Pon  prolongeoit  les  Tiercerons  AF^  DL  &c  juf- 
qu'aux  augives  en  T  &  íj  &  qu'on  tirát  les  ligues  ^  Uylu  V,HV, 
qui  formeroient  des  compartimens  de  lozanges  Fi^IT,  UViif^  il  eíi 
deja  clair  que  la  haiiteur  des  points  F  ,  H  ?  1  ?  eft  donnée  au  Profil , 
que  nous  venons  de  faire  au  point  h  y  &  que  Ies  points  T  Se  u  ou  í  & 
V  >  font  determinen  dans  Taugive  par  la  projection;  ainíi  fi  Pon  porte 
la  longLieur  Dí  fur  AB  en  B,  &  qu'on  éleve  la  verticale  elle  ren- 
<;;oatreia  Parcr/í-B^  de  Paugiveau  poiatKj  qui  fera  plus  has  quelepoiat  h. 
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Enfuíte  ayatit  tiré  par  x  Hiorifontal  ,  &:  une  verticale  par  le  point 
¿5  qüi  la  coupera  vers  on  portera  la  longueur  Ht  déla  projeffiom 
m  xq  ,  (fupofantíc  á  rinterfeftion.de  la  verticale  &  derhoriíbntale,  ) 
&  par  Ies  points  donnez  A,  ^»  ontracera  un  arCjdont  le  centre  doit 
étre  fui  la  verticale  paffaiit  par  k 

Si  l'oii  avoit  cherché  Tare  ,  dont  VH  eíl  la  projeciion ,  oní'auroie 
trouvé  de  méme  ;  maís  au  Hea  que  le  point  h  eít  ici  le  pías  elevé  > 
S'auroitété  le  plus  bas  daos  le  profil. 

On  pent  remarquer  dans  Ies  ancieniaes  Eglifes  &  Cloitres  Gothiques^ 
ijnevarieté  admirable  de  ees  conipartimens ;  ce  que  j'ai  vü  de  plusbeau 
&  de  mieux  exécuíé  dans  ce  genre,  eñ  au  Monaftere  de  Bethlehem,. 
auprés  de  Lisbonne  en  Portugal ,  íant  á  FEglife  qu'au  Cloítre ,  oú 
la  plúparE  des  nervures  font  de  Marbre. 

Il  paroií  dans  nos  ancíennes  Eglifes  beauconp  de  bizarrerie  d'an§; 
ees  compartimens ;  qiielquefois  les  ares  -doubleaux  font  fuprimez  en- 
tre les  croifées  d'angives  j  pour  les  traverfer  par  des.  nervures  ,  paíTant 
par  les  clefs  des  formerétg  ^  parailelement  aus  augíves;  de  forte  que 
leur  projedion  horifontale  donne  une  figure  de  reticules  en  quarré 
Fig.  ig.  OU  en  lozanges,  conime  on  voit  a  la  fig.^  ig  ;  ce  qui  íait  que  ceslier- 
lies  pQuífení;  de  part  &  d'autre  auvuidc  coiitre  le  milíeu  des  Reins  des 
augiyes ;  quelquefois  les  nervures  fcnt  détachées  de  la  Voute  au  milieu 
de  la  croífée  a  oü  la  doele  s'éleve  au  defius  en  forme  de  cu-de-four 
irrégulier  comme-  en  duquel  penden t  du  CM^^de  -Lamj^es  ^  dm 
Ciíhnherge%  Se  autres  ornemens  de  PArchitecture  Gothiques  ^  fufpendus. 
par  des  barres  de  fer  ,  lefqueis  font  préfentement  univeríellement  re^ 
jettez  par  les  ÁrchiteÉtes  j  comme  étant  daña  des  ütuations  forcees  & 
de  peu  de  foliditá  ^ 

Il  eñ  vifible  par  ees  eonfírufíions  ,  que  Ies  díreflions  des  doefes- 
a  la  clef  étant  courbes,  les  pandantifs  ne  Ibnt  pas  des  portions  de  Ci- 
lindres 5  puifqu'ils  font  termínez  par  trois  cótez^  courbes  circulaires , 
ícavoir  3  par  Parc-doubíeau  ,  par  celui  de  Taugive  &  par  celoi  de  h 
iierne,  (  sil  y  en  a  une  ^  )  ou  a  fa  place  pai^  Pangle  courbe  &  ren- 
trant ,  qui  eíi:  au  long  de  la  clef;  ainfi  fupoíant,  ceqiiin'arrive  preC- 
que- jamáis  5  qu'on  fit  les  pandantifs  en  pierre  de  taillc,  il  faudroít  avoir 
recours  a  ce  que  nous  avons  dit  des  Voutes  Spliériques,  ou.plútót  des 
Sphéroides  irrégulieres  ;  car  les  pandantifs  ne  font  pas  des  triangles 
exaclement  Sphériques,  quoíqu'ils  puiílent  Fétre. 

ÍL  eñ  encoré  vifible  que  ü  Pon  fait  d'autres  nervures  de  plus  ^  en 
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fe^on  de  rofe  ,  d'éíoile  >  &a  que  íes  parfes  des  paadantifs  compriíes 
entre  les  nervuies  circu] aires  ,  foiit  des  furfaces  qui  ne  feroient  pas 
d'une  fuite  uniforme  ,  fi  ees.  iiervures  étoient  edeYees,  parce  que  les 
lecbons  d'une  fmface  irréguliere  ne  font  pas  des  ares  de  cercles  étant 
coupées  entous  Tens ;  eües  íeroient  au  contraire  fonvent  des  Courbés  á 
double  conrbüie  5  doiit  l'exéeution  denianderoit  une  grande  attention; 
mais  on  aíílijetdt  le  vuide  des  compartimens  aux  termínaiioos  des  ner- 
vures  5  &  non  pas  les  nervures  a  ía  furfáce  de  la  do  ele. 

Une  des  principales  difficoltez  des  Voutes  Gothiques ,  eíf  celle  des 
interíefliom  &  des  naiílances  des  nervures.  A  Tégard  des  interfeclions 
de  ceiles  qui  fe  croifent,  il  eft  vifible  qifelles  doivent  étre  d'un  nié- 
nie  profil  de  moulures  égales,  afín  que  les  angles  rentrans  foient  exa^ 
éement  dans  le  plan  des  diagonales  de  leurs  projeflions 

PouR  troover  Faíongemení^  c'efi-a^díre ,  la  cerche  Falongée  de  leur  Fig^  Q^^^t 
contour^  il  n'y  a  qu'á  faire  un  angleBAD  ,  égal  á  celui  de  la  croifée 
d'augives>  dont  le  cote  AB  ,  repréfente  par  exemple  la  Lierne^.  &  AD 
Tangive ;  on  tirera  fur  |p  la  perpeodicuiaire  BD.,  &  autant  deparal- 
jeles  que  Ton  voudra  avoir  de  points  au  contour  de  la  raoulure  ^  qui 
coupera  ÁD  aux  points  £? ,  I)    par  lefquels  on  nienera  des 

perpendiculaires  fur  AD  ,  qu'on  fera  égales  aux  petites  ligues  ady 
sd,  &c.  comme  ox,  ox,  &c.  dont  les  extrémite2  détermiueront  les 
contours  des  moulures  ralongées  ¿  daiis  Fangle  rentraiit  de  Finterfeüioa 
Üe  deux  nervures. 

QüÁNT  a  la  nalífance  des  nervures  au  deííus  á\m  pOier  ^  ou  d'un 
Oi-rde-  Líimpe  ^  latjLuelle  eíl  fauvent  méme  íans  impoñe  fur  le  ñud 
d'un  mur. 

Il  faut  en  faire  la  projedibn ,  Gorftme  Pon  voít  eníví,  au  deflous  de 
la  figure  22  ,  oüNF  eíl  celle  du  fornierét^  NT  da  tierceron ,  NO  de 
Mugive^Ní  d'un  autre  tierceron  ,  &N¿d'ün  are  doubleaU:^  oú  les 
principales  nervures  NF,  N^:,  N¿¿j  couvrent  une  partie  des  intermé^ 
diairesNT:»  Na. 

PRESENTEMENTr  pour  connoítre  á  quelíe  hauteur  elles  fe  dégagent^i 
il  faut  porter  les  retombées  données  de  cliacun  des  ares  de  ees  nervu.^  , 
res  fur  les  ligues  NO,  NT  ,  NF  ,  prolongées ,  &  y  retfacer  de  nou- 
^eau  les  mémes  proiiis  de  nervures  ;  fupoíknt  par  exemple  ^  que  lá 
hauteur  de  la  pierie  donnée  pour  forniei-  une  partie  de  la  nervore-, 
foit  EN  de  la  figure  21  ^  fa  retombée  fera  égale  á  /^N  ,  qui  montre 
que  la  projeéíion  de  la  nervure  doit  étre  avancée  de  cet  intervale  3  aiofi 
en  refaifant  a  cette  dillance  les  profils  des  nioulures  des  nervures  qui 


30  STERÉOTOMÍE   Liv.   IV.    Part,  E 

s'écartent  ?  on  reconnoitra  ü  elles  foot  toiites  dégagées  á  cette  hauJ 
teur  ,  ou  sil  reíle  encoré  queíques  parties  des  interniédiaires  couver- 
tes  par  Ies  principaks  des  Augives  ^  &  des  fomieréts  &  ares  dou- 
bleauíí. 

La  méme  pratique  fervira  a  troiiver  les  lits  des  nervures  >  dont  les 
nailFances  íbnt  prifes  fur  des  poínts  écartez  ^  &  qui  fe  croifent  eiifuite 
un  peu  an  deílus  pour  étre  conriniiées  ^  chacime  á  leur  deftination; 
ce  que  Pon  ne  voic  point  k  celles  qui  prennent  leurs  oaitfaiices  fur  des 
piliers  j  mais  aíTez  fouvent  á  celles  qui  naiífent  fans  apuy  d'impofte  du 
iiud  d'un  mur  ;  comme.ces  fortes  d'oiivrages  iieítombent  en  prati- 
que,  que  daos  les  cas  de  réparatíons  des  anciens  édifices ,  nous  ne 
nous  y  ariéterons  pas  davantage. 

Remarque  fur  ks  Voutes  Gothiqms^ 

Si  les  doeles  des  Voutes  Gpthiques  a'étoient  pas  en  quelque  feqoa 
brifées  ^  &  interrompuás  au  milieu  fous  la  cki,  par  un  aogle  rentrant 
qui  eñ  défagréable  á  la  vúé  ,  elles  feroieriffans  doute  préterabies  íi 
nos  nouveiles  Voutes  ^  par  plufieurs  raifons* 

La  premiere.efl;  que  la  grande  inclinaifon  de  leurs  pandantifs,  qui 
cñ  encoré  conüderable  á  leur  fommet  vers  la  clef ,  permet  q^u'oa 
les  faíTe  extréniement  minees  &  legeres  ,  de-la  fuivent  pluíieurs 
avantages>l 

i\  Qu'elles  confoniment  beaucoup  moins  de  materiaux, 

2',  Qü'eiies  font  d^uie  plus  facile  &  plus  prompte  exécution , 
parce  c^ue  les  materíaux  étaiit  plus  petits  font  plus  fadies  á  tranfpor-» 
ter  j  &  a  metíre  en  oeuvre. 

30.  De^la  fuit  qu'elles  coutent  beaucoup  moins  en  dépenfe  d?  con- 
fommatioii ,  &  en  journées  d'ouyriers, 

4\  Qu'iL  y  a  moins  de  fiijetion  pour  la  taille  des  Vouílbirs  ,  oü 
ron  n'eft  aífervi  a  aucune  coupe  pour  les  lits ;  parce  que  leur  épaif- 
feur  n'étant  que  d'environ  %  ^^^^  pouces  ,  on  n'y  a  pas  d'égard  á  la 
coupe  ,  á  laqueile  on  peut  fupléer  par  un  peu  de  mortier  ^  plus  épaí» 
a  Textrados  qu'á.  la  doele;  de  forte  qubn  y  employe  des  petites  pier- 
res  taillée?  á  fcquerre  ,  qu'oo  apelle  áz%  fanáam. 

La  feconde  raifon  qui  leur  donne  un  grand  ayantage  fur  les  nótres, 
^'eíl  qu'éíant  beaucoup  pius  legeres  &  incUnées ,  elles  font  beaucoup 
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jiioins  d^eflfortpour  reiiverfer  les  murs  ^  fur  lefqiiels  elles  foiit  élevées,. 
par  conféquent  elles  épargnent  une  grande  épaiüeur  ,  qü'il  faut  donner 
aux  piédroits  ,  qiii  fouífennent  des  Voutes  en  plein  cintre  ^  ce  qui  eít 
une  forte  raiíbn  de  diminution  dedépenfe.  ^  . 

Il  n'eft  done  pas  étonnant  que  la  mode  de  ees  Voutes  ait  duré  fí 
Ibng'tems  ,  &  qu'on  en  voye  encoré  aujourd'hui  un  fi  grand  nombre 
enCloítreSj  enEglifes  ,  &  autres  Bátimens  piiblics ,  lefquels  n'aiiroient 
peut  étre  pas  été  bátis ,  fi  Pobjet  de  la  dépenfe  avoit  été  lauffi  grand 
qu'il  eft  aujourd'hiíi  ,  íuivant  notre  Archrteélure  maílive ;  il  eít  vrai 
aufli  5  que  celle-ciremporte  fur  la  Gothique  en  beauté  &  en  folidité- 

On  voit  á  la  fig*  %o  TeíFet  d'une  Voute  Gothíque  avec  ees  nervures. 

Des  Voutes  Perflmnes^ 

QuoiQUE  nons  regardíons  comme  une  diíFormité  Pangíe  rentrant^' 
qui  fe  fait  á  la  doele  des  Voutes  Gothiques  fous  la  clef^  jes  ríívSiiS  n'ea 
jugent  pas  de  méme  ,  ila  y  font  un  angle  encoré  plus  marqué  ?  en  ce 
qu'il  eft  précédé  de  deux  pe  ti  tes  portions  d'arcs  conyexes  ,  comme 
on  voit  en  J&e  j  a  la  figure  19  ;  nous  voyons  daos  les  Eftampes  ^^S-  ^9- 
du  voy  age  de  Chardia ,  que  les  cintres  généralenient  de  toutes  ieurs^ 
Voutes  j  Uiéme  jufques  aux  Arcades  des  fenétres  &  Bt)u tiquea  ,  font 
contournées  lipeuprésdans  le  goüt  du  profil  des  Comhks  n  l'bn^ermky 
ou  plútüt  comme  les  pointes  des  anciens  Écufibns  renyerfez  conipo- 
fez  de  deox  parties  concayes  ad^,  be^  &.  de  deux  conyexes.  md&^^T 
qui  fe  joigaent  en  S.  ,  ^ 

Une  figLirefi  extraor din  aire  pourune  Voute,  non^  pronve  bien  qu'^ 
la  beauté  n'eít  ordinairenient  qu'un  préjugé  de  Péducation  ,  &  de: 
lliabitude  que  Pon  a  de  yoír  les  chofes  aprouyées  ^  par  la  mode  dui 
Pays  que  Pon  habite, 

Il  eñ  cependant  vrai,  ajuger  des  cliofes  fans  prérentíon  ^  que  de  touteff 
Ies  courbes  des  cintres  uíitez  pour  les  Voutes  5  celle  dont  nous  parlons; 
eftlamoins  prüpre  á  leur  folidité  ^  par  conféquent  qu'elle  doit  étre  iñ- 
trinféquement  diíFoiTne,  en  ce  qu'elle  n'eílpoint  conforme  aux  moyeus: 
d-'en  affúrer  la.  dmée. 

La  raiíbn  en  efl:  bien  plaulible ,  en  ce  qtie  les  parties  conyexes  aur- 
prés  de  la  clef,  poníTeroient  infailliblement  au  yuide%  fi  les  Vouflbirs; 
étoient  taillez  füi\^ant  la  coupe  qui  eft  naturelle  a  cette  figure,  ía-- 
qudle  coupe  feroit  diyergente  du  deliors  au  dedans ,  au  líeu  qu'elle 
doit  étre  convergente  i  de  forte  quil  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qa'eli& 
n'y  füit  pra tiquee  intérieurement  en  fens  contraire. 

D'ou  il  íuit  ^  que  les  parties  conyexes  doivent  étre  compofée-&  de 
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VouíTüirs,  dont  íes  quenes  foíentplus  longues  que  les  autres,  quí  font 
concRYes  ,  ce  gui  augmente  confiderablement  la  cíiarge  de  k  Voli- 
te ^  á  Teíidroít  oü  elle  caufe  une  plus  grande  Fo/^e. 

En  fecond  lieu  que  Ies  aretes  des  VouíToirs  contígus  j  foDt  de 
forces  ínégales  ,  Pune  en  angle  obtus  ,  i'autre  en  angle  aigu;  il  y  a 
aparence  que  de  telles  Voutes  no  s'exécutcnt  gueres  m  Fierres  de 
tailie. 

iCouTEs  ees  conféquences  font  vpir  qiñl  efl;  étonaant  qu'une  Natioii 
fiufli  fpidtuellc  que  les  Perfes ,  qai  paífent  pour-  ayoír  du  goút  dans 
Íes  ouvrages  d'oinemens,  ayent  adopté  uu  contour  de  cintre  qui  nous 
Wi¿.  19*  paroit  ridicule  ;  je  ne  m'arréterai  pas  á  en  cherclier  le  Trait  ,  parce 
que  je  ne  crotó  pas  que  nous  adoptions  jamáis  un  tel  goíít  en  France: 
je  dirai  leulemcot  en  paíTant  ,  qu'ii  me  paroit  aiitant  que  j'en  puis 
juger  par  les  Ellampeíí  de  Chardin ,  qqe  chaqué  cote  du  cintre  eíl  com- 
pofé  de  trois  ares  de  cercles,  fcavoirs  celoi  de  la  naiflance  ,  qui  mon- 
te environ  á  30  ou  45  dégrcs; ,  dont  le  centre  eíl  pris  fur  le  rayoa 
opofé  ^  par  exemple,  pour  Pare  afoM^hmtr^m&^^^ni  ;eofuitefur 
le  rayón  1/3  ils  prennent  un  fecond  centre  ver&  le  miiieu  en  pour 
fonner  Pare  hg,  &  enfin  fqr  le  rayón  ^z,  prolongé  en  dehors  5  un 
autre  centre  en  3  ^  pour  tracer  Pare  ^S.  Et  comme  ees  centres  peu- 
yent  étre  pris  plus  prés  ou  plus  loin  de  M  &  de  ¿ ,  il  en  réfulte  des 
cintres  furhauífez  ou  furbaiíTez ;  comme  i!  n'y  a  pas  d'aparence  que 
ce  Livre  paffc  en  Perfe  ,  je  ne  crains  pas  d'étre  repris  fur  cette  con- 
Jeéture, 

On  ponrrolí  trouver  quelqnes  autres  Courbes  Géo  me  triques  ou 
'  Mechaniques  ^  qui  donneroient  de  tels  contours  fans  le  fecours  des 
Ares  de  ceixles  ,  telle  feroit  la  Cmnpngm  de  la  M^s/lkse  de  Mr.  dé  Ro- 
berval ,  rcpetée  &  tournée  en  fens  con  traite ,  qu'on  pourroit  faire  croi- 
fer  pour  diminuer  les  partíes  convexes  de  doele  autant  que  Pon  vou- 
droit;  mais  en  voila  aíTez  fur  une  obfervatíon  de  fímpíe  curiofité^ 
qui  ne  doit  pas  étre  mife  en  pratique. 

Dss  Voutes  a  doubks  Aretes. 


Oí?  apelle  Voutes  á  Dmhks  Aréus,  celles  dont  les  angle s  faillans  font 
émouífez  par  des  Pans  cylindriques  angulaires  >  dontlapointe  eflfur 
rioipofte  á  la  nai0ance  de  la  Voute. 

Tig.  27.  AiNsi  fupofant  une  Voute  d' Arete  formée  par  la  rencontre  de  deux 
^  39.  berceaux 
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befceau ,  quí  fe  croifent  á  angle  droít ,  recoupée  á  fes  angles  faillans 
par  deux  Berceaux  :í  qui  croifent  les  precédeos  á  angle  de  4?  dégrez>  ^ 
on  aura  une  Voute  á  doubks  aretes  ,  qui  fera  ün  compofé  de  huit 
portions  de  furfaces  cylindriques  en  pandantif  ^  termínées  au  fommet 
par  une  furface  plañe  qui  forme  im  plat-fand. 

La  raifon  de  cette  terminaifon  á  leur  fommet,  vient  de  ce  que  leí 
quatre  demísberceaux,  qui  fe  crolfeot  fuivant  les  Diagonales  des  qua- 
tre  premiers  berceaux  ,  fe  coupent  mutuellement  parallelement  a 
leurs  axeSípar  leTheoL  16,  du  premier  Liv<  par  conféquent  fuivant  quatre 
lignes  droites  horifontates  ^  qui  peuvent  étre  le5  quatre  cótez  d'une 
furface  plañe  quarrée  >  íi  la  Voute  eft  étabiie  fur  des  direñions  perpea-* 
diculaires,  des  premiers  Berceaux  égaux  en  diametres ,  ou  en  Rhum- 
¡be  ,  fi  les  diredions  font  obliques  3  ou  Ies  diametres  inégaux. 

Le  Deran  au  lieu  d'un  plat-fond  en  paralleiograme,  en  propofe  un 
en  Odogone',  mais  il  eft  clair,  parce  que  nousayons  dit  ci-devant  de 
fon  erreur  a  Tégard  des  plat^fonds  quarrez  fur  les  Voutes  d'arétes  fim- 
pies  5  que  la  figure  d'un  Oítogone  ne  peut  fe  racorder  avec  la  furface 
des  Voutes  a  doubles  arétes ,  en  ce  que  des  huit  cótez  du  plat-fond  ,  il 
n'y  en  peut  avoir  que  quatre  ^  qui  foient  établis  fur  des  lignes  droites 
commune^  a  la  doele  de  la  Voute  ^  fíjavoir.  Ies  pans/í ,  ¿^x^  op ,  qr  ^  385 
qui  font  paralleles  á  la  direflion  des  tylindres  ,  dont  les  pans  AGF , 
BGI ,  DIK,  EKF  ,  font  des  parties ;  les  quatre  su  tres  cótez  d?  POílogone 
tu^xo^  pi^  &rsy  coupant  obliquement  ees  ménies  portions  de  Cy- 
Hndre,  ne  peuvent  étre  qu'au  deübus  de  leur  furface  dans  des  plansver- 
ticaux  ,  dont  Ies  feflions  font  des  Ellipfes ,  (pi  ont  pour  cordes  ees  méme? 
cótez  ^  fupofant^  les  quatre  premiers  cotez  á  la  furface  de  chacune 
de  ees  portions  de  Cylindre. 

ÁiNSi  leracordement  d'un  plat-fond  odogone  ne  peut  fe  faire^  que 
par  le  moyen  d'une  bordure  failknte  au  deíTous  de  la  doele  dans  les 
cótez ,  qui  la  coupent  obliquement  ^  ou  pouLmieux  dire^  il  ne  peut  point 
étrQ  racordé  avec  la  Voute- 

Vouí^       doubles  Aretes  rachetmt  un  l^lat  -  Fond 
Quarré ^  ou  eriLoZjange. 

SoiT  ÁBDE  ,  le  plan  horifontal  de  la  Voute  d'aréte ,  dqnt  les  qua- 
tre naiíTances  font  aux  angles  A ,  B ,  D ,  E ;  ayant  tiré  Ies  diagonales  á\in  %  ^8' 
de  ees  angles  á  Tautre  les  Ügnes  du  milieu  £;N,  CL  ,  qui  s'entre- 
couperontauíTi  bien  que  les  Diagonales  au  milieu  M,  on  déterminera 
ladeBiielargeuroulongueur  du  plat-fond  íhrune  de  ees  lignes  MG  ou 
"Tom.  lü  E 
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MF;  &  par  ees  points  G  &  F,  on  tirera  des  paralleles  aox  diagonales; 
MA  5  ME  3  qui  donneront  les  points  K  &  I ,  a  leur  interfeélion  avec 
les  ligues  de  laiilieu  CL,  cN,  &  par  conféqueot  tout  ié  Rhumbe 
FGIK.  du  pJat-fotid. 

Par  les  mémes  points  G ,  I,  K ,  oii  tirera  aiix  angles  des  nait 
fances  les  lignes  GA^ ,  FA  i  FE  ^  KE  ;  KD ,  Di  >  &c.  qui  feront  les 
projeSions  horifontales  des  arétes  de  la  Voute  ,  dont  il  faut  tracer 
Ies  cintres  ;  fupofant  ,  qu'oii  fe  determine  a  faite  fur  AB  ,  le  cintre 
.  primitíf  en  demi-cercle  AHB  >.  on  le  divifera  a  Tordinaire  en  fes  Vouf- 
Ibirs  1,2,.  4,  f  j  d'oú  Ton  abaiDTera  des  apíombíi  fur  AB  , 
qu'oa  prolongera  jufqu'á  ce  qu'iis  rencontrent  la  premiere  arete  AG 
aux  points  ,  q^^.  par  lefqueis  on  menera  des  paralleles  á  la  dia- 
gonale  £M  ^  qui  rencontreront  Paréte  fuivante  AF  aux  points  r' ,  r^,  y 
par  ceux-ci  on  menera  des  paralleles  ait  cóté  AB  ,  prolongées  indé- 
finiment  aude-Ik  de  AE  >  qu'feiles  couperontaux  points  p ,  p  ^  fK 

Sur  ees  irídéfiníes,  on  portera  aude  -  íá  de  AE  ,  les  hauteurs  corre- 
fpondantes  dea  retombées  du  cintre  pritiiitif ,  comme  f  i  en  /i  i^^, 
p"-  en /a  z^^  í  3  eny>  5/^,  &  par  les  points  i^,  qJ\  5/^  &c.,  on.  tracera 
Tare  Eüiptique  A¿      qui  fera  le  cintre  du  petit  cóté. 

Il  faut  préfentement  chercher  les  cintres  des  Arétes  ,  dont  AG  & 
AF  ,  font  les  projeftions ;  on  portera  la  longueur  AG  fur  AB  en  kg^ 
&  AF  en  AR  fur  AE ,  de  méme  que  toutes  leurs  ^diviíions  A  ^  &  A  r 
'  en  AQi.  &  AR  5  defquelles  on  élevera  des  perpendiculaires,  qu'on  fera, 
égales  aux  cürrefpondantes  du  cintre  primitifíi  ,  &  Pon  aura  pour 
le  cintre  de.  Faréte  AG  r^;:c  elliptique  A  se  X,  &  pour  Farété  AF^, 
Faro  h^Y. 

La  projeffion  horifontaíe  des  joíns:  de  !it,  &  les,  cintres  des  cótez,, 
&  des  arétes  déla  Voute  étant  donnez^^les  Voulíoirs  fe  feront.  dan  s  cha* 
cune  de  fes  parties  de  la.  niéme  maniere  qu'aux  Voutes.  d'arétes  íim* 
pies  5.  dont  nous  avons  parlé  fana  aucune  diíFerence,.  ce  qu'd  ell;  inutile: 
d'expliquer  plus  au  long. 

Pour  donner  une  idee  de  la  figure  de  cette  Voute  ,  nous  en  avon& 
deflíné  une  moitié  en  Perfpeélive  \  la  figure  27  ^  oú  nous  avons  mar^ 
~   qué  les  angles  des  mémes  lettres  qu'au  plan  horifontal  ^  &  aux  eleva- 
tiojis  de  lafig. 


•i 
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youte  a  doubles  Aretes  rachetant  un  Tiat- 
Fond  Ctrcídaire  j  ouun  Cude  Four. 

ÍL  femble  par  les  Dércriptions  que  Fon  noDs  fait  de  la  Voute  de  la 
femeufe  Egiiíe  de  S.  Paul  de  Londres  ^  qu'elle  eíl  de  Tefpece  dont 
ü  s'agit  ici ,  quoique  exécutée  en  Charpente  ,  telle  que  nous  en  avons  ^a, 
defliué  one  moitié  á  la  figure  %9  ;  quoiqu'il  en  foit ,  ii  eít  certaín  que 
li  elle  n'eíl  pas  tout  -  á  -  fait  femblable  á  celle  dont  nous  allons  donner 
le  Trait  ,  elle  a  pú  Pétre  fans  incoiivenient  de  folidité  >  ni  de  difFor- 
ijüté ;  &  de  plus  étre  bátie  en  píerre  de  taille  jufqu'au  plat-fond. 

SoiT  ABDE  (figure  30  )  le  plan  horirontal  d'une  travée  ou  partie  f^í* 
ét  la  nef  ,  comprife  entre  deux   pilaítres  ,  laquelle  eíl  eíFedive- 
ment  dans  la  proportion  de  cellea  de  St.  Paul ,  íuivant  le  plan  que 
j'eii  ai. 

SoiT  auflif  le  cerda  FGIK  ^  de  grandeur  prife  a  volonté  pour  le 

j)lat*fond  du  milieu,  On  tirera  comme  a  la  Voute  á  doubles  arétes , 
es  projedions  AG ,  AF^  EF^  EK^  DK,  DI,  &c  &  le  plan  horifon-' 
tal  fera  tracé. 

pKESENTEMEHT ,  ¡1  faut  coofiderer  qu'on  pent  Faire  cette  Voute  di; 
deux  manieres  ,  Tune  qu'on  pourroit  nommer  a  triples  Arétts  ^  qui  fe- 
roit  compofée  de  furfaces  régulieres  ,  Pautre  dont  les  pandan tifs  dü 
milieu  feront  des  portions  de  Sphéroídes  irréguliers. 

PouH  la^  prezniere  ,  ayant  tiré  la  corde  FG,  on  fera  premierement 
le  pandantif  AFG ,  de  la  niénie  maniere .  qu'á  la  Voute  precedente  de  - 
la  figure  ^8 ,  oú  ü  eft  une  poition  de  Berceau  regulier  cylindrique, 

Ensüite  on  y  ajoutera  la  lunette  ,  dont  ^mG  eít  le  cintre  ;  ainfi 
íiyant  divifé  la  corde  AG  en  M  ^  &  a^f ant  formé  le  cintre  du  milieu  de 
ce  pandantif  fur  AM»  comme  on  a  íormé  ceux  des  arétes  ÁG  &  AF. 
On  mettra  ce  cintre  a  part  ,  comme  a  TM' ;  puis  ayant  tiré  la  droite 
ííí* > parallele ka  íf^  ^  Se égale  a  m M  du  plan horifontal ,  on  menera 
(par  leProb.  3,  du  deuxiéme  Livre,  la  tangente  T  nv ,  qui  feraTébra- 
fement  fupérieur  de  la  lunette  au  milieu ,  &  fuívant  ce  profil ,  on  ache- 
vera  fon  Trait  de  la  maniere  qu'ii  a  été  dít  ci-devaot  pour  celut  des 
lunettes  Droites  ou  biaife s ,  la  feule  difference  qu'il  y  a  ici  ne  coníiftant , 
que  dans  la  pofition^  parce 'que  dans  le  Trait  cité,  c'eíl  un  Berceau  hori- 
fontalqui  en  penetre  un  autre  de  méme  fituation  ;  ici  c'eílun  vertical ,  qui 
en  pénetre  un  horifontal ;  ainfi  prenant  la  ligne  m'' M%  pour  une  hori- 
fontale  >  on  retomberg  d^ns  le  méme  cas. 
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La  feconde  maíiiere,  qui  fait  le  pandantif  d^une  furface  írréguliere  ; 
devroit  étre  renvoyée  aü  Chapitre  ou  nous  tfaitons  de  la  reocontre  de 
ees  furfaces  ^  fi  Ies  cótez  des  aretes  n'étoient  pas  dontiez ;  maispuifqu'ils 
le  font^  la  rencoatredes  furfaces  eít  coiinue  &  régulíere, 

Pkemierement  5  ce  pandantif  pourroit  étre  une  portion  triangulad 
re  d'une  Sphére  réguliere  ^  ñ  les  cintres  des  aré  tes  n^étoient  pas  détermi-r 
nez;  en  portion  d'EUipfes  ^  par  la  fuíte  néceíTaire  du  cintre  priiiaitif 
AHB  5  &  par  la  hauteur  égale  auífi  do  nnée  au  cintre  du  Formerét 
A¿E  ;  car  faifant  un  are  de  cercle  fur  chacun  des  rayons  donnez  AG 
&  AF  des  Courbes  des  cintres  des  aretes ,  on  auroit  un  tirangleSphéri- 
que ,  dont le troifiéme cótéferoit F mG  i  mais  Íl  arriveroit  que  les  cintres 
del'arcdoubleau  AB  &  du  formerét  AEineferoient  pas  d'unefeule  Cour- 
be en  demi-Ellipfe ;  mais  uncompofez  de  deux  arcS;,  qui  feroient  un  angle 
a  la  clef  comme  les  Voutes  Gotliiques ;  parce  que  ks  plans  verticaiix 
paíTans  par  les  arrétes  AG  &  AF^  ne  foiit  pas  tangens  au  cercle  FGÍK 
en  G  &  en  F  5  puifqu'ils  ne  font  pas  pérpendicuíaires  aux  rayons  du 
píat-fond  ,  par  conféquent  la  feSion  de  la  Sphére  par  AF  ne  fera  pas 
un  are  de  90  dégreZj  non  plus  que  AG  j  qui  fera  d'on  nombre  de 
dégrez  plus  grand  que  AF,  parce  que  Tangle  AGK  aproche  plus  du 
droit  que  AFI, 

,  Il  ne  reíte  done  de  moyen  de  racorder  toutes  ees  portions  de  ber- 
ceaux  avec  le  plat  -  Fond ,  que  de  former  le  pandantif  du  milieu  en  fur- 
face Sphéroide  irréguliere- 

Ayaht  trouvé  les  projeíiíons  des  divifions  des  joíns  de  lit  anx  aré- 
tes  5  comme  dans  la  Voute  precedente  Cñg.z%,  )  aux  points^j  &r,  on 
.prendra  les  diftances  du  centre  du  plat-fond  aux  points  Se  f  de  Tárete 
AG  la  plus  éloignee  í  &poríant  les  palotes  du  Compás  oüYert  de  cet 
intervaíe  fucceffivement  aux  points  5  &  r,  de  ees  deux  points  pour 
centres ,  on  fera  des  feSions  en  ^ ou  feront  les  centres  des  ares  qn  r¡  &a 
qui  feront  íes  projeélíons  des  joins  de  lit  du  pandantif  du  milieu ,  & 
qni  ferviront  á  tracer  autant  d'arcs  que  Pon  voudra  entre  les  deux  aré- 
tes  AG  ,  AF :  nous  n'en  donnerons  qu'un  vers  le  iilüieu  ^  pour  exemple , 
mz^  dont  Vmc  el\  q^mr. 

Düpoint  A  au  poíntm,  prisa  vo  Ion  té,  fur  V^rcV  mG  ^  on  manera 
une  ligOL  qui  coupera  les  ares  tranfverfaux^r ,  qr^  aux  points??, 
on  nortp-a.  enfuite  fur  AB  les  íongLteurs  A  A  ,  ii\  A.m,en  AN^, 
ANs  AN^ ,  AQ,  pour  élever  fur  ees  points  N=  Q_,  des  perpendi 
culaires  égales  aux  correfpondaiites  du  ceintre  primitif  p2  p^,  CH^ 
|}uis  par  Ies  points  i  ,  2, ,  3  ,  on  m enera  des  horifon tales  qui  coupe- 
rbi)t  CCS  pérpendicuíaires  aux  points    pc^íe^  Vj  par  iefqueis,  on  tiréis 


Les  projedions  des*joíns  delito  &les  profils  des  aplombs  étantdon-. 
nez  5  cette  Vonte  íe  tracera  íurjla  pxerre  ^  comme  les  Voutes  d'arétes 
fimples  5  ayant  feulenient  égard  aux  dííFereaces  des  angles  j  qui  leront 
niíxtes  loríque  les  VouíTolrs  feront  achevez ;  mais  qu'on  peut  ébau- 
cher  en  preñan t  les  cordes  des  ares ,  conime  s'ils  étoient  refliligiies ; 
la  conforniité  de  cette  Voute  avec  ía  précédente  noos  difpeníe  d'en^ 
trer  daos  un  plus  grand  detall qui  ne  feroit  qu'une  répetítion  de  ce 
qui  vient  d'étre  dit^  obfervant  feulement  qu'á  celie-la  a  la  doele  étant 
cylindriqne  ,  peut  fe  faire  á  la  régle &  celie-ci  étant  a  double  Cour- 
bure  ne  peut  fe  creufer  qu'avec  plufieurs  cerches  ,  comme  toutes  les 
furfeces  concaves  irrégulieres ,  fuivant  ce  que  nous  avons  dit  au  com^ 
niencement  du  quatriéme  Liyre, 

IDe la  ^irminaifon  dun  Berceau  y  qui  en  pémtrs 


Lmette  Droite  ou  hiatfe  de  niveau  dms 
un  Berceau  de  Niveau^ 

Oiír  apelle  la  rencontre  de  deux  befceanx  ^  dont  l'aréte  d'en- 

fourchement  fait  un  contour  s  qui  enferme  un  efpace  femblable  á  celui  fL.  73 
du  croiíTantj  de  la  Lune  *  d'oú  elle  tire  fon  noni;  ce  quin^arríve  que  ^8: 
lorfqu'un  des  Berceaux  eft  moins  élevé  que  Tautre^  parce  que  lorf- 
qu'Üs  font  tous  deux  de  méme  hauteur  depuis  i'impofte ,  cette  ren* 
centre  fait  deux  courbes  planes,  qui  fe  croifent  en  angle  faiUant  ^  au  Iieu 
qoela Lunette  fait  une  Courbe  á  double  Courbure  continué^  íans  in- 
terruption  d'aiicuii  angle  ;  cependant  on  aplique  quelquefois  ce  nom 
aüx  parties  des  voutes  d'arétes,  mais  improprement 

SoiT  <  fíg.  30^ )  le  parallelograme  ABDE  le  plan  liorifontal  d'uii  Eer-  fig,  30. 
eeauAíííB,  &  FGJK  =  celui  d'un  autre  Berceau  de  moindre  hau- 
teur qui  le  penetre  obliquement,  ou  li  Pon  veut  perpendiculaírement 
comme  i/^  de  Tautre  cóté,  ce  qui  fait  une  Lunette  Bkife  ou  Droite-^ 
nous  nous  attacherons  au  Trait  de  la  biaife  ^  parce  qu'il  comprend  ce- 
lui de  la  Droite. 


En  termes  de  TArt, 
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On  menera.  par  uíipointE*  pris  avolontéfuruncótéKG  ^  une  per- 
pendiculaii'e  á  ce  cóté,  lagnelle  rencontre  i'opofé  FI  prolongé  en  L 

Sur  KL,  cotnnie  diameíre  ;  on  fera  nn  demLcercIe  KHL  j  qui 
fera  ?Arc-Droitde  la  Lunette ,  &  le  cintre  pdniidf,  qu'on  divifera 
en  fes  VouíToirs  aiix  points  i ,  Zy  s  ^  4  ^  par  lefqueis  on  menera  des 
paraUeles  a  la  direffion  des  piédroits  FI  óu  GK  ^  proiongées  indéfint- 
ment  de  part  &  d*aüí:re  des  divifions  ,  qi^i  conperont  le  diatnetre  dt 
Pare  Droit  LK  ^  aux  points  p^p^^  Se  les  projedions  des  rencon- 
tres  des  jüins  du  grand  Berceau  AííiEs  en  des  points  que  Ton  va 
chercher, 

Ayakt  faít  B  h,  perpendiculaire  fur  AB^  on  y  portera  les  haiiteurs  des 
letombées  du  cintre  KHL  de  laLunettei  fqavoirj  p^  enB/',  ap^  en  B/^  &  la 
hauteur  dn  milieu  CH  en  B  ¿ ;  parles  pointsí  f~f\  on  menera  des  paral- 
leles  á  AB  9  qui  couperont  le  cintre  du  grand  Berceau  AmB  »  mx 
points  ííjy,  x,  deíquds  on  abaiíTera  des  perpendicuiaires ,  qui  rea-' 
contrerontks  projections  des  diviGonsdu  Berceau  5  qui  fait  Lunetteaux 
poiiit  iící^y  3  y  ,  pc^^  que  Ton  cherche  ;  on  menera  par  ees  points 
des  iignes  droitesFxí ,  y  y-  ¿fh  qui  donneront  les  ternií- 

naifonsdes  doélesplaíes  des  deux  Berceaux.  Nous  ne  faifons  pas  men- 
íion  áu  milieu  S  ^  parce  qu'il  eft  -hors  de  la  doeíe  píate  de  la  clef, 

II  faut  préfentement  chercher  Te'tendue  de  fes  doeles  pía  tes ,  qui 
font  referrées  par  la  projeélion  dans  Pune  &  Pautre  Voute  ;  ce  qui 
fe  fait  par  le  dévelopemenL 

fremUremmt  y  pour  former  Ies  panneaux  de  doéle  píate  du  petiÉ 
Berceau,  qui  fait  dans  ie grand cette  échancrure^  gu'on  ^ptWtLmette ^ 
29^'  on  menera  á  part  une  ligne  K^L^  ( íi^^-  29-  )  ou  bien  fi  la  place  le 
permet,  on  prolongera  le  diametre  KL  ,  de  Pare- droit indéíininient 
vers  L'^ ,  fui  laquelle  ligne  prolongée,  ayant  pris  un  point  K^^  a  vo- 
lonté>  on  portera  de  fuíte  toutesle  cordes  des  divifions  de  Parc-Droit 
L  I  5  r  2  j  2'  35  3"4í  s  4  K  en  U  ^  ^  &a  par  oú  on  me-* 

ñera  des  perpendiculaires  á  la  direñrice  L ^  K^ ,  proiongées  indéfininient  > 
fur  lefquelles  on  portera  fucceífivement  les  diftances  horifontales  du 
diametre  KL  ;>  aux  Iignes  KI  ou  GF^  prifes  fur  les  projefíions  des 
joins  de  lit  f^^j^ ,  q^,  &c,  pour  avoirjes  points  1^,  ^^^2^35  &a 
déla  fig.  Z9*5  ce  qui  donnera  le  biaisdes  tetes  du  cóté  de  Pentree  déla 
Lunette* 

Pour  avoir  Pautre  téte  de  chaqué  panneau  a  Penfourchenient,  on 
prendra  les  Ipngueurs  ou  diftances  horifontales  du  diametre  KL  ,  aux 
pointB  XI 5  y  j     íe4  ^  qu'on  portera  fur  les  perpcodiculaires.  a  la  di- 
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redrice  L^K^,  pour  avoir  ks  points  F^^,  i'^,  2^,  4-^  ,  par  lef- 
quels  on  menera  des  lignes  droítes  de  Fun  a  Pautre  ,  qui  donaeront 
le  biaís  den7andé  á  Paréte  d'enfourchement. 

Si  au  Heu  de  ees  lignes  droiíes;,  on  en  tire  une  courbe  4"^  ¿  3''  &a 
on  aura  le  dévelopement  de  Taréte  á  double  Courbiire  de  rentburche- 
nient,  qui  eíl  dans  ce  cas  celui  de  rElIiprimbre  ,  rupoíant  que  les 
cordes  prifes  á  rarc-droit  foienfc  fi^petites  &  en  ügrand  nombre  ^  qü'elles- 
ne  diíferentpas  feoüblement  de  Tare  droit,.  laqiiclle  Courbe  de  déve- 
lopement poiTrroitTervir  a  tracer  cetfearéte  ,  furia  doele  dapetit  Ber^ 
ceau  creufée  en  cylindre  ^  fi  Ton  failoit  iespanneaux  for  une  matiere 
flexible  ^  comme  da  cartón ,  du  fer-blancs,  des  lames  de  plomb  ^  &c. 

Oh  a  pilL  remarquer  que  dans  ce  dévefopement  de  la  29*5  on  a 
pris  la  partíe  du  Berceau  biais  ^  comprife  dans  Pépaiíleür  du  mur  FIKG,. 
qu'on  pouvoit  omettre ,  parce  que  ne  s'agiíTant  ici  q^ue  de  la  Lunette  ^ 
il  íuffifoit  feulenient  de  la  partie  FGSF. 

L'exemple  de  cette  Lmiette  biaife  fervira  auííí  ponr  la  Lunette  Droite- 
fhg  y  dont  le  Trait  étant  moins  compofé ,  fera  paf  conféquent  beau- 
coup  plus  facile  ^  parce  que  le  cercle  /¿^  efl:  non  feulement  le  ceiutre 
derarc-Droitj  mais  auffi  celui  de  la  face  déla  Lunette  fur  le  parement 
da  mur ;  ce  qui  n'eñ  pas  de  méme  á  la  Lunette  biaife  oú.  ce  ceintra 
eíl:  diíferent  de  Faro  DroitXHK 

'   Il  fera  fkcile  de  tracer  ce  ceintre  elliptique  par  le  Problema  VIIL 
da  deuxíéme  Livre> 

Smndement ,  pour  faire  le  dévelopement  des  panneaux  de  dbel'e  píate- 
de  la  partie  de  la  grande  Voute  ^  dans  laqiielle  la  Lunette  fait  une  echan* 
crure. 

Ok  menera  par  tous  les  póints:  trouvezF,  i^^^  ¿«+ ^       de  k 

projeótion  de  la -Lunette  des  perpendiculaires  ala  diredion  BD,  en 
dedans  ou  en  dehors  du  Eerceau  5  comme  h  la  fig,  jos ,  prolongées  indéfi- 
niment  ,  aufquelles  on  menera  adiítance  prife  a  volonté  une  perpendí- 
culaire  ¥^  G%  qui  les  coupera  aux  points  íc^y,  Y%  Xs  cette  ligne 
repréfentera.  la  nalíTance  de  la  Voute  ABDE ,  dans  la  partie  FG  de  fon 
importe  BD ,  íi  la  Lunette  prend  fa  naiíTance  fur  la  m^me  importe  j 
mais  íi  elle  la  prennoit  plus  haut  comme  en  TV,  il  faudroit  qu'eiie  fút 
au-deíTus  de  B  ^.  de  '  la  longueur  de  Pare  BT  reétífié  ;  ainfi  en  ce  cas^ 
la  ligne  de  Pimporte  du  grand  Eerceau  devroit  étre  plus  bas  mfi 

SuposANT  F\  pour  le  point  de  la  naiíTance  ^  on  portera  la  corde- 
B    en     ;?c^  5  &  enfuíte  la  cor  de      da  méme  profil  ^  en  pc''^^^  &pait 
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lespoints  onmenera  des  paralleles  S      G%  qui  donnerpnt  pnt 

leurs  interfeélions  ave'c  les  lignes  ,  proyenant  de  la  projeíSion  de  la 
Lunette-,  tous  les  points  du  developenient  qu'on  veut  faire  ;  la  plus 
haute  paíTant  par  y- ,  doanera  Íes  deux  points  y^y^ ,  communs  k  la 
doele  píate  de  la  clef  &  des  affifes  collaterales ;  la  plus  bafe^c'^^x:^  , 
domiera  les  points  ^c^^,  des  Hts  de  deíTas  des  premíers  vooOToirs,  & 
de  deíToosdes  feconds ,  par  les  interfecHons  des  lignes  x.  íc%  &  ^4  X'» 
comme  le  montre  la  figuré^  303, 

Par  le  moyen  de  ce  dévelopement ,  on  a  les  angles  des  tétes  des 
doeles  plates  du  grand  Berceau.  qui  aboutiíTent  á  celíes  déla  Lmiette, 
par  exemple  ,  F%  pour  le  premier  qui  doít  fe  joindre  á  la  téte, 
¥diU  da  premier  panneau  de  doéle  píate  de  la  figure  29^,  ainíi  des 
autres  de  fuite  ,  comme  l'angle  jy^  j)?^  ^  pour  la  téte  de  la  fecoiide^ 
docíle  píate  du  Berceau»  qni  doit  fe  ¿oitidre  á  la  téte  du  fecond  pan- 
neau de  la  Lunette  x^s^,  de  lafig.  29^, 

On  remarquera  que  nous  ne  parlons  id  que  des  tétes  des  doeles 
plates  5  qui  ne  font  jamáis  que  des  lignes  droites  ,  parce  que  íi  Pon 
prenoit  les  dévelopemens  de  f  aré  te  á  double  Courbure  des  déux  dob- 
les du  Berceau  j  &  de  la  Lunette  ^  on  ne  pourroit  faire^  joindre  ees 
deux  Courbes  que  dans  Penvelopement  qu'on  en  pourroit  faire  par  des 
panneaux  flexibles  inútiles  á  la  pratique^  (comme  on  1?  reconnoítra  paJ3 
i'apiication  du  Trait  fiar  la  Fierre, 

Aplkatíon  du  T^raii  fur  la  Tjerre, 

.  Ayam  dreíTé  mi  parement  pour  fervír  de  iit  horifontal  de  fupolitíon  ^ 
^¡¿'  on  prendra  le  biveau  de  Tangle  que  forme  la  diredion  du  joiot  de  lit 
de  la  Lunetfe  ,  avec  celui  de  la  voutepr[s|au  plan  lionfontnl;  par 
exemple^  fupofaot  qu'on  veuüle  faire  le  fecond  VouíToir  vers  oji 
prendra  Tangle  j%  avec  une  íauterelle.  00  la  fauíle  équerre ,  & 
on  Fapliquera  fur  le  lit  fait ,  enfuite  avec  le  biveau  de  la  doele  de  la 
lunette ,  &  de  Phorifon  o  i'  2 ,  on  abattra  la  pierre  le  long  de  ía  ligne 
f  íxí'  5  fur  laquelie  on  tiendra  toujours  fes  branclies  á  Péquerre ;  ainíi 
onformera  une  furface  ^  fur  laqueile  on|apliquera  le  panneau  de  doele 
^d^^d^  dont  on  tracera  le  coutour  de  la  téte  &  le  reíte,  s'ilen  eífe 
befoin, 

Ensuite  on  prendra  le  biveau  de  ía  doele  ,  &  de  Phorifon  de  la 
Voute  au  méme  lit  xy^  avec  lequel  on  abattra  la  pierre  fuivant  la 
ligne  XI 1%  auífi  quarriment  fur  cetteligne,  d'oú  refultera  une  feconde 
furface  ^  qui  fera  avec  la  premiere  une  arete  fallíante  y  qu'on  dirigera 
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en  apliquant  fur  la  furface  de  la  lunette  ^  le  panneau  de  doíile  píate 
'de  la  voute  x'^x^y^y^^  pofant  fur  cette  arete  le  cóté  jy^  ^  Se  x"^  ^ 
ftir  l'aréte  du  lit  horífontal ,  &  Pon  tracera  le  contonr  de  ce  pamieau 
du  moins  pour  le  iít  dedeíTus  jy¿ ,  parce  que  le  cótéy  jc'^peut  étre 
plus  avancé  ou  plus  reculé ,  fuivant  la  longueur  de  la  píerre &  de  la 
lialfon  qu'eUe  doit  faire. 

Les  doeles  plates  étant  tracées  ,  on  abatirá  la  pierre  avec  Ies  bi- 
veaux  de  lifc  &  de  doeíe  i  pris  a  Pare  -  Dr oít  á  rordinaire  fur  chaqué 
Berceauj  comme  L  i*f  *  pour  le  Ütde  deíTus  á  la  JuneEte  au  premier 
VouíToir    I'  a  í  pour  le  lit  de  deflbus  dufeconda  vz'  6  ^  pour  celui  ^ 
de  deíTus  du  meme»  &e. 

De  ménie  pour  la  branche  du  VouíToir  quí  entre  dans  la  voute  * 
on  abattra  les  lits  avec  le  biveauQ^ííj^t  pour  le  lit  de  deíTüus,  Scuyo€ 
pour  celoi  de  deíTus,  La  rencontre  de  ees  lits  formera  un  angie  ^  & 
une  aréte  fallíante  au  Ht  de  deíTus ,  &  un  aogle  rentrant  á  celui  de 
deíTous,  cmnme  aux  Voutes  d'arétes  dont  nous  avons  parlé: 

A  régard  des  tetes ,  on  les  abattra  toujours  quarrément  fur  le  Iít 
horifontal  avant  que  de  former  les  lits. 

TouTEs  Ies  furfaces  planes,  qui  comprennent  le  VouíToir  étant 
finieSj  il  ne  s'agira  plus  que  de  creufer  la  doele  fuivant  la  cherche  de 
de  Pare  de  la  Voute    qui  convient  ,  par  exeniple  ,  pour  la  branche 


!l  eñ  bon  de  faire  attention  h  cette  maniere  d'apliquer  ce  Traie 
fur  la  pierre  3  parce  qu'eUe  eíl  le  modele  de  notre  Methode^  de  tailier  tous 
les  enfourchemens ,  dont  on  aura  les  panneaux  de  doele  píate  des  deux 
branches  du  VouíToir ;  c'efl;  pourquoi  nous  renverrons  ibuYent  le  Lefteur 
a  la  lunette  Droite  ou  biaife  pour  PÁpIicatíon  du  Trait 


Poísa^E  Paréte  d'enfourchement  de  la  Imietíe,  dont  il  eíl  queñion; 
cft  une  Courbe  a  double  Courbure  ,  elle  ne  peut  jamáis  étre  exprimée 
par  une  lígne  droite;  cependant  comme  on  peut  inferiré  desprifmes 
dans  chacune  des  Voutes  cylindriques  quí  fe  rencontrent,  les  ínter- 
fedions  de  leurs  angles  fe  feront  dans  des  points  conimuns  a  cette 
ligue  Courbe ,  &  les  ligues  d'interfedion  de  chacun  des  plans  des  prifnies 


Explicación  Démonjirative^ 


F 
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poiirront  étre  coníiderées  ^  comme  des  efpeces  de  cordes  des 
aretes.  Je  dís  des  efpeces  de  cordes  *  parce  que  les  cordes  >  proprement 
diteSí  íbnt  des  Soutendaates  des  ares  des  Courbes  planes  ;  quoiquil 
en  foit,  en  creufant  ees  prifmes  en  creax  cylíadriques ,  cette  Courbe 
á  double  Courbure  fe  forme  d'elle-méme ,  par  la  rencontre  des  deux 
fegmens  cyíindriques. 

Presentemént ,  fi  Pon  confidere  le  grand  Berceau  A  mÜ^  commc 
un  priíiiie,  on  verra  par  la  conftraótion  que  la  figure  31^»  en  eñun 
dévelopement  depuis  le  point  S  ^  oú  fe  termine  le  fommet  du  petit  Ber- 
ceau, quile  pénetre  jufqu'au  pointB,  oú  eñ  Timpoíle  ,  qu'on  peut  fu- 
poser  commune  aux  deux  Berceau ,  fi  le  petit  prend  fa  naiflance  á  mé- 
me  hauteur;  ainfi  le  polygone  x^^^f^  x"^  G%  fera  le  trou  que  le 
petit  prifme  fait  dans  le  grand  par  fa  penetrationj  &  fi  par  fes  angles 
on  trace  á  la  main  une  Ugne  courbe ,  elle  repréfentera  Taréte  d'inter-i 
feílion  de  deux  cyílndres:  il  eft  auffi  vifible  par  notre  coaftruítion 
que  la  fig.  29S  eft  le  dévelopement  exad  du  petit  prifme  compria 
entre  un  mur  aplomb  '  &  la  furface  du  grand  ^  &  cju'en  infcrivant 
toutes  les  ligues  y     K'^í  dans  un  demi-cercíe  KHL  ,  d'oú  elles 

font  tirées  ^  eiles  fe  rangeront  toutes  fur  une  méme  furface  plañe ,  quoique 
dans  le  dévelopement  ^  elles  foient  rangées  en  ligue  courbe ;  parce 
qne  nous  avonsmontré  autroifiéme  Ltvre^  page  330  &  331,  que  le 
dévelopement  d'un  cercle  fur  un  cyÜodre  fcalene  ^  étoit  une  Courbe 
de  cette  efpece, 

Il  n'eñ  pas  moins  clair ,  que  la  terminaifon  des  furfaces  du  petit 
prifme  a  celle  du  grand  a  été  bien  trouvée  ^  parce  qu'ayant  fupofé  fa 
diredion  horifoníale  ,  les  projeélions  des  divifions  de  ees  furfaces,  quí 
fontcelles  ,  des  angles  des  plans^leur  ferontparalleies ,  par  conféquent 
égales  en  longueur ;  il  n'ea  eñ  pas  de  ménie  de  leur  largeur^  qui  eft 
inclinée  á  Fhorífon  inégalement  dans  chacufie. 

D'ou  ilfuit,  que  ñ  Pon  tire  une  ligue  cornee  par  les  points  trouvez 
de  ce  dévelopement  G^'  3  on  aura  celui  de  la  Courbe  á  double 
Courbure  fur  la  doele  du  petit  Berceau  ;  laquelle  étant  pliée  fe  rejoiii- 
dra  avecla  precedente jy^  G%  píiée  fur  le  grande quoique  leur  dif- 
ference  paroiífe  tres  grande  l  ce  qui  eft  cependant  évident  ^  puifque 
chacune  repréfente  Paréte  commune  aux  deux  Berceaux. 

A.  Pégard  déla  jufteíTe  de  PApIication  du  Trait ,  pour  trouver  Pin- 
clinaifon  des  doeles  plates^  il  eft  clair  qu'elle  eft  tres  fimple  &^trés 
exade  en  ce  qu'elle  raporte  dííferentes  inclinaifons  au  plan  horifontaU 
quíeft  toujoutsconftant,  &  commune  a  leurs  naiílímces. 
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D'oü  il  fuit,  que  les  inclinaifons  des  lits  íbnt  aufli  déterminées ;  puit 
qiVeiles  dépendent  de  celles  des  doeles ;  &  parce  que  cette  Métnode 
donne  Ies  deux  points  des  angles  de  leur  tete  ,  &  une  ligne  de  leur  . 
cóté,qui  eft  le  joüit  de  lit,  il  eíl  évídent,  que  toute  leur  furface  eíl 
domiée,  par  couféquent,  que  fuivaiit  cette  Méthode  on  peut  fe  paíTer 
de  faire  Ies  panneaux  de  lit ,  qui  font  índifpenfables  fuivant  celle  des 
Ayteurs ;  ainíi  elle  a  un  grand  avantage  furFaucienne, 

Ds  la  Rencontre  des  Terceaux  horifintaux^ 
avec  les  "verticaux^ 

E  X  E  M  P  L  R 

Toríe  Droíte  ouBidife  en  T^mr  ronde  $ 
ou  en  ^our  creufe^ 

CoMME  il  s'agít  dans  ce  Trait  de  former  des  aretes  a  double  courbure 
il  n'y  apas  de  moyen  plus  exact  dans  fon  Principe  que  celui  de  Pope-  Pl,  73; 
ration,  qu'on  ^p^lh  par  équamjfemenp  ^  parlaquelle  on  forme  ees  Cour-  Fig,  z^i 
bes  faus  en  connoitre  autre  chofe  que  leurs  projeftions, 

On  peut  aufli  exécuter  ce  Traít  par  panneaux avec  une  exadi^ 
tude  fumfante  k  la  pradque  ^  en  paífant  par  deíTus  Ies  difficultez  Geo- 
metriques>  qui  s'y.  rencontrent ,  (  dont  quelques-unes  font  infurmon- 
tables  í  )  parce  que  la  grofliereté  des  ouviages  de  la  maia  jie  peut  attein-^ 
,  dre  á  la  perfeftion  ,  oú  le  raifonnemeot  voudroit  Ies  conduire. 

Il  me  paroit  cependant  k  propos  d'expofer  ees  difficultez  poor 
éclaii'er  rcfprit  des  Apareilleurs  ^  &  leur  montrer  á  quel  dégré  de  per- 
fefliou  ils  peuvent  operer  par  la  voye  des  panneaux. 

La  premiare  difficulté  eñ  celle  de  la  reflifícatipn  de  la  circonference 
du  cercle  ,  qu'ü  faut  étendre  en  íigae  droite  dans  cette  partie  de  Tare 
horifontal  de  Ja  Tour  ronde  ou  creufe  ^  qui  eft  comprife  entre  les 
jambages  de  la  Porte  >  &  divifer  cet  are  enméme  raifon  qu^il  Pa  été^ 
lorfqu'il  étoit  Courbe ,  par  les  aplombs  des  divifions  des  Vouflbirs  du 
ceintre  de  face  de  la  Porte  ^  tracq  fur  une  furface  plañe  tangente  a  la 
Tour. 

Cette  dífficultéqui  eftcomme  Ponfíjait,  Geometríquement  infurmon- 
table  3  ne  tire  á  aucune  conféquence  pour  la  pratique ,  oü  il  íiiffit  de 
prendré  defuite  plufieurs  petites  eordes  ^  qui  difterent  peu  des  arcs^ 

Fij 
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&  les  ranger  fur  une  ligne  droíte^  ou  fi  Fon  veut  méchamquement 
prendre  le  contour  courbe  avec  un  fil  qu'on  dé^loye. 

La  feconde  difficulté  confifte  dans  la  Défcnption  de  la  Courbe  for- 
luée  par  la  circonference  du  cintre  primitif  déployé  fur  une  fiirface  piane^ 
par  le  moyeri  des  ordonnées  du  cercle  *  éievées  perpendiculairement  fue 
les  abfciíTeSa  dont  les  raports  changent  a  chaqué  divifipn  ,  fuivant  que 
Pare  déployé  s'écartoit ,  ou  fe  raprochoit  du  parailelilhie  du  diametre 
■  d*un  cintre  tangent  á  la  Tour  ;  laquelle  Courbe  ne  peut  étre  décrite 
qo'a  la  main ,  ou  avec  une  regle  pliante  apuyée  fur  pliiíieurs  poinís 
trouvez. 

La  troifiéme  difficulté  confiíle  dans  la  Courbnre  »  qu'O  faiit  donnet 
mx  tetes  des  panneaux  de  lít  &  de  doéie  píate ;  laquelle  n'eft  pas  cir- 
culaire  commeles  Auteurs  des  Livres  déla  Coupe  des  Fierres  ,  le  fu- 
pofeiit  par  ieur  op^rd^üon  d^s  trois  po^m  perdur^  mm  elliptique  j  dans  les 
Tours  fans  taluda  parce  que  les  eordes  des  ares  de  ees  tetes  font  dans 
un  plan  incliné,  a  l'axe  du  cylindre  de  bont^  qui  eñ  la  Tour  concave 
ou  .convexe, 

J'ai  dit  dans  les  Tours  fans  talud ,  parce  que  daiiscelles  qui  en  ont,,' 
cette  Courbe  de  vi  en  t  fouvent  un  are  de  Pa  robóle  ou  d'EJyperbole  ^  la 
Tour  étant  alorsiin  Cóne  tronqué,  qui  peu£  étre  coupé  par  Ies  plans 
des  lits,  fuivant  Piiicíinaífon  qui  tormeces  Courbes. 

QuANT  a  la  Courbe  de  Taréte,  que  forme  la rencontire  deladoele 
de  ia  Porte ,  avec  le  parement  creux  ou  roiid  de  la  Tour  j  elle  ne  pent 
étre  une  feflion  conique ,  parce  qu'eile  eít  á  double  Courburej  fgavoir, 
un  Cidotmlre ,  lorfque  la  porte  eft  Droite  &  en  plein  cintre  ,  &  un  El- 
típíimbre  dans  les  autres  cas  ^  comnie  ii  a  éíé  démontré  au  fixiéme 
Chap-  du  premier  Lív, 

La  connoiffance  de  ees  chofes  étant  préfupofée  ^  on  va  donner  les 
moyens  d'exécuter  ce  Trait  Soit  (  PL  73  fig.  3  3  )  une  portion  de  Tour  ^ 
Pjl  73.    qui  fera  apellée        ,  fionfupofe  fa  face  BATO  en  deliors-»  ^Creufe^ 
Tig.  33-      ^íí^     "^útí  par  dedans  en  FGDE,  dans  laquelle  nous  fupoferons  deux 
bayes  de  Portes^  dont  Tune  comme  BA  eft  Droite^  en  ce  que  fes  pié- 
droits  BF  ,  AG  s  font  paralleles  á  la  direffion  d'une  Hgne  du  niiiieu  Q  m^ 
quipaíTe  par  le  centre  Q'  de  la  Toui^,  &  lemilíeu  m  déla  corde  BA^ 
-  qu'eUe  coupe  perpendiculairement 

^r^^  L'AUTKE  (fig,  37 ,  )  dont  la.direction  du  milieuKL  eft  oblique  fur  la 

corde  BA  >  en  forte  qu'elle  ne  paífe  pas  par  le  centre  ^  fcra  apellée 
biaife. 
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PREMIER  CAS. 

De  la  Vorte  Droite  en  7our  ronde  ou  creufe* 


On  commencera  par  fe  déterminer  aux  choix  du  cinfxe  pnmitif , 
qu'on  peut  prendre  áParc-Droit,  ou  á  Tare  de  face  conrbe  ^  il  eñ  plus 
commode  de  choiíir  ce  premier  >  parce  qu'il  peut  étre  décrit  fur  une  fur- 
face  plañe,  &  que  le  fecond  nele  peut  étre  que  par  le  dévelópement ; 
cependant  ñ  Ton  veut  affefter  une  parfaite  égalité  dans  les  tétes  des 
VouíToirs,  onnele  peut  en  choiíiíTant  I^árc-Droit  pour  cintre  primitif, 
parce  qtf il  en  réfulte  des  divífions  un  peu  incóales  fur  íes  tétes  de  la 
face  >  quí  fe  rétreciífent  depuis  les  impoíles  jufqu'fi  la  clef ;  la  raifon  eil; 
que  les  ares  horifontauK  de  laTour  aprochent  d'autaní  plus  du  parallelifme 
deTArc-Droit  ,  qu'ils  s'éloignedt  des  naiíTances  de  droite  &  de  gauche  ^ 
comme  on  le  voít  á  la  figure  33  ,  oú  l'arc  X-^  X?  eft  plus  grand  árégard 
de  la  droite  t  d],  que  Tare  n  ne  Feft  á  Pégard  de  d  r.  Cette 
raifon  fait  que  les  Architecles  clioifiírent  fouvent  le  cintre  de  faee  cour- 
be pour  primitif,  &alors  ilsapeilent  le  Trait.  íort^DiGitem  Tom  B^n^ 
OH  Creufi  par  tépes  égah. 


la^  comme  diametre  prís  entre  les  piédroiísFB  &  GAprolonge^  ,  on 
tracera  le  cintre  circulaireou  elliptique^  &  rayant  divlfé  enfes  Vouífoirs 
aux  poinís  1 3  5  ^  3  >  4  ^  on  menera  par  ees  poinís  des  paralleles  aux 
piédroits  i  ou  ce  qui  eít  la  méme  cliofeá  fa  direflion  Oc  ^  qui  paífe  par 
le  centre  de  la  Tour ,  Se  par  celui  du  cintre  r ;  lefquelles  couperont 
Tare  convexe  B¿:A  aux  poinís  X^?       &c,  &  le  concave  aux  points 

On  en  nfera  de  méme  poür  le  cintre  de  l'ext^^ados  EHD  \  &  Ton  aura 
par  ce  moyen  les  interfeñions  de  toutes  ees  paralleles  avec  les  acrs  ho- 
rifontaux  de  la  Tour,  concavea  en  dedaus  ^  &  convexes  au  dehors^ 
kfqaelles  donneront  les  moyens  de  former  Ies  panneaux  de  Üt ,  &  les 
coiirbes  de  leurs  joinsde  tete  concayes  í&  convexesj  en  quoi  confiíle 
principalement  la  diíficulté  de  ce  Traít ,  oú  le  refte  de  la  conítruítion 
ne  differe  en  ríen  de  ceile  des  Berceaux  otdinaires, 

On  peüí  méme  fe  paíP^r  de  ¿liercher  ees  Conrbes  de  joins  de  tete  ^ 
fí  Ton  veut  tailkr  chaqué  yo uífoir  comme  s  'Íl  étoit  portíon  d'unBer* 
ceau  Droit  circonícrit  á  la  portion  de  Tour  ^  que  comprend  ía  doek 
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de  la  Porte  avec  fon  extrados ,  comme  nous  alloiis  le  diré »  ce  qui 
abrege  beaucoup  roperatioii. 

i'  Tar  ^EquarriJfemenL 

SoiT  (  figure  )  ua  fecoüd  VouíToir  au  deíTus  de  Hmpoíle; 
comme  celüi  marqué  4"  3^  7"  8'  de  la  figure  33  ^  dont  la  projeíHoti 
horifontale  eft  le  Paralleíograme  \f  V  8*  l  fupofant  ce  VouíToir  fait 
comme  une  portion  de  Berceau-Droit  á  la  doele  4*  3,  &;au  lit  4''8' 
au  lien  de  tailler  Pextrados  fuivant  la  Courbe  8'  7>  on  luí  fera  un  pa-* 
.  rement  comme  pour  un  lit  de  niveau,  íuivant  k  Ligue  áTequer- 
re  fur  un  paremeuE  aplonib  3      coiimie  ü  eft repréfenté  a  lafig.  3í » 

'  On  levera  enfuite  fiar  Tepure  un  panneau  du  triangle  mbcte  5  ¡ 
que  Ton  pofera  íur  le  lit  horifontul  de  la  figure  3^  en  c^N,  pofant 
le  point  y  en  f ,  le  point  ^  ü.ir  ^ ,  &  le  point      eu  N- 

Ok  levera  de  méme  da  cóté  du  creux  un  panneau  mixte  8'  3**  V,' 
qu'on  apiiquera  fur  le  iiiéme  lit  hcrifontal  en  dedans  ^  pofant  le  point 
fur  le  point  b  ^  le  point  V  fur  ^>  &  le  point  3" fur  x  de  la  fig,  3f, 

Les  contouts  de  ees  deuxpanneaux  étant  fracez  fur  le  lit  ag^  á^ 
la  figure  3^  ,  on  abattra  la  pierre  á  Féquerre  fur  le  lit ,  fuivant  les  ares 
tracen j  pour  former  au  deíaors  la  furfece  convexe  NCg"  4>  &  aude-< 
dans  la  coneave  opofée  ;  aprés  quoi  avec  le  biveau  mixte  de  doele» 
&  de  coupe  dulit  de  deíTus ,  pofé  quarrément  fur  l'aréte ,  paffant 
par  le  point  3  ,  on  abattra  la  pierre  pour  former  le  lit  de  deíTus,  &  le 
VQUÍToir  feraachevéi. 

Je  n'ai  pas  parlé  des  lígnes  xi,c%\  qiñl  faut  tracef  fur  lesparemens 
aplomb¿/  &  a  3,  pour  bien  condnire  les  aretes  ,  qui doivent s'y  for- 
mer; pour  peu  qu'on  ait  dliabitude  de  couper  du  Trait,  on  f<;ait  qu'il 
faut  fe  donner  pour  guides  j  le  plus  de  ligues  que  Fon  peut ;  c'eft  pour- 
quoi  Ton  voit  qu'il  faut  tracer  fur  le  parement  apiomb  a  3  ,  une  ligue 
xí  paralieles  á  ¿1  ¿  5  poiir  marquer  la  premiere  aréte  de  préparation^ 
quoiqü'il  faille  enfuite  Penlever  pour  la  coupe  id,  3*  g  ,  de  méme  fur 
Tautre  parement  apiomb  hl^  une  ligue  c%  parallele  a  ¿Z,  qu'ii  faudra 
encoré  enlever  ^  s'ii  faut  former  letrados  8 '7. 

Il  eíl  vifible  que  par  la  for^iiatiaii  de  ees  deux  furfaces  círculaires 
concaves  & conveves ,  on  donne  aux  joins  de  téte  3'  7 ,  4"  8  3  nne  Cour- 
bure  eUiptique  f^is  la  connoitre  ,  parce  qu'on  forme  des  cyliadres. 
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dueleslitsplans ,  paffant  par  cesjoizis  de  téfce  ,  coiipent  obüquement í 
&  que  íi  Ton  enleve  enfuite  la  partie  cylindrique  niixte  7  C  8  5  H  fe 
forniera  ñir  Ies  contours  circulaires  3'  4  &  7"  des  Courbes  á  dou- 
ble  Courbure  s  qni  feront  de  cette  efpece ,  que  nqus  avons  apellé 
Cicloímbre  ,  &quiferoient  des  Ellipfimbres  ,  íi  cesares  3*  7,  7*8, 
étoient  des  portions  de  cintres  furhauíTez  ou  furbaíQez  ;  ainfi  on  forme  - 
des  Courbes  exadement  *  teiks  5  qu'eÜes  doivent  étire  fans  les  connoi' 
tre  ?  cette  rnaniere  d'exécuter  la  Porte  en  Tour  ronde  ou  creufe  ,  n'a 
d*autre  inconvenient ,  qu'un  peu  de  perte  de  píerrcs  &  fpuventpoint, 
lorfque  l'on  fait  Íes  lits  de  nivean  fur  VeKtrados,  comme  on  le  voít  dans 
l'apareil  de  la  fig*  3^^-' 

Seconde  Dífiojition  ,  oule  Cintre  Trimitif  ejl  pris  a  la 

facé  Courhe^  Ronde  ou  Creufe,  pour  former 
.    .  des  Tetes  égales, 

II  eít  vifible  que  la  dííFercnce  du  díaoietf e  BA ,  de  rArc-Droit  de 
la  Porte  en  Tour  ronde  ou  creufe  ^  avec  le  diametre  coiirbe  ,  prisfur 
la  face  en  BMA,  confiílant  dans  le  raport  de  lacorde  BA  a  Tare  B  c  A, 
elle  fera  d'autant  plus  grande  que  la  Tour  fcra  petite  ^  fupofanfc  une 
üuverture  de  Baye  conítante ;  par  cünféquent  les  iñégalitez  qui  réful- 
tent  a  la  divifion  de  la  face  convexe  ou  concave  ^  en  prenant  Pare-  droit 
pour  cintre  primitif,  font  plus  oumoins  confiderables ;  fuivant  ie  raport 
du  diametre  de  la  Forte  á  celui  déla  Toar;  ainñ  lorfque  la  Porte  ou- 
vre  une  fort  petíte  partie  déla  círeonference  de  la  Tour^  ees  iñégali- 
tez devienenÉ  ñ  peu  fenfibles  qu'elles  peuvent  étre  negligées. 

SuposÁNT  donCí  qu^on  teuille  aíFefíer  de  faíre  Ies  tétes  des  Vouí^ 
foirs  parfaitement  égales  ^  onrefíiíierararc  borifontal  de  la  TourEMA* 
en  Pétenxlant  en  ligue  droite  fur  la  tangente  ^  ou  fur  une  ligne  quiluifoit 
parallele  comme  £D  ;  cette  redification  donnera  mi  diametre  ¿i'^ 
plus  grand  que  la  carde  BA ,  cu  fon  égale  ¿  ¿i  ;  fur  ee  diametre  on 
formera  ie  cintre  primítif  en  demi-cercle  ¿  '  ¿  ^  ou  en  demi  Eüipfej 
fiFon  veut  ;  onle  divifera  >  a  rordinaire  en  fes  Vouíroirs  aux  points 
I,  2,  3*4  5  d'oíi  on  abaillera  des  perpendiculaires  fur  le  diametre , 
qui  donneront  Ies  projedions  de  ees  divifions, 

PouR  forníéf  Tarc-Droit  ^  qui  doít  provenir  de  ce  cintre  prímitif  de 
dévelopement ,  il  faut  replier  Ies  parties  de  fon  diametre  fur  Tare  hori- 
füutal  de  la  Tour  BMA  >  en  commeníjant  au  milieu ,  poitant  ía  lon- 
giieur  droite  c  de  M  en  p'^  V  átn  m  cf- ,  il  reitera  par  confcquent 
q-'  A  égalá  P¿í^^;  par  les  points  trouvez    >     A   &  leurs  correfpbndans 
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de  l'autrecóté  deMeiiB^  oii  meneradesparallelesindéfimes  a  la  direc^ 
tíon  MCí,  qui  couperont  Pare  concave  Fi?G  aux  püints  í&f ,  &  fa 
corde  FG  mo  o  ^  fur  lefquelles  on  portera  Ies  haoteurs  des  retombées  2  f , 
x?,chtn  ,0  1%  O  ¿'  &  par  lespoínts  G ,  i  ^,  z\  h\  &a  on  décríra  Tare- 
droit  fudiauíTé  Gi'F  que  Í'on  cherche  >  doat  oii  fera  ufage,  comme 
pour  toutes  les  autres  v  outes  en  Berceaa 

« 

II  eíl  viüble  que  les  diviíions  égales  du  cintre  déyelopé  ,  rendent 
ceiles  de  Tare  -  Drcit  inégales, 

On  pourroit  encoré  faire  Tarc-Droit  en  pleín  chitre  pour  primitif, 
&le  dévelopé  furbaillé  Secondaíre ,  &  enfuite  repreudre  le  Secondai-, 
re  pour  primitíf ,  dang  les  divifions  des  VouíToirs  en  partíes  égales  ^  ce 
que  le  Deran  met  en  queftíon  ;  fur  quoí  je  puis  dure  en  paíiant  qu'il 
n'eft  pas  fcrupuleux  dans  ion  opération,  oú  ü  tranfportela  £)roite  re¿H- 
fiée  fur  Pare  de  la  Tour  ^  par  des  ares  de  cercle  ,  prenant  ainíi  pour 
rayón  d'un  cóté  un  are  de  cercle>  &  de  Fautre  une  ligne  droite. 

1l  faut  préfentement  former  Ies  paniieaux  de  doeie  &  de  lit 

Nous  avons  fait  ufage  des  panneaux  de  doéie  píate  ^  pár-tout  ou 
Ies  faces  étoient  des  furfaces  planes ;  maís  id  á  caufe  que  les  faces  font 
concaves  &  convexes ,  nous  ne  pouvons  faire  ufage  ique  de  panneaux 
flexibles  en  déveiopement  deíadoele^r  parce  que  Párete  que  fait  la  doéie 
avec  la  téte eíl  une  courbe á doubie  courbure,  quine  peut  jamáis  étre 
repréfentée  par  une  ligne  droite ,  &  que  la  furtace  convexe  que  Pon 
doitfaire,  ne  peut  étre  ébauchée  en  piane^  que  par  le  moyen  des  tan- 
gentes >  &  non  pas  des  cordes  comme  les  concaves. 

Pour  faite  ce  dévelopement ,  on  tirera  ápart  une  ligne  droite /^^, 
fig,  34,  qu'on  fera  égaíe  a  la  circonference  deParc-DroitF'' G,  déla 
fig:  3  J  ^  puis  de  fon  niilieu  on  portera  de  part  &  d'autre  ^  la  Ion- 
gueur  depare  //  2'  en,  3^  ;  enfuite  Pare  2'  i^en  a-  i^^  ^"^4"^  ^  &  par 
les  points/^  >  4"* ,  s''  ^  H  ,  ,  *  on  menera  des  perpendículaires  á  la 
droite  gd  indéfines  ;  fur  lefquelles  on  portera  les  avances  de  la  Tour 
fur  la  corde  FG^  f<;avDÍr ,  OL  de  la  figure  33  ,  en  H  /  de  la  fig-  34 ;  í?  í 
en  s'^  ¿ ,  o  i  en  i^i,  faifant  de  méme  de  Pautre  cóté  entre  H  &/^%  pour 
avoir  la  courbe  ondee     /g^ ,  en  déveiopement  de  Párete  concave, 

Ensuite  on  prendra  les  avances  de  la  doele  convexe ,  dont  on  fera 
le  ménie  ufage,  portantOMenH//^^  on  en  z^^  N,  oq'  en  i^Q^,  &  GA 
en  A^^  &  par  les  points  trouvez,  qu'on  peut  multiplíer  autant  que 
Pon  voudra  en  fabdivifaot  l^fc  BM ,  on  tirera  k  courbe  ondee       A  S 

pour 
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pour  Párete  convexe  de  la  face  extérieure  avecla  doele^  &  ledévelope- 
nient  de  ladoele  fera  le  quadriligne  niixíe  B^^/, 

"PouK  former  les  pamieaux  de  íits  on  abaiíTera  parles  points  de  Tex- 
tradosf  j  (:>3  7>  8  í  des  perpendicuiaires  fur  fon  dianietre  ED,  qiii  le 
couperont  aux  points  j?'^  &^ps,  &a  &  donneront  pour  projedions  dé- 
velopées  les  ligues  dwitts  p^i>^  &  ,  que  Pon  portera  &  repüera  fur 
Tare  horifontal  e  Md ,  de  k  Toar  en  i¿  q  &  S. 

P^R  Ies  points  q  Se  $  on  nienera  des  perpendicuiaires  5  í?,/^^  aux 
projections  de  lits  nt^  Se  fi;  puis  ayant  divifé  les  ligues  r  ;  s'  5 
en  autant  de  parties  égales  qu'oii  voudra  avoir  de  points  de  la  courbe 
du  joint  de  tete ,  par  exemple  ^  en  trois  aux  points  aSca^  on  divifera 
aufFi  en  méme  nombre  de  parties  égales  les  ligues  de  la  projeíliou 
eqSí  ^  aux  points  ¿?  &  ¿? ,  par  lefqueis  on  menera  des  paralleles  zoy^ 
zoy  aux  projeétions  des  joins  de  litnt^  ^^i,  qui  couperont  Tare  con- 
vexe  de  la  Tour  en    &  ^>  &  Farc  concave  en  ^  Scy. 

Cette  préparation  étant  faite  ,  on  tracera  a  part  f  figure  3^,  )  deux 
ligues  a  réquerre  Q_i  ,  i'  5  ;  on  fera  x'  5  égale  au  joint  de  téte  i-  ,  de 
la^figure  33  5  avec  fes  divifions  égales  a  ^  par  lefquelles  &  par  le 
poiut  %  5  on  tirera  des  paralleles  á  (¿i,  fur  lefqueíles  on  portera  en 
ayant  de'la  ligne  i'  ^  5  les  avances  uf^  o  z&lo  de  la  projedíon  en 
jQ^.azScaz,  &  par  les  points  Q,:^  z  <;  ^  on  tracera  Pare  elliptique  du 
joint  de  tete  convexe,  dont  la  projeflion  eít  Pare  de  cercle  ^'^íi.  S. 

Oh  trouvera  de  méme  les  points  de  la  courbe  du  joint  de  téte  con-  V}g.  j^j; 
cave,  en  portant  fur  les  mémes  paralleles  en  deffous  de  la  ligne 
les  longueurs  oy^  oy,  SI  de  la  projeclion  de  la  33,  en  ^r,  /ir  ^ 
5 1,  de  la  fig.  &  par  les  points  i^r^  r  ^  l ,  on  tracera  la  courbe  du 
joiat  de  tete  concave  ,  le  quadriligne  mixteé? /i fera  lepanneau  delit 
que  Pon  demande ;  ainíi,  de  tous  les  autres ,  comme  on  voit  celui  du 
joint  de  téte  a'  ¿  tracé  a  ia  figure  33 ,  en  N  ^  sXr  T ,  &  le  fui* 

Aplkation  du  Trdt  [ur  la  Fierre  par  Vanmaux. 

Ayaíít  dreíTé  un  paremént  de  grandeur  conyenable  ,  011  y  tracera 
la  doele  plañe  par  deux  ligues  paralleles  éloignées  de  la  diñance  de  la 
corde  de  Parc-Droit ,  par  exemple^  pour  un  fecond  Vouflbír^  cet  ín- 
ter vale  fera  la  longueur  de  la  corde  4'' ,  3''  5  de  la  figure  3  3  ;  enfuite  ayant 
levé  la  cerche  de  Pare  4*  fv  ^  dont  cette  ligne  eft  ia  corde  ,  on 
xreufera  une  doele  cylindrique  indécife  vers  les  deux  tétes  ^  dans  la- 
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quelle  on  apliquera  k  panneau  flexible  de  cartón  coupé  far  le  dévelo" 
pement  de  ía  íigure  34,  en  T  4^5  lequel  étant  enfoncé  dans  la 
doele  creuie ,  en  forte  qu'il  s'y  aplique  exactement ,  fervira  k  détermi- 
ner  ie  eontour  des  tetes  qui  étoient  indéterminées, 

On  prendra  enfuíte  le  biveau  mixta  de  lit  &  de  doele  de  Tare-' 
droit  8^  4'/l3^  pour  formerle  lit  de  deílbus  ^  &  4"/  3^7^  pour  celuide 
deíTuSj  lefquels  angles  mixtes  ne  feront  pas  égaux,fi  Varc-droit  eft  elliptique, 

Ayant  abatu  la  pierre  fuivant  ees  biveaux  poor  former  les  üts,  on 
y  apliquera  les  panneaux  qui  leiir  convienzieiit  ^  fgavoir,  celui  deíafig. 
36,  pour  le  lit  de  deílbus,  qui  paííe  par  le  ^oint  4r5  &ceíui  qui  eít 
marqué  á  la  figure  33  ,  en  N  <í  XT ,  pour  le  lit  de.deííus-,.  qui  paíFe  par 
le  joint  3  ou  2,  &  Fon  tracera  les  contours  courbes  de  ees  panneaux 
qui  donneront  fur  les  iits  plans  ,  les  traces  dea  joins  de  téte^  fuivant 
lefquelles  &  celíe  de  la  doele  creufe ,  qui  a  été  tracée  ci-devant ,  on- 
pourra  former  la  prbjeclion  concave  ou  convexe  .de  la  Tour ,  quieífc 
eomprífe  entre  ees  trois  ligues,  eourbes  en  a-batant  la  pierre  a.  yúS 
d'oeil  de  Pune  á  l'autre. 

Mais  comnie  on  pourroit  manquer  en  qnetgues  endroits  ,  faute 
d'étrefuñífmanientguidé  ;  on  prendra  avec  la  fauííe  équerre  un  angler 
4  W  7  d'une  corde  de  la  doele  4  W  ^  avec  un  aplomb  W  7 
qu'on  tracera  fur  la  pierre  ^  puis  avec  une  cerclie  formée  fur 
Tare  horifontal  de  k  Tour  comme  par  exempie  BM  ,  on  former  a  k: 
téte  du  VoujTüir  en  pofant  cette  cerche  perpendiculairemeot  a  la  verticale 
7  ou  íii  paralleíe  7  4  ^  &  la  faifant  couler  dans  cette  fituation  fur 
cette  ligue  draxte  ,  Fapuyant  fur  les  autres  courbes  de.  téte  &  de  doele  ^ 
ou  de  lit  &  d€  téte ,  Poperation  fera  exade. 

On^  voit  par  cette  métliode  que  les  panneaux  de  téte  y  font  inútiles  ^ 
parce  que  ne  pouvaní;  étre  formez  fur  une  matiere  flexible  propre  k 
étre  apliquée  que  fur  fia  íuríace  cylindrique  lil  nc  ferviroíentíout  au  plus 
qu'k  verifier  Poperation. 

Cependantoü  pourroit  s'én  fervir  en  commenqantpar  former  une 
téte  cylindrique ,  &  alors  íi  on  en  faiíbit  deiix,  Pun  pour  ía  convexe  ,  Pau- 
tre  pour  la  concave,  Pon  pourroit  fe  pafler;;depafíneaa;de  dogle  dévelopée*. 

Mkis    ii  faut  remarquer  que  ees  panneatix  de  téte  feroient  longs  a 
faire,  parce  que  qoand  niéme  le  cintre  de  face  auroit  été  faít  fur  une^ 
furface  plañe  de  dévelopement ,  Ies  joins  de  téte  r^,  2'  6 ,  &c,  tirez 
ligue  droite  áPélevation,  fuivant Pufage  ordinaire  ,  feroient  faux ,  en  c& 
qu^íkiie  donneroíig^  Pen^elopement  du  cyUndce  de  la  Tour 
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des  tetes  de  Uís  en  ñirface  plañe  ,  prenant  les  chofes  á  la  rigueur, 
parce  quelepliement  d'uneligae  droite  fur  unefuríace  cylínddqüe  ,  ne 
peut  devenir  un  are  ellíptique  ,  que  loríque  cette  ligne  eñ  perpendí- 
culaire  á  Paxe  ^  ou  au  coté  dü  cylindre  ,  comme  lorfque  le  cylindrc 
eñ  Droit  fur  une  bafe  elüptique ;  par-tout  hors  de  ce  cas ,  elle  ne  fe 
pliera  pasen  are  d'Ellipfe,  ce  quieil:  démontréau  Probl  7,  du  troifiéme 
Livre,  oú  nous  avons  parlé  da  déveiopement  des  cercles  ou  dlipfes, 
tracez  á  la  furface  des  cylindres  Droits  &  fcalenes ;  ainíi  pour  faire  les 
panneaux  de  téte  avec  préciíionj  il  faudroít  tracer  lesjoiiis  de  téte  du 
déveiopement  fuivaíit  Ies  mémes  Principes  ^  ce  qui  rendroit  Popera- 
tion  iautilenient  longue  &  embarraíTante  pour  d'auflipetj tes  parties  que 
foní  celies  de  chaqué  joint  de  téte,- 

Remarque  fur  tUfage. 

Il  nejaut  pas  croire  ,  que  parce  que  la  mode  de  faire  des  Tours 
foit  prefque  paíTée  ,  le  Trait  de  la  Porte  en  Tour  ronde  ou  creufe 
füit  devenu  plus  rare  ,  il  eft  encoré  tres  ufuel ;  car  quoiqifon  ne  faíTe 
plus  gueres  de  Tours  entieres  ^  on  fait  tres  fréquemment  desportioosde  ' 
murs  concaves  &  convexes. 

Daks  les  Bátimens  civils ,  ríen  n'eíl  plus  ordinaire  que  les  portions 
de**Tour  ronde  &  creule, 

TouTEs  les  ouvertores  des  Domes  font  des  Portes  ou  Fenétres  en 
Tour  creufe  par  dedans,  &  ronde  pardehors;  telles  font  auffi  les  Fe- 
nétres d'uiie  partiede  rOrangeric  de  Verfailíes  ^  qui  font  des  modeles 
d'un  bei  Aparell ;  celias  que  Fon  fait  dans  les  fm  a  Chaval  des  grande-s 
entrées  3  &  en  une  infinité  d'autres  rencontres, 

Porte  Biaife  en  ^our  ronde  ^  ou^  creufé. 

L'irregularite'  de  la  direflion  du  milíeu  d'une  Porte  biaife  á  l'égard 
de  la  Tour  5  confifte  en  ce  qu'elle  ne  paíTe  pas  par  le  centre  de  la  Tour  ^ 
fi  elle  eñ  circuiaire,  ou  qu'elíe  rfeíl  pas  perpendiculaire  á  la  tangente 
a  ce  milieu  ,  fi  la  Tour  eíl  elliptíque ,  ce  qui  met  quelque  difFerence 
entre  ce  Trait  &  leprécedent  ^  en  ce' que  la  courbe  de  I'arétede  face 
''avecla  doele  /  qui  étoit  réguliere  de  part&  d'autre  de  la  clef,  en  Ci- 
cloimbres  ou  en  Ellipíimbre,  devient  une  Eílipfmibre  plus  feri'ée  d'un 
cóté  que  de  Tautre  ^  fi  Pon  prend  Parc-Droít  pour  cintre  primitif  ;  ce 
qui  devroit  donner  Pexclufion  á  cet  are  5  lorfque  Pentrée  de  la  Porte 
occupe  un  grand  are  de  la  Tour  ,  parce  qu'elle  n'eíl  pas  agréable  á  ia 
vüe;  &  fi  Pon  fait  Pare  de  face  régulier  ^  Pare* Droit  devient  á  fon  tour 
négal  depart  &  d'autre  de  la  cie£ 
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37'  SoiT  C  fig,  37,)  1^  quadriligne  niíxte  AKDE,  le  plan  honfontaldi 
k  Baye  qu'on  veut  youter;  on  fe  déterminera  au  choix  du  cintre  prU 
niitif  >  qu'on  peut  preiidre  en  trois  diífereiis  endroits, 

l^  Sur  la  corde  AB ,  ou  ce  qui  eft  la  mérne  chofe  fur  une  ligue 
j  tangente  au  milieu  m  de  Farc  B  í?í  A  de  la  Tour  ,  &  égale  á  cette 
corde 3  á  peu  prés  comme  nous  avons  fait  ci  -  devant  a  la  figure  33  ^  en 
jprennant  Tarc-Droit  pour  cintre  primitif  ^  lequel  arc-Droit  eft  íci  di£- 
íerent  ^  parce  que  la  corde  AB  n'étant  p"as  parallele  á  la  ligne  ER  , 
perpendiculaire  á  la  direffion  du  milien  ntli^  elle  ne  lui  eít  pas  égale  > 
aiiais  plus  courte ;  d'oti  il  réfulte  que  íi  le  cintre  fur  AB  ^úi  circulaire , 
l'arc-Droit  fur  £R  fera  furbauíTé, 

2^  CojviME  le  choix  de  la  corde  AB  pour  díame tre  du  cintre  pri- 
mitif  5  caufe  quelques  inégalités  dedivíüon  dáosles  tetes  des  VouíToirfi 
ala  face  par  la  méme  niifoii  que  nous  avons  rfonné  au  cas  précedent, 
on  peut  prendfe  le  cintre  primitif  fur  le  dévelopenient  de  Pare  A  m  B  s 
par  exemple  ,  fur  la"  ligue  A'  Es  fupofée  égale  á  fon  contour  redifié  , 
&  operer  comme  il  a  été  dit  au  cas  précedent ;  mais  alors  le  coníour 
intérieur  de  la  doele  deviendra  irrégulier  ^  parce,  que  la  íigne  menee 
par  le  milieu  m  de  Tare  BA ,  parallelement  a  la  direffion  des  piédroits  ^ 
BD  j  AE  j  ne  coupepas  la  perpendiculaire  RE  á  fon  milieu  c  ,  mais  p|¿is 
bas  en  x-^  de  forte  que  la  clef  de  Parc-Droit  R¿E  »  ne  peut  étre  au 
milieu  h  y  mais  au  point  K  correfpondant  ala  projeñíon  m,  du  milieu 
de  la  face ;  ce  qui  rend  Parc-droit  couché  en  fa^on  de  rampauL 

^  3^  Enfin  íi  Pon  a  plus  d'attention  a  la  régulatité  de  la  doele  inte" 
rieure  qu'á  celle  de  la  face  d'entrée ,  on  peut  choiñr  Parc-Droit  pour 
cintre  primitif  3  &  operer  comme  il  a  été  dit  au  cas  précedent  ;  alors 
faifaní  ¿  I  parallele  Se  égale  á  BE  ^  &  toiichante  á  Pare  liorifontal  de  la 
Tour  en  T ,  on  reconnüítra  facílement  Pirrégularité  que  ce  clioix  caufe 
au  cintre  fecoodaire  de  face  dévelopée^/ a  ,  en  ce  que  les  parties  qui 
font  peu  diíFerentes  du  cintre  primitif  ¿/l  versPimpoñe  h  ,  deviennent 
grandes  de  plus  en  plus  3  a  mefure  qu'elles  aproehent  de  Pinipoñe 
opoiée  en  a, 

Cependant  c'eíl  la  feule  conílrudion  que  propofe  Mr.  de  la  Ru6  & 
la  premier e  du  P.  Deran. 

Le  cintre  de  face,  Parc-  Droit  &  la  projeflion  des  joins  de  lit  étant 
donnez,  il  fera  facile  d'en  taire  ufage  pour  tracer  les  Vouffoirs^  com- 
me nous  Favonsuíit  pour  la  Porte  Droite-en  Tour  roü'ie ,  foit  par  la 
voye  de  PequarrifTement ,  foit  par  celle  des  panneaux  flexibles^  fórmele 
for  je  dévelopement  de  la  doÉíle,  n'y  ayant  aucune  difference  que  cel- 
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le  de  rirrégulnritéj  c'eñ-á-dire  de  Pinégalité  des  panneaux  des  paities 
corre fpondantes  de  chaqué  cote  de  k  clef  ^  lelqueíles  étoient  égales 
entr'elles  á  la  Porte  Droite. 


On  a  vil  par  les  TBBoremes  i8  &  20 ,  du  premier  Livre ,  que  Párete 
de  rencontre  des  furfaces  de  la  Tour  &  de  la  doele  de  la  Porte ,  eft 
toujours  une  courbe  a  double  courbure  ^  tant  dans  le  cas  de  la  Porte 
Droite  ,  que  celui  de  la  biaife ;  dans  le  premier  cette  Courbe  eñ  un 
Cicloimbre ,  ñ  Tarc-Droit  de  la  Porte  eñ  en  piein  cintre  ;  ü  fera  une 
Ellipfmibre ,  fi  elle  eft  furbaiffée  ^  &  que  la  direñion  de  fon  milieu  rencon-* 
tre  Taxe  de  la  Tour  >  auquel  cas  les  parties  correfpondantes  aux  cutez 
déla  cleffont  uniformes;  mais  dans  la  porte  biaife ^  oú  cette  dire¿Hoii 
du  milieo  ne  rencontre  pas  Taxe  de  la  Tour ,  cette  méme  courbe  eít 
inégale  dans  les  parties  équidiítantes  de  la  clef^  ce  qui  a  été  dénion- 
tréau  Theor.  20  cité. 

Oh  a  vú  aufli  dans  Ies  Problemes  37  &  38  ^  du  fecood  Livre  ,  que 
pour  tracer  ees  fortes  de  courbes;  il  faíloit  en  trouver  lesordonnées  ^ 
&  les  aranger  fur  une  des  deux  furfaces  courbes  ^  par  conféquent  de 
quelque  maniere  qu'on  s'y  prenne^  il  faut  toujours  commencer  par 
former  une  de  ees  deux furfaces  cylindriques ,  ou  la  convexe  déla  Tour 
ronde ,  ou  la  concave  de  la  doéie  ^  &  comme  ía  doele  eít  términée  k 
deux  furfaces  cylindriques  ,  lorfque  la  Porte  perce  la  Tour  ^  fqavoir  ^  a  k 
convexe  du  dehors  &  a  la  concaye  du  dedans ,  il  eíl  Yiñble-  qu  il  con- 
vient  mieux  de  commencer  par  former  la  partie  cylindrique  duBer-- 
ceau  de  la  Porte  ^  de  quelque  méthode  qu^onfefeife^  d'éc[uarriírement:, 
ou  de  panneaux.  -  _ 

ISÍous  avons  propofé  dans  Ies  autres  Voutes  des  panneauxde  JoeFe 
píate,  inémeá  celles  dontles  aretes  de  rencontre font  a  double  cour- 
bures  &  les  doéles  concave?^;  mais  comme  il  s'agit  ici  de  celíes  d'une  furface 
concave  de  doele  avec  une  convexe  de  face  de  la  Tour »  on  n'y  a  pas^ 
le  méme  avantage;  c-eít  pourquoi  nous  propofonsdes  panneaux  de  dé- 
veiopement  d'une  des  furfaces  cylindriques  ,  qui  donnent  autant  de 
points  que  i'on  vcnt  de  cette  arete  ,  au  lien  que  la  doele  píate  n'm 
donne  que  deux ,  qui  font  ceux  des  extrémítez  du  joint.  de  téte.. 

QuELQUEs  ouvriers ,  comme  Maítre  Blanchard ,  dans  fon  í'mi?  deiaúuupe 
des  Bois,  fupofent  dans  kur  pratique  une  fe¿tion  plañe  verticales  de  laquelle 
comme  tenue  ^  ilavancent  des  ligues  droites ,  qui  déterminent  par  lem's 
longueurs  pluííeurs  points  de  Tí^Fréte  a  double  Courbure  ;  voici  coi^ 
rae  il  opere  au  Cliap.  XIV. 
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Apees  avoir  formé  íe  creux  cylíndrique  de  la  doele,  fiiivantle  TraiC 
der.épure  :  íl  y  aplique  uue  régle  pliante,  fuivant  laquelle  il  trace  un 
are  qui  ticDt  en  quelque  hqon  lieu  de  coide  á  Tárete  k  donble  cour-. 
ture  5 .  aiudda  duque!  il  porte  en  avant  les  faillies  de  cette  courbe , 
prifes  fur  la  projeítion;  mte  méthode  eft  banne;  mais  elleell  moins 
proiiipte_,  &  d'une  exécution  moins  correde,  <g¡se  ceile  des  pannqaux 
flexibles,  Tur  lefqueis  iieft  plus  faciie  de  tracer  par  des  pQints  trouvez 
le  d.évelopemeat  de  Taréte,  que  fur  une  furface  creufe ,  ou  on  ne  peut 
ia  tracer  qu'á  la  main  mal  apiiyée,  &  plus  mal  guidée- 

Il  faut  remarque r  que  quoique  la  Tour  foit  cylindrique  círcüíairej 
&  d'épaifícur  par^tout  égale  ,  les  coiirbes  da  dévelopenient  des  aréíes 
de  la  docie  convexe  en  dehors  ,  &  concave  au  dedans ,  ne  font  ni 
égale s  ni  pa rálleles  en tr 'el Ies ,  parce  que  les  ares  AB  &  FG  de  la  Porte 
Droite  ,  ne  font  pas  femblables ,  £'eñ-ií^dire  ,  d'un  méme  nombre  de 
dégrez  ,  ce  qui  eft  vifible,  en  ce  que  les  piédroits  AG  &  BF  prolon^ 
g^z  ,  ne  tendent  pas  au  centre  de  la  Tour  ,  fi  on  Jes  fupofe  paralleíes 
entr\mx,  par  conféquent  ils  ne  comprennent  pas  des  parties  propor- 
tionelles.du  cercle  intérieur  FG ,  &  de  Textérieur  BA  conceotrique ; 
la  chofe  eft  encoré  plus  fenfibje  k  h  Porte  bíaife  ,  pour  Íes  ares  BA 

D  E  U  X  I  E  M  E  CAS. 

ia  Rencontfe  des  ^erceaux  imíineZj 
svsc  les  mrtkmx. 

En  termes  de  TArt , 

Defcmte  Droite ,  ou  hiaifi  en  Tour  ronde  ^  ou  creufe. 

On  peut  faire  diíFerentes  difpoOtions  pour  ce  Trait,  k  Pegard  dii 
Vían  de  K^impe.,  paQant  par  les  ímpoítes,  car  4x  on  les  fait  de  niveau 
entr'elles  a  Pare-  Droít ,  ce  plan  fera  perpendiculaire  au  vertical,  paífant 
par  Taxe  de  la  Defecóte  ^  &  fí  elles  ne  font  pas  telles  ,  il  lui  feia 
Í4iclind 

Vmnkre  T>íffofitiún  ,  oú  le  Plaíi  de  rampe  eñ  perpendiculaire  au  ver- 
tical de  direüion.  ñ  la  defcente  eft  Droite ,  c'eñ4-dire  ,  que  Paxe  de 
la  Voute  rer-contre  celui  de  la  Tour  ,  aiors  les.  impoíles  de  Pare  de 
face  feront  de  niveau  entf elles,  aiiffi  bien  que  celies  de  Pare-Droit^ 
iríais  fila  d.efeente  eíl  biaife,  c'eft-á-dire  ,  que  fon  axe  ne  renconíre  pas 
celuide  la  Tour^  Pare  de  face  devient  rampant  ?  une  impoíle  étant  plus 
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haute  qae  Pautre ;  quoique  Tarc^Droit  reñe  de  niveair ,  conime  Pon  7í- 
voit  a  la  fig'  38  í  dans  rmi  &  i'au'tre  cas  k  Traíí:  fe  ra  le  111  é  me  pour  la 
coníliuctioo  3  á  la  réferve  que  celui  de  la  dcícente  droite  eft  plusíim- 
ple  ,  en  ce  que  les  cótez  de  la  clef  de  Pare  de  face  fdnt  uniformes ; 
c'eít  pourquoi  nous  choiriírons  pour  exemple  celui  de  la  Porte  biaife. 

SoiTÍe  quadriligne  mixteÁMBDNE,  (fig.  39,)  le  plan  horifontal 
de  la  baye  d'une  defceiite  en  toür  ronde  ^  doiit  le  ceñiré  eíl  en 

On  fe  déterminera  au  choix  du  cintre  primitif  ^  comme  nons  Tavons 
dit  ci-devaní  de  la  Porte  en  Tour  roode  ou  creufe^  oii  nous  avons 
chaifi  ceíüi  de  face  déveiopée  ;  ici  pour  varíete  d'exemple  nous  choiíi- 
rons  l'arc-Droit  du  plan  horifontaí,  c'eft-a-díre,  un  cintre  perpendicu- 
laire  á  la  diredioH  horifon^ale  de  la  Voute  ,  qui  n'eft  pas  Parc-Droit 
de  la  defcente  ^  en  ce  qu'il  n'eít  pas  perpendiculaire  au  plan  de  la  de- 
fcente,  lequel  eñ  incliné  a  Phorifon. 

Aya^^t  prolongé  les  piédroits  DB ,  EA  >  on  leur  tirera  une  perpen- 
diculaire FG ,  qui  les  cou^era  en  F  &  G ;  fur  FG  comme  dianietre ,  om 
décrira  un  denn  -  cercie  G  ¿  F  3  ou  une  demi-  Eliipfe  ,  fi  Pon  veut ,  pour. 
cintre  primitif  de  face  ^  qu'on  divifera.  en  fes  VouíToirs  aux  point&  - 
I  >  2j  í  :  4?  defquels  on  abaiíTera  des  perpeudiculaíres  >  qu'on  pro- 
íongera  indéfiEiimení:  au.  dedans  de  la  Tour. 

Ensuite  par  le  pointE,  on  élevera  fur  AE ,  une  perpendiculaire  ER^^ 
quicoupera  BD  prolongée  en  la  ligoe  BR  fera  prife  pour  bafe  du 
profil  de  la  rampe ,  ou  une  autre  qui  iui  foit  parallele ,  plus  haut  om 
plus  bas. 

SuK  ceÉteBafe  on  fera  Pangíe  BRP  ,  égafe  a  ceíurde  Ja  rampe  a^eír 
Phorifon  ,  dont  on  termiñera  ie  cote  RP,  par  la  rencontre  de  ia  tan- 
gente TP,  qui  eít  une  perpendiculaire  au  rayón  O  T  ^  tiré  par  le  point 
paralieiement  a  DB. 

Pae  le  point  P  on  menera  P  ^,  parallelle  á  RB  ,  &  égalb  acF  ,  de- 
nii-dianietre  du  cintre  primitif ;  avec  P  a  comme  rayón ,  on  décrira^ 
le  quart  de  cercle  ^hf^ím  lequel  on  portera  les  divifions  de  la  mol- 
tié  du  cintre  F  ¿G  en  2^,  hf^  par  qü  on  menera  1//,  2^K  ^  pa- 
rallele a  P  ^  í  qui  couperont  TP  prolongé  au  point  i  &  ^'^^ 
menera  les  par^lleles.  a  RF  marquces  il:,  ^^K  ,  s  ^  lefquelles  ferontles 
projeüioüs  verticales  des  joins  de  lits,^  fervans  pour  Ies  deux  cótez  de 
la  Voute  depuis  la  cLef  á  Pímpoíle  ;  de  forte  que  ees  ligues  doivent 
étre  confiderées  comme  doubles  en  quelques  parties. 

PeeskntemenT;  pour  trouver  les  projeítions  des  cintres  exterieur&: 
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■intérieur  5  qui  déterminent  les  longueurs  de  ees  joins  de  lit  5  il  faut  ti- 
rer  par  tous  les  poínts  ^  oú  leurs  projedions  horifontales  coupent  leg 
ares  AMB  ,  END  de  la  Tour,  des  perpeodicuíaires  á  leur  direélion; 
ainíi  par  les  points  A  1^2%  M  3' ^  4-  B  ^  on  elevera  des  perpeiidicu- 
laires ,  qu'on  termiaera  á  rinterfeffion  des  lignes  du  profil ,  qui  repté- 
fentent  les  mémes  lits  que  celles  du  plan  horiíbntaí ,  comme  A  pour 
rínipofte  5  qui  fe  tenninera  en  á  rinterfeéíion  de  RP  ,  P  ,  qui  fe 
termiBcra  a  la  ligne  li^  au  point  /r^  profil  du  premier  joiiit  ,  paflant 
par  ¿3  enfüite  2'  d^y  qui  fe  terminera  á  la  ligue  K  l^,  profil  du  fecond  joint  tn 
az,  ainfi  des  autres;  &  par  Íes  points^,  ¿/^    >  qui  deYroienfc  étre 

auprés  de  ^  /í-í,  auprés  dei  &  ¿5  on  tracera  ime  courbe  ^  quiferab 
profil  en  projedionverticaie  de  Tare  de  face- 

On  trouvera  de  la  méme  maniere  le  profil  de  Pare  intérieiir  Reie^ 
híiB^^e^A^  Fefpace  compris  entre  ees  deux  cóurbes  ,  déterniine  la  loo* 
gueur  inclín ée  des  joins  de  Ut  &  des  doeies  ^  &  pour  faire  les  pan-- 
ne.auxde  doele  píate,  &  de  doele  dévelopée,  fi  Pon  veut 

Enfin  ou  forme  ra  i'arc-Droit  RSE  ,  ETec  Ies  perpendiculaires  a  la 
rampe  RP,  coniprífes  entre  les  projcflions  verticales  des  lits,  fcavoir, 
RI  ,  RK  3  RS/(>  faifánt  g  ¿?4^ ,  égales  á  RI,  g  ,  ^  3^,  égales  k 
RK  ,  &u 

Dévelopement  de  la  Doele* 

^^i*  39'  Si  Pon  veut  faire  des  panneaux  de  doele  píate,  on  étendra  fur  une 
Fig.^4.z.   ligne droite  &-R^  (fig.  4^  )  les  cordes  de  J'arc-Droit  (de  la  %.  39.) 

Et  fi  l'on  veut  íaire  des  panneaux  de  doele  creufe  fur  des  matieres 
flexibles,  comme  ü  convient,  on  reclífiera  le  contó ur  de  la  demi-£!lipfe 
ESBí  avectoutes  fes  divifions  1%  3%  3%  4%  qu'on  tranfpoitera  furia 
droite  R^£^, 

EiísuiTE  ayant  elevé  des  perpendiculaires  fur  chacune  de  ees  divifiona 
reüifiées ,  on  y  portera  les  longueurs  des  avances  ^  qui  leur  convien- 
nent,  prifes  au  profil  ^  &  non  pas  au  plan  horifontal ,  comme  nous 
avons  fait  pour  la  Por^e  en  Toht  ronde  de  oiveau ,  á  caufe  que  la  defcente 
n'efl:  pas  parallele  a  ce  plan,  &  cesl ongüeurs  fe  mefureront  depuis  la 
ligne  RS ' ,  qui  eít  le  profil  de  Parc-Droit ;  ainfi  pour  joint  de  lit  de  Pim- 
poñe  ,  on  prendra  R  d ,  qu'on  portera  en  W  ^  A^,  de  la  figure  4^  , 
pour  le  dehors  convexe ;  enfuite  pour  le  premier  joint  de  lit  au  def- 
ius,  on  portera  la  longueur  I  pour  le  dehors  en  a^^  &c  l  pour 
le  dedans  en  ,  de  méme  pour  le  fecond  lit  K  S¿  K  pour  le  mi- 
lien  p'h^mp  k  í  puis  en  redefcendant  au  profil ^on  prendra  lia^  & 
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Eé^  I^'^  5  T  fi^í  H¿  &  qu'on  portera  >  á  la  fig,  42  ,  en  s»-  ^^-^ 
ye^,  4^^+,  4^í4,  R^B^  & 

Si  Ton  vouloit  faire  des  panneaux  de  joínt ,  011  le  poiirroít  par  líi 
niéme  méthodej  que  nous  avons  donaé  pour  h  Porte  ronde  de  ni- 
veau,  car  ce  fon£  toujours  des  portíons  d'Ellipfes ,  un  peu  plus  ou 
moins  concaves  ou  convexes^  dont  il  Tuffira  dans  lapratique  de  trou- 
yer  un  point  cu  d^x  au  milieu  du  joint  de  tete;  ainfi  prenantpour 
exemple  celui  qui  eft  marqué  2"  S  >  on  prendra  a  volonté  un  point  m 
vers  fon  mUíeu,  on  abaiffera  des  points  m  &  6  ^  des  perpendículaíre's 
paraikles  k  :tp,  lefquelles  couperont  les  ares  AB  &  ED  ?  du  plan  ho* 
rifontal  de  la  Tour  en  des  points  d'oú  on  tiréis  des  perpendi* 

culaires  aux  précédentes ,  qui  couperoíit  la  ligue  de  rampe  RP  y  en 
des  points  pCyX^  au  deíTus  defquels  on  portera  les  hauteurs  0  7jf^&6  m 
xyScXY  y  la  ligne  courbe  Y  fera  le  profi!  du  joint  de  té  te  con.- 
cave ;  on  tracera  de  méme  la  convexe ,  qui  fervira  k  trouver  la  cour- 
be de  la  tete  du  joint  ^  en  prenant  pour  ligne  de  diredionle  joint  de 
tete  ^  au  lieu  de//  T  ?  que  donne  le  pronfil ,  parce  que  f^T  eít 
racourcie  par  la  projedion ;  ainfi  portant  Tur  la  diredrice  du  develo- 
pement  R'^  E^'  (  fig.  4.2 , )  la  longueur  a'T,  égale  hz'  6  de  Félevation  , 
&  tirant  les  ordonuées  ¿Y,  T^^,  égales  á  celles  du  projfii,  on  aura  les 
points  Y^  pour  Pare  concave  de  la  tete  du  joint  de  lit,  le  convexe 
opofé     b  j  le  trouvera  de  méme, 

On  peut  s'épargner  cette  peine  en  formant  h  tete  par  voye  d'équar- 
riíTement^  comme  nous  alions  Fexpliquer, 

Aplicatíon  du  l^rait  fur  U  fierre. 

Ayaíít  dreíTé  un  parement ,  par  exemple  pour  un  fecond  vouíToir 
j"2  5  on  y  tracera  deux  paraileles  á  la  dilhnce  de  la  corde  de  Farc- 
droit  Ir  puis  avecla  cerche  convexe  de  Farc-droit  v  n2^  ^  on  creu- 
fera  la  doele  quarrément  au  parement  ^  &  a  ees  deux  paraileles  qui 
feront  les  aretes  des  joiBS^de  Ht  &  de  doele, 

On  apliquera  enfuite  daiis  cette  furface  concave  cylindrique  le  pan- 
neau  du  dévelopement  5  fait  fur  une  matiere  flexible  e-^  a^^  de  k 
%.  42  >  pour  tracer  le  contour  des  tetes  courbes  az   ,  eK 

Ensuite  prenant  le  biveau  mixte  de  dogle  &  de  lit  qui  convíent, 
r%'by  pour  le  lit  de  deíTus,  ^  pour  celui  de  deífous ,  on  abattra 
la  pierre  pour  former  les  farfaces  planes  de  ees  lits  ^  fur  lefquelles  on 
apliquera  lespanneaux  de  lit,  fi  oiilesa  fait,  ou  qu'on  terminera  par 
équarriíTement,  comme  ü  íiiit, 


On  tirera  fnr  répure  une  horifontale  2'  u  í^r  la  íéteduVouíToir; 
&  on  lui  menera  du  point  i  une  perpendicnlaire  i  z,  pois  prenant  le 
biveau  a'i^^  on  pofera  quarrément  une  de  fes  branches  fur  Ies  aré- 
tes  de  la  doele  >  &  Tautre  donnera  une  ligne  üir  la  téte ,  qu'on  dirigera 
avec  le  bivéan  de  la  rampe&  de  la  téte  KP^  ^  dont  on  pofera  une 
brandie  fur  Paréte  du  joint  de  doéle  &  de  lit  de  deíTous  ,  &  í'au- 
tre  qu'on  fera  joindre  a  la  branche  du  biyeau  de  dogle  &  d'aplomb 
2*1  onabattra  la  pierre  fuivantces  deux  biveaux  pour  avoir  une 
cizelure  1:59  fur  la  téte,  á  laquelle  on  fera  une  perpendicnlaire 
S'í  í  qu'on  creufera  avec  la  cerche  concave  de  Tare  de  la  Tour  AM^ 
poíee  quarrément  fur  la  ligne  9  ,  &  fur  les  points  donnez  ^'^you 
ce  qui  eñ  le  méme  ,  du  profil  qui  a  été  determiné  par  le  panneaii 
de  doele s  &  le  point  trouvé  z  ;  ainfi  faifant  couler  cette  cerche  paral- 
lelement  á  elle  -  méme  fur  la  ligne  v^y  on  fera  la  furface  convexe  de 
la  Tour ,  en  abatíant  la  pierre  á  la  régle  fur  les  repaires  ^  qu'aura 
donné  la  cerche  ,  &  Ton  formera  ainíi  les  téte&  elliptiques  des  lits» 
ians  en  avoir  cherché  la  courbure. 

On  enufera  de  méme  pour  la  furface  concave  du  VouíToirau  dedans 
de  la  Tour  ^  avec  eette  difTerence^»  qu'il  faudra  pofer  les  biveaux  de 
doele  &  de  téte,  &'  de  doele  &  d'aplomb  ,  au  lit  de  deíTus  qui  avan- 
ce le  moins  en  dedans  ^  au  lien  qu'á  la  furface  eKtérieure on  les  pofoit 
m  lit  de  deíTous  qui  avanqoit  le  moins  en  dehors. 


Le  cintre  GAF  étant  fupofé  vertical ^  &  perpendiculaire a  la  direc»; 
tion  horifontale  de  la  defcente  ,  fera  égal  á  toutes  les  feélions  paral- 
éleles á  GF  ,  tangente  de  la  Tour ;  ainfi  il  peut  étre  confideré  comme 
pofé  en  ER  j  en  &  fuivant  toutes  les  p^aüeles  qui  paífent  par  les 
points  V  &a  i^s^N,  &c,  &  toutes  ees  lignes  feront  les  profils , 
ouprpjeñions  verticales  desfeítíonségales  a  ce  cintre  ,  dont  les  diame- 
tres  font  fupofez  rangez  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  rampe 
RP5  de  forte  que  fuivant  les  regles  de  la  projedion  ,  ils  n'y  font  rc- 
préfentez  que  par  des  points  ^ comme  &c.  ainfi  toutes  les 

Iiauteurs  des  aplombs  du  cintre  primitif  pour  chaqué  joint  de  lit  ^  ont 
dú  étre  portees  fur  les  verticales  >  au  deífus  de  la  ligne  de  r^ipe  RP ; 
ce  qui  a  été  falt  en  menant  des  parallcles  á  la  rampe  par  les  hauteurs 
if2^hj%  du  quart  de  cercle  ^  h/^  lequel  doit  étre  fupofé  toui'né  & 
pqfé  perpendiculairement  au  plan  du  papier  fur  fon  rayón  P  h/. 

Or  parce  que  rarc-  Droit  doit  étre  perpendiculaire  au  plan  de  la 
ísmpej  oa  ^  tiré  |IT  perpeudicui^e  aRP^  laquelle  eft  CDupée  pro* 
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üortíoíieílement  par  toutes  les  paralleles  a  la  ligne  de  rampe  ^  qui  ex- 
priment  la  hauteur  des  joins;  ainíi  cette  Ügne  eít  la  proje^on  verüca-  . 
le  de  toates  les  Iiatiteurs  des  diviíions  de  l'arc-Droit  ^  fur  fon  díame-  ^  . 
trem 

QuANT  a  Fopératíon  de  l^équarrifTeníeiit  pour  formar  lafurface  Gour^ 
.  be  de  la  té  te  des  VouíToirs^  il  eñclair  que  la  íígne  9  étant  vertica- 
le  5  íera  dans  le  méme  plan  que  le  joint  de  lit^  qui  paffe  par  le  point 
I ;  par  coitíequent  que  Tangle  du  joint  de  üt  avec  ceiui  de  téte  effc 
égal  á  ceiui  de  rampe ;  de  méme  Tangle  de  la  doele  a'  i  í¡  ,  eft  ciaíifi 
mi  plan  vertical  >  [qui  peut  étre  coiifideré  dans  fa  projeflion  enL  i*^  , 
dans  la  doele  quarrément  aux  joins  de  Ííéí^'i'  &  ^''aS  par  confé- 
quent  il  fera  perpendiculaire  aii  précédent^  dont  rinterfedion  fera  la  li- 
gne 9  5  ce  qu'ii  failoít  faire  pour  avoir  me  ligne ,  h  la  furfacedu  cy- 
Sre  s  qui  fíit  parallele  á  fon  axe  ^  pour  pouvoir  y  pofer  perpendiculaire- 
ment  une  cei:che  de  Tare  hoiifontal  de  la  Tour ,  lequel  eflt  donné  aii 
flm^  parle  nioyen  duquel  on  p^t  former  la  téte  du  "VouíToir  5  &  le£ 
feñíons  elliptiques  de  fes  lits  ,  par  la  méme  méthode  qu'on  forme  ton- 
tes  Ies  forfaces  cylitidriques  concaves  cu  coiiveses  ,  en  faifant  coulei: 
une  regle  pamllelement  a  Taxe  fur  deux  ares  donnez. 

Esconde  Di/pofition  des  Dejcenm  en  ^our  ronde  ou 
creufijoMe  Cintre  Primitif  efi  de  Niveau^^ 
l'Arc-Droit  rampant^ 

Dans  la  précédente  diípo^on  nous  avons  formé  le  cintre  primitif 
fur  une  fedion  verticale  ,  perpendiculaire  á  la  direétion  horífontalé  dti 
Berccau  en  defcejite  ^  d'oú  il  fuit  qu'elle  étoit  auffi  perpendicDlaire 
au  plan  vertical  ^  paí&nt  par  Taxe  du  berceau ,  foit  qu'zl  fút  Droit  011 
biais;  lorfque  le  berceau  étoit  Droit  fes  impoftes  étoient  de  niveau  , 
dans  Ies  points  refpeftifs  ,  quoique  en  defcente  fuivaiit  la  diredion ; 
mais  lorfqtfil  étoit  biais,  elles  étoient  a  diíFerentes  hauteurs,  &  celles 
de  PArc -Droit  de  niveau  :  ici  nous  prenons  ce  cintre  dans  un  plan 
vertical  parallele  á  la  corde  AB  de  í'arc  BCA  de  la  Tour ,  qui  efl: 
comprife  entre  Ies  piédroits  de  la  defcente;  lorfque  le  berceau  eft Droit  í^íí  41* 
cette  difpoíiüon  retombe  dans  la  précédente  ;  mais  lorfqu'il  eft  biais  ^ 
¿1  en  réfulte  que  les  impoftes  de  la  defcente  font  toujours  de  niveau  ^  con- 
íiderées  paraUelement  á  cette  corde  »  quoiqulnclinées  fuivaní  la  de- 
fcentfe. 

\t  en  réfulte  auíli  qu'od  peut  méme  faire  les  tétes  égales ,  fi  au  lien 
d'une  fedion  du  Berceaii  j  on  dévelope  fa  face  fur  la  Tour  Be  A  eíi 

Hij 
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la  reñifiant  fur  une  ligrte  droíte  GF  ,  comme  nom  avons  dít  pour 
la  Porte  en  Tour  ronde  par  tém  égaks. 

ENrmil  en  réfulte  ^  comme  auxdefcentes  biaífes  a  faces  planes ,  que 
les  impoftes  de  la  fdce  étant  de  mveau  *  celles  de  Parc-Droit:  devien- 
nent  rampantes. 

Tig*  40^      SoiT  )  fig,  41 , )  la  corde  AB  de  Pare  Á  í  B  ;  par  le  point  c,  milieu 
1^  41,^  de  cet  are  5  on  tárera  GF  parallele  a  AB  ,  qiii  fera  terminée  mx  pointe 
G        par  Pínterfeffion  des  piédroits  DB,  £A  prolongez. 

Sur  GF  comme  diametre  ^  on  décrira  un  demi-cercle  G  h  F ,  ou  fí 
ron  veut  une  demi-Eilípfe  furhauíTée  on  furbaiíTée  pour  cintre  prínii- 
tif,  lequel  étant  divifé  en  fes  VouíToirs  mx  points  1,^  3,  4,  on 
abaiíTera  fnr  fon  diametre  des  perpendiculaires  qui  le  couperont  aux 
points  p  o  p^r  lefquels  on  menera  des  paralleles  á  la  direftion  dé 
la  Voute  j  c'eft-a-dire  í  anx  piédroits  DB  ^  EA  ,  quí  couperontla  fur- 
face  extérieure  aux  point S'     %^  y  4' ,  &  l'intérieure  mx  points 

Par  tous  ees  points  on  élevera  des  perpendiculaires ,  qui  coupercnt 
les  cótez  du  plan  de  la  rampe  R  ¿  ^  e  >  qa'on  tracera  au  profii ,  com- 
me nous  Favons  dit  des  defcentes  ordinaires  ^  au  ProbL  XIL  du  Tome 
précédentt 

La  lígne  de  rampe  R  ^  s  efant  donnee  avec  fa  bafe  torifontale  RB-^^ 
on  menerá  parle  point  milieu  de  l*arc  AB:,  titie  verticale  €hr  ^  qur 
coupera  rborifontaíe  menee  par  le  point  fonimet  de  laügne  de  ram- 
pe donnée,  au  point  au-deíTus  duqmfl  on  portera  les  hauteurs  des 
.  iiivifions  du  cintre  primitif  P  i ,  p  ;^  ¿  en  ^í'í-  ^  ^  Af ,  par  oú  on  me- 
nera des  paralleles  á  Pare  RB,  ^  tófi^ueiíes  feront  terqii- 
.  .  irées  de  part  &  d^autre  par  Tinterfedion  des  verticales  ^  provenant  áes 
points  qui  leur  correfpondent  á  la  projeftioii  fiorifontale  ;  par  exemple 
rhorifontale  o  a  ^  fera  terminée  en  ¿  &  ^  y  par  les  lígnés  ka  B¿\, 
proYenant  des  points  A  &  Bjdeméme  Píiorifontale  parles  Irgnes  4^^ 
provenant  des  points  i  &  4 ;  lliorifontale  fera  terminée  par  les 
ligues  %ty  ^  provenant  des  points  2  &  3,  &  par  tous  Ies  points  /ir; 

5      ¿í4^  on  menera  des  paralleles  ala  ligne  de  rampe  R¿j  lefqueL 
les  couperontles  lignes  verticales  >  provenant  des  points      n'  ^  n^^  n^^ 
aux  points  e        ,  par  lefquels  on  tracera  une  cour- 

be, qui  fera  la  projeílion  vertieaie  de  Pare  de  face  intérieure,  comme 
la  cpnrbe  a  á>  hfd^  eíl  celle  de  la  face  extérieure:  les  lignes  ram- 
pantes  qui  font  dans  Tintervale  de  ees  deux  Courbes ,  donneot  les 
longueurs  des  joins  de  Hts,  qui  font  repréfentez  au  plan  horiíbntalpar 
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des  ligues  trop  courtes  EA^  iS  n-  z'^  l^c,  &c,  á  caufe  de  Pía- 
clinaifon  de  la  Voute. 

'  ÍL  ne  reíte  plus  a  préfeiit  qtfa  ibrmer  Tarc-Droit  qui  doit  étre  ram- 
pant ,  parce  que  la  defceníe  eít  biaife ,  Se  que  le  diametre  de  Farc  de 
fece  efl  de  niveau.  - 

Fae  le  point  R,  outout  autre  déla  ligne        on  menera  une  ligne 
RS ,  perpendiculaire  á  R  ¿? ,  laquelle  R /  coupera  toutes  les  paralíeles  á 
la  ligne  de  rampe  en  des  points^  4  ^  i ,  3  ^  2 ,  S ,  qui  feront  les  hau- 
^  teufs  des  divifions  du  cintre  de  Tarc-droit  ;  mais  avant  que  d'en  faire 
ufage^)  il  faut  trouver  le  diametre  incliné  de  cet  are  rampant. 

Sur  AE  prolongée  on  portera  la  longueur  R^'  de  E  en  íh,  &  Fon 
tii'era  R  í^  qui  fera  le  diametre  rampant  de  Tarc-Droit^  &  dans  le  me- 
ií?e  pían  que  fa  bafe  Iiorifoñtale  ER  ^  fur  laquelle  on  portera  fucceíKve- 
nient  toutes  les  longueurs  des  divifions  de  la  ligne  RS  ^  fur  les  pro- 
jeélions  des  joins  de  lit  correfpondans ;  ainfi  on  portera  fur  le  premier 
j^^  prolongé,  la  hauteur  R  i  de^  en  R  a  du  profil  en  5  2%  RS 
cnQSj  R  3  en  <?3%  R4en5  4'-  5  &  pour  les  poínts  te ,  2% 
3S  4%  R,  on  tracera  une  demi-EÍlxpfe  ^  qui  fera  Parc-droít  demandé , 
qu'on  pouvoit  aníE  tracer  par  le  Probl.  VIH.  du  deuxíéme  Livre  ,  par 
les  diametres  conjuguez  doimez  íeR  &  deux  S   >  avec  Tangle  / c  ce, 

Presehtement  on  a  tout  ce  qui  eít  MécejGTaire  pour  former  Ies  pan- 
neaux, 

I**.  Ceüx  de  do61e  feront  formen  á  Tordinaire  avec  Ies  joins  de  Iit:> 
dont  les  longueurs  font  données  au  profil  éntreles  deux  courbes  e  n.d:, 
étbfb,  kur  Ínter  vale  >  ou  diftaiice  perpendiculaire  eft  auíE  doimée  par 
les  cordes  de  Farc-droit  ^  &  Tobliquité  de  leurs  angles  fe  trouvera 
comme  au  premiere  cas  de  ce  Trait ,  par  la  diílance  de  leurs  fommets , 
au  profil  de  Parc-Droit  RS,  portée  fur  la  diieflrice  du  dávelopement 

VoTíR  les  pantieaux  de  lit  ^  a  caufe  de  la  courbure  de  leur  téte  ^  il 
faut  faire  eomme  a  Pexemple  précédent  un  extrados ,  &  quelques  di- 
Tilions,  au  moins  une  fur  le  joint  de  téte  ^  pour  avoir  la  fleche  de  Parp 

&  ^  qui  eñ  la  projeffion  horifontale  de  ce  joint ,  laquelle  fleche  don- 
Jie  celle  de  Tare  eüiptique  5  qui  eíl  la  téte  du  panneau  de  lit  pour  le 
dehors  en  faillie^  il  en  efl;  de  méme  de  la  téte  intérieure  nz  n^,  qui  eft 
feulement  un  pea  plus  longue  &  creufe  >  au  lieu  que  f  autre  eft 
convexe. 

Les  panneaux  de  doele  Se  de  lit  étaüt  dojinez ,  ils  f?rviroat  a  foit  ^ 
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mer  aufÍ!  la  téte  da  VouíToír  ^  de  la  maniere  expliquée  ci-devant  pont 
_  h  Porte  en  Tbur  ronde,  &  le  premier  cas  de  ce  Trait  pour  la  Defcem 
m  Toiir  ronde. 


Le  diametteGF,  du  diaíre  priniitif  vertical  étant  paralleíe  á  AB.paif. 
ía  conílructioii ,  Scconiprís  entre  lesparalIelesDGi  EF^ce  cintre  eítégal  a 
íoutes  les  fedions  paralieles  áAB  ;  ahifi  ,cette  Voute  eíl  'une  moitié 
de  cylindre  fcalene  ,  áont  la  bafe  a  une  double  obliquité  h  Végard  des 
fon  a^e ;  f^avoir  une  hoxífontaleQ^íF  ou  G,  &  une  yerticale R  ¿  B* 
.on  fon  íliplément  Rl^hf^  en  quoi  ce  cas  dijfFere  du  précédent ,  oú  le 
cintre  priniítif  étant Droit furia  dire¿Uon  horifontale  >  le  cylindre n'avoít 
qu'une  obliquité  á  fon  ^qui  étoit  la  verticaíe;  c'eít  pourquoi  le  plan 
paffant  par  l'axe  ^  &  par  le  díametre  GF  du  cintre  priniítif  ^  efl:  indff-i 
né  au  plan  vertical,  paíTant  par  cet  axe,  d'oii  il  réfulte  que  la  projec- 
don  vertícale  de  ce  plann^eíí  pas  une  feule  ligne  droiíes  comnie  RP 
jdans  le  cas  préeédenfc  í  mais  une  figure  mixtiligne  eacf^  bd  rif^  com- 
pofée  des  deus  lignes  -droifes¿/í  &¿¿¿,  qui  fontles  impoftes  de  laVou^^ 
te  j  .&  de  deux  ares  eiliptiques  acfb  ^  &  dn^^y  quí  font  les  feflions  de 
í:e  pían  aYe.g  les  furfaces  intérieure  &  extérieure  de  la  Tour,  &  parce 
que  les  ares  AB  &  ED  ^  que  retranchent  les  piédroits  ne  font  pas  fem- 
blab.les^  cesfedíons  eiliptiques  ne  le  font  pas  auflí ;  d'oíi  vient  que  la 
icorde  í¿í  de  i'intérieure  n'eft  pas  paralleíe  k  lacorde  ^i^,  de  fexté« 
lie.urc  qui  efl:  deniveau. 

De  la  vient  auffi  que  le  cüitre  infeéíieur  E  n  Aeñ  rampant  >  quoique  le 
|).¡;¿mitif  AwB  foit  de  niveau. 

A  I'égard  de  Tare  - Droit  ñ  eñ  ranipant^  par  la  méme  raifon  que 
Í1DU5  avons  donné  pour  les  .defgentes  biaifes  des  Vouíes  finiples. 

De  la  B^montre  des  Tercemx  indimT^a  Phorifom 


Cette  rencontre  peití  fe  fdre  perpeudiculairement  >  oü  oblíqne- 
méní:^ 


P  R  O  B  L  E  M  K  tt 
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premier  Cas  ^  Lumtte  rampante ,  ou  Defeente  Droke 
rachetant  un  Berceau  de  Ü^'vmUn 

On  pent  faire  ce  Traít  de  d^ux  manieres  ,  Tune  ert  falfaiit  íimple-r 
jiient  aboutir  les  Vouñbirs  de  la  Defcente  au  Berceau  deNiveau^  íans 
y  faíre  aucun  eiifourchenient,  eomiiie  faií  le  Deran ,  &  aprés  \x& 
llr  de  la  Rae;  enforSe  que  les  Hts  de  la  Defcente  percentla  doeie  dr 
l'autre  Berceau  *  qui  eíl:  de  niveau* 

L'áui"M  maniere  queje  préfere á celle  de  oesAuteurs^,  eCEdé  feire  Í3í 
renconüre  des  Berceaux  en  enfourchement  p$r  des  VouíToirs  á  b  ran- 
ches,  comme  nousFavons^  dit  ci-devant  des  Voutes  d'arétes  &  des- 
Lunettes ; J 

Ma  raifon  eft  que  PAparei!  en  eñ  plus  folide  &:  plusj  beau ,  en  ce  que 
dans  la  premier  e  métkode  on  coupe  la  doele  du  Berceau  de  niveau,  par 
des  joins  de  tete  de  la  defcente  dans  la  doele  du  Berceau,  qu'on  peuf 
éviter ,  &  dont  Pinégalité  entr'eux  eft  inévitable  ,  parce  que  ^  fupofant 
les  lits  de  largeurs  égales  3  il  eíl  clair  que  les  feétions  de  ceux  des  ini-r 
poíles  avee  cette  doele  dounent  des  ligues  droites  paralleles ,  a  Paxe  du 
Berceau  de  niveau  ,  &  qtf á  mefure  qu'ils  slnclinent  en  aprochant  vers 
la  clefde  k  defcente  ,  ils  fe  courbent  de  plus  eiipliis^  &  forment  a 
cette  doele  un  are  ellipüquej  quidevient  auííi  d'autantpius  gtand  ,  que  ^ 
la  clef  de  la  defcente  aproche  de  la  tangente  T  í  de  Parc-Droit  AHB , 
du  Berceau  de  niveau^  parallelement  á  Paxe  B  c  de  celui  de  la  defcente  ^  Vu  75, 
&  qu'au-de-lá  de  cette  tangente  les  joins  de  téte  font  fans  terminai-  fig.  43*, 
fon  á  la  doele ,  parce  que  la  tangente  T  n  rentre  dans  Pépaiífeur  de  la 
youte  A  ?í  Y;  a  quoí  les  Auteurs  n'ont  pas  pourvú. 

SoiT  le  redangle  AB  ha^  (ñg.  43 )  le  plan  horifontal  du  Berceau 
de  niveau;  EG^^  ,  celui  de  la  defcente  gu  L^üieíte^  &  la  ligne  EL 3 
le  profil  de  fon  inclinaifon  a  Phorifon, 

SuK  AB  / comme  diametrcj  ayant  décrit  le  cintre  du  Berceau  de  ni- 
veau circulaire  ou  el  liptiqtie- 

Ok  tracera  fur  G^,  comme '  ¿fíametre  ^  Parc-Droit  G  deh  de- 
fcente ,  foit  qu'il  foit  primitif ,  par  Pattentíon  que  Pon  a  premiérement 
a  la  lurface  la  deSle  >  plútót  qu'á  celle  de  face;  foit  qu'il  foit  Se- 
condaire ,  réfulíant  d'un  cintre  de  face  primitif  comme  pourroit  étre 
au  profil  le  quart  d'Ellipíe  c  hfi  ^  parce  que  mus  prendrons  t^ujours  dans  la 
fiiite  l'arc-Dmt  Je  la  Defcente  pur  cintre  primitif  ^  pour  éviter  les  redites 

touchant  Ies  rapoits  des  ares  de  face  de  Defcente  ^  ou  de  montee  svec 
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■•es  arcs-Droits  ,  dont  nous  avons  traite  au  Probl  XIL  des  Deícentes 
fimpks  5  du  Tome  précédent ,  oú  nous  avons  donné  la  maniere  de  le 
trace r  reladvement  a  toutes  les  íituatíons  des  taces  aplomb^'  en  talud, 
faiaife^  fans  talud ,  ou  avec  talud ,  &a 

SoiT  done  le  demi^cercle  ^  ou  la  demi-ElUpfe  G  ¿^^^  le  cintre  de 
PArc-Droit ,  diviie  en  fes  VouíToirs  aux  points  i  ^  2  ,  3  i  4  >  on  menera^ 
par  ees  points  des  perpendiculaires  á  fon^diametre  Gg,  prolongées  au 
de* la  índéfinimenta  qui  le  couperont  aux  points  íií2í5í+- 

Par  un  poiní  pris  á  volonté  fur  le  profil  de  la  rampe  BL;  oa 
.  lui  tirera  une  perpendiculaire  c  lli  ,  fur  laquelle  on  portera  les  hauteurs 
des  retombées  i  m  c  ^  Se  a  m  c  a'-;  enfin  M  A''  en  c  I  ^  par. 
les  points  1 5  5  ^  on  tirera  des  perpendiculaires  indéfinies  á  c  K , 
qui  couperont  l'arc  -  Droit  AHB  du  Berceáu  'de  niveau  j  aux.  points  i", 
Fj  &laligne  he,  la^face  déla  defceute:,  queje  fupofe  aplomb 
.  ou  en  talud  j  ( il  n'iniporte  )  auK  points    ^  íí\ 

PsESENTEMENT,  Hous  Hvons  dífFerentes  chofes  [k  faire^  fuivant  la  fin 
qu'on  peut  fe  propofer  de  tailler  les  Vouífoirs  par  équarníTement  ^  ou 
par  panneaux  &  par  eiifourcliement  ^  comme  les  Voutes  d'arétesj  ou 
par  joins  de  tétes ,  trayerfans  la  doele  du  Berceau  de  niveau- 

*  Si  Ton  yeut  faire  la  rencontre  de  ees  deux  Berceaux  par  enfour- 
chement  &  par  équarriíreaient  ,  comhie  les  Voutes  d'arétes ,  &  les 
lunettesde  Berceaux;  il  faut  en  faife  la  projeftiori  fur  le  plan borifontál 
ABba^  en  menant  par  les  points  trouvez  au  profil  i^^^  2»^  des  per- 
pendiculaires fur  AB  ,  prolongées  au  deíTous  jafqu'á  la  rencontre  des 
projedions  des  joins  de  lit  de  la  defcente  ,  qu'elles  rencontreront  aux 
points p^^  f  j  f  +  3  le  Gnomon ^  c*eíl-á-dire  la  figure  en  forme  d'équer^ 
re  fp^t^  GEBs  ferala  projedion  .du  premier  Vouífoirj  le  Gnomon 
fuivant  q^f^t^t\p^q^^  fera  celle  du  fecond  VoníToir^  celle  delacleffera 
en  forme  de  T Q.^S  ^^f^  Wp^  f-  ,  parce  qu'elle  eft  la  moitié  de 
^  la  croix ,  qui  eft  la  forme  de  celle  de  la  Voute  d'aréte- 

Par  lemoyen  de  ees  projedions ,  on  peut'  tailler  les  VouíToirs  par 
équarriífement  ,  comme  ceux  des  Voutes  d'arétes  ,  obfervant  feule- 
inent  de  donner  aux  branches  de  la  defcente  ^  rinclinaifon  du  biveaa 
Tormé  fur  Tangle  de  rampe  cWi. 

SIais  fi  Ton  veut  operer  par  panneaux  de  doele  píate  ^  eette  pro- 
jedion  eñ  inutile  ;  il  faut  faire  le  dévelopement  de  chacune  des  fuifaees 
des  berceaux  qui  fe  rencontrent  ^  en  particulier. 

FouR 
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PouR  le  Berceau  de  niveau  ^  il  faut  reñifier  l'arc  du  profil  B  2^* 
par  fes  cordes ,  que  ron  portera  fur  le  niilieu  de  la  projeflion  de  la  de- 
fcenteMííí  ,  fqavoir  la  corde  B  i'^eii  ON^celle  de  Pare  enNC¿> 
&  par  les  ppiats  N  &  Q^,  oinnenera  des  paralldes  a  B¿,  qui  coupe- 
tgnt  les  projedions  des  joins  de  lit  de  la  defcente  anx  pqints  i%  4^; 
^0,  3%  ü  Pon  tire  par  ees  points  de  Pun  á  Pautre  des  lignes  droites 
E 1%  V  %^  y  &c  on  aura  le  Polygone  EQ,f ,  qui  fera  le  dévelopement 
da  trou ,  que  fait  la  defcente  réduíte  en  prifme  dans  le  Berceap  de 
jiiveau,  réduit  aufii  en  prifine  par  lesdoe  lesplates. 

AiNsi  la  téte  de  lapreniíere  doéie  dn  Berceau  de  niveau  fera  la%; 
BE  i"^,  qui  fervíra  auffi  pour  fon  égale  opoféef  4%  tournée  en  fens 
contraire  ;  la  téte  de  la  feconde  doele  fera  Ja  i^^  2"^  ^  laquelle 
fervira  de  méme  pour  le  quatriéme  VouíToir  ^  en  la  tournant  en  ím% 
contraire,  &c,  la  clef  fera  droite, 

Pour  faire  le  dévelopement  des  dobles  plates  de  la  defcente  ,  il  faut 
reciifier  Parc^Droit  G  h'g ,  par  les  cordes  de  fes  divifions  1,2,  3,4, 
&  placer  la  ligne  de  direflion ,  lorfqu'on  le  peut^  fur  la  prolongation 
d'uiie ligue  í K,  perpendiculaire  ala  r-ampeBc;  mais  comnie  lagran- 
deur  de  la  planche ne  nons  laiífe  pas  fuffifamment  de  place,  nous  h 
poferons  en  G'^  ¿d,  paralleleriíen!;  a  D  i  >  pofant  fon  milieu  en  m^^^ 
fur  la  projedíon  de  fon  axe  á  une  diílance  Om^,  du  piédroit  du  ber- 
ceau de  niyeau  ,  qui  foit  égale  a  B  c  de  la  rampe;  ainíi  pour  détermi- 
ner  les  avances  des  angles  de  ce  dévelopement  ,  on  manera  par  les 
poínts  m  ,  du  profil  de  fa  face  de  defcente  ¿  ¿:,  des  perpendicu- 
laires  fur  la  ligne  de  rampe  EL,  quila  couperont  aux  points  is  2S 
puis  du  point  E  pour  centre  ^  on  tracera  par  ees  points  des  ares  de 
cercles ,  qui  couperont  AB  prolongée  mx  points  ,  par  lefquels  on 
menera  des  paralleles  indéfínies  á  la  díreflrice  ¿i 

On  en  ufera  de  méme  pour  le  cóté  de  la  lunette*  par  Ies  points  i^r 
bñ  menera  des  perpendicuJaires  á  la  rampe  Be,  quila  couperont  aux 
points  ?fli  qu'on  tranfportera  auífi  fur  BD,  par  des  ares  qui  la  cou- 
peront en  des  points,  par  lequels  on  menera  des  paralleles  a  B  ^  ou 
puis  par  les  points  V' ;  VMV^  V+  ,  G^^  Q^i  f™^  ceux  des 
divifions  de  Parc-Droit  reffifié  par  fes  cordes ,  on  menera  des  paral- 
leles  á  la  díreclion  MO  ,  de  la  defcente ,  lefquelles  reneontreront  les 
paralleles  á  f^e^de  la  lunetíe  aux  points  Ns  N^,  N+,  e'-'e'^^  011 
feront  les  angles  de  concours  des  pauneaux  de  doele  píate ,  infcrits 
dans  Párete  de  la  lunette. 


Les  mémes  paralleles  a  la  direflion  de  la  deícente  denneront  auíB 
Tm.  HL  I 


gS  STEREOTOMIE  Liv.  W.  Part.  IU 

par  leurs  interfedíons  avec  les  par^üleles  á  la  face  G  g  j  les  points 
jd^  2d  ^  ^  ^  G'^g^  ,  QÚ  feront  les  angk&  des  avances- des  tétes  des 
panneaux  de  doéie  píate  ,  á  la  face  de  defcente. 

Si  par  tous  ees  póints  tronvex,  tant  au,dé¥efbpement  de  Paréfce  de 
Lunette  y  qu^á  ceini  de  defcente  y.  on  tire  des  lignes  droites  ,  on  aura 
íoutes  les  inclinaifons  des  tetes  des  doeles  plates  fur  Ies  aretes  des  lits  ^ 
&  fi  mi  Heu  de  lignes  droites  ^  on  trace  avec  une  regle  pilante  une 
ligfíe  courbe ,  qui  paffe  par  ees  mémes  points  ^  on  anra  les  contours 
des  extrémitez  des  B^rceaux  de  niveau  &  en  defcente  ^  oú  fe  forme 
Faréíe  de  la  lunette;  lefquels contours quoique  exírémement  difíerenSj, 
comme  E  i.*2í'3r'4*e  du  Berceau,de,  niveau  ,  qui  eft  tout  dans  Ies 
rentrans  ,  &  N^N^- e'^^^  qui  fait  deux  angles  r entraos  en  Ní  & 

&  deux  faiUans  en  N^^  s'íijufterontcependant  exaftement  Tun 
SL  Tautre  j  Ibrfqu'ils  feront  pliez'fur  les  furfaces  cylindriques  des  deux 
differens  Berceaux  de  niveau  &  en  defcente  ,  parce  que  Faréte  qu'iíg 
doivent  fbrmer  par  leiir  concours  ^  di.  une  courbe  a  double  courbure^, 
que  nous  avons  apellé  Ellipíimbre^ 

Les  deux  dévelopemens  qui  donnent  íes  panneaiiic  de  doeíe  píate , 
fííSiront  pour-  Texécution  du  Trait,  fans  qu'ilfoit  néceifaire  de  tuacer 
íes  panneaux  de  lits ,  fi  Pon-  üüt  la  jonftion  du  Berceau^  de  niveau  ^ 
avee  celui  en  defcente  par  enfonrchement ,  c'eñ-á-dire  ,  avec  des  Vouf^ 
foirs  a  deux  branebes  j-  dont  Pune  entre  dans  k  Berceau  de  niveau 
Pautre  dans  le  Berceau  en  defcente^ 

Mais  fi  Fon  vouloit,  fuivant  la  niétliode  des  Auteurs  ,  íes  íairc 
toüt  unis  fans  i'efour  ,  faifañt  pénetter  Ies  lits  de  la  defcente  au  tra- 
Ters  de  la  doSle  du  Berceau  de  niveau  ^  il  faudroit  cliercber  les  cour-  * 
bes  de&  tefes  de  ees  lits,  qm  font  vifiblement  des  arcsElJiptiques ,  qui 
fe  ¿edreífent  depuis  la  cíel  ,  oú  le  joint  feroit  circuíaire,  sil  y' en  avoit 
un  5  eomme  N'^^  F,  oú  il  fe  confond  avec  Parc-Droit que  ]ious  avons  ^ 
fupofé  circulaire,  jufqu'á  Piinpoíie  E  ,  oú-  il  devíent  tout  a  fait  en  li- 
gne  droiíej  parce  qué  ce  joint  de^ient  paralklb  a  Paxe  duBerceau, 

II  s'agit  done  dé  ráíonger  íes  ares  conipris  au  profil  entre  les  íignes 
1*  I  &  3  ¿  i  i"  2  í  tirées  paralleienient  á  la  defcente  par  les 
points  2  &  ¿ ,  de  Parc-Droit ,  fíjavoir  a  la  doeieen  a  ,  &  par  le  point  d'ex* 
irados  6  í  ce  que  Pon  fera  de  la  méme  maniere  ^  que  nous  Pavons  dit 
pour  les  tétes  de  ía  porte  en  four  ronde;  on  menera  par  exemple  pour 
le  íecortd  joint  üñe  Hgne  i^p,  perpendkuraiFe  qui  coupera 

rextrados  5^  6  au  point  p ,  ofi  divifera  p  z''  en  trois  aux  points  a  &k,  par 
oú  on  tirara  ^es  paralleles  ág^a  ^  qui  couperont  Pare  6'    aux  points 
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Oh  tracera  enfuite  daos  une  figure  á  part ,  comme  en  4^ ,  une  ligEie  Fj^-  4*- 
p  2^*  j  égale  a  p  dj,i  profil ,  laqueÜe  éiant  diviíee  en  trois  égalemeiit 
aux  pointSíí  &¿  ^  on  luí  menera  par  !es  poüits  P,  ^  &  ,  des  per^ 
pendicuiaires,  qu'on  feraégales  á  celles  du  profiU  fgavoir,  P  6«  áp5% 
du  profil  X  égaie  k  ax  ,  bY  égale  a  ¿^i  &  par  les  points  ¿'^XY  2", 
on  tracera  Tare  elliptique  ,  qui  fera  la  téte  du  paiineap  du  fecond  li^^ 
qpi  perce  dans  le  Berceau  de  niveau. 

Dn  trouvera  de  la  méme  maniere  k  courbe  du  premier litfur  lera* 
longement  de  Tare  >  oú  la  courbure  eíl  peu  feníible  ,  parce  que 
üetarceílfort  prés  du  point  d'atouchement  de  la  perpendiculaire  á  h 
rampe^quitoucheroitle  demi  -cercle  AHB  ^  car  la  ligne  du  lit  L  I", 
parallele  a  cefcte  rampe  paíTe  tput  prés  du  qentre  C  ?  de  Tarc-Droít  du" 
Berceau  de  niveaUp 

D'ou  il  fiiit j)ar  m  raifonnenient  confraíre ,  míe  íi  Van  tire  á  cette  ram^ 
pe  í:  B .  prolongée  vers  X .  une  perpendiculaire  ,  qui  paíTe  par  le  centre 
Qd  j  elle  couperíi  Tarc-Droit  au  point  T  ^  oü  fera  la  terminaifpn  des  avan* 
ees  du  plüs  grand  joint  de  tete  d/extrados  de  defcente  j  ou  bien  45 
deniier  point  oú  Pon  puifle  avancer  la  clef  de  la  Lunette ;  auquel  cas 
le  trait  des  Auteurs  devient  impoffible  ;  il  faut  alors  en  revenir  á  Ten- 
foprchenient  dee  Vouf&irs  á  branches  ^  pour  racorder  Ies  deux  Voutes, 

Nous  me  difons  ríen  des  tetes  des  panneaux  de  lit  á  ía  fece  de  de^ 
fcrate,  parce  qu'U  en  a  été  fuffifamment  parlé  au  FrobL  XII.  duTome 
précedqntí  loríque  nom  avons  traite  des  defcentes  íimples. 

Apíkation  du  Trak  fur  la  Fierre. 

SuposAííT  qu'on  faJe  la  rencontre  des  dénx  Voutes  par  enfonrche- 
ment,  on  poorra  commencer  par  labranche  du  Vouffoir^  qu'on  vou- 
dra  faire  la  plus  longue,  ou  par  celle  qu'ou  votidra,  fi  elles  font  éga* 
les;  nous  commencerons  par  celle,  qui  entre  dans  le  Berceau  de  ni- 
veau  5  par  exemple  au  fecond  Vouífoir ,  dont  la  projeGion  horifontale 
eíl  le  Gnomon  <f-    t-  P  f  f, 

Ayakt  dreífé  un  parement  de  fupofitiGii  horifontale  ^  pour  y  placer 
Tárete  du  lit  de  deíTous  á  la  doele         on  fera  fur  cetíe  ligue  une  per- , 
pendículaire  p^i;  fur  laquelle  on  pofera  une  branche  du  biveau  ,  ou*-fiX  43 
vert  fur  Tangíe  o     ¿^S  ou  CBc  du  profil  >  qui  eñ  celui  de  la  rampe  ^'ac. 
avec  iliorilbn,  fui'^  ant  lequel  on  abattra  la  pierre  dans  la  mémedirec- 
tion ,  pour  avoir  aufíi  Párete  du  lit  de  deíTou  s  de  ]a  defcente  mar- 
quée  au  profil  i"        &  au  plan  horífontal  enfuite  ayant 

ouvert  le  biveau  fur  Pangle       v  s  du  profil  ,  m  pofera  une 
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de  fes  branches  fur  la  premiere  ligne  ^  Tautre  donnera  rinclinai^ 
fon  de  la  doele  píate  de  la  defcente^  quarrémeiit  par  l'aréte  de  fon  lit 
f  ti 

On  apliquera  fur  ce  nouveau  parement  le  panneau  de  doele  píate  ; 
qui  luí  convient  pour  le  fecond  VQUÍToir  ^  marqué  au  dévelopement 
i^2^N^,  pofant  le  cóté  i^,  fur  Tautre  marquée  au  profil  h\ 
&  le  point  du  panneau  fur  le  point  i'*5  de  la  rencontre  de  Párete  du 
lit  de  deíTous  du  berceau  de  niveau ,  avec  celui  de  la  á^ícento^  ;  dans 
cette  poíitioní  on  tracera  fur  le  nouveau  parement  le  coiitour  dupan^ 
neau  N^i^a'^N' ^  pour  avoir  la  pofitioii  des  angles  de  la  lunette 
au  lit  de  deíTus,  Se  %^  de  la  face  de  defcente  au  niéme  lit 

On  a  done  alors  trois  points  de  la  doéle  píate  du  Berceau  de  niveau , 
fíjavoír ,  deux  au  lit  de  deíToos  ff^  &  un  \  Pangle  du  lit  de  deífus, 
repréfenté  au  plaíi  horifpntal  par  f  ;  ainfi  on  peuí  former  ( par  le 
ProblL  du  quatriéme  Livre  )la  doele  píate  de  la  branche  du  berceau  de 
niveau  ,  &  íi  Pon  veut  pour  verificatíon  y  en  apliquer  le  panneau  de 
dévelopement  V  i**  5. 

Les  doelesplates  étant  trace'es  >  il  eftírés  aifé  d'achever  leVonífoir 
enformant  les  lits  de  deírus  &  de  deffous,  avec  le  bivean  de  doele  pía- 
te &  de  téte  ,  fgavoir^  avec  Pangle  x  v  ^ ,  pour  le.  lít  de  deflbtis  de 
k  defcente  ,  i ,  2,  6^  pour  celui  de  deffus;  3"  i''7,  pour  le  lit  de  def- 
fous  du  berceau  de  niveau,  &  leniéme  pour  le  lit  de  deífus,  sil  eíl 
circulaires  ainfi  le  VouíToir  a  deux  branches  feraaclievé  en  formantles 
tétes  d'équerre  aux  arétes  des  lits  dans  le  berceau  de  niveau,  & mé- 
me  dans  celui  de  la  defcente  5  lorfque  la  branche  ne  parvient  pas  juf- 
qu*á  la  face. 

fig.  44.  PouR.fornier  la  defcente  a  Vouffoír  fimple,  fans  enfourchement ,  il 
tfy  a  point  de  difñcúlté,  ayant  les  panneaux  de  doele  píate,  ceuxdes 
lits  dont  les  tetes  font  concaves  ^  donneront  la  partie  du  berceau  de 
i]iveau^  qui  forme  la  téte. 

K^l  M  A  \  Qjy  E. 

QuoiQjJE  cette  derniere  coníliufiion  foit  celle  du  R  Deran  ^  adoptée 
par  Mr,  de  la  Rué,  ileft  clair  qu'ellene  convient  pas  fi  bien  ala  fo-* 
Idiitéque  celle  de  Penfourchement  ,  parce  que  les  VouíFoirs  y  tendent 
a  gliíler  dans  le  berceau  de  niveau  3  n'étant  retenus  quepar  lefrotenient 
de  leurs  lits. 
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It  eñ  clair  (par  le  Theor,  XX.  du  premier  Livre  )  que  la  fediori 
{bniiée  par  la  reiicontre  des  furfaces  de  deux  cylindres  ou  BerceauXí 
qui  fecroifeiit  á  angle  droit ,  comme  daos  le  cas  préfent,  faasque  les 
axesfe  renco n tren t  ,  eíl  une  ElHpfimbre,  en  quelque  fituation  que 
foieiit  ees  Berceaux  á  Tégard  de  riiorifon ;  ainfi  il  eít  vifible  que  quel- 
que ligne  qn'on  prenne  pour  l'horifontale  ^  comme  XB  c ,  quoique  in- 
claiée  á  rhonfon-^  pour  y  faire  la  projeciion  de  cette  courbe ,  il  n'en 
réfuitera  aucun  changement  de  conílruñíon  de  la  lunette  de  niveau 
dans  un  berceau  de  niveau,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant;  la  feulc 
diíFerence  eít  que  le  Berceau  raclieté  XAHB  ,  feroit  plus  grand  qu'ua 
Berceau  ordinaíre,  dont  les  naiíTances  doivent  toujours  étre  lur  un  dia- 
nietre  a  h  ,  m  lieu  qu'étant  ici  fur  une  corde  XB>  les  partiese X,  ¿B 
deviendroient  en  talud. 

Cest  fuivant  cette  fupoíition,  que  neos  avons  fait  la  projedion  de 
la  defcente  ,  pour  avoir  les  longueurs  des  aretes  des  lits  ^  &  leurs 
avances  les  unes  fur  les  autres;  maispour  éviter  la  confuíion  desligues 
de  Pépure  3  nous  les  avons  tranfporté  par  des  ares  des  cercles  fur  une  hori- 
fontale  réelle  AB ,  prolongée  pour  faire  la  projedion ,  &  le  dévelope- 
inent  du  berceau  de  niveau  ,  ce  qui  ne  change  ríen  mx  dimentions , 
|5uifque  Ies  premieres  longueurs  trouvées  ont  été  poitées  fur  BR>  par- 
tie  de  AB  prolongée, 

L'aplication  dü  Traitfur  la  pierre  ferafacile  á  concevoír^  pour  peu 
que  Ton  y  faífe  d'attention ;  nous  avons  commencé  par  faire  paíTer  une 
furface  horifontale ,  par  Paróte  du  lit  de  deíTous  pour  y  raporter  rinclí- 
naifon  de  la  defcente  ,  par  une  diredion  perpendículaíre  a  la  commune 
interfeélion  dü  plan  horifontal  avecla  doele  píate,  &du  vertical  paíTant 
parallelement  a  la  direflion  de  la  defcente  avec  le  vertical ,  ainfi  les 
biveauxfontbien  apliquez  pour  le  VouíToir  á  branches. 

Á  régard  de  la  conftruffion  du  racordement  des  deux  furfaces  á 
VouíToir  fimple  ^  il  eñ  évideiit  que  les  furfaces  planes  des  üts  de  la  de- 
fcente, coupans  oblíqnement  la  doele  cylindrique  du  berceau  de  ni- 
veau ^  elles  y  traceront  des  portions  d'EIiipfes,  dont  les  ordonnées 
font  égaíes  á  celles  du  berceau  de  niveau  ,  &  les  abciífes  font  entr'el- 
les  coimiieles  largeurs  des  lits  i*  ^  ,  2*  6,  á  Fégard  de  leurs pcojedions 
verdéales  a  Tarc-Droit  a^y  ^  ¿i^Y,  par  le  Theoreme  premier  du  deu- 
xiéme  Livre. 
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0EUXIEME  CAS. 

^efcente  Droite  fur  k  Dtametre  de  face  ^  i^td  r acheté 
un  ^erceau  deNiveau  obliqmmmt. 

Vu  77.         SoiT  íe  reélangle  ¿?BPK  (fig.  fo)  k  proje¿tíon  du  plan  mqliné 
íTg.  fo.   de  la  ddcente ,  palFant  par  les  impoftes  de  niveau  B  &  D  ,  du  cintre 
de  fiice  de  defcente  B¿D,  kquel  piaji  incliné  eft  exprimé  auprofií, 
parla  feule  Ugne  O    élevpp  en  D  far  riioñfontale  OlP í  de  la  hauteur 
doanée  C/  B. 

'SoiT  auffi  le  redangíe  ^  GFNj  le  plan  horifontal  d'on  Berceau  de 
iiiyeaUj  dontla  direéiioo exprímée par  le  cóté  GE»  fait  des  angles  obli- 
qnts  avec  la  projeélion  CM  du  milieu  de  la  defcente  j  fqayoir  >  mi  aigu 
GMC  ,  d'un  cóté  ,  &  un  obtus  FMC  de  Tautre. ;  de  forte  que  la 
par  cié  triangulaire  e  GE  de  la  defcente  ^  fe  trouve  comprife  dans  le  ber- 
ceau de  rjiveau  ,  &  de  plus  une  autre  partie  triangulaire  AGE »  commc 
nous  i'expliquerons  cí-aprés. 

Sur  BD  ^  projedion  du  dianietre  de  la  face  de  defcente  ^  ayant  décrít 
le  cintre  primitifB  AD  ^  circulaire  ou  eíliptique  ,  comme  Ton  voudra, 
&  Tayaot  divifé  en  fes  VouíToírs  aux  points  j ,  3  ,  3  .  4  ^  on  menera 
par  ees  points  des  paralleles  a  fa  diredion  indéfinies  i  h  2/^  3 
qui  couperont  le  cóté  GE  ^  da  berceau  aux  points  is  %\  3^  4'- 

On  portera  enfuite les  hauteurs  des  retombées  ip^  ^  %  f-hC^  fur  le 
Ijrofil  en  C//^  Of^  ^  OH  ;  par  oú  Pon  menera  des  parallele4  indé- 
íinies  ala  ranipeC^'E,  comme HI í^/i  t\ 

Ok  fera  FN  perpendicalaire  far  le  cóté  GF»  du  berceau  de  níveaa> 
pour  avoir  le  díame  tre  FN  de  fon  arc-Droit^  qu'on  fupofe  dooné  en 
plein  cintre  F  Ir  N. 

Puis  ayant  prolongé  !a  ligne  BG  ^  jufqu'au  cóté  ,  qu'elle  con- 
pera  en  Ü ,  on  décrira  fur  OG  comme  diametrej  la  demi-Ellipie  O  A'  G , 
dont  le  pctit  axe  fera  le  dianietre  de  Parc-Droit  FN ,  &  fa  moitié  ¿'  , 
égale  á  la  hauteur  de  Parc  Droit  0¿  cette  demi-E!lipíe  coopera  le 
profil  du  pUn  de  defcente  e  m  point  /i ,  d'oú  Ton  abaiílera  fur  OG , 
,  la  perpendiculaire  a  qui  coupera  OG  aupointA^  par  lequel  & 
par  le  pointF  on  tirera  la  iigne  AEj  qui  fera  la  projedioa  du  diametr© 
rampant  ea. 


h%  points  I*  ^  %  %  3'  3  4'  j  on  élevera  des  perpendiculaires  fur  le  /* 


DES  VOUTES  GO  MPOSE*ES.  Chaf.  l  71 

metre  OG  ,  qui  le  couperont  aux  point&  i.,  as  3%  4%  par  lefquels 
on  trácera  des  ares  elliptiques  égaux  au  premier  Gah%  ce  qui  eft 
tres  facile  dans  la  pratique  en  faifant  eoiiler  une  cerche  ,  ou  un  pan^ 
íieau  fur  la  ligne  OG,  paralleieiiient  á  M  -  méme,  faifant  apuyer  le 
póint  Gfucceflívement  far  les  points  i%  as  &c.  puistra^ant  ie  contour 
de  cette  cerche  a  chaqué  pofition  ^  011  aura  les  interfeéHons  de  ees  arcs^ 
^vec  les  profils  des  joins  de  litaux  points  a  1*2' 3' 4'^»  qui  determine- 
lont  les  longueurs  de  ees  jüints  de  Ht ;  fi  Ton  trace  par  ees  points  la 
courbe  ¿lie',  on  aura  la  projedion  Yeiticale  de  la  lunette,  que  fait  k 
bereeau  de  defcente  dans  celui  de  niveau  á  Párete  de  rencontre. 

Presentemente  fi  Ton  abaiíTe  de  ees  mémes  points  I'2^  &;c,  des 
perpendiculaires  fur  les  projeflíons  des  joins  de  lit  correfpondans 
wolongez  i  /s  2  /^^  3  ^  4/+^  on  aura  par  leurs  interfedions  les  points^ 
¡í  í  ,  /+j  pour  les  pFojeélions  horifontales  des  angles  de  la  méme  luneta 
te,  formez  par  la  réncontre  des  doéles  plates;  ainfi  Pon  tirera  dePqn 
a  l'autre  des  lígnes  droites  5  qui  formeront  le  Polygone  A  IzE,  pour 
projedion  horiibntale  de  la  lunette. 

Par  le  moyen  de  ees  deux  projedions  de  la  lünette ,  nous  formen 
rons  facilement  les  panneauxde  la  doete  píate  touí  de  fuite  en  dévelope- 
nient>  aprés  qu'on  aura  tracé  Pare-Droit 

On  tirera  C/  d  perpeiidiculaíre  fur  le  profíl  de  la  rampa  e  C^, 
queile  coupera  les  profils  des  joins  de  ht  aux  points  T  Sc  t;  on  portera 
ia-  longueur  C/T  en  pi  r  &  p4  4%  C/¿;  en    2' ,  ?3  3%  &  parles  points 
B  j  is  íi^  í  3^  a  4'  >■■  D  j  on  menera  des  lignes^  droites  ,  qui  ferx)nt  les 
vrayes  largeurs  des  doeles  plates, 

Pour  en  faire  le  developement  »  on  portera  Jes  Jbngueurs  de  faite 
fiir  la  ligne  C/  d ,  prolongée  vers  D  ^  5  a  commencer  á  un  point  pris  k 
Tolonté  comme  L   en  i  ^  a  5  3  ^  4^  I^'^  Cfi&  47- ) 

Oh  menera  par  tous  ees  points-  L^i,  2^  3^5  4  >  D^,  des  perpen- 
diculaires a  la  ligne  d  indéfinies  de  part  &d'autres  dont  les  Ion- 
gueurs  feroní  déterminées  par  toóte s  les  paralleles  cette  ligne  ,  qui 
íeront  tirées  des  points  trouvez  au  profíl  de  la  lunette  a  1^  2'  3^  4ef  , 
lefquelles  les.  couperont  aux  pomts  n'' n"^  d'un  cóté  pour  la: 
lunette. 

Pom  le  developement  de  la  face  de  defcente ,  on  tirera  des  paral* 
leles  a  C/D'^  par  les  points/  ^/^  H,  lefquelles  couperont  les  ^tranfver^ 
falesaux  points  i''  2'^  3  S  &c.  on  menera  par  tous  ees  points  de  termi- 
naífon  des^  lignes.  droites  >  qui  formeront  le  Polygone    ^  W  L 
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quel  eít  le  dévelopement  de  la  doSle  de  defcente  *  qui  eft  élevée 
au  deíTüs  de  Timpofte  du  berceau  de  niveau  du  coté^  le  plus  comt 
AB  de  tout rintervale  du  Couflinetj  qui  luí  eílajoúté  ¿v^hBd  A^* 

pRESENTEMENT  il  faut  former  le  dévelopement  du  berceau  de  niveau; 
dans  la  partíe  qui  eít  traverfée  par  celui  de  la  deícente ,  pour  lequel 
on  tracera  á  diíbuce  prífe  á  volonté  un  axe  ou  diredrice  ,  paraL 
lele  á  GE  3  puis  par  tous  les  points  GA  lU^E  ^  de  la  projeffioii 
horifontale  de  la  lunette  ,  on  tirera  á  cet  axe  des  perpendiculairés  ia, 
définies,  fur  chacune  defquelles  on  portera  le  dévelopement  des  cor- 
des  de  la  portioii  de;  Farc-Droit  du  berceau  de  niveau  ^  que  la  lunett& 
retranche- 

C'est  pourquoipar  Ies  ménies  points  l^h^  &c.  on  menera  des  pa- 
rálleles  a  GE ^  qui  couperont  Tarc-Droit  F// N  aux  ppints  r^z^oc^^jt. 

On  portera  done  fur  la  ligne  U  4« »  la  re¿tification  des  cordes  de 
Taro  Fr  pris  depuis  Timpoíte  inférieure  F  jufqu'á  lahauteurr,  qoicor- 
refpond  aü  point  á  commencer  au  point  IÍ4^,  de  Paxe  de  dévelo- 
pement jufques  en  4>r,  oú  aboutit  la  corde  de  cet  are;  de  méme  on 
ajoútera  la  corde  derarcrxs  qui  répondau  point /s  ^  depuis  de  Paxc 
j»fqu'en  g'',  &  en  continuant la  longueur  xy  en  l^z^r^  &€.  fi  Ton 
tire  par  les  points  trouvez  ^4,'' 3^,  &c.  desligues  droites,  on  aura  le 
Polygone  ¿6  2'^  ^'^5  qui  eft  le  dévelopement  des  doéles  plates  du  ber- 
ceau de  niveau  á  leur  renco  ntre  avec  la  defcente  ,  dont  le  diametr? 
rampant  eft  la  ligne  ¿í%  &  le  refte  en  triangle  a'g  os ,  eft  une  partic 
de  dévelopement  du  berceau  au  deflbus  du  diameíre  de  la  Imiette, 

Les  angles  des  tétes  des  panneaux  de  doele  píate ,  qui  doivent  fe 
joindre  a  f  enfonrchement  étmt  trouvez ,  comnie  nous  venons  dele  diré ; 
rl  s'agit  de  trouvsr  k  Biveau  ^  c'eft-á-dire ,  Taogle  que  ees  fur&ces  planes 
doivent  feire  entr'elles. 

Pre'nant  pour  exeíñple  le  VouíToír  á  branches  de  Penfourchement 
d'un  fecondrang,  cgmme  3  >45  on  fe  contentera  de  prendrela  pro- 
jeflion  d'üne  partie  de  chacune  des  doeles  plates  de  niveau  ^  &  en  de- 
fecóte comprifes  dans  le  parallelograme/^R 

On  tranfportera  cette  projeflion  en  une  figure  a  part  (  fig.  48 , )  com^ 
me  3  r4.¿¡^  dont  on  prolongera  la  diagonale  4  ?  3  5  indéfiniment  "  vers 
X  j  de  méme  que  le  cote  4r  versíj  on  élevera  au  point  3  la  perpen- 
diculaire  ^X:,  qu'on  fera  égale  á  la  hauteur  /?c  de  la  figure  50  ^  qui  eft 
la  difFerence  de  hauteur  des  points  h  &    de  la  lunette. 

Oíí  tirera  PC4  ^  fur  laquelle  on  fera  une  perpeodiculaire    p  ,  qui 

renconterra 


I 


1  . 

í 


I 


On  élevera  enfuíte  fur  le  cóté  3  v  k  perpendiculaire  3  ¿égale  á  3  k  > 
on  fera  Fangle  3  ¿íe  égal  á  celuidela  defcente  BC/a  ^  dont  le  cóté  de 
coupera  r  3  í  m  e  ^  par  les  points  4  &  ^  *  on  tirera  une  ligne  4 j)f ,  qui 
coupera  la  perpendiculaire  f^,  au  point^;  enfin  on  portera  la  longueur 
px  en?X  fur  la  diagonale  4-3  prolongée;  ñ  Pon  tire  du  poiüt  X  aux 
points jf  8c  í y  des  lignes  droites  ^  elles  compreodront  Tangle^  líi  ^quc 
¡^on  cherche^  pour  aíFembler  les  panneaux  des  doeles  platas  de  rencon- 
Ere  des  faerceaux  en  defcente ,  &  de  niveau- 

II  faut  remarqúer  que  dans  ce  Trait  non  plus  que  dansle  précedent, 
nous  n'avons  pas  fait  mention  de  panneaux  de  lit^  parce  qu'íls  ne  font 
pas  néceíTaíres  pour  les  VQUÍfoirs  d'enfourchement  ,  en  fuivant  notre 
méthode  ;  U  font  feuiement  néceíTaires  pour  les  tétes  des  defcentes* 
defquelles  nous  avons  fuffifamment  parlé  au  Tome  precedente  en  par-i 
lant  des  Voutes  fimples  ;  il  eñ  inutile  d'en  repéter  la  conftruÉtion ; 
on  pourra  y  avoir  recours  en  cas  qu'on  ait  oublié  la  maniere  de  les 
&ire. 

QuAííT  a  PinteiTale  de  chaqué  lit  entre  la  tete  d'entrée  ,  &  celle  de 
la  lunette,  on  fqait  qu'ii  doit  étre  incliné  ala  doele,  fuivant  la  coupe  de 
lit  &  de  doéle  prife  á  Tarc-Droít,  felón  la  máxime  genérale  pour  tou- 
tes  fortes  de  Berceaux. 


ÁYANT  dreífé  un  parementpour  fervir  de  doéle  píate  déla  defcente* 
ou  du  berceau  de  niveau  ,  fuivant  la  convenance  de  Tapareil,  ony  apli- 
quera  le  panneau  deíliné  pour  le  rang  dont  ii  eft  dans  Pun  ou  Tautre 
Berceau ,  lequel  efl;  tracé  a  Pépure ,  prenant  pour  exemple  le  fecond 
de  la  defcente  /'  p  /+ ,  dont  le  panneau  eíl  a  la  fíg,  47  ^  le  trapeze 
íí^  4^  3  ^  ou  feulement  une  partie  de  ce  panneau^  on  en  tracera  le  contour 
füT  le  parement ,  puís  avec  le  bíveau  trouvé  X  / ,  de  ía  fig,  48  s  on 
abattra  la  pierre  au  long  du  cóté  3*  4  de  la  figure  49 ,  pour. avoir  un  nou- 
veau  parement  4¿:  J  3 ,  fur  lequel  onapliquera  le  panneau  de  doele  píate 
du  berceau  de  niveau  s  qui  doit  s*y  joindre ,  marqué  (  a  la  figure  ^x^ ) 
ci^^^'^d^  dont  on  tracera  le  contour;  enfin  avec  lesbiveauxde  lit  & 
de  doéles  pris  a  rarc-Droit  de  la  defcente  ^  7  y  í^'^  pour  le  lit  dedet 
fus ,  &  8  4'  3%  pour  celui  de  deífous ;  on  abattra  la  pierre  pour  former 
ks  Hts  j  fuivarit  les  cótez  tracez  par  le  moyen  du  panneau  de  doele  % 
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on  en  ufeta  de  méme  pour  les  lits  berceau  de  mveau  j.  áont  ht 
coupes  fe  prendront  fur  rairc-DroitNA^ 

Sxpíication  pémonjlrative^ 

.  La  eonforinité  de  ce  Trait  avec  k  précedent^  fait  fenfiblemeng 
apercevoir  les  raifons  de  fa  conftrusSioa  ^  dans  ce  qui  concerne  la  ma- 
iaiere  de  trouTer  les  paniieau5t  de  la  doele  píate  ,  par  la  voye  du  dé^ 
velopement  des  deux  furfaces  >  Tmie  du  Berceau  en  defcente ,  dont  les 
longue^rs  des  joins  de  lit  font  prifes  fur  le  profii  de  la  rampe  ^  parce 
qu'éUes  font  racoarcies  dans  la  projeélion  horifontale  ^  qui  ne  lui  eíl  pai& 
paraHeie. 

L'authe  dévelopement  qui  eft  celiii  du  berceau  de  nntm^  eíl  for- 
mé fur  la  projedion  horifontale  de  la  lunette,  qui  donne  la  jufte  me- 
fure  des  intervales  des  angles  de  rencontre  des  doeles  plates  de  Tuii 
&  dePautre  berceau ;  &  Parc-Droit  W  N  dévelopé  ^  c'elt-á^dire  reffifié 
¿pane  les  éloignemens  ^«  de  rintefvaie  vuide  ^  que  forme  la  lunette 
en  defcente  dans  le  berceau  de  niveau^  ce  qui  eíl  entierement  con* 
formé  a  la  conítrudion  precedente. 

Il  íaut  feulement  espliquer  ce  qui  eíl  particulier  a  celle-ci  ^  qui 
cpníiíle  dans  la  maniere  d'aífümhler  ees  diíierens  pannean^  de  dofile 
píate  ^  pourleur  domier  rinclinaifon ,  qulls  doiveat  avoir  entr'eux,, 
^aírpe  que  nous  ne  troiivons  pas  la  ^  ménie  facilité  qu'au  précedent  de 
les  aífembler ,  par  une  fupoíitioa  dé  plan  iiorifontal  ^  Pangle  de  la  dí« 
'  reflion  de  la  defcente  étant  oblique  a  eelle  du  berceau  liorifontal ;  or 
les  angles  des  plans  doivent  toujours  étre  pris  fur  des  perpendicuiaires 
a  leur  coniiiiune  interfeclion. 

Il  eíl  démontré  au  Probleme  XIV*  qui  eíl  le  dernier  du  troifiéme 
48-  Lirre  >  que  fi  les  deus  plans  >  dont  les  projedions  font  les  triangles 
3^4,  3  r  4  >  font  également  incline^  au  vertical  ^  dont  la  projedion  eíl 
!a  ligne  3^4,  leurs  interfeñions  avec  le  plan  liorifontal  ^  feront  les 
lignes  4  ¿  5  équidiftantes  du  milieu  P  ,  &  que  par  Ja  conftru ilion  de 
$;eProbLfan¿eíX infera  eelui  de  Knteifeflioií  miituelle  de  ees  plañe. 

Dans  le  cas  préfent  ees  plans  font  inégalement  inclinen  á  l'horifontalí, 
exprimé  p?j:  la  ligne  sr^  paííant  parle  point  3  ^  f^avoir^  ladoele  plat^ 
qui  eft  dans  le  berceau  de  niveau,  fuivantfa  haiiteur  licde  la  figure  ^o^ 
égale  ^  i  3  delafig.  48  ?  &  la  retombée/r ,  quí  répond  entre  mémes  pa- 
fálleles  a/í  R,  égale  á  3  r  de  la  figure  48  ^  par  conféquent  la  ligne  dt 
exprime  fon  inelinaifou  a  Tégard  d'une  verticale  3  d  ^  fuivaní  la  direo^^ 
Mon  de  la  dífcente.^ 
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pEESEKTEMHNT  poor  ttomet  fuívaiit  la  ménie  diredíon  la  pente  de 
la  doele  en  defcente  ^  il  faut  remarquer  que  nous  ne  connoiíTons  que 
la  hauteur  du  point  i  ,  i'angle  droit^  g  d,  &  Tangle  de  rampe  G  e  ^  de 
la  figure  ^o,  &:non  pasla  retombéeou  fa  valeur^  comme  au  plan  pré- 
cedent ;  c'eít  pourquoi  nous  faífous  Tangle  s  de,  égal  au  complément 
ácGeat  qxii nous donne par Vinterfefíion  de fon^ cóté  de  la.  valeur e  j 
de  cette  reíombée  ,  done  Pangle  edr  exprime  en  profil  l^incHnaifom 
des  deus  plans  ,  &  comme  la  Ügne  er  n'eft  pas  ^  ou  peut  ne  pas 
étre  perpendículaire  k  ladiagonale  4*  3  ^  quoiqu'elle  foit  díins  le  méme 
plan  que  la  íignej^i  auíH  íiorifontaíe ,  Tangía  ne  doit  étre  mefuré  que 
fuivant  le  plan qui  paííe  par  cette  ligne ,  &  le  point  x  en  Fair  ,  repré- 
fenté  par  la  conftruíHon  en  jy  X  / ,  qui  dóit  étie  fupofé  renverfé  du 
feaut  en  bíis.~|&  tourné  í3e  droit  a  gauche  ^  pour  étre  dans  fa  fituatioíi 
Batiirelle ,  parce  qu'il  eft  faiHant  ^  íbrmant  Faréte  de  la  lunette ,  St 
non  pas  un  angle  rentrant ;  maís  on  fqait  que  Tangle  d'un  biveau^  doit 
étre  le  contraire  de  celui  qu'on  veut  former. 

r  M^O  I  S  I  E  M  E  CAS. 

Defcmíe  Blaife  par  fon  entrée  de  Niueau  ^  rmhetmt 
un  Berceau  de  Nivéam  obUqüiemenu  / 

Dam  les  exemples  des  deux  cas  précedens  ^  nous  avons  fupofé  que 
ié  plan  de  defcente  ,  paííantpar  les  impoítes  du  berceau  incliné  á  Piio- 
rifon,  c'eít-á-dire  ^  le  plan  de  rampe  ^  étolt  perpendiculaireaux  plant 
^  verticauK  >  paralleles  á  fon  axe  ^  d'oúil  réfultoit  que  le  profil  ou  Xi 
projeítíon  verticale  de  ce  plan  de  rampe  étoit  exprimée  par  une  feulc 
ligne  droite  ,  &  que  le  diametre  de  farc-Droit ,  &  celuí  de  face  y 
étoient  exprímez  par  un  feui  point,  parce  que  ees  deux  cintres  avoient 
un  diametxe  horifontal  commun.  f^^* 

pRESENTEJ^iENT  nous  fupofous  que  la  face,  de  defcente  DE  í  eft  obli- 

Sue  á  la  direÉlion  CM  j  mais  cependant  que  le  diametre  de  fon  cintre 
íE  eft  de  niveau,  d'oú  il  fuit  que  le  plan  de  rampe  devient  incliné 
au  plan  vertical ,  paíTant  par  la  diredion  CM  ,  <&  par  conféquent  que^ 
^  Tare  -  Droit  devient  rampant  >  comme  nous  Tavons  dit  au  Problemé^ 
XIL  en  pariant  des  Youtes  finióles  ,  page  171  ;  ainíi  ce  plan  de" 
rampe  a  deux  inclinaifons  ,  f  une  fuivant  la  diredion  j  Pautre  d'une 
importe  á  Pautre  ^  c'eft-á-dire  en  trávers^  fuivant  fes  cótez. 

D'OU  il  fuit  que  ce  plan  ne  peut  píus  étre  exprimé  au  profil  par  unC 
'  feüle  ligne  de  m;éme  ef^éce^  ni  par  un  parallelograme  ,  coninié  3ux 

Kij 
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Voutes  fimples ,  mais  paruii  trapeze  RÁFE^,  qu'il  faut  trouver >  coohhc  ' 
nous  ailons  le  dire>  >  , 

^¡£'  ÍÜ*      SoiT  AKÍB  (fig,  ^2  ^  )  le  plan  horrfontíil  d'oti  berceau  de  niveau=. 

&  DA^  E  5  la  projeftion  d'une  defcente  bíaife,  dont  le  pian  de  rampe  ren- 
contre  celui  de  niveau ,  fuivant  la  ligne  A  ^  ^  de  forte  qu'il  entre  dans  le  ber 
ceau  de  niveau  de  la  partía  tmnguIaireBAf ,  parce  qu'il  conpeladoeíe 
du  berceau  de  niveau,  fuivant  une  ligne  courbeLA  elliptiquej  la- 
quelle  avance  enLan-deyaot  de  d'une  longueur  BL,  égale  a  la  re^ 
tombéede  k  hauteur/L^  de  Pare  da  berceau  de  nívean ,  oúle  cóté 
de  la  defcente  coupe  celui  du  berceati  de  niveau- 

AiNSí  ayant  fait  fur  le  cóté  DA  Pangle  DAR  ,  égal  a  celui' de ram=- 
pe ,  on  luí  fera  en  D  la  perpendiculaire  DR^  'qui  coupera  la  lígne  de 
rampe  m  R  >  par  oú  on  nienera  rhorifontale  RE^ ,  égale  a  1- obliquité 
E  r  de  la  face  DE  ?  fur  la  perpendiculaire  D  r  ala  direffion  CM. 

Par  le  point  on  mienera  £^  G  ^  paralleíe  á  RA  ^  íe  reflangle  AGE^R 
fera  le  profil  du  plan,  de  rampe  ^  prolongé  jufqu'a  Píioiifontal  DK;  maí& 
á  caufe  que  ce  plan  renconti^e  la  doele  du  berceau  horifontal  AKIB  ; 
a  faut  chercher-  la  partie  triangukire  FAG  de  ce  plan  ^  qui  eñ  retran- 
chée  par  la  fefliou  de  la  doeie^ 

Ayakt  tiré  BI  perpendiculaire  a  BA ,  on  décrka  Tarc-Droit  BHI du 
berceau  de  niveau  eirculaíre  ou  elliptique,  &fur  DA  prolongée  en  K^, 
}ufqtfá  la  r  encontré  de  fon  cóté  IK  ,  on  décrira  une  Eilípíe  A  h<^K\ 
avec  les  deux  asees  donnez ,  fqavoir,  AK  pour  le  granda  &  BI  pout 
le  petit  am 

Par  le  méme  point      on  menera  une  perpendiculaire á  DA,  qui 
coupera  E^G:,  {  étanc  prolongee)  en  ¿  ,  la  ligne  ¿  A  fera  le  diametre 
déla  projeflion  verticale  de  la  fcíiion  plañe  fur  BA^  fur  le  pokit  A 
on  éleveraune  vertieale  AT. 

On  tí  reta  enfuite  par  h  une  parallele  h  DA ,  qui'  coupera  AT  en  V^. 
par  oú  OD  menera  Vo  parallele  á  RA,  qui  coupera  Pare  A xí-^w point 
X  y  d'oú  on  tirera  une  parallele  á  DA  ,  qui  coupera  G  au  point  F  ^ 
&  la  ligne  AT  au  point  u ;  oh  portera  x  u  de  B  en  L  fur  £B  pro- 
iongée-,  le  point L  fera  la  projedion  de  la  renconfcre  de  Pimpofle  de 
la  defcente  ,  avec  la  doéle  du  berceau  de  niveau  laquelle.impofte  eíl 
rei>réfentée  en  proíil  parla  ligue  E^G,  oú  cette  méme  feflioii  eft  re- 
préfentée  par  le  point  F ;  de  forte  que  ü  Pon  tire  de  cliacun  de  ees  pointa 
des  ligues  m  méríie  point     le  triangle  mixte  BLA^  dont  LA  eft  ' 
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Hptíque  5  repréfente  a  fe  profesión  horifontale  ^  celoi  que  le  plan  de 
*  lampe  retranche  de  la  cjoele  du  berceau  de  niveau ,  lequel  eñ  auíli  re- 
préfenté  au  profil  par  le  triangk  mixte  OFA. 

pRESENTEMENT  5  fi  Pon  fupofe  uu  plau  vertical ,  pafTant  par  les  points: 
L  &A5  il  coupera  ladoéle  de  la  defcente ,  fuivaut  un  are  rampant , 
exprime  au  profil  par  Fh*A^  dont  nous  .pouvonSj  feire  ufage  pour 
trouver  la  projeílíon  horifontale  de  Tárete  de  rencontre  des  dcux  ber^ 
ceauxj  &méme  une  projedion  ioclinée  fur  le  plan  de  rampe  ,  com- 
me  on  va  le  diré, 

AvANT  fait  fur  le  diantetre  d'entrée  de  defcente  DE  3  le  cintre  primitif 
DSE  ,  fes  dtvifions  en  Vouíforrs  aux  points  1,25354;.  &  les  pro- 
jedlions  de  fes  joins  de  lit ,  fuivant  la  direflion  du^  berceau  á  Tordi* 
nairc,  f  s^P^  ^ ^  prolongez  indéfiniment,  qui  cquperont  la  ligue 
LA  aux  points  7I8  on  meoera  par  ees  points  des  perpendicu- 
laires  fur  DA ,  aufli  prolongées  índéfiniment  >  qui  couperont  la  ligne 
FA  aux  points  a^.d^  y  t  aU  fur  lefquels  on  portera  les  hauteurs  des 
fetünibées  du  cintre  primiti*  correfpondantes  ^  fqavoir  i  en  V,  Se 
ít^  ,  2  /  en  o/  &  ¿i^  y  ^  &  par  les  points  F 4'  3^  2'  A  >  on  trace- 
ra  l'arc  rampant  Fk  A. 

Par  tous  les  points  troavezí,  on  menera  des  paralleles  h  DA^ 
qui  couperont  la  verticale  AT  aux  points  /s/s/^^/^^  par  lefquels 
on  menera  des  paralleles  Si  la  rampe  RA ,  qui  couperont  Pare  Ax  Av 
aux  points  3  ,  ¡^^4 ,  i ,  &  en  un  poiat  au  deífous  de  provenaní  du 
pointíí  5  lequel  point  tfeñ  pas  marqué  pour  éviter  la  coníufion  de  la^ 
figure  3  qui  eíl  déja  fort  ctargée  encet  endroit  de  ligíies&  de  lettres, 

Páe  les  points  3 »  2  5  4»  J  de  Tare  AK^  on  abaiílera  des  perpen- 
diculaires  fnr  le  ¿ametre  AK,  qui  le  couperont  aux  jpoiíits^,  I^m 
par  lefquels  fi  Ton  mene  des  paralleles  á  AB  ,  leurs  interfeftíons  avec 
les  projeíHons  dfes  foins  de  lit  ^  donneront  les  points  /'  5  /"  :r  ,  >  oü: 
feront  Ies  angles  de  rencontre  des  doeles  plates  des  fterceaux  en  de-* 
ícente    &  de  xúy^w  y  ^u^ilf^Moií  fremiermw^  trouvei^» 

Si  au  llíeu  de  tirer  par  ees  mémes  points  des  perpendiculaires 
Phorifontale  AK  ,  on  en  tire  d'autres  ala  ligne  de  rampe  RA>  pro- 
longées jufques  aux  projedions  correfpondantes  des  joins  de  lit  ^, 
on  aura  une  eípece  de  projeítion  incHnée  fur  le  plan  de  rampe  ANi 
N-^  N'i-  B  >  dont  on  peut  faire  ufage  pour  le  Trait  ^  pourvú  qu'on: 
prenne  bien  garde  de  diñinguer  les  fLipofitions  de  plan  horifontale  & 
de  pían  de  rampe  changé  en  horifontal;  car  la  partie  B¿  égale  á  GA  ^ 
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^qu'eíle  réprefente ,  doít  étre  alongée^  &ivant  k  diftance  zA^  mm 
comme  cette  projeftion  mclinée^  ne  pourroit  fervir  que  pour  trouver 
ks  tetes  des  pamieaux  de  doele  píate  de  la  defcenteárenfourchement, 
mm  allons  y  poervoir  par  le  nioyen  d'enfaire  le  dévelopement, 

Ii.  faut  aupara^ant  fapofer  rarc-Droit,  formé  par  les  moyeíis  que 
eous  ayons  donné  au  Tome  précedent ,  en  parlant  des  defcentes  íim< 
pies  j  pag€  igi^  leqoelarc  eílrampantí  ou  bien  pour  ne  pas  renvoyeE 
le  Leíleur ,  on  peut  k  chercher  par  le  moyen  du  proíii  ^  qu'on  viení  d¿ 
.feire  de  Tare  Fh  A. 

Par  tous  Ies  poínts  is  3'^  4'?  oíi  abaiflera  des  perpendiculaí* 
res  fur  cette  ligne  AR  ,  &  par  tous  les  poínts  a\  ,  des  paralleles  k 
h  méme  AR,  qui  couperont  les  perpendiculaires  precedentes  prolon* 
gée  en  des  points  quidétermíneront  les  ordonnées  de  Farc-Droit  ram- 
pantDJ^R'  a  qu'on  portera  íur  la  diametreDR°  trouvé^  comme  nous- 
ravons  dit  auUeii  cité,  pour  les  Voutes  íiniples, 

X'Akí;  -  Drúít  étant  trafcé^  on  aura  toutes  les  iargeurs  des  doelet 
phtfes  ,  njeceíTaires  pour  en  fairele  déyelopement. 

f  3^  On  placera  h  TOlonté  une  diredríce  A^  R''  ( fig,  ^  3  ^  )  Tür  laqueílc  on 
porterade  fuite  les  Iargeurs  inégales  Di%  V  z%  X  3' ,  &a  de  la  fig,  y 2  > 
mA^^f  'i'  í.  2%  3%4%R'^  5  (delafig.  ^  3,)  &  Ton  tirera  par  tous  ees  points 
A^  ,  &c,  des  perpendiculaires  a  la  direítrice  ^  qui  formeront  le  déve- 
Ibpement  d'un  berceau  DrQÍt  ;  mais  comme  il  eft  coupé  obUqíiemenE 
par  la  rencoiltirede  celui  de  niveéu  ,  11  faut  en  chércher  les  réculeménfi 
d'écjiancrure, 

On  commencera  par  po^ter  la  longueur  A  z  5  prife  fur  AR  k  h 
Jígure  <{%,  <k'  W  m     ^  pdpr  tírer^'*Ac¿,  qui  fera  míe  feconde  direc- 
íricebiaifeí  repréfentant    A  ^  on  prendra  eíifuite  !a  longueur  GF ,  du 
,        proíil  de  la  figure      >  qü'on  portera  en  g^^^  de  la  fig,  $3^  pour 
avoir  le  point  de  Tirapofte  B^^  le  plus  reculé- 

Pour  les  autres  on  tirerapar  les  poínts  a^a^a^a^  du  profil ,  des  pí- 
r^leles  a  i'liorifon  >  qui  couperont  la  verticaie  AT^  en  des  points  qu'on 
ne  peut  défígner  par  des  iettres  ala  figure  ,  parce  qu'ils  font  trop  prés 
íes  uns  des  autres  >  defquels  en  menera  des  paralleles  á  la  rampéRAs 
jufqu'á  rhorifontale  AK,  comme  xo ,  y  in,  &c,  lefquelles  feront  cou- 
pées  par  des  perpendiculaires  á  la  rampe  ,  provenant  des  poínts  trou*" 
yez  fur  Farc  Ai^  en  3 ,  2,  4,  i ,  quí  lont  ceux:  de  rencontre  de  la 
delcente  avec  Farc-Droit  a  chaqué  joint  de  lit ;  les  intervales  de  ees^ 
paraUeies  á  I3  rampe  *  qui  reñent- entre  Fhorifontale  AK>  &  leurs  fec- 
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tíOíis  'avec  íes  íaorifon tales  GOrrefpoDdantes  ,  provenant  des  point^ 
¿i^  de  la  Jigne  FA  >  feront  les  reculemens  ^  qu'il  faut  porter  de- 
'  puis  la  feconde  diré&ÍGe  A'^  de  (la  figure  f  3  ,  fur  les  joins  de  lit  dm 
dévelopement  en  3^4'^5  par  exemple  »  fupofant  que  la  p^r- 
peiidicoíaire  ,  coupe  la  íigne  .y  m  ,  provenant  du  point  a}  ^  par  le 
moyen  de  riiorifontale  menee  par  as ,  jufqu'á  la  wrticaie  AT  ,  qu'elle 
doupera  en  un  point  au-deíTous  dej^  j  d'oú  eíl  tirée  la  íigne  u  M  :,  parar- 
lele  a  la  rampe  RA^  rintervalejíwfera  porté  au  dévelopement  du  poinír 
i}  en    ,  ainfi  des  atriles* 

peut  remarquer  que  lespoints  3^  25  4.3  r  5  dbFarc  Ai^y  s'avan- 
cent  ou  fe  reculent  vers  T  ^  ou  vers  r  ,  d- une  Iigne  T  r  parallele 
KA  5  que  Ton  a  tiré  pour  ne  pas  faire  le  renvoy  de  ees  avances^ 
fur  la  Iigne  RA  prolongée  ,  ou  les  ligne&  multipiíées ,  auroient  caufé^ 
trop  de  confuüon  ;  d'oú  il  fuit  que  Ies  tétes  de  doeles  plates  i-^^^^^' 
s,d^díb  reculent  inégalement  des  ligne&  droites^  qui  pnt  fervi  de  dy:eo 
trices  au  déyelopement 

Il  n'eít  pas  néceffaíre  de  parlerict  du  dévelbpement  de  la  ñg: 
qui  eñ  celui  de  réchancrure,  que  le  berceau  en  defcente  fait  par  & 
pénéíration  a  la  furfacede  celui  qui  eft  de  niveau,  parce  qu'il  ne  dif- 
iere de  ceux  dont  nous  avoris  parlé  aux  deux  Traits  précedent  ^  qu^en^ 
ce  qu'il  eft  rampaní  fur  fon  diametre /i dont  la  pofition  fe  trouve  m 

f ortant  la  gordeAí«  de  la  fig,  ^2  ,^  en  I/dela  figure  5^4 fur  rincliné©^ 
/j  QÚ-  le  point  I  proyient  de  B   &/da  point  L,  eomme  la  figure  1^ 
inontre. 

Le  reíle  du  Tmt  coneemant  les  biveami?  de  lit  &  de  doSIe  ^  &  Je 
doele  píate  de  defcente  avec  la  correQ>ondante  de  niveau^  fe  fera  de 
méine  auíTi  qu'aux  Traits  précedtens, 

L'Aflicatign  du  Trait  ím  h  piette  fera  aufli  ex adíement  la  méme; 

Nous  ne  parlbns  point  ici  des  panneaiix  de  lit  ^  parce  que  fuiyant 
notre  méthode  ii&  fonfc  inútiles  pour  les  Vonífoirs  d'enfourcliement* 
&  que  pour  la  face  de  defcente^  ils  ont  été  dorniez:  aux  Traits  des  Von^ 
tes  fimples  en  defceüte  au  Pioblerae  XII.  auqpel  on  pourra  avoir 
recours. 

Il  eít  vifible  que  fi  Pare  dfe  face  biaífe^  dont  le  diametrea  été  fupofé 
de  niveau  étoit  ranipant^  Se  Farc-DrOit  de  niveau^  ce  Trait  de viendroit 
faeaucoup  plus  fimple  &  plus  íacile  :>  parce  que  le  plan  de  rampe  n'au^ 
Witf  lus  qü'une  iiiciiii3ifoja  ;.  d'oú  ilvfuÍYíGÍ^^^  que  fa.  feítíon  avec 
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rifon  feroit  d'équerre  en  AP ,  &  qne  le  profil  de  ce  plan  ne  feroit  plut 
qu'une  ligne  droíte  RiL 

HE  M  A  QJJ 

^  II  faut  ramarquer  y  que  fupofant  le  diametre  du  cinfxe  de  face  de 
niveau ,  pius  il  aprochera  du  parallelifine  dii  cóté  AB ,  du  berceau  de 
iiiveau,  moíns  l'arc.d'aréte  d'eíifourcíienient  fera  rampant  j  de  forte  que 
fiDE  éíoít  plus  oblique  ,  comme  en  DQ^^  qui  eft  parallele  a  Aj&» 
lesimpoíles  de  la  lunette  deviendroient  tout  á  faic  de  niveau  ^  &au 
contraire  la  difference  fera  d'autant  plus  grande  5  que  la  face  apro- 
diera  de  la  perpendípulaire  Í3  n 

SxpíkaHon  Démonfirative. 

Nous  avons  rendu  raifon  au  ProbL  XJI  du  Tome  précedent ,  pagc 
1783  pourquoi  Pobliquité  de  la  face  de  defcente  á  l'égarddela  direc- 
tion  horifontale  caufoit  une  double  obüquité  dans  le  plan  de  rampe ; 
il  nous  refte  a  rendre  raifon  de  la  maniere  que  nous  avons  employé  pour 
troüver  les  proje¿jtion.s  horifontale  &  incUnée  de  la  rencontre  des  deux 
berceaux* 

Nous  fupofons  un  plan  vertical ,  paíTant  par  les  miffances  A  &  L  de 
Tare ,  ou  aréte  de  Penfourchement ,  &  parce  que  cette  arete  eít  ádou- 
ble  cQurbure  ^  elle  avance  en  furplomb  au-delá  de  la  ligue  droite  AL , 
felón  des  diílances  horifontales  ^  qu'on  auroit  pú  mefurer  par  des  per* 
pendiculairesfurAL,  par  Ies  retombées  de  Tare  -  Droit  du  berceau  de 
niveau  BHI;  mais  a  caufe  que  ees  avances  doivent  fe  prendre  le  iong  des 
joins  de  lit ,  qui  luí  font  obliques ,  on  a  décrit  le  cintre  de  fedion  obli- 
que parallele  á  ees  líts,  qui  eñ  la  demi-ElIipfe  AA'K,  laquelle  repré* 
fent  feuie  toutes  fes  égales  ,  qui  couperoient  les  plans  verticaux , 
paííans  par  les  projeflions  -de  iit  f     f-l"^  >  f    ^  prolongez  au 

travers  du  berceau  de  niveau. 

CoNSiDERANT  aiüfi  uu  plau  Vertical  fur^a  ligne  DKs  la  ligne  verti- 
cale  TA  repréfentera  la  feffion  du  plan  vertical  fur  L  A ,  avec  ce  premier , 
&  parce  que  nous  avons  fait  la  projection  verücale  de  fa  fedtion  á  Pare 
rampantFA^"  A,  &  tranfporté  toutes  les  hauteursde  fesdivifíons  furTA* 
il  eft  vifible  que  toutes  les  ligues  nieuées  par  ees  liauteurs /^/^/^/i , 
parallelement  a  la  rampe  RA  ^  repréfenterout  exaftement  íes  joins  de 
lit  de  la  defcente  ;  par  conféquent  auíE  leur  feétion  avec  Pare  vertical 
hh%  du  berceau  de  niveau  aux  points  3'  1%  lefquels  points 
éíant  tranfpgrte^  par  la  prpjeítion  fur  Pfaorifontale  AK  »  niarqueront 

c^añemeut 
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esañement  les  avances  de  la  lunette  fur  lé  cote  AB ,  du  berceau  de  ni- 
niveau  >  &  parce  que  cetíe  ligne  AK  i  repréfentís  tootes  Íes  prolonga- 
íions  des  projedions  des  joins  de  lit,  il  eft  vifible  qu'en  tranfportant 
les  poinís  d'a vanee  trduvez  fur  chaqué  joint  en  particulier  ,  par  le 
ínoyen  des  paralleles  au  cóté  AB  ,  on  les  arangera  chacun  á  ieur 
place  í  par  conféquent  la  projedion  Iiorífontále  'de  la  Luaette  eft  bien 

QpAHT  á  la  projedíon  incliiiée  fur  le  plan  de  rampe,  ií  efi:  vifiblc 
que  íi  Ton  tire  par  le  point  A ,  le  plus  avancé  de  la  rampe  une  ligne 
A/,  perpendicukire  á  AR^  ellepourra  étre  confiderée  s  comme  la  pro-^ 
íeílion  verticale  d'un  plan  perpendiculaire  á  celui  de  r-ampe  ,  qui 
coupe  tous  les  lits  de  la  defcente  au  dedans ,  ou  au  dehors  de  Ta- 
xéte  d'enfourchement;  dans  ceTrait  cette  aréte  eñ  partie  dedans^  com- 
aie  depuis  x  jufqu'á  2  ^  &  partie  au  dehors  comme  le  joint  marqué 
2 ,  &  cooime  la  feftion  du  plan  de  raEiipe  ^  a  veo  ceiui  des  impoftes 
du  berceau  de  niveau,  eft  donnéc  en  A^-  ,  fur  lep  lan  horifontal  par  une 
iigne  droite  paraUele  a  DE,  nous  la iaifons  fervir  de  direílrice  du  dé^ 
velopement ,  parce  que  la  direflrice  á  Tangle  droit  fur  la  direflion 
horiíbntale  de  ¡a  defcente  tombeau  déíTous  de  Fhorifon  en  AP  ^  a  caufe 
de  Fobliquité  tranfverfale  du  plan  de  rampe,  ce  qüi  n'arriveroít  pas , 
fi  ce  plan  n'avoit  d'autre  iuclinaifon  que  celle  de  la  defcente  ^  fuívant 
ía  diredíon. 

Lunette  rampante  btaife ,  faite  par  un  Berceau  hiah 
en  Defcente^  qui  en  r acheté  un  autre  par  le  boutm 

,  On  peut  diré  que  le  Trait,  dont  il  s'agit  eñ  le  m eme  que  lesdeux 
précedens.  avec  quelques  circonftances  diñé  rentes;  Pune  que  le  berceau 
en  defcente  ne  rachete  pas  celui  de  mveau  a  fes  inippñes ,  ou  á  fes 
piédroits;  niais  au  deíTus  daos  !a  Voute  méme;  Tautre  que  le  biaiseft 
fupofé  fi  grand ,  que  !a  direflion  horifontale  de  la  defcente  fait  un  an- 
gle  tres  obiique  avec  celle  du  berceau  de  niveau, 

SuK  cet  expofé  íl  femble  inutile  d'en  dqnner  un  exemple  ;  maís 
parce  que  le  P.  Deran  s'y  eíl  broüillé  phis  q[ue  fon  Graveur  ^  dont  il 
fe  plaint ,  &  que  Mr.  de  la  Ruen'en  a  ríen  dit  ,  j'ai  cru  que  je  ne  de- 
vois  pa^  en  faire  de  méme  ^  fans  cependant  nf  attacher  á  corriger  le  Trait 
duP.  Deran;  parce  qu'ayant  fuivi  une  méthode  differente  de  lafienne 
dans  les  defcentes  ,  jene  doispas  m'en  écaiter  ici;  mais  au  contraire  ea 
íairevokFctendue  a  toutes  fortes  de  cas^  &  la  facilité.  ■ 
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79*      SoiT  (fig-  f^)  ABED  ,  le  plan  horífontal  de  la  luoette  ,  percée 
^^£-        dans  un  mar  >  qui  termine  oblíquement  &  en  defcente  ,  ou  fi  Fonveut 
perpeiidicuíairement  unberceau  de  niveau  lVXK,dans  leqtiel  la  bnette  foit 
percée  oblíquement,  en  forte  que  la  direétion  horifontale  DK^  faíieun  angb 
fortaigu  ADL  ou  fort  obtus  FDK,  avec  celle  do  berceau  de  niveau. 

It  faut  id,  comme  par  -tout  oú  il  peut  y  avoir  pluíieurs  cintres^ 
fe  déterminer  au  chais:  duprimitifs  faifant  attention  aux,changemeíj§, 
que  caufele  cintre  de  face^^  donné  de  niveau  rampant;  car  s'il  eít  de 
iiiveau  Pare  -  Droit  fe  ra  rampant  ,  &  le  plan  de  i'Abajotír  incliné  eiu 
plan  verticaL  &  conime  cette  incíinaifon  eíl  défagréable  ala  víié  par  dcí- 
danSj  nous  fupoferons  le  dianietre  de  Tarc-Droit  de  niveau  circulaire> 
OU  íi  Fon  veut  elliptique  y  dont  un  des  axes  foit  de  niveau^ 

So  IT  áot\cdhh\  rarc-Droit  de  la  defcente  divifé  en  fes  Vouílbirs  anx: 
points  I  ,  2  j  5  i  4  5  par  lefquels  on  menera  autant  de  par  alíeles  a  h 
diredion  horifoníale,  qui  rencontreront  le  cóté  KX  ,  du  berceau 
de  niveau  aux  points  LMNOP ,  par  lefquels  oa  élevera  des  perpendi- 
culaires  au  cote  de  la  defcente  DA  ^  proiongé  en  qui  couperqnt  ce 
.cote  aux  points m^  n^ 

Sqit  aofli  le  deniNcercIe  FHG ,  ParoDroit  du  berceau  de  niveau  fait 
fur  une  ligue  FG  ^  perpendiculaü^e  aux  cótez  IV ,  KX  ^  prolongez 
enF&a 

"  On  fera  fur  KD  ,  comme  grand  axe  »  &  avec  CG  ou  CH  ^  pour 
petitaxe  ,  uneEllipfe  K/íD,  qui  ferala  feclionobüque  d'unplan  verticaí^ 
paíFant par  ladireííion  DA  prolongée  ,  fur  laquelle  ellipfe  on  pourra  for* 
mer  unpanneau  ou  une  cerchea  pour  en  repéter  le  contourj  entraqanfc 
a  chaqué  joint  des  EUipfes  égales,  comme  nous  le  dirons  ci-aprés. 

On  fera  enfuice  le  profii  de  la  defcente  fur  la  iígne  KD ,  prenant 
la  ligne  DR  pom'liauteurdonneejufqu'al'ímpoftelaplus  baffede  Tare 
-    de  face,  quikra  rampant  fuivant  notrefupofitíon  defarc-Droitdoniié^ 
&  Pangle  DRjf^í  égal  au  compiément  de  celui  de  la  defcente  ^  qu'oa 
fupofe  auíE  donné,  ou  pris  á  fantaifie- 

Du  point  R  pour  centre  3  &  de  PintervaTe  .  de  Pare  *  Droit, 
fnpofé  circulaire  ,  on  décríra  un  quart  de  cercle  ^  i^2S,  terminé  par 
RS\  perpendiculaire  íurp  R,  &  divifé  également  aux  points  i,  2,  S, 
comme  Parc-Droit  aux  points  2,  &  par  íes  points  i  *  2?  on 
menera  des  paralleles  á  la  ligne  de  rampe  ^  R ,  prolongées  indéfini- 
ment,  comme/Sj  2  3^%  i  4'%  par  le  bas,  &-pouííees  vers  le  hauí:  juí- 
qu'a  la  ligue  DX,  lefquelies  ligaes  feront  les  projeétions  verticales  des 
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ioíns  de  lit  équivalentes  chacune  á  deux ;  fíjavoir ,  au  joint  de  la  droite , 
&  de  la  gauche  du  berceau,  parce  qu'oii  íupofe  le  plan  de  rampe  j?R,> 
perpendicuiaíre  au  plan  vertical ,  &  les  aflifes  de  droite  &  de  gauche  d'éga- 
les  hauteurs ,  par  conféquent  qu'un  niéme  plan  paífe  par  Ies  jains  de 
lit ,  paralleles  au  plan  de  ranipe. 

Cela  fupofé. 

AvANT  poíé  le  bout  du  panneau ,  ou  de  la  cerche ,  faite  fur  PEIlipfg 
KSD  í  on  marquera  le  point  a  ^  oú  fon  contour  coupe  la  ligue  de 
rampe  pR  ,  pour  la  naiíFance  la  plus  baífe  de  Tárete  de  lalunette,  doat 
le  point  A  eíl  la  projedion. 

On  fera  enfuite  couler  le  pauneau  ou  cerche  fur  Fase  horifontal 
KD ;  en  forte  que  le  point  K  foit  avancé  en  /,  oú  la  perperdiculaire 
L/  coupe  í'axe  tíD  ,  alors  le  contour  decette  cerche  coupera  la  pro^ 
jeflion  verticale  du  premier  joint  i  i^^  au  point  i^- 

On  fera  de  méme  couler  le  méme  paniieau  fur  KD;  en  forte  que  fon 
bout  K  foit  pofé  en  m  ,  &  Ton  marquera  le  point  zr,  oú  fon  contour 
coupe  la  feconde  ligne  ,  qui  eñ  la  projeclion  verticale  du  joint  2  z^^ 
on  le  pouífera  enfuite  en  n  ,  pour  marquer  fa  r encontré  avec  la  troi-^ 
fiéme  3  au  point  3^  on  contínuera  a  le  faire  couler  en  o ,  pouf 
marquer  rinterfeétion  de  la  méme  ligne  au  point  4';  eníin  on  lepouf- 
fera  en  p  ^  pour  avoir  Pinterfedion  avec  la  ligne  de  rampe  en  ¿  3  qui 
fera  la  naiífance  haute  de  la  lunette  ,  dont  B  eñ  la  projeétion. 

Par  tousles  points  trouvez,  on  menera  des  lignes  droites^  qui  fe-  ^ 
Tont  les  cordes  des  doeles  platas  a  Peíifonrchement,  &  fiPonmene 
une  ligue  courbe  arondie  de  Pun  á  Pautre  5  00  aura  ¡a  courbe  1^2/ 
qui  fe  croife  en    ,  ce  qui  marque  qu'en  cet  endroit ,  il  y  a  deux  points 
opofez  qui  font  de  niveau ,  parce  que  cette  courbe  eft  laprojeflion  ver- 
ticale de  Paréte  de  Penfourcheinent  de  la  lunette. 

Par  le  moyen  de  cette  Courbe,  on  fera  la  projedion  horifontale 
en  ab'aiOTant  de  tous  ees  points  des  perpendiculaíres ,  qui  renco  ntreront 
Íes  projedions  horífon tales  des  joins  de  11  ts  correípondans  ,  oú  fe 
trouve  un  des  chifres,  fcavoir^í  A  ,  donnera  le  point  A  fur  Pimpofte 
AD ;  /  i  donnera  le  point  ip  fur  la  projedíon  i  L  >  la  ligne  zf  zp, 
donnera  le  point  z^  fur  2  M,  3^ 3^  j  &c, 

Et  par  Í19US  les  points  trouvez  A,  i?,  2^,  3^,  4? y       on  tracera 
'  la  projcction  horifontale  de  Paréte  d'enfourchement  de  la  lunette  ,  Se 
l'épure  fera  faite, 

L  ij 
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Les  panneaux  de  doéle  píate  de  la  defcente  auroiit  leur  longueUE 
donnée  par  le  profiU  &  leur  largeur  fur  PArc-Droit;  ainfi  oii  comp, 
tera  de  part  &  d'autre  de  la  lighe  RS  ,  ^qui  efl;  la  projedion  verücale 
de  Tarc-Droit  les  longueursR  /í ,  la  longumro  v  fera  le  fecond  cóté 
du  premier  VouíToir ,  dont  la  largeur  fera  la  corde  ^  i  ou  ¿^í  j  ^  au  plan 
d'h  h%  m  continuaíiÉ  á  eompter  feulement  depuis  Tare  -  Droit^  oa 
aura  les  longueurs  &  Scqq/\  pour  le  fecond  TouíFoír  avec  la  corde 
de  Tarc-Droit  V2  pour  largeur  ^  &  ainfi  dcs  autres  qu'on  peut  prendre& 
ranger  defuite  en  developement:,  comme  on  a  fait  á  la  figure  \  de 
la  planche  precedente. 

Les  panneaux  de  doele  píate  du  berceau  de  niveau  fe  trouveront  par  le 
moyea  du  dévelopement  de  la  projeélion  horiíbníale ,  fui^^ant  fon  dxo^ 
DroitFHG,  lequel  domiera  ilntervale  des  Hgnes  ka''  ^  v  ,  mefu- 
ré  par  la  corde  í¿^  i"  j  Pinteryale  des  lignes  ip  i""  oj'  y  par  ¡a  corde 
V  %^  &  ainfi  des,  autres  direflionsdu  berceau  de  niveau  jufqu'á  fon 
arC"Droitj  comme  nous  l'avons  dit  aux  troi^'-Traits  precédeos dont 
celui  *  ci  n'eíl  qu'uíie  efpece  de  repetí tion. 

Les  biveau^  de  doéle  á  Penfourdiement  fe  trouveront  de  mkvm 
qu'll  a  été  dit  au  Probleme  quaíorzíénie ,  du-  troiriéme  Livre  j  &  ci* 
devant  page  ys- 

Ex  enfin  les  biveaux  dé  doele  &  de  íit  fe  trouveront  fur  Tarc-Droit 
aux  angles  3  1%  .,  1  ce  qul  fuffit  pour  tailler  toutcs  les  faces  d£& 
youíToirs* 

C  o .  H  o  L  L  A  r  R  F., 

DlE  cetíe  conflruífion  fuit  la  maniere  de  faire  les  abajours  eH  lii^- 
nette  fentieres  ^  ou  en  facón  dfe  puits  inclinez¿  íeis  que  font  ceux  des  Toan 
BHjiminées  deLandau ;  ií  ne  s'agitqoede  faixe  les  profils  &  projécliona; 
verticales  &  horifontaFes  du  Berceau  en  defeente  dans  un  doublfe  contour 
auiieu  qu'ií:i  ils  n'eft  qu'á  moitié fupofant  !e  cintre  de  face,  comme^ 
Fon  voudra;  niais  fí  on  le  fait  circuíaire  comme  aufdites  Tours ,  Tarc- 
Droit  devient  une  Eilipfefi  fuEbaiífée  á  caufe  de  la  roidcur  de  Jaligne^ 
de  rampe^  qu'il  dbnnera  tres  peu  de  jour;  ce  raport  de  Pare  de  face: 
&  de  rarc-Droit  a  été  fuffifaninient  expliqué  au  Probleme  XIL  da 
Tbmeprécedent  p  en^traítíint  des.  Voutes  íimples  ea  defcente.^ 
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Nous  avons  fupofé  dans  le  cas  préeedentj  qoe  les  diredions  hori- 
fontales  de  la  defcpnte ,  &  du  berceau  de  niveau  fe  croifoient ,  ici  nous 
fupofons  que  quoique  Taxe  de  la  defceníe  faíTe  un  angle  avec  lliorifonj, 
cet  angle  eñ  dans  un  pían  vertical  paraílele  á  la  dirediou  du  berceau. 
de  niveau  ;  cette  diíFerenc?  ne  change  pas  la  nature  de  la  courbe 
d'aréte  de  rencontre  des  doeles,  qui  eft  toujoufs  une  ElIipOmbre  >  paf 
le  Theor.  XIX.  du  premier  Livre  ^  niais  elle  change  un  peu  la  conf* 
truílion  du  Trait 

Sqit  fig.  ffi,  XCPaxe  dubercean  de  niveau,  ScM^n,  la  projeñíon  í^- 
íiorifontale  de  celui  en  defcente  ^  qui  lui  eft  paraílele  (  par  la  fupofi- 
tíon)  á  la  diñance  donnéecffi- 

SoiT  DE,  le  diametre  du  berceau  de  niveau dor^t  fe  milieu  eft  C 3- 
on  portera  la  diftance  c  m  de  C  en  ¿; ,  ou  fera  le  müieu  du  diametre  du 
terceau  en  defcente  vú  par  le  bouí. 

Du  point  Cpour  centre ,  on  décrira  rarc-Droit  dü  berceau-  de  ni- 
Teau^  que  nous  fupofons  un  demi-cercle  ,  on  une  demi-Ellipíe  AHE 
&  du  point  c  on  décrira  le  cintre  prítnitif  A  ¿  B  ,  du  berceau  en  de- 
fcente j  quel  qu'il  foit,  circulaire  ou  ellíptique  ,  pris  árarc-Droit,  ou 
FarcdefaeeDroite  ,  lequel  fera  dlvifé  m  fes  Vouííbirs  au  point  i,  25  3,  45. 
par  lefquels  on  menera  des  verticales  ■ka''  ^  1 2}  y  2  2^  g  2^  >  4  2^^ ,  B  b""^ 


pour  lefquels  on  menera  des  paraUeks  á  DE  indéfiniea 

SuE  rhorifontale  N  ¿í"  on  fera  Taiigle  de  rampe  dbnné  NGR  ,  dbnt 
le  fommet  G  fera  a  volonté  ^  &  par  le  point  R  de  Muteur  donnée 
on  abaiíTera  la  verticale  R  k 

Du  point  R  pour  centre ,  on  dívifera  Te  quarí  de  cercle  ou^  d'ElIipfé^ 
S  h\  tel  que  doit  étre  l'arG-Droit  de  la  defcente,  fujvant  le  cintre  prí-^ 
Kiitif  dbnné  j  &  par  fe&  dlvifions  r  2'  r  on  menera  d^s  paralleíea  a  \w 
rampe,  qui  couperont  les  correfpondantes  horifontaies  tirées  par  lesi 
points  ^%  2%  2^5  2S  2+5  ¿%  &  dans  la  fupofition  que  le  diametre: 
de  Pare  Droit  dé  la  defcente  foit  de  niveau^  cHacune  de  ees- rnclinées" 
repondrá  á  deux  des  hoiifontales ,  dont  nous  parloñs ;  ainü  la  iigne.^ 
dé  rampe  RG  coupera.  Tliorifofítale  provenant  du  goint^     en  G  >,  & 


qui  couperont  le  cintre  du  berceau  de 


$6 
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"  celle  qoi  provient  dn  point  h""  en/ ;  ainfi  les  points/&G  font  Ies  pro-' 
íils  des  naiflances  de  Terete  de  rencontre  des  doeles  des  deux  ben. 
■  -jceaux  ;  de  méme  Pinclinée  paíTant  parle  point  *  conpera  les  deux 
iiürifontales  provenant  des  points  2^  &  aux  poitits"  j  4",  &  Un*  ' 
clinée  paflant  par  le  point  2'  5  donnera  les  interfeétions  des  horiíbn- 
tales  provenant  des  poiats  2^  &  2^  en  2"  3'* ,  la  courbe  /4"  3"  2''  G  fera 
3e  profii  de  Taréte  de  rencontre  des  berceaux, 

Jl  fera  facile  de  faite  aiiíTí  la  projeélion  horifontale  de  la  méme  árét^, 
par  le  moyen  des  niémes  points  du  profil. 

Ayakx  faitla  proje£lion  horifontale  dn  berceau  en  defcente  a  Por-- 
dinairej  par  le  moyen  de  fes  letombées  Ap^p^  &c  placee  paralK 
jement  a  la  llgne  de  bafe  de  rampe  NG ,  comme  /lo  q  on  abaiü 
fera  par  tous  les  points  du  profil  f  4"  3'*  z""  i^^  G ,  des  perpendicnlaires, 
qui  couperont  celles  de  ía  projeclion  horifontale  aux  points  F^i',  3^ 
3^  5  4^5  S  5  P'^^  lefquels  on  tracera  la  projeciioo  horifontale  de  Taréte 
S'enfourchemenL 

Noüs  avQns  fupofé  que  rarc-DroIt  étoit  de  niveau  ^  mais  s'il  ne 
Tétoit  pas,  &  que  le  plan  de  rampe  fút  incliné,  comme  aux  defcen- 
íes  biailcs  3  dont  la  face  d'entrée  eft  de  niveau  ^  il  faiidroit  faire  le 
profil  du  plan  de  rampe  comme  nous  Pavons  fait  au  troiíiéme  cas  de 
ceProbleme  ^  ce  qui  ne  changa  rien  au  Trait;  mai§  qui  le  rend  feu- 
lement  un  peu  plus  compofé* 

'  Les  ptojedions  irerticales ,  &  horífontales  de  l'aréte  de  lunette  étanfc 
clonnéeSs  ií  eíl  clair  que  Pona  tontee  qui  eft  néceíFaire  pour  former 
Jes  paiineauK ;  car  Ies  longueurs  de  leurs  cóte^; ,  &  la  difterence  des 
avanceniens  &  recnlemens  de  leurs  tétes  font  données  au  profil  ^  Se 
rintervale  de  ees  cótez c'eft^á-dire  ^  la  longueur  despanneaux  eft 
donnée  á  Pordinaire  á  Parc-Droit 

Les  Biveauíí  de  lit&  de  doele  fontauífi  donnez  au  méme  arc-Droit»^ 
&  les  biveaux  de  rencontre  des  doeles  p lates  á  Peníburchenient  fe  trou- 
veront  de  la  méme  maniere  ^  qu'il  a-  été  dít  au  premier  cas  des  de- 
fcentes  page  72- 

L'apliííation  du  Trait  fur  la  pierre  par  panneaux  fera  aufli  la  mé- 
me qu'á  tons  les  cas  précedens  ;  niais  pour  abreger  on  peut  le  faire- 
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deftiíiée  aii  VoníToír  qu'on  yeot  faíre  étant  clioifie  de  groíTeur  con- 
venableí  on  y  fera  deux  paremens  á  Péquerre  V\xn  a  Pautre  ,  iqavok 
un  pourTervir  de  fupofition  horifontale  LDA ,  Paotre  par  eonféquene 
fera  en  fupofition  vertigale  EFAD  ^  paíTant  par  Paréíe  du  joint  de  lít 
dü  berceau  de  niveau.  ^ 

Stjposaht  ^  par  exemple ,  qu'oii  veuille  faíre  un  Vouíloír  du  íeconcí 
raiigi  on  prendra  la  retombée  2^  k  ,  qu'on  portera  perpendiculairement 
a  Taréte  AD  ,  dans  le  lit  horifontaU  pour  y  tracer  uae  parallele^  /  á  cet- 
tearéte. 

On  prendra  de  méme  la  hauteiir  ^-x  de  cette  retoni&ée  a^  qu'brí 
portera  au  plan  vertical  fur  DA  en  BK pour  y  tracer  auffi  une  paral- 
lele  KG ;  ees  deux  paralleles  feront  ks-  aretes-  des  ioin&  de  lit  de  def- 
Ibus  &  de  deíFus. 

'* 

Ensüite  on  prendra  avec  Ta  íauÉerelIe,  le  fuplément  de  Fangle  de  ím 
defcente  qui  eíl  Pangle  obtus  1%.  pour  le  traeer  fur  le  parement 
vertical  en  ABC  ?  &  par  le  point  C ,  on  tirera  C  m  parallele  á  DL^ 
fur  le  parement  vertical  ^  oú  fe  termine  le  VouíToir,  &  Pon  abattra  lai 
pierre  quarrémeiit ,  fuivant  la  ligne  inclinée  BC  Se  cette  parallele 
Cm  ;  aprés  quoi  on  portera  fur  Paréte  Cm,  la  longueur  de  ía  re* 
tombée,  &  fur  Párete  CE,  celíe  defa  hauteur  trainant  fur  ces^ 
deux  parenlens  leurs  longueurs  parallelement,  ou  ce  qui  eft-  la  méme 
chofe ,  ieur  menant  des  paralleles  qui  marqueront  les  aretes  des  doelesj, 
&  de&  lits  de  deíTous  &  de  deífus  ^  &  leur  rencontre  avec  celies  qu'an? 
avoit  tracé  fur  le  lit  horifontal^/j  j  &  fur  le  lit  vertical  r  q  ^  &  Poít^ 
abattra  la  pierre  pour  le  grand  berceau,  fuivant  la^  cerche  de  Pare  ¡^5  2,r,.. 
&pour  celui  de  ía  defceiítej  fuíyant  la  cerche  deParci'  s-- 

La  rencontre  des  doeles  formera  Paréte  d^enfourehement,.  comme^ 
par  hazard  fans  qu'on  en  connoiíTe  la  CGurba 

II  ne  refíe  plus  qu'á  former  íes  líts  füívant  les  bíveaux:  miktes  dff 
lit  &  de  doele^  pris  fur  le^.  arcs^Droits  des  deujLberceaux.^ 

A  Pégard  de  la  face  on  la  fera^  comme  noiis  PavonS'  dit  des  Voutes 
fímples  j  au  Probleme  XÍL  du  deuxiéme  Tome,  auquel  nous  ren* 
Yoyons  aufli  pour  la  fituation  des  joins  dedoele  &de  téte,- 

Éxpíkatkn  T^émonfirative^ 

Ce  Probleme  &  le  preceden t  font  fondez  fur  notremétliode  geW- 
lalej.  quiefi;  de  couper  leS'  yquícíí^  pairdes>plíins  paraUieles^entr'eu^^ 


Aü  précedent  nom  avons  coupé  Le  berceau  en  defcente^  par  des 
plans  verticaux  paralldes  a  fon  axe^  qui  cnt  donné  dans  cette  Voute 
jcylindrique  incUnée  á  riiorifon  des  paraílelogratiies ,  &  daiis  la  Voute 
liorifoiitale  des  EUipfes. 

Ici,  comme  la  díreíKoii  horifoiitale  des  deux  Voutes  quííe  rencoii. 
trent  eít  la  méme,  la  fedion  faite  par  un  plan  vertical,  pafifant  pat 
Taxe  ou  pai^alleleiiient  áTaxe  de  la  defcente,  eftaufli  paraüele  alaíeo 
üon  par  Taxe  du  berceau  de  iiiveau  ;*ainü  dans  les  profilsdes  joinsdp 
iít,  il  ne  fe  rencontre  qae  des  lignes  droites,  qui  foat  les  cótez  desfeo- 
tions  en  paralleiogrames ,  dont  lá  rencontre  donne  les  points  du  contouí 
de  Faiéte  d^enfourchementj  qui  eft  'une  Ellipfimbre. 

.  Il  faut  feulement.  temarquer  pour  rintelligence  de  Tépure  ,  quil  y  a 
íde  trois  fortes  de  deíTeins  raíTemblez,  I^La  projedííon  horifontale  dt 
ia  kmeíte  ¥  Ig.  2^  La  vertícale  du  profil  G  f^''  3"  4''/  s  faite  far  ua 
plan  vertical  parallele  k  h  dírefíion  M  mde  la  defcente.  3^  Délevation 
DHE  &  A  í  Bs  faite  fur  un  plan  vertical  ÁYB  parallele  á  Pare  -Droit^  repré- 
íenté au  pian  horifontal  par  la ligne  AYB, au profil  parta  lígne 
laquelle  élevaíion  doit  étre  ceofée  tournée  perpendiculairement  a  ia 
diredion  des  deux  voutes ;  m  forte  que  fon  plan  feroit  repréfenté  en 
profil  pw  h  ligne /D, 

Il  fiiot  encoré  remarquer  que  cette  elevation  n'efl  faite  que  pour 
trouver  des'points  correfpondans  du  cintre  primitif  A ¿B  ^  dans  le  cin« 
tre  de  I'arc-Droit  do  berceau  de  niveau  DH£  ,  fans  égard  á  la  hauteur 
iei"beí3ive  de  leurs  diametres  j  qui  font  raífemblez  fur  une  méme  Ügne 
DE  5  quoiquMls  foíent  éloignez  (fi  Pon  veut)  de  toute  la  diftance  desí 
points  D  &  R  ,  ne  s'agiíTant  que  de  la  polition  du  centre  c ,  á  Tégard 
de  la  diñance  horifontale  du  centre  prífe  fur  une  perpendiculaire 
k  la  direflion  horifontale  de  la  defcente, 

^  Enfin  3  que  le  cintre  primitif  A  A  D  qui  fert  á  Parc-Droít,  tf eñ  pas  dans 
fa  iituation  naturelle  dans  cette  élevation  ^  oú  il  devroit  étre  incliné  fui- 
vant  ia  ligne  R  S  du  profil ;  mais  comme  on  le  fupofe  conché  á  angle 
droit  fur  la  ligne  DE  ,  &  que  le  diametre  AB  eft  comniun  au  diametre 
«Je  ia  face^il  eñ  índiíFerent  qu'il  foít  racourci  par  la  projeflíon  eoASB, 
puífque  la  ligne  ch  éUnt  á  Pangie  droit  fur  DE^  fera  toojours  dans  le 
méme  plan  vertical  étant  inclinée  s  ou  bien  verticale  de  méme  que 
toutes  fes  paralleles  i  2S  2  2^  ^  5  2-S  42^^  A^  B  ¿"  ^  done  les  píaos 
verticaux  pafTans  par  ees  ligues,  donneront  toujours  les  mémes  points 
^"  5  2\  2%  2%  5  ¿%  dans  Parc-Droit  DHE  ,  du  berceau  de  niveau, 
de  méme  que  daos  k  cintre  de  face  furmonté  >  cjui  ^ft  repréfenté 
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par  la  demi-Ellipfe  AYB ,  dont  le  petífc  axe  AB  eft  commun  á  l'arc- 
Droit ,  par  conféquent  les  ares  2'  2^  ¿3 ,  &x,  font  bien  correfpondanS 
aux  ares  i'z,  %'  3-,  &c.  du  centre  prímitif  compris  entre  les  feflions 
des  plans  paralleles,  qni  paíTent  par  les  joins  de  lit,  ce  c^i¿  ilfttüoitmmiet 
potir  en  avoir  les  retombées  &  les  hauteurs. 

CHAPITRE  SECOND. 

q)ES  RENCONTKE&  DES  VOUTES 
Cyíindriques  avec  les  Coniques, 

LES  Voutes  coníques  en  demi-Cónes completes  qui  font  lesfeuleg 
Trompes,  ne font  pas fort  communes,  mais  les  voutes  &  murs  en 
portion  de  Gónes  tronquez,  font  trés  fréquentes  dans  rÁrchiteaure  Mili- 
taire,  telles  font  les  embrafures,  les  Flanes  concaves,  lesOrillons  eon- 
vexes,  les  Tours ,  les  Contiercarpes  arondies  audevant  desangles  fail» 
lans,  &c,  dans  lefquelles  font  pereces  des  Portes  ou  des  embrafures; 
nous  allons  parcoiirii:  tous  les  cas  des  reucontres  des  Cónes  avec  lee 
Cylindres, 

P  R  O  B  L  E  M  E.  m. 
Taire  I' Arete  de  rencontre  d'un  IBerceau  quekonque 
avec  un  Mur  ou  une  Voute  conique, 

On  peut  confiderer  un  berceau  comme  étant  de  niveaa,.ou  in- 
cUné  en  defcente,  raehetant  une  Tour  en  Talud  ,  ou  comme  étant  ra- 
fheté  par  une  lunette  oa  une  Voute  conique  ;  dans  le  premier  cas  le 
Cyliadre  penetre  le  Cone,  dans  le  fecondle  Cónc  pénetre  le  cylindre, 

PREMIER  CAS. 

Forte  Droite  ou  biaife  en  Tour  ronde , 

ou  creufe  ^  en  Talud, 

SoiT  ( fig.  í9  )  l'arc  de  cercle  ou  d'Ellipfe  KXO ,  la  bafe  horifontale  Pr 
d'une  portion  de  Tour  creufe  en  Talud,  comme  un  arondifíementde  cq 
contr  Efcarpe  dans  laquelle  eft  percée  une  Porte  en  Berceau ,  dont 
laprojeflion  eftADEB,  droite  ou  biaife,  c'eft-a-dire,  dont  l'arc  CX 
paífe  par  le  centre  O  de  la  Tour ,  qui  eft  au  bas  de  la  planche  ,  ou 
n'y  paífe  pas ;  nous  choifiíTons  ici  pour  exeraple  une  Porte  biaife , 
parce  qu'elleeft  un  peu  plus  difficile  que  la  Droite,  &  qu'il  fertpoui: 
fes  deux  efpeces  de  Portes, 
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On  conmiencera  par  fe  déterminer  aii  choix  du  cintre  primítifg 
quipeut  étre  pris  en  quatre  ou  citiq  difFerens  endroíts  &  fitnations, 
Gomme  nous  Pavons  dit  des  Portes  eiiToiir  ronde  fans  Taiud.  i^,  Sur 
nn  plan/vertical  ou.en  Taluda  paffimt  par  la  corde  AB.  z^.  Sur  Pare 
AXB  reflifié,  Sur  le  méme  déyelopé  en  bafe  de  dévelopement  du 
Cóne.  4^.  Sur  Parc^Droit, 

Le  R  Deran  &  aprés  lui  M.  de  la  Rué  j  prennent  pour  cintre  pri- 
mitif  Pare  de  dévelopement  de  la  bafe  du  Cóne,  pour  pouvoir  faire 
les  tétes  des  VouíToirs  axadement  égales/ 

Dkm  les  Fortifications  on  prend  ordinairement  Parc-Droít  pour 
Gintre  primitif  ,  parce  qu'on  veut  que  les  Voutes  foient  intérieure- 
ment  en  plein  cintre. 

Ici  nous  prendrons  ce  cintre  fur  la  corde  AB  ,  eu  fituation  verdea^ 
te s ou inciinée  en  Talud,  parce  qu'ordináirement  les  inégalitez  quien 
féfultent  anx  tétes  des  VouíToirs,  pour  peu  qu'ils  foient  d'un  nombre 
aadeíTus  de  cinq^j  ne  merítent  pas  qu'on  y  íaíreattentioo  >  ioríque  le  día- 
metre  de  la  porte  eít  peu  coníiderable^  comparé  á  la  circonference  de 
la  Tour ,  ce  qui  arriye  ordinairement  ^  &  Pon  peut  diré  que  Poperation 
pour  faire  des  tetes  égales ,  fuivant  le  Trait  des  Auteurs ,  eñ  une  déli- 
cateíTe  fupedlué. 

Par  un  point  D  pris  á  volonté  fur  un  des  piédroits  AD ,  on  ma- 
nera DE  paraUele  &  égale  a  AB ,  ce  qui  n'eíl  pas  dans  la  rígiireí.  mais 
qu'il' faut  fupofer  ,  fur  laqu'elle  on  décrira  le  cintre  primitif  D  ¿E, 
circulaire  ou  elliptique  ^  puis  Payan t  divifé  en  fes  Vouííbirs  aux  points 
I  j  2  i  3  5  4  3  &  abaiífé  des  perpendiculaires  fur  fon  diametre  ,  on 
menera.par  leurs  projeíííons  p\  p- ,  p"^^  des  paralleles  á  la  diixtSion 
de  la  Voute  ,  qui  fcrvirpnt  a  trouver  Parc-Droit  DsR  ,  &  la  pro- 
jedion  de  l'aréte  á  double  courbure  de  la  lace  de  la  Porte  en  A  h'íi¡ 
commeil  fuit. 

Ayaht  élevé  fur  ED  prolongée,  uí]e  vcrticale  DV^  par  un  point  D 
-pris  á  volonté,  on  fera  Fangle  du  complément  du  Talud  VDEj  puis 
Gil  menera  par  tous  les  points  des  divilions  du  cintre  primitif 
j  ,  2.5  3,4,  des  liorifontales ,  qui  couperont  ia  ligue  VD  aus  points 
v-^  ¿i  \c  prqfil  da  Talud  FD  ,  aux  points /'/^F,  qui  donneront 
Íes  reculemens  5  fqavoir  VF  pour  le  milieu  de  la  def,  v^f^  pour  les 
líts  de  deíTus  des  deuxiéme  &  quatriéme  Vouífoirs  ^  &  v^fy  pour  les 
premier  &  cinquíéme  >  &,  de  méme  fi  &  fi  pour  Pexírados. 

Il  faut  remarquer  que  les  longueurs  de  ees  reculemens.  dimine- 
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roíent,  fi  le  cintre  primitif  avoit  été  pris  fnr  un  plan  incliné  au  Talud, 
au  lien  du  plan  vertical  que  nons  fupofons  j  car  alors  il  faudroit  por- 
ter  la  longneur  DV  en  DY,  fur  FD ,  &  tirer  Y j  parallele  a  FV;  on 
voit  que  le  reculement  du  milieu  FV  eñ  plus  grand  que  le  mémeprift 
en  Yjy  5  ainíi  des  autres  reculeniens  correfpondans  aux  diviíionS 
Tí  2?  3  3  4í  des  joins  de  téte  ,  comme  il  a  été  dit  au  Tome  11. 
en  parlant  des  Vdutes  fmiples  de  face  en  Talud, 

On  portera  enfuite  tous  ees  reculemens  du  Talud  fur  une  lignc 
AL?  qu^on  fera  perpendiculaire  á  Tare  AXB  ,  quí  eít  une  portion  d¿ 
la  bafe  de  la  Tour ,  concave,  en  forte  que  cette  ligne  AL  étant  pro- 
longéc  5  paíTe  par  le  centre  de  la  Toar ,  fi  elle  eít  circulaire  ,  ou  .que 
cette  ligne  foit  perpendiculaire  k  la  tangente  en  A ,  fi  cette  bafe  eft  ellíp- 
tique  ;  ainfi  Ton  portera  VF  en  AL,  V^/-  en  A  a%  /  en  A  i",  & 
par  ees  points  2^'  L  ^  on  tracera  des  ares  concen triques  a  Farc 
AXB  j  qui  couperont  Ies  projedions  des  joins  de  lít  aux  points 
t2 ,  P ,  0^ ,  par  lefquels  011  tracera  a  la  main  la  courbe  A  B  ,  qui 
fera  la  projeflion  horifontale  de  Paréte  de  rencontre  du  mur  en  Talud 
avec  la  doéle  du  berceau  que  Ton  cherche  j  laquelle  projedion  eft 
fuffifante  pour  tailler  la  Poxtc  par  E^mrrijpmení^^  ce  qui  eñ  le  plus  con* 
venable  &  le  plus  commode- 

Qm  peut  auffi  operer  par  le-  moyen  des  panneaux  flexibles,  maís 
fans  autre  avantage ,  que  celui  de  pouvoir  faire  les  tétes  exaftement 
égales  en  oeuvre  ,  parce  qu'íl  faut  que  lá  furface  conique  concave,  oü 
convexe  de  la  partie  de  la  Tour  que  comprend  chaqué  VQUÍToir  * 
foit  faite  par  ía  voye  de  réquarrifiement  ,  avant  que  de  pouvoir  y 
íipUquer  le  panneau  pliant ,  dont  on  doit  tracer  le  contoun 

jSfous  avons  fait  remarquer  ailleurs  que  la  méthode  du  Pere  Deran 
&  apréslui  de  Mr.  déla  Rué,  de  former  le  dévelopement  de  la  bafe  du 
cóne  n'étoit  pas  cohvenabte  k  la  pratique ,  parce  que  Pextrénie  Ion- 
gueur  du  rayón  de  Tare  de  cercle  ,  qui  doit  exprinier  ce  dévelope- 
ment j  ia  rend  d'une  exécution  tres  embarraíTante  ,  &  ordinairement: 
defeétneufe  >  auquel  cas  il  faut  avoir  recours  á  notre  Probl  huitiéme  ^ 
du  troifiémeLivre, 

^  Il  s'agit  de  trouverle  contour  jííí     (fig*  5 80  moins  cóncava  que  Fig,  ^g. 
KXO  5  de  la  bafe  de  la  Tour  creufe ;  mais  qui  en  foit  le  dévelope-  ^  S9* 
ment,  fur  lequel  are  il  faut  prendre  la  partie  amb^  égale  au  contour.de 
Tare  AB  5  de  la  bafe  de  la  Porte ;  pour  cet  efFet  il  faut  faire  CF  per^ 
pendiculaire  fur  CS  ,  &  égale  au  rayón C-  A,  de  la  bafe  de  la  Tour, 
auquel  on  ajoútera  le  plus  grand  reculement  f^  V^  de  Fextrados  de  la 

Mij 
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fig,  5^9  a  puis  faifant  Tangí  CF  d  égal  á  celui  du  Talud  doíiné  ,  oíi 
prblongera  ie  talad  FD  ou¥  d  >  jufqu'á  ce  qu'ü  rencontre  Taxe  CS 
en  S  ,  oú  fera  le  centre  des  ares  de  dévelopement  ,  qui  dQÍvent  paíTer 
par  toutes  les  hauteurs  des  divilions  de  la  Porte ,  ainfi  Pare  d  m  e  fera 
celui  dupied  de  la  Tour,  fur  lequel  on  prendra  par  petites  parties 
une  longueur  amb  ^  égale  á  l'arc  AXB  >  dii  píéd  de  la  Tour  j  c'eft  le 
Trait  des  Auteurs  cítez» 

PouR  montrer  Finconvenient ,  l^embarras  &  le  peu  de  cünféqumce  dt 

SuPosoNs  un  cas  tres  ordinaire ,  qui  eft  celui  d'un  arondiíTement 
de  contrefcarpe  de  dix  toifes  de  rayón ,  &  un  íixiéme  de  taiud  ,  le 
rayón  de  fedeur  du  dévelopement  aura  en  virón  6i  tüifes  ?  c'eñ-á-dire 
^66  piéds  j  aveclaquelle  longueuril  faut  faire  un  fimbleau  pour  tracer 
l'arc  demandé  pour  la  bafe  de  la  Porte ,  qui  eft  ordinairement  trés  pe- 
tite  ,  dans  le  cas  dont  nous  parlóos  ^  niais  qui  ne  feroit  encoré  hei> 
quand  on  la  fupoferoit  de  la  grandeur  d'une  Porte -cochere;  de  forte 
que  fupofant  qu'on  veuille  s'aíTujetirá  la  mínutie  de  ce  dévelopement, 
on  trouvera  qií'un  are  dont  la  corde  ne  peut  étre  tout  au  plus  que 
de  8  pieds^  ne  differera  pas  íeníiblement  de  fa  corde. 

En  ce  cas  on  tfa  rien  de  mieux  á  faire  que  de  chercfier  troís  points 
de  cet  are  par  le  ProbL  VIÍL  da  troiíiéme  Lívre  ^  &  enfuite  le  ítacer 
fans  le  fecours  dn  centre  parle  ProbL  I  du  denxíéme  Livre;  maisil 
íaut  avoüer  qu'a  moins  que  la  Tour  ne  füt  d'un  fort  petit  diametre  ^ 
&  la  Porte  trés  gra^ide  a  fon  égard  ^  ce  féroit  s^aniuier  á  k  bagatelle. 

Cet  are  de  bafe  developée  ^  fera  un  peu  eoncave  a  la  Tour  creufe,. 
comme  la  moitié  ¿¿  ^  C" ,  de  la  fig,  6o  ^  &  convexe  a  la  Tour  ronde  > 
comme  kía  moitié  O  be  de  la  fig,  6U' 

Dü  milieu  de  cet  are  ^  dn  décrira  le  cintre  prjmitíf  a  hh  ,  qu'ba 
décrira  en  fes  VQuíToirs  aux  points  1,2,  3  >  4 »  niais  de  ees  points , 
on  tfabaiíFera  pas  des  aplombs  fuívant  Tufage  ordinaire  ^  on  tirera  des 
lignes  auf  centre  de  Pare  de  dévelopement ,  comme  1  h\  2  ,  &c 
qui  feront  convergentes ;  on  en  fera  de  méme  pour  les  points  d'ex'- 
irados  5'  6'  &c.  lefquelles  lignes  reíTerreront  auíTi  cette  efpcce  de  pro- 
leéKon  á  la  Totir  creufe  ,  &  Télargiront  á  ía  Tour  ronde  ,  comme  on 
Toít  aux  fig,  60  &  61  ;  &  comme  le  centre  ,  oú  ií  faut  tirer  ees  ligues, 
fera  fans  doute  hors  de  la  place  oxí  Pon  íracera  Pépure,  il  faudraavoir 
recours  au  ProbL  L  dü  troifiéme  Livre  ;  aínfi  üo  fe  donne  bien  des 
operations  ^  fans  aucun  avantage ,  qu'une  régularité  de  diviüon  des 
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Vouffoirs  en  osuvre  ^  qu'on  trouve  á  tres  peu  prés  par  la  voy e  de 
réquarriíTement 

Cette  élevatíon  de  face  déployée  étaíit  faite  >  on  tirera  du  centre  Ct 
de  la  Tour,  une  ligne  AL,  avec  laquelle  on  fera  Tangle  du  talud  TI, 
&  Ton  portera  fur  la  ligne  AT  Ies  longueurs  des  ligues  i  2  ¿3  j 
&c.  aux  points  A/,  A/*,  &  par  les  points/i,/^,  on  abaiíTera  des 

{jerpeníiiculaires  fur  AL ,  qui  la  couperont  aux  points  u^^      ,  par 
efquels  on  tracera  des  ares  concentricjues  á  k  Tour,  qui  couperont 
ks  fauffes  projedions  tirées  par  les  points  h\  b^^      ,  &a  de  la  fig, 
j  comme  on  a  fait  á  la  ng,        en  fupofant  le  cintre  primitif  de 
ia  figure  6q  ou  61;  placez  en  D  í^E  de  la  figure  59 ,  &  Pépure  fera 
stchevée,  /   ^  ♦ 

ApUcation  du  Trait  fur  la  Fierre 

par  EqtéarriJfemenU 

Ayast  drefle  un  parement  ahcd^  fig.  €2 ,  de  füpofitíoti  horifontile  ^  ^  J 
parexemple,  pour  former  le  Voüflbir  de  la  feconde  aíEfe  ,  qui  paíTe 

Í)ar  les  points     2í  du  cintre  primitif ^  on  en  dreifera  un  fecond  á 
*équerre  du  premier  ,  qui  fera  done  fupofé  aplomb  comme  ¿ce/, 
&  Ton  en  fera  un  troifiéme  Fugé  au  premier  á  la  hauteur 

totale  6  n. 

Puis  on  levera  un  panneau  fur  la  projeílion    t^u  on  Tapli- 

quera  fur  le  premier  lit  horifontal  pour  en  tracer  le  contour^  qui 
íera  un  Pentagone  irrégulier  &  mixte, 

On  prendra  enfuite  la  retombée  i  ^  de  la  fig  f  9  ,  qu*on  portera  au 
premier  lit  quarrément  S  Paré  te  hc^^nf  i%  de  la  fig*  ej2 ,     la  hauteúr 

de  la  méme  retombée ,  au  deffus  de  la  méme  aréte  ¿  en  s  2%  pour 
tracer  la  ligne  %  ;  enfuite  on  abattra  la  pierre  entre  ees  deux  ligues 
jPe>  i'  &3  %  en  portion  de  doéle  creufe  cylindriqnej  parle  moyen 
d'une  cerche  formée  fur  Tare  i^^s^  de  Í'arc-Droitde  la  fig, 

On  pofera  enfuite  le  méme  panneau  du  lit  de  deflbus  au  lit  de 
deíítis  pour  y  tracer  Tare  t  ^de  la  portion  de  Tárete  de  la  Porte, 
&  par  le  moyen  d'un  autre  panneau,  on  tracera  l'arc  circulaire  it^^ 
qui  n'eft  pas  parallele  á  P  t^. 

On  abattra  la  pierre  quarrément  ^  fuiyant  Farc^'  t\  tracé  au  lit  de  defliis^ 
&par  cette  operation  on  formera  une  portion  cyündrique  verticales 
qui  coupera  Phorifontale  qu'on  vient  de  faire  fuivant  Taréte  inclinée^ 
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quí  répond  a  cdle  de  rarc  i"  2  de  Félevatioiij  en  cet  état  la  téte  du 
VQuífoír  feroit  faite,  fi  la  face  n'avoit  pas  de  talud  ^  müis  comme  il  y 
en  a  fui vant  Pare  circulaire  tracé,  au  lit  de  deíTus/^íí,  il  faut  abattre 
pierre  á  la  régle  entre  cet  are  i  Si  Paréte  déja  faite  pour  former  la 
mrface  coníque  en  talud  ,  tnñn  avec  les  biveaux  mixtes  de  lit ,  &  de 
doele  2  6's  pris  a  Tarc-Drolt  pour  le  lit  de  deíTus,  &  s\  pour 
celni  de  deíToüs,  on  achevera  la  pierre ,  faifant  le  joint  K  aplomb» 
fúivant  la  ligne  du  panneau,  qui  a  ététirée  du  centre  O  de  la  Tour  , 
f¿g^  ^3*    ^     pierre  fera  achevéc,  comme  elle  eñ  reprefentéealaFig.  6^. 

fki  entré  íci  dansun  grand  detall  de  lacoupej  ,&  de  raplication  du 
Trait ,  parce  qu'il  s'agit  d'un  oimage  qui  eft  tres  fréquent  dans  lesFor^ 
tífica tioos  s  oú  les  Portes  des  Galerías  de  Mines  font  ordinairement 
percées  dans  Ies  arondiíTemens  des  contrefcarpes ,  oú  il  convient  qu'eL 
les  foient  d'une  direñion  biaife  pour  dévoyer  la  Galerie  de  deíTous  h 
capitale,  contrece  qu'ont  pratiqué  certains  Direfteurs  5  peu  dignes  de 
Fétre  3  qui  oot  fuivi  autant  qu'üs  ont  piila  direftíon  de  la  Capitale; 
or  je  fqai  que  bien  des  gen$  quine  fqavent  point  la  coupe  des  pierres, 
&  qui  ne  font  pas  rares^  fe  font  trouvez  trés  embarraíTez  pour  Texé^ 
cution  de  ees  Potetes  ,  &  n*en  font  venus  á  bout  qu'en  tracjant  les 
Vouíroirs  fur  les  cintres  ,  &  les  defcendant  &  r ementan t  k  pluüeurs 
reprifesa  pour  Ies  préfenter  &  ragréers  travail  inutíle  &  long ,  qu'on 
s'épargne  quand  on  fíjait  s'y  prendre  ;  il  arríveméme  fouvent  que  dans 
ees  tátonemens  ^  on  coupe  ,  c'eft-á-dire  ,  on  gáte  la  pierre  en  puré 
perte ;  ,de  forte  qu'il  faut  en  prendre  une  autre ,  &  recommencer ; 
alors  on  fmt  qn^un  Irigenimr  a  hfom  de ffav&ir  la  coupe  d^s  pierres, 

Aplkatíon  du  ^Tratí  par  Tmneaux^ 

PouK  íaire  ufage  des  panneaux  »  il  faut  les  tracer  fur  une  matiere 
flexible  comme  du  cartón  ^  &  faire  une  pórtico  de  furface  coniquc 
de  la  Tour  j  fuivant  la  projeflion  du  reculement  des  ares  concentrí* 
(^ues  de  la  méme  Tour^  comme  ^^í^,  ti^t^  ^  &  apUquer  fur  cette  par-^ 
tie  le  panneati  de  téte  du  Vouífoir  demandé  ,  tel  qu'il  eíl  tracé  aus 
fig,  60  OU  61  ^  pour  Ies  Toürs  creufes ,  ou  rondes ;  en  quoi  Fon  voit  que 
cette  pratiqué  ^  dont  j'ai  fait  voir  Tembarras  ne  donne  aucun  avantage 
fur  celle  de  réquarriuement  ^  puifque  pour  faire  cette  portion  de  fur- 
face coniqu.ea  il  faut  en  prendre  le  bafe  inférieure  &  fupérieure,  com- 
me on  a  fait  au  Trait  par  équarrííTement  ^  &  qu'enfin  fi  Fon  veut  fe 
piquer  d^exaíiitude  ,  il  ne  faut  pas  C  fuivant  Fufage  des  Auteuts)  faire 
les  joins  de  téte  en  ligne  droite  ,  puifqu'ils  font  les  dévelopemens  des 
ares  de  quelqU'tine  des  íeílions  coniques  ^  lefquels  dévelopemens  fur 
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la  fiirface  do  cóue  font  toujours  des  lignes  courbes ;  ainfi  le  meileur  eíl 
de  faire  ees  fortes  de  Portes ,  par  la  premiere  méthode  de  PéquarriC- 
fement  . 

J)íímé^e  Situation  du  ^erceau  a  Hgard  du  ConCi 
íorfque  le  Berceau  efi  mdiné  a  thonfom 

En  termes  de  PArt, 

Defcente  Droite  ou  hiaife  en  ^our  ronde  > 
ou  cret^fe  ^  en  Talud 

Nous  avons  choili  pour  exemple  daos  le  Trait  pre'cedent  la  Tour 
cretifCí,  ici  nous  choiürons  la  Tour  ronde,  &  k  Porte  biaife. 

Il  eftclair,  par  ce  que  nous  avons  dit  cí-devant,  qu^on  peutprendre 
le  cintre  primitif  en  íix  endroits  dííFerens.  Sur  un  plan  vertical 
0íüé  de  deux  manieres^  ou  perpendicuiaire  á  la  direftion  horifontale  de  la 
defcente.  ,  2^  Ou  biais  á  cette  direflion  y  fuivant  Pobliquité  de  la  carde 
AB ,  de  Pare  horifontal  de  la  Tour  que  la  Baya  de  la- Porte  comprend. 
3".  Sur  un  plan  incliné  fxtué  áuíTí  de  deux  manieres  3  oa  á  Tarc-Droit 
qui  eñ  perpendicuiaire  au  plan  de  la  rampe  de  la  defcente  ^  par  confé- 
quent  incliné  á  riiorifon.  4^  Ou  fur  la  corde  AB  dans  un  "plan  incliné , 
fuivant  le  talud  de  la  Tour,  On  pourroit  compter  une  cinquiéme 
pofition  3  qui  feroit  fur  un  plan  perpendicuiaire  á  la  direélion  horifon- 
tale par  fa  bafe  ;  mais  incliné  fuivant  le  talud  de  la  Tour.  6"",  Enfin 
on  peut  former  le  cintre  primitif  fur  la  furface  du  cone  dévelopée  eti 
fiirface  plañe  ,  pour  puuvoir  faire  les  divifions  des  Vouífoirs  exaíie- 
ment  égales ,  conime  ii  a  été  dit  au  Trait  preceden t 

Nous  choiíiíTons  ici  la  plus  limpie  j  &  la  plus  convenable  pour  la 
platique,  qui  eft  de  faire  le  cintre  primitif  fur  la  corde  AB,  ouce  qui 
revient  au  méme  fur  la  tangente  IN»  qui  lui  eft  parallele  &  égaie  en 
D£  fur  un  plan  vertical 

SoiT  (fig.  C¿^.  )  Pare  OBA  ,  une  portion  de  la  bafe  de  la  Tour^  & 
le  quadrilatere  mixte  lABK  >  la  projedion  horifontale  de  la  defcente  g 
dans  la  Tour,  laquelle  Porte  eñ  ici  biaife,  parce  que  la  direflion  de  ^ 
fon  niilieu  CM  ne  puíTe  pas  par  le  centre  C'  de  la  Tour, 

Il  en  eft  ici  comme  aux  defcentes  biaifef  fimples  ,  on  peut  faire 
Pare  de  face  de  niveau  ou  rampant ;  fupofaut  qu'on  veuille  le  fiire  de  ' 
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iiiveau  ^  on  menera  par  le  point  K  du  piédroit  qui  avance  ie  plus 
une  ligne  KLparallele  a  ÁBs  qui  couper^  le  piédroit  AI,  prolongé 
en 

Oíi  fera  enfuite  le  pirofil  de  la  Topr  &  de  la  rampe  ,  pour  celui  de 
h  Tour  on  fera  Tangie  LAS,  égal  á  celui  du  talud  donné,  comme  au 
cínquiéme  ou  fixiéme  de  la  hauteur,  &  pour  celpi  déla  rampe  ,  oa 
fera  Tangle  ALF  égal  k  celui  du  complénieut  de  ía  defcente  ,  dont 
le  cóté  LF  coupera  le  cóté  AS  de  la  Tour  en  F ,  par  oú  on  menera 
une  horifontaie  FG  3  pour  la  pofition  des  importes  de  Tare  de  face , 
oú  il  faut  trouver  le  point  G  de  Tínipoíte  »  qui  réppnd  au  poíüt  B 
du  plan  horifontal 

Par  le  point  K  on  menera  une  perpendículaíre  fur  AL  prolongée; 
qu'elle  coupera  en  ^,  par  oú  on  menera  ^G  parallele  áLF*  qui  doa-i 
ñera  fur  rtorifontaíe  FG  le  point  G  d'interfeílion  ,  oú  fera  llmpofte 
qui  répond  a  .B- 

On  fera  enfuite  fur  AB,  ou  fur  fon  égale  DE  comme  diametre; 
ie  cintre  de  face  DhE,  &  fon  exíradps  THN;  I'ayant  divifé 
en  fes  VouflToirs  aux  points  1,3,  3 ,  4 ,  on  abaiffera  fur  ce  dia» 
inetre  des  perpendicülaires  i  a^S  &C  &  enfuite  onfera  les  projeñions 
des  joins  de  lit  p^q^ ,  qui  couperont  Pare  ACB  ^  aux  points  ¿^'^  ,  o4> 
par  lefqucls  on  menera  des  perpendicülaires  fur  LA ,  qui  coíiperont 
cette  ligne  en  des  points  que  je  n'ai  pü  marquer  dans  la  figure  pour 
éviter  la  confufion;  mais  feulement  le  point  ¿  provenant  de  B>  j'apel- 
lerai  les  autres  &e,  par  lefquels  on  menera  des  Hgnes  au  fom- 

met  du  cóne ,  qui  eft  á  la  rencontre  de  la  ligne  du  talud  AS  ,  avec 
celle  d'aplomb  qui  paíTe  par  le  centre  comme  on  le  voitala 
figure  tfí  en  Si 

Mais  comme  ce  fommet  du  cóne  S  peut  étre  tres  loin  felón  la  lar- 
geur  de  la  Tour,  &  la  roideurdu  Talud ,  il  feroit  fort  incommode 
de  l'aller  diercher  hors  de  la  place  oú  Ton  trace  Tépure ;  alors  il  faut 
avoir  recours  au  ProbL  L  du  troiíiéme  Livre »  page  38^- 

SuposANT  ees  ligues  que  j'apelle  des  ¿S  tírees  fur  le  Profil  ;  on 
décrira  fur  GFproIongéepourbafeJa  moitié  du  cintre  prímirif  CDÍ  en 
f  D'As  avec  fes  díviüons  14,  2^  par  lefquelles  on  menera  des  paral- 
leles  á  FG,  qui  eouperont  chacune  deux  ligues  correfpondantes  hsSp 
¿íSí  aux  points  2*  3*4,  du  profil ,  par  lefquels  on  tracera  k 
la  maih  la  courbe  F  i  2  3*  4  G  ^  qui  fera  la  projedion  verticale  de  la 
face  de  defcente  fur  la  Tourronde» 

Fréfentcmcnt 
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FreséNTement  il  faut  faire  le  profil  "de  la  mémt  defcente  en  de- 
dans  fur  la  Tour  creufe ,  lequel  fera  beaucoup  plusfacile  ,  parce  qu'on 
m  M  fupofe  point  de  talud  daiis  Pintódeur  concave, 

AYAHir  tiré  les  projeftíons  des  joins  de  lií  a  l'ordinairc  q^^  f-  q^t  &c. 
mi  couperont  Pare  concave  hiK  aux  points  ,  k^,  n"^,  on  me- 
cerá par  ees  points  des  Verticales  ^  &  par  les  points  de  profil  de  Pare 
de  face  des  inclinées  paraíleles  á  la  rampe  LF  ,  qui  couperont  ees 
Verticales  aox  points  ¿,  v-,  2^,  i/'í',  i^,  par  ou  on  menera  a  la 
nniü  une  courbe  qüi  fera  la  projeflioti  verticaie  de  Pare  de  face  con- 
cave, lequel  fera  rampant  de  la  hauteur  I/, 

LÍNTERVALE  des  deux  projeflions  de  face  ronde ,  c'eíl-a-dire  convexí^' 
&  de  face  creufe  ,  c'eJl  -  á  -  diré  concave  ,  donnera  Ies  longueurs  des 
joins  de  lits ,  qu'on  ne  peut  trouver  fur  le  plan  horifontal ,  oú  elles 
font  racourcies  par  la  projeflion ;  c'eñ  pourquoi  nous  n'avons  pag 
commencé  par  faire  Ja  projeclion  horifontale  des  arétes  des  ares  de 
face  exterieure  &  interieure* 

La  projeflion  de  Pare  de  face  creufe  en  dedans  eft  donnée  k  Pare 
ÍJííKj  parce  qu'elle  eíl  fupofée  fans  Talud. 

PoüR  faire  celle  de  Pare  de  face  exterieure  quí  eñ  en  Talud  ,  U 
faut  prendre  pour  rayón  la  longueur^O'  F,  qui  eít  la  díftance  de  Paxe 
au  cóté  du  Cóne  fur  une  horifontale  ,  &  da  centre  C  de  la  Tour  , 
tracer  un  are  de  cercle  qui  coupera  le  piédroit  I A  en  F ,  &  le  pié- 
droit  KB  en  oú  feront  les  réculemens  A/,  B^,  que  donne  la 
Iiauteur  F  de  la  defcente  fur  la  bafe  de  la  Tour,  de  méme  ayec  li 
longdeur  I  pour  rayón  ^  &  du  centre  O  ^  on  tracera  un  are  qui 
coupera  les  projeétioDS  /  f^p^      aux  points  1*4%  ainfi  du  refte. 

La  méme  pratique  qui  a  fervi  a  faire  les  profils  de  Paréte  de  h 
doeleavec  la  face  &  la  projeflion  horifontale^  fervira  a  faire  le -pro* 
fil  de  PExtrados  N''  g*"  7'  tF  comme  la  figure  le  montre,  &  fa  pro- 
jeáion  horifontale      8'  f  6'  ^- 

Jl  ne  reñe  plus  que  Pare-Droít  á  tracer  de  la  maniere  qui  a  été  ex- 
pliquée  au  tome  précedent ,  en  parlant  des  Voutes  en  berceaux ,  fim- 
pies  5  biaifes  &  en  defcentes^  que  je  vas  répeter  pour  ne  pas  y  ren* 
Toyer  le  Ledeur  #  avec  une  petite  varieté  de  conftruélíon. 

Par  un  point  L  pris  á  volpnté  fur  la  ligne  de  rampe  LF^  on  Ini 
tirera  une  perpendiculaire  L  h\  qui  coupera  fautrc  ligne  Gy^enr,  ^& 
Íes  projeñions  en  profil  des  joins  de  lit  i  i-»  2  S'»*  &c.  prolongées 
arm  IIL  N 
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aux  points  ,  les  milieux  nf ,  de  ees  points ,  feront 

ceux  des  abdíles  du  demi  diamétie  de  i'arc-jDroitj  dont  Ies  oidon- 
nées  fe  prendront  fur  une  oiéine  ligne  tracée  au  pian  horifontal 

Ayant  porté  la  diíFerence  Lr  des  impóíles  en  on  tirera  KK 
qui  couperá  les  projeélioos  liorifontales  des  joins  de  lit  aux  points  qi^ 
í?í  í  q^,  les  longueius  m  ^  m  m  R  feront  íes  ordonnées 
que  Ton  cherclie  ,  lefquelies  parce  que  rarc-Droit  eñ  rampant ,  ne 
doivent  pas  étre  á  angle-Dioit  avec  le  demi  diamétre  h"  incliné, 
qui  eft  ccpendant  dans  un  plan  vertical  ,  niais  ün  aura  íeulement 
Tangíe  qu'eiles  doivent  faíre  avec  LA  - 

Du  point  tff  n:iilieu^  de  Lr  pour  centre,  &  de  Pintervale  7nK  oiim 
E  pour  rayón  j  o  ti  fera  de  part  &  d'autre  des  ares  de  cercles  k^G 
en  L'  &  FL  prolongée  en  l(,  la  ligne  V  fera  le  diamétre  rampant 
aüquel  les  autres  ordonnées  paOant  par  m'- ,  ,  íifront  par  alíeles  & 
égales  á  m  ^\  m  f  ^  &  rarc-Droit  fera  fait  paífant  par  k¿  ¡f  L\ 

Daks  les  traiís  des  Voutes  fi  ni  pies  nous  avons  donné  la  maniere 
dé  fracer  les  cintres  dé  niveau  &  rampans  des  facées  de  defcente  & 
de  montee  3  parce  que  nous  Íes  avcns  íupclez  planes  ;  ici  nous  n'en 
fáífons  pas  de  iiiéme ,  parce  que  ees  faces  écant  á  düuble  courbiíre , 
une  projeflion  verticaíe  n'en  marqiieroit  pas  le  veritable  contour^  aiiifl 
eUe  deviendroit  ínutile  pour  la  pratique. 

L'am^Droit^  les  projedions  liorifontales  &  verticales  étant  tracée 
on  aura  tout  ce  qui  eft  neceíTaire  pour  former  ies  panneaux  íi  on 
opere  par  leur  moyen  ^  ou  bien  pour  apliquer  le  Trait  fur  la  pierre 
par  équarriífement 5  comme  on  a  fait  au  Trait  précedent,  dont  celai. 
ci  ne  diffefe  qifen  ce  qne  le  berceau  eft  en  defcente ^  au  lieu  que  llau- 
tre  étoit  fupofé  de  niveau. 

'  Si  Pon  opere  par  panneaux  on  peut  en  trouyer  toutes  Ies  mefures 
au  profil  &  á  Parc-DroiL 

Ceux  de  doele  qui  feront  des  trapezes  mixtes,  aurontpour  diftance 
de  leurs  cótez  paralleles  la  longneur  de  la  corde  de  Parc-Droit  ,  & 
pour  lotigneurs  *des  cótez  celies  des  joins  de  lit  compris  entre  lé^ 
deux  profils  des  faces ,  mais  pour  avoir  des  points  des  courbés  con- 
vexes  de  téte  de  defcente  ,  &  concave  de  tete  de  montee  ,  il  ípüdra 
Ies  chetcher  en  fous^divifant  les  ares  des  tetes  du  cintre  primitíf  t'25 
2*3  ,  &c/ ce  qu'on  n'a  pas  fait  ici  pour  ne  pas  trop  embiüíiiller  k 
Trait 
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Les  panneaux  de  litieront  de  méme  des  trapezes  niixtes  compofez 
des  ioins  de  Ht  pris  au  proHI,  &  de  Tiatervale  de  la  dqeie  &  de  Pex- 
irados,  dont  Ies  avances  des  tétes  font  domiées  au  méme_profil  com- 
me  celles  des  joins  de  doéle. 

Aplicatíon  du  "Traií  fur  la  Aterre. 

PoüR  tailler  Íes  VoufToírs  de  cette  Voute  a  la  face  de  defcenfce ,  a?ec 
facilité  &  juíleíTes  il  faut  operer  partie  par  panneau  de  doele,  i&  par- 
tie  par  équarriííement  de  téte  3  parce  que  á  la  tete  Paréte  de  doele  & 
de  face  elt  une  courbe  \  double  courbure  ,  &  que  celles  des  joins  y 
font  des  courbes  pknea  des  feffions  coniques^  toutes  lefquelles  cour- 
bes fe  forment  exaélemení  fans  les  connoitre  par  le  moyen  de  Féquar- 
riíTemeut* 

PouR  y  parvenir  il  faut  une  petite  préparatiou  dans  la  projeflíoni 
horifoiitale ,  qui  eíl  de  tirer  par  le  point  de  Pare  &  de  Paréte  inferieure 
avec  le  joint  du  Voufroir  qu'on  fe  propofe  de  faire,  une  ligne  droite 
au  centre  de  la  Tour  CS  laquclle  coupera  Pare  circulaire  concentri- 
que  qui  paífe  par  Pangle  de  la  méme  aré  te  avec  le  lit  fuperieur, 

SuBOSANT  par  exemple  qu'on  veuille  faire  le  fecond  VouíToir,  oji 
tirera  par  le  point  %'  une  ligoe  au  centre  Cs  qui  coupera  Pare  de  cer- 
cle  paílant  par  les  points  &  4^  au  point  ou  ce  qui  revient  au 
méme  &  qui  eíl  plus  convenable  : 

On  tirera  par  le  point  i*  la  ligne         qui  coupera  Pare  de  cerclc 
concentíique  3  paífant  par  les  points  2'  3^  au  point  X>  la  ligne  i'X  ou 
^  fervira  comme  011  le  dirá  ci-aprés* 

Ok  fera  encoré  une  petite  préparationa  Péleyation^  qui  eñ  de  tirer 
"^^ar  Fangie  2^  le  plus  haut  une  horífontale  2^       &  une  verticalepar  le 
plus  bas  1+  V  5  qui  coupera  Piiorifontale  au  point  X. 

Ayakt  dreíTé  un  parement  pour  fervir  de  doele  píate ,  on  y  apli- 
quera  ie  panneau  i^^  2"^  fait  comme  á  toutes  les  épures  prece- 
dentes par  le  moyen  des  longueurs  des  cótez  donnez  au  profil  ,  & 
lenr  pofition  á  Pégard  d'une  direflrice  DB^  prife  au  proffl  en  G  ¿au 
ailleurs  ;  il  nimporte. 

Le  contour  du  panneau- étant  tracé  ^  on  aura  les  qtiatre  angles  du 
VouíToir  j  mais  non  pas  les  courbes  des  tétes, 

On  prendra  avec  la  fauíFe  ¿querré  Pangle  de  rampe  &  d'aplomb  \ 
GV3  puis  du  point     pour  centre  &  de  Pintervale' z^X  pris  auplaíi 

M  ij 
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feorifontal,  on  décrira  un  are  fur  la  téte  ébauchée ,  puis  avec  íc  hiimi 
de  Panglc  ^GV  on  abattra  la  pierrepour  y  faire  ime  plumée  qoi  fenr 
un  cóié  de  cylindre  ,  au-dedans  de  laqueíle  &  á  la  hauíieur  doiiiiée 
a  réíevation  i4  X-  On  fera  un  trou  d'environ  nn^  pouce  de  profon^ 
denr  pour  y  placer  k  longaeur  de  la  pctite  ligne  h  X  ,  comme  oñ 
voít  á  la  figure  f  m  haut  de  la  planche  g'i  *  enforte  que  le  point 
foit  toiijours  diítant  du  point  z  de  Pintervale  dont  nous  venoiis.  dt 
parlera*-  X. 

Pae.  ce  moyen  on  aura  troxs  points  de  ía  furface  conique  de  k 
Tour  dont  les  deux  i  i°  font  fur  un  cóté^  enforte  qu'on  y  peut  ap^ 
pliqiier  la  regle  &  prolonger  ce  cote  tant  qu'qn  ymt 

Secoíídement  on  a-  les  deux  points  ;z  &  X  fur  une  feílion  planc 

farallele  á  la  bafe  du  Cóne^  par  conféquent  fi  Ton  prend  fur  le  cóté' 
X  prolongé  ut^  point  a.  Yolonté  comme  ¿i^  on  pourra  en  trcuye^ 
'  un  fecond- j)?  en  prenant  le  recuíement  du  Talud  a^T  (nx  le  cóté  oj^ 
iindriqtre  donné  par  le  biveau  en    Y  du  plan,  horifon tal ,  fur  íadroite 
&  tirant  par  le  point  Y  une  parallde  a  X.  i^S,  q^ui  coupera  lalif 
gne  V     au  point  jy. 

Sí  Ton  dégauchit  les  quatre  points  dbnnez  íJc  2  &  a  y  par  le  Prob. 
I  du  tome  5  on  aura  la  poíitioii  du  point  j?  fur  le  cóté  du  cóne 
tronqué  de  la  Tour,  &  par  conféquent  on  pourra  exudeincnt  eiiibr- 
merla  furface  3  coninie  nous  Tavons  dit ,  pour  les  portions  de  cóne 
au  commer3cement'  du  niéme  totne  ;  fíjavoir  ,  en  apliquant  la  regle 
fur  Ifs  points.  2  &  »  quii  font  fur  le  cóté  du^  cóne ,  &  apuyant  k 
'  cerche  qui  eft  domiée  a  Tare  2'  3^  du  plan  horifontaU  fuí^  les  points 
S  j  X  de  la  figure  f  ,  &  la  cerche  de  l'arc  auíii  donnée  au  plan 
horifontal  par  un  are  de  cercle  eoncentrique  au  précedent  ^  lur  hs- 
points  ?  pour  y  former  un  are  parallelé  a  la  bafe  &  au  préc^ir 
dent  2  X ,  ainfi  Ton  íbrmera  exaéíenient  la  furface  conique  de  tellg 
grandeur  qu'on  voudm  ^.  tant  en  liauteur.  qu'en  largeur. 

Ha  formation  dé  eette  fhrface  dbnnera  deja  un  des  con  ton    de  hiréíe 
de  doele  &  de  téte  quf  eít  conique  ^  &  ia  formation  de  Tare  cylindrií. 
ue  qu'on  creufcra  k  Pordinaire  pour  ki  doele  du  berceau  en  deíecnte 
éterminera  &  formera  comme  par  hazard  Tárete  á,double  courbure 
-  que  ton  íe  propofe  de  jfaire.- 

La  doele  étant  forniée  if  fera  aifé  de  former  les  courbes  des  joihs 
de  téte  r  8^  3"  7,  á  la  méme  furface  conique  de  la  Tour  ^  parce 
qn'm  dbmmt  h  Jpierxe  k  Fordinaite  ayec  les  biveaux  de  Ht  &  de  doek^ 
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on  forniera  de  méme  ees  joins  de  téte  courbe  r  8',  2*  7,  par  mnc 
¿fpece  de  hazard,  fans  s'embarraíTer  s'íls  fon tElIip tiques ,  paraboliques 
ou  hyperboliques  ;  &  cependant  par  une  opération  qui  eft  tres  exaíte 
efi  elle -méme- 


Si  Ton  fupofe  pltifieurs  plañe  verticaux  paííans  par  Ies  joins  de  lifi 
¿th  defcente,  il  eft  clair  que  leurs  feüíons  á  la  furface  de  la  Tour 

Talud  qui:  eíl  un  vrai  GÓne  tronqué feront  toutes  des  hyperboles 
dont  les  fomaiets  font  détermioez  aux  points      ^- ,  //^  de  la  fig:  61^  ^ 
oú  ees  plans  verticaux  qui  ne  font  réprefentez  en  élevation  que  par 
des  ligues  droites ,  coupeot  le  cóté  de  la  Tour  L  prolongé  en  S. 

Si  Von  décrit  enfuite  Pare  de  cercfe  LD  qui  eñ  la  bafe  de  la  Tour^ 
&  qu'bn  protonge  les  mémes  lígnes  qui  repréfentent  les  plans  dont 
mus  parlonSj  ellés  couperont  cetce  bafe  aux  points  i ,  2^  3»  &g.  qui 
détermineront  Tamplitude  de  chaqué  hyperbole. 

On  a  done  deux  ehofes  donné'es  pour  decrire  cRaque  Üyperbole^  . 
(jui  ne  fuffifent  pas  en  general  ^  mais  qui  fuffifentici parce  que  le  con® 
eftdonné,  par  conféquent  leur  centre  le  íera>  qui  eít  1^  troiíiénie  düu^ 
I e>  neeeffaire  pour  la  déterniiner. 

Cela  fupoféfi  Fon  examine  notre  conñruétíDn,  on:recomioítra  qu'eirc 
eñ  la  ménie  que  ceüe  que  bous  aYons  donné  au  fecond'  Livrepag.  2361 
parce  que  fes  divifions  des  VouíToirs  eu  profil  i*',  2S  donnenÉ 
desKauteurs  de  plaíis  ñorifontaux  qui  coupent  Taxedu  cóne  en 
&c  &  le  cóté  du  cóne  AS  en  ,  ,  7" ,  par  conféquent  qui  déter- 
minent  les  rayons  des  cercles  des  difFerentes  feñions  paraUeles  á  la^ 


Or  le  contour  de  l^ñyperbolé  formée  par  fe  plan  vertical  correfpoiv 
daní  á  la  diYifioji  de  chaqué  Vouífoir  3  coupe  ce  cercle  en  un  point 
qui  eft  commun  aux  déux  fefiions,  done  ce  fera  aux  pomts  2'&c: 
provena ns  des  divifibns  2  dti  cintre  primitif:,  ce  qu'il  eft  facile  de 
concevoir  pour  peu  qu^on  donne  d'attention  i  la  fig.  6^.  oú  Pon  a  tracé 
dans  la  moitié  de  Télevation  LSC  les  feftioíis  verticales  en  profil,  &  dans^ 
la  moitié  eso  Ies  demies  hyperboks  en  élevatiooi^  oú  leurs  fommets- 

^  fi,  &c.  font  déterininez  par  les  horifontales  menees  des  fommete'> 
du  proíil  h- 

Par  le  moyen  des  poiuts  trouvez  a  Ta  projeffion  Borifontaíe  de  Ta- 
íéte  de  la- porte  en  defceíite  avec  k-Tour^»  on  a  trouvé  d'autres  gointsi 


bafe/ g,     4%  a'- 
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de  la  projeáion  verticale  de  la  méme  arete,  ce  qm  marque  qu'eile  eft 
a  double  courbure, 

QuANT  á  la  courbe  de  l'aréte  de  la  méme  defcente  avec  la  furface 
concave  de  la  Tour  ^  ü  eft  aifé  de  voir  qu'eüe  eñ  toute  repréfentée 
en  projeáion  horifontale  par  Tare  IK ,  parce  que  la  furface  ioterieurc 
étant  a  plomb  >  cet  are  repréfente  toutes  les  fedions  liorifontales 
qu'on  peut  fairc  a  difterentes  hauteurs. 

Ces  hauteurs  m  font  plus  les  mémes  qu'á  la  face  h'  D%  parce  quf 
les  jcins  de  lit  font  iticlinez  en  defcente  j  mais  elies  feront  toújoürs 
determinéis  par  rinterfection  des  verticales  élevées  fur  les  poiots  , 
V- ,  &c.  avec  les  proJBls  des  joins  de  lit ,  ce  qui  donne  pour  la  pro- 
jection  verticaie  de  cette  arete  ,  la  courbe  4 7^+     /  qui  áéttu 

mine  toutes  les  longueurs  des  joins  de  lit  q^'ü  fdíiott  tmiver  avec  leurs 
poGtions  refpeftives  d'avances  &  de  réculemeat  neceíTalres  pour  for. 
nier  les  panneaux, 

"Troíjiéme  fíiuation  du  Cylmdre  aHgard  du  Cbm. 

1)E  LA  RENCONTRE  DES  FOÜTES 
Comques  avec  les  Corps  cyímdriqms  verticaux^ 

Nous  ^^enons  de  parler  de  la  pénetration  des  cylindres  daiis  leseó- 
oes  ^  ici  par  ilnverfe  nous  tniitons  de  celle  des  cónes  dans  les  cylindres, 
ce  qui  lenferme  phiüeurs  cas  de  variations  accidentelles  ^  qui  ne  chan- 
gent  rien  au  fond  de  la  coziftruclion  ;  mais  cependant  qui  coiiñituent 
des  diíferences  de  noins  de  Voutes, 

pREMiEEEMENT  Taxe  du  cóne  peut  étre  horifontal  ou  incliné  »  ce 
qui  fait  la  tronipe  ou  voute  en  canoniere  de  niveau  ou  rampante. 

Secondement  cet  axe  peut  étre  pérpendiculaire  a  la  corde  de  Tare 
de  la  Tour  oú  la  Voute  conique  fe  rermine  ^  ce  qui  fait  la  trompe 
árokü  5  OU  il  peut  étre  obüque  á  cette  corde  j  ce  qui  iui  donne  le  nom 
de  biaife. 

Troísiemsment  dans  ce  qui  concerne  la  Tour ,  elle  peut  étre  ¿rejyjí , 
c'eít'^á-dire  concave  ^  ou  ronde ^  c'elí-á-dire  convexe. 

ExFíN  la  cooca'vité  ou  convexité  de  la  Tour  que  la  Voute  ou  Trom- 
pe rachete,  peu  tétre  un  are  d'uo  petit  nombre  de  dégrez  ^  ce  quin'a 
pas  de  nom  particulier,  ou  d'un  detuí  cercle  eiitierj  ce  qui  en  don- 
ne uu  nouveau  qui  eíl  ceUü  de  Trompe  d§  Mout^ékn 

% 
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Kous  avons  p^rlé  ailleárs  de  la  difFerence  des  noms  de  Trompe  & 
de  Canoniere  ;  le  premier  íignifie  le  demi  cóne  entier,  &  le  lecond 
une  Voute  en  denií  cóne  tronqué, 

Tous  ees  cas  peuvent  étre  réduits  á  deux  ,  Vm  des  Voutes  coni- 
ques  GÚ  Taxe  eft  horilbntaí,  Pautre  de  celles  oú  xl  eft  rampant,  parce 
que  le  plus  cu  le  moins  de  concavité  ou  de  convexité  de  la  Tour 
ne  produit  d'autre  changement  qu'á  la  loiigueur  des  joíns  de  té  te ;  h 
Gonvexité  les  augmente  depuis  Fimpofte  jufques  vers  la  clef^  &  la  con- 
cavité au  contraire  les  diminue  aux  mémes  endroits. 

SecoNDEMEHT  la  variation  du  biais  ne  produit  qu'une  ínégalité  de 
longueur  de  ees  joíns  de  la  droíte  á  la  gauche, 

Enfxh  la  Trompe  &  la  Canoniere  ne  difFere  en  ríen  pour  la  conf- 
truflion.  car  fi  Ton  ote  le  trompilíon  d'une  trompe,  le  reñe  peut  étre 
apellé  Voute  en  canoniere,  c'eít-á-dire  une  portion  de  cóne  tronqué, 

P  R  O  B  L  E  M  E  IV- 
Faire  me  Voute  comque  dans  me  ^qut  a  plomb. 

La- Tour  peut  étre  ronde  ou  creufe  ,  &  la  Voute  horifontale  par 
fon  axe  &  par  le  diametre  de  fon  cintre  de  face  qui  eft  a  double  . 
courbure, 

P  R     M  I  E  R  E    E  S  P  E  C  E, 

ou  ki  impofies  font  de  niveau^ 

C  A    N   O   N   I   E   R    E  , 

ou  trompe  en  Tour  creufe^  Fl.  g^* 

SóiT  (fig.  ^7. )  Tangle  rentrant  ASB  dans  lequel  on  Teut  conñruire 
une  Voute  conrque ,  dont  Ies  piédroits  AS ,  BS  font  égaux  &  de  ni- 
veau,  foit  ADB  Pare  eoncave  qui  eft  la  projectfon  de  la  Tourcreiife^ 
dont  la  furface  retranehe  par  fa  rencontre  h  partie  EDAB  du  cóne^ 
droitj  &  forme  poor  Faréte  de  face  une  courbe  a  doubte  courbure, 

PouR  parvenir  á  fa  formation  on  peut  opérer  comme  nous  Pavons 
dit  au  troifiéme  Livre  ,  par  addítion  ou  par  fouftracíion  ^  c'eft^a-dire 
que  ron  peut  prendre  le  cintre  primitif  de  la  Trompe  fur  la  bafe  ex- 
tcrieure  du  cóne  AB  qui  eft  toute  hors  de  cette  Voute,  &  aprés  favoir 
fupofée  pleine-,  en  rétrancher  le  partie  du  vuide,  oü  bien  la  fupofer 
coupée  par  un  plan  vertical  perpendieulaire  á  fon  axe  comme  enGF, 
&  ajoüter  á  ce  cóne  Droit  la  partie  mixte  reñante  pour  atteindre  á  U 
Tour  Éreufe  GADBFD. 
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Noijs  choiflrons  id  la  voye  de  Taáditíon  counne  la  plus  fimple, 

On  tirera  par  le  point  D ,  ou  Tare  de  la  Tom  ABE  coupe  I'axe  SC» 
une  perpendículaire  GF  á  ce  méme  axe,  fur  laquelle  commt -diamettrc 
írompris  entre  les  piédroits  SA,  SB  ,  on  déciira  un  demí  cercle  GAF 
pour  cintre  pritiiitif,  qü'oii  diviferaenfes  Voufíbirs  aux  poüits  i*2  &c, 
d'oii  on  abailfera  des  perpendiculaires  qui  donnerontpar  leur  interfeflion 
avec  ce  diamettre  1er  pointsKL,  par  lefqtiels  on  tirera  du  fommetS 
des  ligues  droites  qui  couperont  f  are  Á0É^  de  la  projeñion  de  la  Tour 
aiix  paints  -j^E  les  lignes  S  /  S  feront  les  projedions  des  joins 
de  lit  á  la  doele,  dont  íl  faut  diercher  la  valeur  par  des  profíls,  parce 
.qu'iis  font  racourcis  par  cette  repréfentation. 

On  prendra  fi  Pon  veut  poiir  bafe  de  ees  profils  la  ligne  /B,  fur 
laquelle  on  portera  la  longneur  jTK  en  S^,  fL  en  S/  pour  élever 
fiir  les  pcints  l^Scí  des  perpendiculaires  1^  ^=  >  qu'on  fera  égales  auxi 
pioaubs  iKy  iL  ;  par  les  points  l^^  t  &  par  le  fommet  S  on  tirera 
les  indefimes  S/i^ ,  %.n^  dont  il  faut  chercher  la  longueur  ;  Ton  portera 
ja  projedion  [tí-  en  SN,  en  LM  fur  la  bafe  de  profil /íJ,  en- 

íuice  par  les  points  N>  M  on  élevera  des  perpendiculaires  qui  couperont 
ks  lignes  fh  jl^  prolongées  aux  points  n  &  m ,  les  lignes  fnScfm 
íeront  les  vaíeurs  des  projeiftions  des  joins  de  lit  qu'on  cherche. 

pRESE]S'TE2\iEHT  il  fera  aifé  de  faire  Ies  panneaux  de  doéie  píate  en 
commenQant  par  celui  des  VouíToir?  de  la  Trompe  Droíte  qui  eít  le 
cóne  infcrit  /GF,  par  exemple  pour  le  fecond  i*  3. 

F¡¿>  6Z.      Atakt  tiré  á  part  (  fig,  6$,  )  un^  ligne  p  F  égale  k  /F  de  la  fig. 

on  décrlra  du  point  f"^  pour  centre,  &  avec  la  méme'/F  pour 
-rayón.  Pare  F/  dans  lequel  on  inferirá  la  corde  i  2  du  cintre  prinii« 
tifG¿F^  laquelle  donnera  le  point  /,  par  lequel  &  le  point  f^^  otx 
tirera  la  Jigne  in definid  f ,  fur  laauelle  on  portera  la  longueur  f  ^  l  de 
la  fig.  57,  de  méme  fur  le  cóté  /^Fprolongé,  on  portera  la  longueur 
fjfs  eo  fd  1^ ,  la  ligne  ¡(  h  fera  la  corde  de  la  téte  de  la  doele  píate 
J¿  k^l,  de  laquelle  retranchant  lapointe  tfdf  pour  Pelpace  donné  qu'^ 
occüpe  le  tronipillon  STR,  le  trapezoide  ¿l^lr  fera  le  panneau  de  U 
doeie  píate  qae  Fon  cherche,  lequel  excede  le  creux  de  la  Tour  d'ua 
fegnient  d*£üipfe  Í(^o  h  provenant  du  fegment  de  cercle  de  la  projec* 
íion  z'^  o  ?  que  Pon  retranchefa  comme  il  íer^  dít  í  Paplication  d« 
Trait  hi  ía  pierre, 

'  Notís  ne  propofons  point  de  chercher  les  panneaux  de  Ht  de  cettc 
Voute»  dont  Ja  téte  eíl  une  courbe  en  arcd'Ellipfe  qu'on  poürroit  trou- 
Yer  comme  uous  Pavons  dit  en  padant  de  la  porte  on  Tour  creufe  ; 

paice 
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oarefe  que  nous  pouvons  nous  en  patTer  par  une  voye  d'équaTriíTement 
par  laquelle  on  les  forme,  lans  qu'il  foit  néceíTaire  de  les  connoitre. 

Il  refte  feulemenf  á  trouvet  les  biveaux  de  lit  &  de  doele ,  &  ceux 
de  doele  &  de  tete  ,  de  la  méme  maniere  que  nous  l'aTOns  dit  m 
fecond  Tome,  en  parlant  de  la  trompe  Droite  &  de  la  trompe  pkte.' 

/Iplkation  du  Tratt  [ur  la  Fierre 

AíRES  aToir  formé  un  parenient  pour  fervir  de  dogle  píate ,  .on  y 
apliquera  le  pamseau  de  celle  du  Vouííbir  qu'on  fe  propofe  de  faire 
pour  en  tracer  le  contour ,  par  exemple,  celui  qui  eft  dans  une  partie 
de  la  fig.  68-  í  K 

Püis  avec  ie  biveau  de  doele  &  de  téte,  on  abattra  la  píerre  poiir  " 
former  une  feconde  furface  píane ,  qui  fera  un  pan  de  la  Tour  creufe , 
qu'on  fupofe  premier ement  circonfcrite  á  un  prifme  de  plulieuri 
cótez, 

On  fera  en  fui  te  a  parí  (  fig.  ^  ^  m  triangle  redangle  j  U2  ^  avec  ^" 
trois  lignes  données,  fqavoir^  la  corde  de  la  projedion  de  la  téte  z'^ 
zi  ;  la  difFerence  des  hautenrs  des  extrémitez  des  joins  prife  au  pro- 
fil,  qui  fera  u     qu'on  aura  en  menant  pas  le  point  le  plus  bas 
une  parallele  a  la  bafe  ES  ,  &  la  troifiéme  í^ui  fera  riiypotenufe  de  ce 
triangle,  fera  égale  á  la  iigne 

Cette  préparation  étant  faite,  on  prendra  avec  la  fauíTe  équerre 
Tangle  i  .&  Fon  pofera  une  de  fes  branches  fur  Taréte  Át  la  téte 
píate  j  2j  Fautre  donnera  une  Iigne  d'aplomb  n  2  fur  le  parement 
de  téte  píate  ;  par  la  méme  maniere  avec  Pouverture  de  l'angle  2,  1  m 
fuplément  du  precedente  on  tracera  une  feconde  Iigne  d'apiomb7z2  , 
fur  laquelle  on  portera  la  hauteur  2  en  i  pour  tirer  la  Iigne  zm^ 
\  laquelle  on  tirera  une  parallele  n  o  di  hauteur  2  n ,  prife  a  volonté , 
oependant  le  plus  lojn  que  la  pierre  pourra  le  permettre. 

On  levera  enfuiíe  une  ceíthe  convele  fur  Pare  concave  B  z^l 
fuivant  laquelle  on  creufera  deux  plumees  fur  les  lignes  2m\  no^  par 
le  moyen  defqueíles  on  fomiera  un  parement  creux  á  la  régie  >  com- 
me  il  a  été  dit  pour  tout  fegment  de  cylindre  &  doele  de  berceau^ 
lequel  parement  fera  celui  de  la  Tour  creufe. 

pRESENTEMENT  il  116  s'agit  plus  que  d'abattre les  lits avecles biveaux 
de  lit  &de  doele,  conime  aux  Voutes  coniques  ordinales  á  la  regle^ 
la  íeñion  de  |a  furface  plañe  du  Ut  avec  ce  parement  formera  une  tete 
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de  joint  de  lit  en  are  EUiptique,  fans  qu'on  en  ait  connu  auparavarit 
la  courbure  ,  &  le  Vouífoir  fera  achevé  á  la  té  te  fuperíeure  :  rinfe- 
rieure  du  cóté  du  trompillon  fe  fera  comme  á  toutes  les  Trompes. 

On  a  defliné  á  la  fig,  6^,  une  embrafure  dans  un  íianc  concaye» 
dont  la  conítruétíoa  eít  h  méme  que  celle  de  ía  Trompeen  Tour 
creufe* 

S  E  C  O  N  D  E  ESPECE, 

De  ía  Trompe  en  Tour  ronde  ^       en  partkuíier  de 
la  Trompe  de  Montpellíer^  ^ 

La  conílruftion  de  la  Trompe  en  Tour  creufe  dont  nous  renons 
de  parkr ,  conduit  facilement  par  une  opératíon  contraire  a  celle  de 
la  Trompe  en  Tom'  ronde,  &  comme  celle  de  MontpelHer  eít  la  plus 
convexe  qu'il  efl:  poílibíe  de  faire  (  comme  on  peut  le  voir  á  la  fig, 
70,  oú  elle  eíl  repréfentée  en  perfpeflive  )  :  nous  en  donnerons  le 
Traít  pour  exemple, 

SoiT  (fig.  (?7,  )  Tangle  ESA  celui  des  piédroíts,  fur  lefquels  on  veut 
faire  une  trompe,,  que  nous  füpofons  égaux  ;  ayant  tiré  par  íeurs  ex- 
trémitez  une  ligne  droite,  on  la  fera  fervir  de  diametre  á  uu 

demi  cercle  AEB5  qu'on  tracera  á  deux  fins,  Pune  pour  exprimer  la 
faillie  de  la  Tour  ronde  dont  ií  efl:  la  projeñioii  ,  l'autre  pour  fervir 
de  cintre  primitiF  á  la  conílruflion  de  la  trompe  ,  dont  il  repréfente 
la  feclion  verticale  du  cóne  droit,  coupé  par  la  ligne  AB, 

Ayant  divifé  ce  demi  cercle  en  fes  Vouífoírs  aux  points  i  ,  2,  3, 
43  on  abaiíTera  á  Pordinaire  les  pcrpcndiculaires  i  p\  2p^^  &c.  fur 
le  diametre  AB,  pour  avoir  la  projeélion  de  ees  divlíions  aux  points 
p^p^^  par  lefquels  ,  &  par  le  fommet  S  de  la  trompe  ,  on  tii-era  des 
lignes  qui  couperont  le  méme  are  BEA^  confideré  comme  projcdioii 
de  la  Tour  aux  points  Q;  ;  ks  Jign^  SQ  SQ^  feront  les  projec- 
tions  des  joins  de  lit 

Il  faut  préfentement  chercher  la  valeur  de  ees  projeflions,  dé  la  méme 
maniere  que  nous  avons  fait  pour  la  Tour  creufe,  par  le  moyen  d^un 
profil  pour  chacune*  dont  on  prendra  la  bafe  fur  SAproIongée  pour 
la  comniodité, 

On  tranfpíjrtera  les  projeflions  des  joins  de  Ht  comprifes  feulement 
dans  le  cóne  droit  fur  une  bafe  prifea  volonté?  par  exemple  SA ,  poi- 
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tant  ff  en  /í?^  5  en  / ¿3^,  &  /C  en  fa^  puis  on  éievera  furtous 
les  poínts  a  o-  o'  des  perpendiculaires  fur  /A ,  qifon  fera  égales  auz 
Iiauteurs  des  retombées  du  cintre  pnniitif,  fíjaYOir  ah —  CE,  o"-  f-^ — 
^pz^  0^  fi~j  p\  Se  pzr  les  points  hyfi^fi,  «&  le  fommet  f,  on  tirara 
des  Hgnes  mdéíitUes  /¿S  /  2^ .  S  i'^^  dont  il  faut  trouver  la  terminai- 
fon  aux  points  z^^ 

On  portera  les  projeftions  totales  des  joins  de  lit  fQj , /Q^,/Een 
fq,fo,  /E,  &  par  les  points  (Xo  e  on  éievera  fur  la  bafe  / e  des 
perpendiculaires  qui  cooperont  les  profils  des  joins  de  lit  aux  points 
demanden  h'  a*  i^,  les  lignes  /  /  /i*  feront  la  valeur  des  Joins 
de  lit  a  la  doele^ 

AvEC  ees  longueurs  des  joins ,  on  peut  bien  faire  comme  au  Traít 
précedent,  un  panneau  de  doele  píate  triangulaire  de  la  íig, 

(58.  qui  fera  la  valeur  de  celui  de  la  projeélion  /Qf  Q_%  de  la  fig,  6j, 
niais  comme  il  reñe  encoré  au  deliors  un  fegment  de  cercle  Qi  i 
05,  qui  eft  laprojeflion  d'une  partie  de  la  Toar  ronde  ,  il  faut  eti 
ajoüter  la  valeur  au  panneau  triangulaire  de  la  fig,  68^  ce  que  Von 
peut  faire  de  deux  manieres, 

Peemiekement  en  changeant  Pare  de  cercle  Qj  i  Q5  en  are  ElHp* 
tique,  dont  on  trouvera  piuíieurs  points  par  le  ProbL  IX  du  2,  Livre 
page  147. 

Secondement  par  une  autre  maniere ,  qui  facilite  I'exécution ;  on 
inferirá  ce  fegment  de  cercle  dans  un  angle  formé  par  deux  tangentes, 
pour  changer  la  face  de  la  Tour  ronde  cylindrique  en  prifmatique  k 
plufieurs  paos. 

Ok  tirera  du  centre  C  aux  points  Q!  des  rayons  C  Ql »  C  Q*  # 
aufquels  on  tirera  des  perpendiculaires  Q  T>  Q:  qui  fe  coupe- 
ront  en  T  í  &  feront  des  tangentes  du  fegment      i  Qf. 

Si  le  cintre  prímitif  AEB  eft  circulaire ,  ees  ligues  feront  égales  cu- 
tre elies  ;  mais  fi  il  étoit  fur-hauífé  ou  fur-baifTé ,  elles  feroient  in  éga- 
les dans  le  raport  des  diametres  conjugéz^  &ne  feroient  plus  perpen- 
diculaires aux  ligues  C  ,  C  ;  en  ce  cas  pour  tirer  ees  tangentes, 
il  faut  avoir  recours  au  ProbI     da  Livre. 

FoüE  trouver  la  valeur  de  ees  tangentes ,  il  feut  chetcher  celle  de 
la  ligne  /T  ,  qui  donnera  le  point  %  de  leur  rencontre  á  la  figure  6S* 
eomme  cette  ligne  coupe  le  díametré  AB  én^  á  la  ñg*  on  lui  éievera 
une  perpendiculaire   ;c%  qui  coupera  la  corde  i'2  au  point  k\ 

O  ij 
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Oíí  portera  en  fui  te  la  longueúr  fy  en/  Y  fur  la  bafe  SA  des  profiis, 
&  on  iui  fera  une  perpendiculaire  YX  égale  á  la  hanteur  y  x'  ,  pa^r' 
lespoints  S  &  X.  On  tirera  Fiodefinie  /í%  quifera  termiiiée  aü  pointT-^' 
par  une  verticak  t  provenant  du  point  T  de  h  projeétion  iiorifon- 
tale/T  portée  en  /í  ;  la  ligue  /T^  fei^a  la  vakur  de  la  ligne  /T 
que  Fon  cherche. 

PouR  placer  cette  íigtie  dans  íe  parme^u  de  la  fig:  íg,  on  tirera  h 
€orde  fur  laquelle  on  portera  du  point  ¿"  la  icsngueur    !í  du 

cintre  primirif  en  ;  on  tirera  par  points  f  d  Se  y  Id.  lígne  /'  ;c 
égaie  á  /T^'  de  la  íig:  67.  quí  donnera  le  poinir^x:  de  la  lig.  58  ;fi  ron 
tire  de  ce  point  les  ligues  x  i\  k  2"^  ^  ie  trapezoide  /  x  ki% 
le  panoeau  de  la  doele  píate  que  Fo.n  cherche  ,  duquel  on  retranche- 
ra  pour  le  tcompillon  k  triangle  t  r.  ^  fuivant  la  longueur  donnée 
fT'  de  la  fig.  67.. 

Il  faut  préfenttmeDt,  conime  a.  la  trompe  precédenfe  5  chercherles 
liiveaux  de  doele  &  de  tete,  pour  donner  á  cette  doele  píate  Pincli- 
mifon  qu'eíle  doit  avoir  ^  ^vec  Íes  plans  dé  h  Tour  circonfcrits  ala 
fnrface  de  la  Toar  rondé  qifon  fe  propofe  de  faire  ,  &  comme  il  y 
en  a  deux  pour  une  feule  tete  de  tfouííoir,  fuivant  Ies  ]igne&  de  pro* 
i^dion  Qi  T,  íL  faut  auífi  deux.  biveaux  diíferens,  qu'on  trouj^ 

vera  dé  la  méme  maniere  qu'il  a  été  dit  paor  la  trompe  píate  Tama 
%  page8o,  &  pour  la.  trompe  droite^  page  210.^ 

ApUcMion  du  ^ratt  fm  la  per  re» 

Ce  que  nous  avoos-  dít  dé^  raplicatíbn  du  Trait  de  la  trompe  pre- 
cédente  en  Tour  creufe  ,  lur  k  pierre  peut  fervir  ior  pour  ía  Tour 
ronde,  aYcc  cette  difíereiice  qu'i€í  chaqué  Voufibir  étant  terminé  a 
la  téte  par  deux  furfaces  ,  ílfauty  doubíer  Fopéraíion  ^  enprenant  pour 
chaqae  pan  une  hauteur  V  T^  ou  T*-*  ^  ,.qui  foit  la  difference  des- 
angles  de  la  téte  du  VouíToir.,  pour  en  former  le  cóté  vertical  d'ua 
triangle  redíangíe  V  T*%  qui  donnera  ib  anglis  .  du  Biyeau' de  h 
téte  du  VouíToir  x  ou  x  z^,  avec  Taréte  des  pans  ,  laquelie  eít. 
repréfentée  a  la  proieñion  par  Ife  point  T  >  comme  Fangle  obtus  _f 
T^'  T  de  la  íig.  fur  le  chifFre  70;.  ou  fon  fupíément  á  deux  droits  T' 
^  O,  pQur  traeer  fur  chaqué  pan  une  horifontale  0T%  comme  on 
a  fait  au  Trait  précedent,  pour  avoir  2  m,  on  n  o  k  la  fig:  f ,  furlef- 
queiles  horifóntales  on  pofera  la  cerche  concave  forniée  forParc  con* 
Vexe  AE  s  qui  doit  fervir  á.former  laTurface  convele  de  la  Tour  lond^ 
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de  niénie  maniere  ;"qu^on  a  formé  la  concave  de  la  Tour  creufe>^ 
oú  Fon  yoit  que  nous  lupofons  qu'on  a  formé  Ies  furfaces  des  paos 
par  le  moyeii  des  biveaux  de  doele  &  de  téte^ 

La  portion  de  furface  canvexe  de  la  Tour  que  doic  occuper  la  tete- 
du  Vouííbir  étant  formée  ,  on  abattra  la  pierre  avec  les  biveaux  de 
lit  &  de  doele  pour  former  Ies  lits  ,  dont  les  feetioKS  avec  oettc 
ípríace  cylindrique  formercnt  des  joins  de  téte  en  ares  Elliptiques  ^ 
ftns  le  fecours  des  panneanx  de  Ht,  &  cepeodant  fort  exaáement. , 
quoique  par  une  efpece  de  hazard  fans  connoítre  ees  ares. 

Il  ne  reñe  plus  k  prefent  qu'á  creuíer  ía  doeíe  avec  Ies  cerches^ 
convexesformées  fur  les  ares  des  tétes  du  cóté  du  trompillon,  &  fur 
m  plus  grand  "a  la  téte  fuperieure  ;  mais  eomme  cette  téte  n'efí  pa$- 
plane ,  on  ne  peut  y  tracer  un  are  de  cercle  ou  d'Ellipfe  comme  aux 
trompes  á  face  plañe ,  c'eft  pourquoi  nous  aUons  domier  une  manierr 
áy  pofer  on  biveau  mixte,  dans  une  lituation  qui  fok  verdéale  lorf- 
que  le  VouíToir  fera  mis  en  place  ;  par  eonféqueiit  dont  Tare  de^ 
doele  puiífe  étre  pris  fur  le  cintre  primitif  AEB^  - 

AvANT  tiré  le  jornt  de  téte  s;  7  >^on  prendira  dans  ce  jomr  rni  pQint 
^avotonté^  duquel  on  abaiflera  une  perpendiculaíre  7^9  fur  le  dianieí*- 
fre  AB  ;  on  portera  la  longueurS  g  enS  i¿  fur  SA^  &  par  Jonélevenfc 
fur  la  ménie  une  verticale  d^'  égale  á  9*  7,  &  par  les  points  S  &  7^^ 
en  ticera  la  ligne  S  j'^ 

On  formara,  enfuite  tin' triangíe  S7  /Í  avec  íes  trois  ligues  dbnnées: 
S  7%  S  &  2*  7  i.  Tangle  S/^  7  fera  celui  du:  biveau  que  Ton  cher- 
che,, dont  on  mettra  un.  des  bras  íur  Paréte  dii  lit  &  de  la  dóele  ^ 
Tautre  donnera  fur  le  iit  une  ligne  y¿  7^  qur  íera  vertícale  en  oeuvre*, 
fuivant  laquelle  on  pofera  la  branche  droite  du  bíveau  mixte  i '  2'  7  ^ 
qui  airra  été  formé  au  cintre  primitíf  fur  Tare  V'z-.y.  pouf  la  brandie 
courbe  3  &  It^  joint  a'  7  pour  la  branche  droite. 

Il  faut  encoré  obferver  que  la  branche  courbe  doít  étre  dírigée  ver^. 
i^aréte  opofée  j  de  -maniere  qu'elíe  faífe-  des  angles  égaux  avec  crile' 
du  lit  de  áüShs  &  ceile  du  lit  de  deífous  ^  ce  que  Pon  peut  faire  fan^ 
peine  lorfque  la  branche  convexe  du  biveau  eíi;  exaflement  égale  h 
Pare  V  %  3  parce  qu'alors  ii  n'y  a  qn'á  la  teñir  de  maniere  que  Pangle: 
d'un  cóté  &  le  bout  derautrefoientpoíezfurlescótezopofez  de  la  dbele.. 

Par  le  moyen  de  Ja  plumee  qu'on  fera  avec  ce  biveau.^  &  J'arc  de: 
téte  du  trompillon  5  on  tormera  la .  doele  conique  a  la  regle  ^  connue' 
EQUS  Pavons  dit  au  conimencement  du  quatriéme  Livre  ^  &  cette  fuE^ 
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face  rencontrant  celle  de  la  Tour  ronde  qu'elle  penetre  ,  formera  la 
courbe  á  double  courbure  de  Tárete  de  face,  fans  qu'il  íbit  néceíTai,' 
re  d'en  faire  le  dévelopement  pour  en  fornier  un  pamieau  flexible 
conime  font  les  Auteurs  des  Lívres  de  la  coupe  des  pi  erres  ,  ce  qui 
n'eft  ni  moms  exad,  ni  moins  expéditif  &  plus  comniode, 

L'átaktage  que  Ton  a  encoré  dans  cette  conftruélion  efl:  qn^ellc 
peut  toújours  avoir  lieu  de  quelque  courbure  EUiptique,  fur-hauíTét 
€u  fur-baiflee  que  puííTe  étre  le  cintre  primitií 

Expífcaüon  ^émonfiraüve^ 

Pour  réduire  la  Voute  dont  il  s'agit  á  la  régularité  d'un  cóne  Droit; 
proprement  dit ,  lorfque  le  cintre  primitif  eíl  circulaire  ou  droít ,  % 
une  bafe  EUiptique  lorfquil  eñ  fur-hauíTé  ou  fur-baiíTé  ;  nous  avoiis 
décrít  ce  cintre  fur  un  plan  fupofé  perpendiculaire  au  triangle  par  Taxc 
du  cóne  ASB,  qui  doit  étre  fupofé  en  íltuation  verticales  &nous  avotis 
fupofé  d'autres  plans  vertícaux  paíTans  par  les  divifions  des  joins  de 
iit,  comme  auxVoutes  coniques  ordínaires^,  aufquels  nous  avonsajoúté 
Texcés  compris  dans  le  fegment  AEB »  qui  repréíeníe  une  portion  de 
cylindre  ,  fuivant  íes  principes  que  nous  avoiis  donné  au  3,  Livre 
psge  305.  pour  la  formation  des  figures  irrégulieres ,  par  rinfcription  ou 
la  circonfcription  des  régulieres* 

Pour  faire  fentir  Favantage  de  Pitifcription  plütót  que  de  la  circón t 
cription  >  il  n'y  a  qu'k  faire  remarquer  que  par  ce  nioyen  nous  avons 
trouvé  dans  les  lits  un  moyen  de  placer  la  branche  du  biveaumixtc 
qui  fert  á  creufer  la  doele  ,  ce  qu'on  n'auroit  pü  faire  aprés  que  la 
furface  de  la  Tour  ronde  a  été  formée^  parce  qu'alors  la  place  du  ciíi* 
tre  primitif  auroit  été  enlevée. 

On  voit  que  dans  ce  Trait  nous  avons  levé  deux  bireaux  de  plus 
qu'aux  trompes  coniques  ordinaires ,  oú  Ton  n'a  befoin  que  de  biveaux 
de  lit  &  de  doéle  >  &  de  tete  &  de  doele. 

Icí  nous  en  avons  formé  un  troiíiéme  pour  la  poíitíon  du  biví^au 
mixte ,  pour  fupléer  á  Pare  qu'on  décrít  fur  les  tétes  planes  ^  parce  que 
celles-pi  font  courbes. 

Et  enfin  un  quatriéme  biveau  pour  tracer  une  lígne  horífontale 
fur  chaqué  pan  de  la  Tour  ronde  iiifcrite  dans  un  prifme  ,  afin  de 
pouvoir  flous  fervir  de  Tare  horifontal  de  la  projc¿lion  ou  bafe  de  \i 
Tour, 
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S  E  C  Q  N  D    C  A  S. 
¡a  l^rompe  conique  rampame^  en  Tour  ronde 

cu  creufe. 

La  difference  de  ce  Trait  au  précedent  confifte  i%  en  ce  que  Ies 
Impoftes  de  la  trompe  ne  font  pas  daos  un  méme  plan  horifontal 
comme  dans  la  precedente  ;  mais  Tune  eft  horifontale  &  Tautre  indi- 
née  á  Thorifon.  2^  Que  fon  axe  eft  auffi  incliné  á  rhorifon-,  d'oú  il 
fuit  que  le  diamettre  de  toutes  les  feílions  verticales  par  des  plans 
perpcndiculaires  á  l^direflion  horifontale  de  cet  ^e,  font  auffi  incli- 
nées  a  Thorifon  ;  ainfi  la  courbe  de  Paréte  de  la  doele  ,  avec'  la  face 
du  Trait  précedent  eft  la  rencontre  d'mi  cóne  droit  dont  Taxe  eft  ho- 
lifontale  avec  un  cylindre  vertical,  &  celle-^ci  eft  la  rencontre  d'un 
cóne  fcalene  de  bafe  ElHptique  avec  un  cylindre  vertical,  ce  quí  fait 
fl  peu  de  changement  á  la  cdriñruflion  qu'ün  auroit  pú  :en  renvoyer 
le  détail  á  la  precedente,  íi  Tune  ne  fervoit  d'éclairciíTenient  pour  hm-» 
tre  ;  car  Ü  faut  avoü^  que  ees  fortes  de  Traits  font  aífez  compofez 
poi2r  embarraíTer  le  Ledeur,  &  demander  une  grande  contention  d'ef- 
prit  á  ceux  qui  ne  font  pas  encoré  bien  an  fait. 

SoiT  done  (  fig.  71. )  ASE  langle  rentrant,  danslequel  on  doit  conf-  Pf-  8^3* 
tmire  une  trompe  rampante  en^Tour  ronde,  telle  qu'elle  eft  repré-  ^^l^  7^ 
fentée  en  perfpeíliYe^a  la  fig,  75. 

Ayant  divifé  Tangle  ASB  en  deux  également  par  la  ligne  SH,  qui 
coupera  la  projeflion  du  diametre  AÉ  en  deux  également  en  M ,  on  pren- 
dra  fiir  cette  ligne  SM  ,  prolongée  s'il  le  faut  ^  le  centre  de  la  Tour  vers 
S,  fi  elle  eft  convexe,  cu  tout  au  plus  jufqu'en  M,  comme  a  la  trompe 
de  Montpeliier  rampante ,  &  vers  H  íi  elle  eft  concave ,  felón  que  Tare 
ADB  fera  grand  ou  petit,  ou  quil  fera  donné  par  la  fleche  DM ;  on 
a  fupofé  ici  le  centre  de  la  Tour  en  S  pour  plus '  grande  íimplicité  du 
Trait 

La  ligne  SD  fera  la  direflion  horifontale  de  Paxe  de  la  trompe  & 
fa  projedion ,  d'oü  il  fuit  qu  elle  fera  plus  courte  que  cet  axe  qui  eft 
incliné  á  rhorifon, 

Sur  AB  comme  bafe  de  Félcvation  de  la  face  qui  fera  fepréfen- 
tée  renverfée  pour  la  commodité  de  Tépure  ;  on  élevera  en  B  la 
perpendiculaire  BR,  égale  á  la  hauteur  du  point  B  de  Timpofte  ram- 
pante SE  j  au-deíTus  du  point  A  de  Tautre  impofte  de  niveau^  &  Ton 
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íirera la  ligue  AR,  qai  fera  la  ligne  de  rampe  de  Tare  de  face  repré. 
íéntée  m  plaii  iLoriibntal  par  la  ligne  AB* 

'■m  . 

Gn  prendra  enfuite  fur  / c  prolongée  la  longueiif  oJi  égale  k  MA 
ou  plus  ou  moíns  grande  pour  dtnú  diametre  conjugué  á  AR^  &  pat 
íes  points  AHR  on  décrira  la  demie  Ellipfe  AHR,  qui  fera  le  cititre 
primitif ;  on  le  dmfera  en  fes  Vouiroirs  aux  points  i  ^  3 ,  3  ^  ¿  4»  en^ 
farte  que  la  def ^  c'eft-Mire  fa  corde  H  4»  fdit  de  niveai]  autarst  qu'il 
eíl  poíEbie.  * 

CErxE  préparation  quí  efl  partículíere  h  la  trompe  rampante  étant 
faite  5  le  reíle  fe  fera  de  la  ménie  maniere  que  nous  Tavons  dit  du 
Trait  précedeBí ,  a^ec  cette  feule  diíference  qu'au,Ueu  de  prendre 
lianteurs  des  divifions  du  cintre  primitif  fur  fon  diametre  rampant  AR, 
onlesprendra  plus  bas  fur  fa  projedrion  horifontale  AB  ,  aux  perpeiicÍN 
culaires  á  i  ^  a  2  ,  /3  ,  g4,  qui  comprennent  outre  Ies  ordonnéesau 
diarnetre  4  r^,  ^  r?,  2  ,  les  hauteurs  des  points  /■  ,  &c,  fur  Tho. 
/díbntale  Eii,^  forte  que  Pon  doít  confíderer  la  figure  mixte  AHRB 
rCQ^mme  íe  cintre  primitif  compofé  d'une  demie  Ellipfe  AHR^  &  du 
Iriangk  de  rampe  ARB,  ^ 

CoMME  Ies  iettres  de  la  figure  de  la  projedion  horífontale  font  ré!a- 
tives  a  celies  des  profilsj  íl  fera  aifé  d'y  reconnoitre  ia  CGnil;rucí:ion  du 
Trait  précedent,  fans  qull  foít  iiéceíTaire  de  la  répeter, 

a^  tracé  a  la  fig/72.  un  panneau  de  doele  píate  du  3^-  VouíToir, 
dont  lá  projedion  horifontale  efl:  le  triangle  mlxte  /  Q3  y  infcrit 
daus  ie:  trapezoide  f  T  Q! ,  oú  la  ligne  /T*  eft  la  valeur  de  la 
iigne  ST  de  la  fig.  71. 

On  a  auffi  tracé  á  la  fig-  73.  le  triangle  /N  fi^  qui  donne  Tanglc. 
ffi  pour  placer  le  bras  droit  du  biveau  mixte  du  lit  &  de  la  doele 
íbrmé  m  cintre  primitif  fur  Pangle  milite  3  /s,  comme  on  a  faita 
h  fi&  €7.  en  f  f^  70, 

Enfin  bn  á  exprimé  a  l^fig*  74.  la  maniere  detracer  des  horífontale^^ 
fur  les  pans  2  u  &  ¡4  n^,  comme  on  a  fait  au  Trait  précedent  au  delTbs 
dü  cliiírje7p,  &  plus  bas  a  la  fig.  f  pour  le  méme  fujet.  On  remar- 
□qera  leulement  ici  qu'ti  caufe  de  Tinégalité  de  la  rampe  Ies  pans  a 
Jarete  de  la  doele  píate  font  fort  iaégalement  indine^; ^  ce  qui  a'arriYe 
pas  a  celie  de  la  trompe  precedente, 

Remarque  fur  ^ cette  ConfíruBionn 

SyíVAííx  I3  m^thode  de  ia  rédnítion  des  corps  ronds  enpolyédres; 

0» 
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011  fe  pafle  des  panneaux  de  dévelópement  dont  fe  fervent  le  P.  Deraa 
&  llL  de  la  Roe  ,  lefqaels  panneaux  ne  peuvent  prefque  fervir  qu'a . 
vérifier  en  partie  ce  qui  a. deja  été  fait,  car  puifqu'ils  font  faits  fardes 
niatieres  flexibles  comme  da  cartón,  des  lames  de  plonib ,  &c.  pour 
pouTOÍr  étre  apliqnez  fur  des  furñices  co urbes  ,  ils  Ies  fupofent  deja 
faites ,  ce  qui  t^íl;  cependant  une  partie  de  la  queftion ,  puifqa'on  cher- 
che premierement  le  moyen  de  les  íaire  pour  y  tracer  Tárete  de  r en- 
contré de  la  Voute  conique, 

T  R  O  I  S  I  E  M  E    C  A  S. 

íZ)í  la  T'rompe  Conique  rampanté  par  fon  axe  ^  par 
Jes  impofies  >  dom  ía  bafé  eft  ren^uersée  en  fituation 
hortfontak  ou  ímíinéi^  rachetant  une  ^our  creufiw 

Premeke  fupoíition  ,  que  la  bafe  du  cóne  renverfée  eíl  de  niyeau,  Pi.  §4. 
repiéfentée.en  perfpeñive  á  la  fíg.  76/  ^tg,j^, 

SoiT  (  fig.  78-  )  l'íingle  rentrant  ASE  ,  dans  lequel  on  veut  formar  ^  "^^^ 
une  trompe  renverfée,  qui  ferve  de  fuport  á  une  Tour  creufe  AMB, 
dont  la  bafe  eñ  de  niyeau,  au  lieu  que  dans  les  cas  précedens  elle  étoit 
aplomb  cintrée, 

Ayant  divifé  Tangle  ASB  en  deox  également  par  la  diagonale  SC; 
on  prendra  fur  cette  ligne  ie  point  C ,  pour  centre  de  la  Tour  creufo 
en  tel  endroit  qui  convíent  a  fa  grandeur ;  &  de  ce  point  on  me- 
iiera  des  perpendiculaíres  CA,  CB  anx  cótez  de  Pangie  donné  SA, 
SB.poury  inferiré  l'arc  de  bafe  de  la  Tour  creufe  AMB,  lequel  étant 
divifé  en  Vouífoirs  aux  poiuts  i ,  2,  3,  4^  on  menera  par  ees  poiots 
des  ligties  droites  au  fonimet  de  Tangle  Jefquels  i  2  S,  í&c- 
íeront  Ies  projeftions  des  joins  de  lít  a  la  doéie  de  ia  trompe. 

On  décrira  de  méme  d'un  point  c  pris  á  volonté  fur  la  diagonale 
SC  5  un  are  f  terminé  auífi  par  des  perpendiculaíres fí,  gc^  aux 
cótez  des  murs  AS  BS, 

Peesentemeíít  pour  avoir  les  véritables  longueurs  des  joms  de  lit 
a  la  doele  ,  on  fera,  comnie  á  Poidinaire ,  un  profil  pour  cliacun  , 
mais  dont  ia  íiauteur  doit  étre  commune  a  toüs  Ies  Youííoirs ,  au  lieu 
que  dans  les  autres  elle  étoit  inégale  á  chaqué  Vonífoir, 

Cette  hauteur  SH  eít  arbitraire,  mais  il  eií;  vifible  que  plus  elle  fera 
grande  á  Végard  de  lliorifontaie  du  fond  SM,  plus  la  trompe  aura  de 
forcé  pour  íbiitenir  la  Tour. 

Tom,  IlL  P 
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On  élevera  für  AS ,  fi  Ton  veut  prendre  ceíte  ligne  pour  bafe  de 
profñ,  la  ptí-pendicuiaíre  SH,  de  h  hííuteur  dont  on  voiidra  que  la 
bafe  de  k  trompe  foií:  élevée  au  deffjs  da  point  S  de  íii  íiaiíBmce  ,  qui. 
eíl  le  fommet  du  cóiie  ,  &  par  le  point  H,  on  menera  parallele 
&  égale  á  AS,  &  Pon  tirera  la  droite  SM,  qni  fera  !a  longueur  ákm 
impofte ,  &  fon  incTínaifoii  le  long  du  nmr  ;  enfuite  on  traníportera 
la  longueur  S  i  en  S  i,  &  Ton  menera  D  d  paraliele  a  SR  Ün  por^ 
tera  de  méme  la  longueur  S2  en  S  &  l'on  tirera  auffi  e  E  paraliele 
á  SH,  puis  Fon  nien^ra  par  le  fommet  S  les  lignes  SR^  SD,  quife.^ 
.  ront  les  longueurs  des/joifis  de  lit  en  dogle. 

'  PbuR  le  trompilioD  5  du  poiet/oiT'  menera /F  paraliele  á  AIEf 
&  par  le  point  F  ou  cette  Hgne  coupe  S/K  ,  on  menera  FíC  paraliele 
a  S  quí  donnera  les  points  G  &  I  pour  les  angles  des  tetes  des 
VoníToir^s  apuyez  fur  le  troilipillon  ,  &  Pápure-  fera  tracée. 

Ti¿,  L^s  panmaTtx  de  ¿oek  h  ftTüVit  ^  á  Pordlnafre,  de  deux  joíns  de  liU 

la  doele,  &  de  la  corde  de  Tare  de  téte  ^  dont  on  formera  un  trían- 

Jii-  %2í*  gle?  par  exemple^.  poor  le  premier  Vouíloir,  on  portera  a  pactj 

g2.  la  longueur  du  joint  de  Pimpoíí'e  $SL  en puis  du  point/ 
ponr  centre  ,  &  de  Pintervale  SD  de  la  fig.  78*  ou  fera  un  are  ea 
j^:,  &  de  Pintervale"  de  la.  corde  A  i  =  pour  rayón &  da  point  í^^poiic 
centre  j  on  fera  un  are  qui  coupera  le  précedent  au  point  i  ^  &  Pon 
aura' pour  le  premier  panneau  de  doeíe  le  triangk  [12'^  v^^  dontoine- 
trancheravpour  Pelpace  qu'occope  le  trompillon íe  triangle  ffg^» 
en  portant  SF  de  la  fig.  78^  en  S  /  de  la  íig.  g2.  &  SG  de  la  fig,  78. 
en  de  la  fig.  82.  ainfi  des  autres  VouíFoirs  dont  on  a  mis  ici  eiv 
faqon  de  dévelopement,,  les  panneaux  de  doele  de  fuite^  par  oú  Totv 
,  voit  que  celui  da  milieu  de  la  trompe,  qiii  eíl  la  cief ,  eft  ífofcelc/ 
2"^     í  ainfi  que  la  projeclion  S  x¡  de  la  fig,  78^ 

Les  fameam  lit  font  ddnnez  par  lé  profil  en  y  ajbútant  un  au* 
gle  droit  pour  le  parement  creux  de  ia  portion  de  Tour ,  qui  s'apnye 
Sir  la  trompe  5  tels  font  les  triangles  S^H ,  SDH,  SE  H-,  dont  íesí 
angles  en  E  ,  font  aigus ^  mais  qui  deyíennent  obtBs^  en  y 

ajoútant  Pangle  droit ;  de  forte'  que  Pangie  S^H  fe  change  en.  SjEV, 
ainfi  des  autres  qui  deviennent  de  plus,  en  plus  obtus,- 

Á  Pégard  des  petites  tetes  inferieures,  i!  faudra  prendre  garde  qu'eL 
íes  ne  foient  pas  trop  obtufes,  parce  que  Párete  du  trompiílon  devien- 
droit  trop  foible  vers  les  impoftes, 

foimera  fes  Mvmax  de  téte  ^  de  dokk^  8c  de  lit  &  de  doeíe  fui- 
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Tant  la  regle  genérale ,  en  dierchant  les  fedions  de  la  doele  avec  Hio- 
rilbii  t      1^       ^-^^^  rhorirGii  &  du  lít  ayec  l'horiíbn. 

Par  exemple »  pour  le  biveau  de  doele  &  de,  lit  du  fecond  Vouf- 
foir  S  i'Z  ; "  il  eft  clair  que  la  corde  i*  s ,  que  ron  fupoíe  dans  uu  plan 
horifoutal  ASB,  eft  la  fe¿lion  de  la  doele  avec  rhodfon,  maís  non 
:ms  celle  quipaíTe  par  le  fommet  du  cóneS  ;  ainfi  en  mehant  parce 
point  S,  une  parallele  So  ,  indéfinie  á  la  corde  2'  i  ou  3-  4,  cette 
ligue  fo  fera  la  feñíoo  de  la  doele  avec  Phorifon  an  plaii  horiforítal 
de  ia  projeñíou.  II  eít  encoré  clair  >  par  ..les  exemples  des  Voutes 
coniques  ordinaíresj  que  rinterfeéiion  des  lits  doit  fe  faire  fuivant  la 
diagonale  Se,  qui  eíl  k  projedion  de  Paxe  du  cóne ;  ainü  Ton  a  tout 
ce  quí  eít  néceíTaire  pour  trouver  ce  biveaU- 

Pour  le  3^*  lit»  par  exemple,  on  prolongera  la  projeélíoi]  S  3  vers  X, 
On  élevera  au  point  3 ,  ia  perpendículaire  3,  3.^  égaie  á  ou  SH  ; 
011  tirera  S  3'',  á  laquelle  on  fera  L  perpendiculaire,  qui  rencontre- 
já  SX  au  poiiit  L,  par  lequel  on  tirera  la  perpendiculaire  oR"^,  juf- 
qu'a  rínterfedion  de  la  ligue  So  ^  &  de  la  diagonale  SC  ;  on  portera 
L  3'^  en  LX,  d'oü  on  tirera  les  droites  X¿?,  XR^,  prolongeant  cette 
deniiere  vers  jy  ;  Pangle  olí  y  fera  celui  lur  íequeí  on  doit  former  le 
biveau  de  iit  &  de  doele  du  joiut  qui  paíTe  par  S  3, 

ApUcation  du  "Trait  fur  la  "^Fierre. 

Ayant  dreíTé  un  parement  j  on  y  apliquera  le  panneau  de  doelc  l 
&  avec  le  biveau  de  lií  &  de  doele  on  abattra  la  píerre  en  angle 
obtus  ;  fur  ce  fecond  parement  on  apliquera  le  panneau  ""de  Iit  qui  lui 
convient ,  lequel  donnera  la  pofition  des  joins  de  téte^  entre  lefqueis 
011  abatirá  la  pierre  pour  former  la  tete  de  face  creufe  ^  par  le  moyen 
d'ane  cerche  tracée  fur  farc  AMB^  pofée  d'équerre  ílir  le  parement 
creux  &  de  niveau,  ce  qui  fe  fera  en  la  pofant  d'équerre  aux  arétis 
des  joins  de  tete. 

A  régard  de  la  téte  du  cóté  du  trompillon,  on  la  fera  ou  parallele 
á  la  premieres  ou  perpendiculaire  au  joint  de  !it  ,  aíors  elle  devíent 
conique  concave ,  &  le  lit  de  deífus  du  trompillon  conique  convexe* 

Si  au  líeu  des  biveaux  de  lit  &  de  doele  ,  on  vouloit  fe  fervir  de 
ceux  de  téte  &  de  doele  ^  il  n'y  auroit  qu'á  élever  fur  uri^oint  4* 
par  exemple  ,  de  la  corde  4'  3  ,  pris  a  volonté ,  une  perpendiculaire 
4'  T  prolongée  jufqu^a  la  rencontre  du  plan  dé  la  doeie  avec  rhorífon 
á  la  ligne  So  y  Be  prendre  fur  cette  corde  4"  3 ,  prolongée  znz^  la  ligue 
4:^1  égaie  k  la  hauteur  dD  ^  &  tirez  ;5  T,  l'angle  T  zh  fera  celui  du 
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biteau  de  tete  &  de  doele  ,  avec  lequeion  peut  fe  paíTer  de  cetui  de 
lit  &  de  doele  pour  tracer  la  pierre  ^  comme  dans  le  cas  précédent 
de  la  trompe  raoipaute. 


Pour  fe  former  une  idee  nette  &  Géome trique  de  cette  efpece  de 
trompe  ^  il  faut  jetter  les  yeux  fur  la  ñg.  77,  oü  eft  repréfenté  un  cóiie 
fcalene  renvcríe  avbmSy  dont  la  moitié  SmabS  íert  de  fuport  ámie 
portion  cylindrique  def ;  maís  comme  ce  demi  cóoe  &  ce  denn 
cylindre  font  dans  le  vuide  ií  n'en  refte  que  ks  ílu faces  adhér entes 
nu  maffif  de  pierre  compris  &  fon  tenu  parles  murs  qui  formen  t  ?aii- 
gle  rentrant  ahb^  avec  lefquels  il  commence  á  faire  corps  depuis  les 
ioipoñes  Sa  8c  S  k 

Le  profi!  ou  feñion  de  ce  maffif  ^  paíTant  par  Tangle  des  murs 3  Se 
le  cóté  le  plus  court  du  cone  / m ,  eíl  le  tríangle  ¿  m  S. 

Cela  fupofé,  il  fera  facCe  d'expliqucr  la  conftrüílion  de  la  trompe, 
ear  en  fupofant  les  ligues  des  ímpofres  on  naiífancesS^,  Sh^  enfuua- 
tioíi  horiíontale  au  lieu  de  Pinclinée  ,  on  reconnoitra  que  cette  trom- 
pe peut  é-tre  confiderée  comme  une  trompe  conique  de  direclion  Droite 
&  de  face  inclinée  en  Talad  beaucoup  plus  grand  que  ceüe  dont  il 
eíl  parlé  au  fecond  Tome^  page  2}o.  laqueile  face  écant  couchée  de 
niveaUj  devíent  la  bafe  d'une  portioQ  de  Tour  creufe  de  beaucoup  ou 
de  peo  de  hauteur,  quand  ce  ne  feroít  que  le  íbcle  d'un  balcón,  li 
eñ  méme  de  néceflité  índifpenfable  que  la  naiíTance  de  cette  Tour 
foit  unie^r  8c  ne  faíTe  qu'ua  corps  avec  la  doele  conique,  parce  que 
Taré  te  de  la  doele  de  la  trompe ,  avec  cette  face  renverfée  ,  devien- 
droit  trop  aigue^  pour  avoir  la  forcé  néceíTaire  á  Tufage  de  fervir  de 
fuport. 

Il  faot  encoré  obferver  que  la  méme  jonflion  de  la  trompe ,  avec 
la  bafe  de  la  Tour  creufe  ,  fe  doít  auíli  faire  dans  les  lits  qu'li  Eiat 
prolonger  de  la  trompe  á  la  Tour  ,  ce  que  Pon  peut  faire  de  deiix 
manieres,  ou  en  continoant  la  méme  furface  du  lit,  auqud  cas  elle 
Gccupe  la  bafe  de  la  Tour  obliquement  par  des  joins  inclinez,  quí  font 
des  portíons  d'Eliipfess  011  en  fgiifant  un  angte  dans  le  lit  pour  repren- 
dre  la  dj||e¿lion  verticaíe  du  joínt  montant  de  ía  Tour ,  ce  que  Fon 
peut  taire  Éicilement  en  fe  retournant  d'équerre  fur  les  bouts  des  car- 
des de  Tare  Jiorifoníai  amb  ;  mais  alors  fi  Pon  veut  donner  aux  pier- 
res  de  la  Tour  la  coupe  qui  leur  eft  naturelk ,  0x1  ne  le  peut  qu^en 
faifant  un  rellaut  da  HE  au  joiut  moiitant 
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II  nous  refte  á  rendre  raifon  de  la  pktique  qu'on  vientde  donner  ,  ^^-^^  j^g; 
noor  trouver  le  biveau  de  do  Ble  conique  &  de  té  te  cylindrique,  lE  ' 
faut  relever  par  la  penfée^  le  tríanple  reflangle  T  4^  ,  en  íituatioii 
verticale  fur  le  plan  horifontal  OSB  ,  en  le  faifant  mouvoír  autour  de- 
fon  caté  T4  inimobile  daos  ce  pian  jnfqu'ii  ce  qu'il  lui  deviemie  per- 
pendiculaire  ;  en  cet  état  la  ligne  4/^  fera  une  verticale  díins  le  plaíi 
AsT,  lequel  eíl  par  conréquefft  auííi  vertical  ;  or  parce  que  h  ligue 
T4  eft,  par  la  conftruñion ,  perpendiculaire  a  la  ligne  4-  3  qui  eít 
Haterfeétion  d'un  plan  horifontal ,  dans  lequd  eft  la  bafe  da  cóne 
renyerfé  ?  avec  le  plan  incliné  de  la  doele  píate  >  paíTant  par  la  corde 
4'3  ;  11  fuit  que  les  lignes  &  ^4  font  perpendiculaires  á  cette 
cooiniune  feílíon  4'  3  3  dont  leur  ouvertüre  efl;  l'angle  d'inclinaiíbn- 
des  plans  de  la  doele  píate  conique  ^  &  d'une  autre  plañe  circonfcrite 
a  la  cylindrique  verticale  paíTant  par  la  méme  corde  j.  parce  qu'on  m 
pris  le  fiiplément  á  deux  droits  T^^>  ce  qtiil  falloH  démomm^ 

Seconde  Bfpece      ITrompe  renversée  ^> 
lorfque  la  Tele  efl  rampante. 

SuposANT  la  méme  projeélion  horifontale  que  pour  la  trompe  ren- 
verfée  de  niveaUp  &  la  méme  inclinaifon  d'une  importe  SM  3  nousí 
nous  fervirons  de  la  fig.  78-  á  laquelle  nous  ajoúterons  la  partie  79^ 
qui  eít  néceíTaíre  pour  trouver  les  ralongemens  des  joins  de  litr 

Ayant  tiré  la  corde  AB  de  Pare  donné  AMB  ,  on  élevera  au  point 
A  la  perpendiculaire  AR,  égale  a  laliauteur  011  la  trompe  doíc  monter 
depuis  le  point  B  jufques  lar  A,  &  Fon  tirera  la  ligne  de  rampe  BR 
enibite  par  les  points  3  ?  3^,  4j  des  divifions  des  VouíToirs  furParc. 
horííbiiíal  AMB  ,  onmenera  des  perpendiculaires  á  la  corde  AB  ,  pro- 
longées  jufqu'á  la  ligne  de  rampe  BR  ,  comnie  4?^?,  3^5  2íJ,  ir,  & 
par  les  points  f  ^  r ^  on  menera  des  perpendiculaires  á  la  ligpe 
de  rampe  n  2+  ,  f  Q,^-  .  r  2S  fur  lerquclles  on  portera  les  Ion- 
gueiirs  N4,  P  3 ,  f  2,  R  I.  qui  donneront  les  points  2S,2^,  2^ 
par  lefquels  on  tracera  Pare  Élliptique  Bm^ ,  qui  fera  la  bafe  inclinée 
dé  !a  trompe  rampante  ^  fur  laquelle  s'élevera  fa  tete  ou  face  en  Tour 
creufe  5  fi  Pon  veut  >  cu  en  Voute  hélicoíde,. 

Mais  dans  cette  derniere  conííruflion  il  faut  y  faire  un  changement: 
dont  nous  paríerons  á  la  fin  de  ce  Livre.  Nous  confidererons  feule- 
nient  ici  cette  bafe  'cooime  plañe  ;  je  veux  diré  3  dont  le  con  tour  elt 
dans  un  pl^  indiné. 
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Ayant  prolongé  indéfiniment  Ies  lignes  des  hautetirs  A^,  dD  ^ 
eE,  qai  étoient  touces  égaíes  dmm  la  trompe  precedente  -  on  por! 
tera  fur  chacune  la  hauteur  que  la  rampe  y  ajoúte ,  fqavoii: ,  fiir  A  M , 
ia  hauteur  AR  du  point  lE  en  ,  íur  3  la  hauteur  Rr  du  ^pointD 
■  en  ¿¿s  la  hauteur  Q.^  de  £  en  la  hauteur  de  £  en  3%  &  la" 
hauteur       de  D  en  4% 

^* 

Les  lignes  S  ,  S  ¿íS  S  S  3' '  S  4'  feront  Ies  vrayes  longueurs 
dea  joins  de  lít  ^  depuis  le  fommet  dont  on  retranchera  ceUes  du 
trompillon  Ej)?  F ,  qui  eíl  tout  d'une  piece  5  &  dont  la  tétje  fera  pro* 
pqrtionelTe  &  parallele  k  la  bafe  incUnée  de  la  trompe. 

pRÉSENTEMENT  fi  Fou  veut  fairc  les  panneaux  de  doele  píate  &  fon 
dévelopementa  on  le  peut  cominodément  dans  la  méme  figure;  fur  SA 
prolongée,  ayant  pris.  S  égal  á  poorbafe  du  triangle  de  la  doeb 
du  premier  Vouíroir,  du  point  S  pour  centre,  &  de  fintervale  S  4% 
longueur  du  fecood  joint  pour  rayón  i  on  décrira  un  are  de  cercle 
4*  4^ ,  &  du  point  P  pour  centre^  &  de  Tintervale  B  a+  ou  íe  21, 
cortíe  du  premier  are,  on  décrira  un  are  4"^^  qui  coupera  le  pré- 
cedent  au  point  4^^  ;  de  méme  faifant  du  point  3'  D  un  are  avec  k 
rayón  /  3^ ,  &  du  point  4^  pour  centre,  un  aiitre  avec  la  corde  2^  2^ 
üu  ce  qui  efl;  la  méme  chofe  2^  2^  pour  rayón  ;  on  fera  un  are  qui 
coupera  le  précedeat  au  point  D  ^  le  triangle  SD  4^  fera  le  fecond, 
panneau  de  dogle  píate,  ainü  des  autres  de  fuite^  comme  la  figure  k 
montre  depuis  le  point     jufqu'en  A'^. 

Les  bíveaux  de  üt  &  de  doele  ,  &  ceux  de  doele  &  de  téte  fe  trou- 
veronta  comme  aux  trompes  coniques^  rampantes ,  dont  la  face  dt 
verticale  en  faifant  un  cintre  de  fa^ie  fupofé  fur  une  fedion  verticale 
qui  fera  EUiptique,  dont  jes  points  prineipapx  font  donnez  fur  la  pro- 
jeaion  verticale ,  fcavoir  7}f  pour  le  fonimet,  Y  pour  rimpoñe  inferieu. 
re  ,  X  pour  la  fuperieprej  de  méme  que  ]es  points  des  interfedious 
des  joins  de  Ut  avec  la  courbe  de  ce  cintre ,  ce  que  Ton  n'a  pas  fait 
dans  cette  figure  pour  ne  la  pas  embroüiiler ,  d'autant  plus  que  cettc 
efpece  de  trompe  eíl  tres  peu  d^ifage  ;  nous  nous  conten tons  d'indi-. 
qper  le  moyen  de  la  réduire  mx  regles  des  trompes  rampantes  órdi. 
naireSi  poi^r  trouver  la  feílion  des  doeles  platas  avec  rhorifon^  &  par 
conféquent  les  biveaux  des  lits  &  de  ees  doeles. 

Remarque  fur  Itlfage* 

T¡^.  go.      La  premíete  efpece  de  trompe,  dont  la  téte  de  face  eft  de  niveas» 
B^u  peut  ktm  k  racheter  une  Voate  fphérique  ah  ab  íig-  go*  &  Si.  fur  m 


DES  VOUTES  COMPOSrES,  Chap.  IK 

qmné  fS  /S,,  parce  que  toos  les  ares  horifontaux  de  cette  fuífaíje  font 
ángens  aux  murs  fS  fur  lefquels  elle  ell  apuyée  ,  ee  qui  rend  cettc 
jon¿tion  agréable  á  la  vue,  ou  pour  porter  une  baluítrade  de  déga- 
gement  au  platfond  d'uri  efcalier  ouvert  en  rond  dans  fon  milíeu  Cm 
une  cage  quarrée,  comme  on  voit  fig.  gr^  &  8^-^  maisla  méme  trom- 
pe  fmiplement  rampante  na  peut  fervir  á  raeheter  un  berceau  ram- 
pant ,  &  tournant ,  comme  le  prétend  le  P.  Derao  ^  fnns  y  faire  de 
changement,  comuie  nous  le  dirons  en  fon  lien. 

.-17 

Tróifiéme  fituation  des  Voutes  Quiques,  a  ['égard des 
Cyímdñqms ,  Iorfque  les  axes  des  dem^  Voutes  Jonf 
honfontáux. 

EXEMPLE. 

Lumtü  éhfúsés^  Trompe  on  Abajauv  qui  ruchet/  un  Berceau  de  nívem, 

SoiT  ,  fig-  83  >  Pangk  rentrant  ASB,  labafe  horifontale  d'une  Voute  ^íí- 
conique  qui  penetre  un  berceau  de  níveau,  dont  Pare  vertical  CR  eft 
une  partie  de  rarc-Droit  Sur  AB^  comme  diamettre  ,  on  décriraj  a  , 
Pordinaire,  un  demi  cercle  pour  íervir  de  cintre  primítif ;  nous  n'ea 
mettons  ici  que  la  moitié  E¿  pour  ne  pas  trop  embroüiller  ce  Trait, 
parce  que  fupofant  l'axe  du  cóne  Si;  Droit  fur  ía  bafe  AE>  une  moi- 
tié de  ñ  bafe  circulairc  ou  EUiptique  fera  égale  á  l'autre^ 

Ayant  divifé  le  quart  de  cercle  B¿  en  fea  VouíToirs  ,  comme  ici 
en  deux  &  demi  pour  cinq  VouíToirs  ,  aux  points  5,  4,  &  ayant 
abaiíTé  fur  fa  bafe  AB  des  perpendiculaires  qui  la  couperont  aux  points 
TV  3  on  menera  par  ees  points  &  par  le  fommet  des  lignes  ST 
SV  ^5  prolongées  anídela  de  T  &  V  indéíiníment ;  ees  lignes  feront 
la  projeélion  horifontale  des  jojns  de  lit  ,  dont  on  déterminera  la  Ion-- 
gueur  par  Te  moyen  du  profil  qu'on  fera  comme  il  fuit, 

/ 

Ayant  prplongé  Táxe  SC  índe'finiment  ters  e  ^  on  prendra  fur  cettc 
ligne^  á  vúionté^  un  points,  duque!  coínme  centre ^  &  pour  rayón 
CA  ou  CB*  On  repetera  une  moitié  du  cintre  primitif  en  ¿  H ,  poríant  fes 
diviüons  B45  4^3  en  ¿2+.  8c  23  ^  par  lefqueiles  on  menera  despa* 
rálleles  á  ía  bafe  eC  ^  jufqu'á  la  reneontre  de  la  perpendieulaire  QD^ 
qui  la  couperont  en  F  &  en  G ;  enfuíte  du  fommet  S  &  par  Ies  points- 
F  &  on  menera  des  lignes  SG  ,  SF,,  prolongeos Jufqu'á  la  rtn^ 
conti'e  de  l-arc  du  berceau  GR,-  Tune  en  K,  &  Fautre  en  M.  On  ^xor' 
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longeíia  auífi  SAen  N  ;  les  lignes  SK,  SM  feront  Ies  projedxons  ver- 
íicaies  des  joins  de  lit  des  diníions  354,  du  cintre  primitifj  & 
leurs  deux  correfpondantes  &  égales,  íefqudles  íerviront  á  détermU 
ner  Ies  longueüi's  des  projedions  liorifontaies  ;  car  íl  parles  pointsK 
&  M  on  riiene  des  paraileles  á  AB,  comme  K4r,  M  3^  elles  coupe- 
ront  Ies  projedions  horiibntaíes  des  niémes  joim  aux  points  4^  3^' , 
aiafi  Sg^  eít  la  projedion  horifontale,  dont  SM  eíí;  la  verticales  &S 
4í  eft  celle  du  méme  joint  de  lit  dont  SK  eft  la  verticaie  ;  or  ni  ruñe 
ni  rauü'e  de  ees  projefíions  eíl  égale  au  vexitable  joint  de  lit ,  mais 
elles  fervent  k  les  trouver  dañs  un  fecond  profil ,  comme  nous  Pavons 
cxpüqué  én  parlant  des  trolnpes- 

SoiT  une  ligne  droite  placee  k  volonté  S  Oh  prife  pour  bafe  du  fe-^ 
coud  proíil,  on  portera  fur  cette  bafe  la  longueur  ST  en  Sí^  &S 
en  S  y,  de  ménie  SV  en  ^  &  84^^  en  S¿^^ ,  &  par  les  poiaísr, 
.#^  5  3^3  4^?  on  élevera  des  perpendiculaires,,  fur  lefqueiles  on  porte- 
a-a ks  hauteurs  correípondantes  á  ees  points  ^  fí^avoir  T3  en  ¿f  3/,  V 
4  eo  u  4*\  &  par  ks  poíats  3/^5  on  menera  ia  ligne  /  s'',  qiii 
coupera  la  perpendiculaire  3^  3"^  au  poiot  3^  ;  ia  longueur  S  fera 
celle  du  vrai  joint  de  lit ,  de  méme  S  4^  prolongée  donnera  S  4''  poiir 
le  vrai  joint  de  litj  dont  la  projeétion  eíl  S  4^, 

Toüs  les  joins  que  nous  avons  cherclié  jufqu'á  prefent  ne  font  qu'á 
la  doele  ,  &  fuffilent  bien  pour  ^íre  les  panneaux  de  doele  píate  ; 
mais  pour  former  les  panneaux  de  lit  qui  donnent  auílt  les  joins  de 
téte ,  ii  faiit  faire  un  extrados  E  8  7  i  j  &;  cliercher  les  projedions  de 
fes  joinf^^  qui  doívent  paífer  par  les  points  y'  gj  de  la  méme  maniere 
que  nous  Favons  laitpour  Tíntrados  B¿,  ce  que  nous  ne  répetonspas, 
parce  que  la  figure  &  la  quaotiíé  de  pareils  exempíes  qu'on  a  don- 
11  é  paroilTent  fuñiré. 

Ayant  trouvé  les  projedions  X  7/  X  8^  j  qui  donnent  pour  proje- 
élions  des  furfaces  des  lits  les  trapezes  S  3'  7^  X  &  84^  8^  X,  on  ne 
cherchera  pas  les  longueurs  des  cótez  X  7-,  X  8^?  mais  des  diago- 
nales S  pour  cet  eíFet  on  les  portera  fur  la  bafe  du  fecond 
proBl  S  0^'  en  S  7.^5  S  8^  5  &  ayant  porté  leur  hauteur  prife  au  premier 
profil  en  Oí,  L/  fur  les  perpendiculaires  7^"  &  8^  S^'  j  on  ama  les 
points      S,,  les  ligues  J7<'  ^  f  S"-'  feront  les  diagonales  cherchées. 

AvEc  les  trois  ligues  données  pour  Ies  panneaux  de  doele ,  fc^avoir 
les  deux  joins  de  lit  &  la  corde  d'une  divifion  du  cintre  primitif,  on 

parviendra 


4i 
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parviendra  á  foriiier  la  düéle, píate,  &  ayec  Ies  trois  autres  pour  les 
panneaux  de  lit ,  fqavoir  un  joint  de  lít ,  une  diftance  du  fommet  de 
la  trompe  a  Textremité  de  la  íéte  á  Textrados »  &  i'intervaie.  de  la 
do  ele  á  Textrados  au  cintre  primitif ,  on  parviendra  á  fornier  les  pan- 
neaiix  de  lit, 

Pkemteremetít  ,  pour  Ies  fmmaax  Ae  doele^te  y  par  exemple  ^  pour 
xio  fecond  Vouffüir  au-defliis  de  Timpofte  áiarqué  4-3,  on  prendraau 
profil  la  longueur  S  /b,  cu  ce  qui  eft  le  méme  dans  la  trompe  Droi- 
te  S  A  ,  avec  laquelle  pour  rayón,  &  d'un  point  (  fig.  84O  pour  Fí¿. 
centre,  on  fe  ra  un  are  3^  4^»  dans  lequel  on  inferirá  la  corde  3*4  du 
cintre  primitif  ^  &  Fon  tirara  les  lignes  S  3/;  S  4/,  fur  lefquelles  étant 
prolongées  ,  on  portera  les  longueurs  S  3*,  84^  du  profil  en  g'*' 

4%  la  lignc  3^^  4"^  fera  la  té  te  biaife  de  la  doele  píate. 

Il  ne  reñe  plus  pour  achever  cette  doele  qu'á  y  placer  la  téte  3"  ' 
4'»  du  tronipillon  5  oü  de  la  fedion  d'un  mur  s'íl  s'agit  d'une  Lünette , 
comme  k  la  fig,  prife  a  la  fig,  83.  en  3''  4*,  pour  en  trancher  le 
triangle  ifofcele  f  3"  4."*  ^  en  faifant  un  are  avec  le  cóté  /  A'  pour 
rayón,  qui  coupera  les  cótez  fi  4!"  en  3*4%  le  trapezoide  3"  3' 
4^  4"  fera  le  panneau  que  \'on  cherche. 

pRESEKTEMiíNT  pour  y  ajoúter  les  pannemx  de  Ht  en  dévelopement,' 
on  prendra  la  partie  de  la  diftance  du  fommet  S  á  Pextrados  dans  le 
cóne  Üroit  infcrit,  qui  efi: / p  au  profiU  ou  fp  avec  laquelle  pour 
rayón  &  du  point  p  de  la  fig.  84-  pour  centre  ,  on  fera  un  are  mfg^ 
&  de  l'intervale  37  du  cintre  primitif  pour  rayón  ^  &  du  point  s^'pour 
centre,  on  décrira  un  are  qui  coupera  h  précedent  au  point par 
kquel  &  par  le  point  p  ,  on  menera  la  droite  p  7^*^  qu'on  fera  égalc 
a  /  7'  du  profil,  &  par  les  points  y^'  &  ¡''^  on  tirera  une  ligne  qui 
fera  la  corde  de  l'arc  EUiptique ,  qui  eft  la  íeciion  du  plan  du  lit  de 
la  trompe  dans  le  berceau  qu'elle  radíete ,  &  fi  Pon  tire  la  ligne  7* 

parallele  a  3-^  3" ,  Se  y*  3^'  parallele  a  /  y\  on  aura  le  trapezc 
7^"  7'  3"  S^'í^^i  fea  le  panneau  de  lit  que  Pon  cherche, 

pAE  la  méme  maniere  on  trouvera  celui  du  lit  de  deíTous  41  g* 
4S  coninie  il  eft  aifé  de  le  concevoir  par  les  fignes  rélatifs  k  ceux 
du  profiL 

Aplkatwn  du  Trah  fur  la  pierre^ 

On  pourroit  exécoter  ce  Trait par  des  Vouffoírs  abranche  d'enfourche- 
ment,  comme  nous  avons  fait  ceux  de  la  rencontre  d'un  berceau  ea 
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defcente  avec  un  berceau^  de  niveau  ;  il  fera  facilc  d'en  apercevdir  h 
poíIibiUté  en  comparan t  c§  que  nous  ayons  dit  page  6^  arec  Pepure 
de  ce  Trait 

Les  reins  de  la  TJoute  en  berceau  en  feroíent  méme  míeux  apoyen 
&  mieux  Hez  á  la  trompe;  mais  pour  yarier  un  peu  les  confl:ru¿ííons, 
BOUS  en  donnerons  iciniae  /«oú  ii  n'efl:  pas  néceílaire  de  chercher  le 
bivenu  d'inclinaifon  des  ámx  doÉles  plates  á  renfourchement  conime 
au  Trait  cité* 

On  formera  un  panneau  de  íit  de  fauíle  Goupe  incliné  á  Phonfon, 
mais  perpendiculaire  au  plan  vertical  ,  paíTant  par  Taxe  de  la  trompe 
se,  qui  aura  fa  téte  de  niveau,  pour  y  pouvoir  apliquer  les  biveaui 
niixtes  des  ioíns  de  lit  en  prpfil ,  avecrarc-Droit  da  berceau  de  niveam 

Par  exemple  ,  pour  former  celui  du  fecond  VouíToir  3"4,  qiii  cft 
defigné  par  une  téte  4R,  parallele  a  AB ,  &  comprife  e^tre  íes  aptombs 
de  doéle         Se  d'eKttados  ^ 

Si  le  cóne  ínícrit  eíl  Droit  ^  ce  panneaü  fera  iifi  tríanglc  qui  poiír-r 
ta  toújours  avoir  pour  uii  de  fes  cótez  la  longueur  de  Fímpoñe  SA 
ou  SB  ;  fí  le  cóne  n'eft  pas  droít  eirculaire  ^  mais  que  le  cintre  prr- 
mitíffoií:  Elliptique  3  ún  chertliera  la  valeur  des  projeéiions  par  des 
profiiss  ayant  porté  SV  en  Sí?,  on  lui  fera  la  perpendiculaire  o 
égale  á  4  V,  la  ligue  S4'^  fera  la  vakur  cfeFchée. 

De  méme  fur  Su  projeííion  de  Pextrados  8^  on  élevera  une  per- 
pendiculaire  u  égale  á  la  precedente  4V  ou  Rt£  avec  ees  deux  lon- 
gueur s,  &  Pintervale  horiíüDtal4  R  ou  V  on  fera  un  triangle  fo  4* 
8^^  dont  ort  fera  ofage^^  comme  nous  allons  le  diré, 

Ayaní  dreífé  m  paf  ement  pour  y  placer  le  panneau  de  doele  píate 
3"  4"  4^,  on  y  eii  tracera  le  contour  &  les  points  de  répaire  de  fe 
féte  du  cóne  Droit  ínfcrit  3^  4^ 

On  formera  enfuite  le  lit  de  deíTus  avec  íe  biveau  de  lit  &  de  doéle 
tfouvéí  comme  ií  a  été  dit  au  Tome  préctdent,  aa  Trait  delatroBi- 
pe  droite  page  209. 

On  apliquera  fur  ce  fecond  parement  le  panneaü  du  íit  Je  deíFus 
yx        ^  ^ygj^.      points  de  répaires  dü  cóne  Droit  ínfcrit  /  3^"^ 
pour  en  tracer  le  contó  ur  &  y  marquer  ees  points- 

EnbuIte  au  lieu  de  former  le  vraí  lit  de  deíTouSj  on  formera  lefanx 
.Iit  j  en  abatt^nt  la  pierre  avec  le  biveau  3*4R;  dont  une  des  branciies 
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fera  pofée  fur  les  répaires  3^' 4^,  &  PautreMfera  d*alignement  avec  ees 
deux  points  &  le  répaire  du  üt  de  deUus  / ;  aínfi  on  forniera  uii 
troifiei^^s  parement,  fur  lequel  on  apiiquera  le  panneau  4**  u  de  k 
fig^  8í'  pofant  le  point  4"  íür  Párete  4^"^  &  la  ügne  4^  So  au  longde 
la  mémé  aréte  pour  tracer  la  ligue  4^ ,  a  laquelle  on  menera ,  par  le 
point  du  peinneau  de  la  doele  píate ,  une  parallele  qui  fervira  á  la 
pofition  du  biyeau  mixte  Si^Q,du  premier  profil,  q^i  eft  Pangle  du 
joint  de  lit  /4>  avec  Parc-Droit  du  berceau  KQ. 

Pae  le  moyen  de  ce  bíveau  qu'on  pofera  quarrénient  fur  cette  lígme 
qui  eft  en  ceuyre  une  horifontale  on  fo ribera  la  doele  con  cave  du 
berceau  ,  en  creufant,  fuivant  ía  branche  courbe  conyexe,  une  pkmés 
au  poíut  4"=  qui  elj  le  plus  bas  ,  &  fi  Pon  veut  une  feconde  a  cóté, 
tirant  ver.s  Pextrados,  qui  donnera  un  fecondarg  paralLel^  au  prem^ep; 
enfuiíe  pn  abattra  la  pierre  fuiyant  ees  plumees  >  avec  la  regle  pofée 
d'équerj:e,  qu'on  fera  cpuler  fur  lés  poiiits  8:^^  3.,.  7^,  comme  Pon  a 
coútuaie  de  faire  les  fegmens  cylindriques  ,  &  j;^  tétf  fer^  fprmée  aij 
Üt  de  deíTus  fans  m  avoir  connu  la  cpuibe, 

On  abattra  enfuite  le  faux  lit  ayec  le  biyeau  de  Üt  inférieur  &  de 
doele  5  qui  coupera  cette  furface  pyliodríque  fuivauí  un  are  EHiptiquc 
qui  fe  formera  auíTi  fans  Pavoir  cpnnu, 

On  auroit  cépendant  pú  Ies  tracer ,  comme  Pon  a  fait  Ies  joins  de 
téte  du  berceau  en  defecóte  ^  qui  en  rachete  un  de  niveau  page  (^4 
mais  pn  peut  s'en  paífer  comme  Pon  yoit^  &  opérer  avec  exaratudef. 

Enfin  avec  le  bínrpau  mixte  3 '4'  8  du  4'  3'  7  prís  á  ía  face  du  €m^ 
tre  primitif,  &  le  bíveau  y  4''5  ou  4"  3"  pris  fur  Pare  A*  AB^dii 
trompilion  ;  on  creufera  les  deiix  tetes  de  la  doele  conique  fous  la 
doSle  píate ,  obfervant  exadement  de  pofer  ees  biyeapx  ,  Pun  fur  les 
trois  répaires  /  3^  4^",  Pautre  fur  les  ligues  7^"  4%  pour  y  faire  des 
pluniées  creules ,  fur  leiquelles  on  fera  couler  la  regle  pour  former  la 
furface  conique  ,  comme  il  a  été  dit  au  commencenient  du  fecond 
Toiues  pour  la  foro^atíon  de  ees  fortes  de  furfaces. 

ExpücAtkn  DémonJimH'üs^ 

formatioh  dé  la  Voute  conique  eñ  yifiblement  la  méme  que 
celle  des  fimpleSi  dont  il  a  été  parlé  au  Tome  précedent  ^  p^ir  le 
moyen  d'une  pyramide  infcrite  dans  le  cóne  ;  maís  comme  la  tete 
ou  arete  de  fice  de  cette  Voute  eft  á  double  courbure  ,  nous  ayons 
ínfait  au-dedans  un  cóne  Droit,  au-dela  duquel  eft  une  partie  fail^ 

aij 
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latite  qui  eñ  bien  dét:ermi(|^e  par  la  projedion  verticale  faite  fur  un 
plan  paraliele  a  Taxe  du  cone  ;  mais  non  pas  les  longueurs  des  joins 
de  lit  qui  y  font  comprifes  >  parce  que  leur  diredion  étant  inciinée  a 
Taxe  d'oú  elles  tiient  leur  origine  an  fommet  du  cóne  ^  cette  projec- 
tion  ne  fuffit  pas  pour  en  déterminer  les  longueurs ,  c'eil  pourqiioi 
on  eíl  obligé  de  faire  un  fecond  profiK  qui  donne  la  valeur  des  joim 
de  Üt  jufqu'á  Faréte  d'enfourchement ,  d'oú  rétranchant  la  partie  du 
cóne  Droit  infcrit ,  le  reíte  eíl  Texcés  de  la  Voute  fur  la  trompe 
Droite  fimple. 

u  s  A  G  E. 

QüoiQUE  ce  Trait  ne  tombe  pas  fouvent  en  pratique  pour  Ies  trom* 
peSj  il  eft  tres  fréquent  pour  les  Lunet tes  qu'on  fíiit  fouvént  ébraíees 
pour  donner  ou  recevoir  plus  de  jour  ,  comme  dans  les  nefs  des 
feglifes  au-dedans  des  vitraux.  On  en  voit  de  pareilles  auffi  daos  les 
fortifications  comme  dans  les  noyaux  des  Tours  bañionées  du  Neuf 
Brifack  ^  oú  le  magazin  á  pondré  ,  qui  eft  pratique ,  eít  éclairé  par 
une  lunette  coniqoe  fur-baiíTée  ^  qui  rachete  le  berceau  du  foúterrain 
qui  tourne  par  pans  autour  du  noyau. 

Nous  devons  ajoíiter  ici  une  obfervation  fur  le  changenient  qui  doit 
arriver  lorfque  la  Voute  conique  eft  dans  une  fituation  contraire  a 
celle  du  Trait  précedent^  c'eñ-á-.dire  lorfque  le  fommet  du'cone,  qui 
étoit  au-dehors  du  berceau  en  S  ,  eft  au^dedans^  par  exemple  en  S'^; 
alors  rébrafenient  qui  fe  faifoit  du  dehors  au-dedans  ^  fe  fait  au  con- 
traire du  dedans  au  dehors  ^  comme  font  quelquefois  les  abajours, 

Il  réfulte  de  cette  difFerence  de  pofition  du  cóne  ^  que  fupofcint 
toutes  chofes  égales  ,  il  faut  que  la  projeclion  de  Paréte  d'eofourche- 
Bient  3  &  par  conféquent  Paréte  méme  foit  faite  en.  feiis  contraire , 
tournant  en  concave  ce  qui  étoit  con?exe  ^  parce  qu'au  lieu  que  la 
clef  étoit  alongée  de  la  quantíté  AN  ^  elle  fe  trouve  ici  racourcie  de 
la  quantité  A 9  ^  dont  la  projedion  eft  moindre  que  Qn  ,  quoi- 
que  Ton  fupofe  le  cóne  égal  ;  dans  ce  cas  il  femble  quil  convient 
d  opérer  par  circonfcription ,  en  faifant  palfer  le  cóne  Droit  par  les 
impoftes  AB,  qui  font  plus  longues  que  la  clef 

Si  Ton  fait  attention  au  Trait  dont  il  s'agít ,  tant  dans  ?un  que 
dans  l'autre  cas ,  on  réconnoítra  qu'il  a  déja  été  donné  ci  -  devant , 
&  Ibus  un  autre  nom,  lorfque  nous  avons  parlé  de  la  rencontre  des 
cónes  avec  les  cylindres  verticaux  ;  car  fi  au  lieu  de"  confiderer  le 
becceau  comme  horifontal^  on  le  fupofe  dans  une  íituation  verticale. 
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on  reconnoitra  que  Tare  C(ii?,  qui  étoit  un  profii ,  devieiit  fans  au- 
cun  changement  intrinfeque ,  le  plan  liorifontal ,  &  que  le  point  N , 
qui  eít  ici  le  profil  du  milieu  de  la  clef  ^  devient  une  des  imppftes , 
de  forte  que  le  premier  cas  oü  la  clef  étoit  convexe  a  fon  aL'éte'd'en- 
foürcliement ,  devient  le  fecond  dont  nous  venons  de  parler  ,  oú  la 
méme  aréte  eft  concave, 

*  Qmtriéme  Jituation  des  Pautes  Cofüques  a  tégard 
des  Cjlindriques ,  lorfqise  les  axes  Jont  mcUneZj  a 
'  Phorífon. 

EXE  M  P  L  K 

SfrííTípí  Coniqjie  ,  hiaife  dans  un  angle  ohtm  ^  rampante  par  une  impq/íe^ 
^  de  niveau  a  Pau^^e^  mcbstñnt  un  Bercemi  en  dejcwte, 

II  femble  par  Ténoncé  de  ce  Trait  que  ¡'imagine  des  difficultez 
bizarrcs  qui  ne  peuvent  étre  d'aucun  ufage  dans  la  pratique  ;  cepen- 
dant  j'ai  eu  occafion  de  I'exécuter  dans  uñe  petite  Imiette,  oii  la  de& 
cente  íbúterraiiie  au  foíTé  eft  extrémemént  óblique'á  la  direélion  de 
Tentrée  d'un  petit  magazin  ,  pratiqué  dáns  Pépaifleur  du  rampart,p^ 
comme  il  efl  exaétement  exprimé  á  la  fig.  88-  pai  dit  que  favDÍs  f¿  ggl 
^  occafion  de  metti'e  ce  Trait  en  osuvre,  &  non  pas  que  je  Taye  fait, 
parce  que  je  n'ai  fait  les  Voutes  que  de  briques  au  Üeu  de  pierre  de 
taille>  qui  auroit  cauré*une  dépenfe  inutiíe  ,  dans  un  endroit  fi  peu 
fréquenté  j  mais  comme  la  brique  n'eft  pas  commune  par-tout,  il  peut 
arriver  qu^on  ait  befoin  d'en  fair&  en  pierre  de  taillea  au  nioiñs  Faréte 
d'enfourchement, 

SoiT  (fig.  87-)  l'angle  obtus  ASB  ^  dont  les  cotes'  inégaux  AS  ^  BS  rig.  g^, 
foRt  terminen  en  A  &  B  par  le  piédroit  GD  ^  d'un  berceau  GFED , 
qui  defcend  de  D  vers  G- 

Il  s'agit  de  vouter  le  renfoncement  triangulaire  ASB  »  de  maniere 
que  fa  Voute  apuye  &  rachete  celle  du  berceaü  ^  ce  qu'on  ne  peut 
mieux  faire  que  par  une  trompe  coníque  biaife  ,  dont  Pimpofte  SA 
doit  étre  rampante  de  S  vers  A  de  toute  k  quantíté  Ar^AR  ^  de 
ía  defcente  du  berceau  depuis  B  vers  A  ^  que  nous  avons  exprimé  par 
AR  ;  enforte  que  íi  Ton  fupofe  les  triangles  SAr  &  BAR  qui  font  ici 
dans  le  plan  du  papter,«fe  mouvoir  aü4our  de  leur  cóté  SA  &  BA 
jLifqu'á  ce  qu'ils  lui  foient  perpendiculaires  ;  Ies  points  R  &  r  fe  réíl- 
íiiront  fous  Ay  &  Ies  lignes  Ar  &  AR  n'en  feront  plus  qu'une  aplomb* 

J'Ai  dit  qu'il  falloit  que  la  feule  ímpoñe  SA  fút  rampante  ,  parce 
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quHVconvient  que  l'impoñe  SB  >  qui  doit  fervir  de  linteau  a  une  porte 
ÜC  ^  foit  de  niveaa 

Ayant  doüc  fait  aa  point  A  ,  qu*on  íupofera  de  niveau  avec 
une  perpendiculaire  AR  égale  a  la  diíFerence  de  niveau  que  donnela 
defcente  depuís  B  vers  A  ;  on  tírera  RB  qiii  repréfentera  Timpoíle  de 
la  defcente  du  berceau  ^  laquelle  RA  doit  étre  prife  pom  le  diametre 
du  cintre  primitif  de  la  trompe,  jeque!  doit  raniper  coiiini^  rimpofie* 
du  berceau. 

Il  faut  préfentement  chercher  le  demi  dianietre  vertical  CH  de  ce 
cintre,  pour  lui  donner  la  plus  grande  hauteur  qu'il  eít  poflible,  afia 
d'apuyer  folidcment  les  reins  dü  berceau ,  échaiicrez  par  la  rencontre 
-  de  la  trompe- 

On  divifera  AB  en  deux  egalement  eii  P  >  &  Ton  tirara  PC  parpen-.' 
diculaire  fur  AB^»  qui  cpupera  RB  auffi  eti  deux  également  en  C. 

Vm  les  point sS'  &  P  on  tirera. la  droite  ,  qui  qoupera  les  im- 
poftes  du  berceau  en  defcente,  Tune  en  Tautre  m  q;  la  partiePj 
íeroit  le  diametre  d'une  feñion,  Elliptiqoe  du  berceau  s'il  étoit  de  ni* 
vean ,  niais  comnie  ií  monte  de  A  vers  E ,  fi  Ton  tire  q  g  perpendicQ^ 
laire  fur  AB ,  on  reconnoiti^a  que  le  point  q  doit  étre  au-deíTus  de  P 
d'une  quaiitité  proportionnelle  á  la  diftance  de  P  a^,  en  difant  BA, 
AR  :  :  Pg-g^  s  ^^^i  ayant  fait  la  ligue  ^Q,  égaíe  h  gx,  &  perpendi. 
culaire  fur  P  q  ;  on  tirera  PQ.  j  qui  fera  le  diametre  rampant  de  la 
feétion  du  berceau,  coupé  par  un  plan  vertical  paíTaut  par  le  fommet 
S  de  la  trouipe ,  &  le  milieu  de  ía  cle£ 

Si  Ton  fupofe  le  berceau  en  pleín  cintre  DVE  a  fa  feílioii  verü- 
cale  ,  le  demi  diametre  OV  donnera  celui  de  PElHpfe  k  faire  fur  PQ, 
ainfiavec  les  deux  di.ameti-es  conjugez  PCL&  G"V  tranfporté  en  C'^ 
L ,  &  Tangle  PC*"  L  que  fait  le  diamettre  rampant  VQ_  avec  la  verticale 
ML  ;  on  décrtta  la  demie  EUiptife  PLQ^par  le  Probl  8-  du  fecoM 
Livre,^ 

Sorr  done  PTL  le  quart  de  cette  Ellipfe  ,  on  élevera  fur  SP,  m 
point  S,  une  perpendiculaire  S  m  égale  á  CP^  &  par ,  le  ProbL  11 1 
du  méme  Livre ,  on  tirera  de  ce  point  m  une  tangente  au  quart  d'El- 
lipfe  PTL  qui  le  touchera  au  point  T,  par  oú  on  abaiflera  une  per- 
pendiculaire fur  S  q  qui  la  coupera  au  point  Y ,  la  longueur  PY 
primera  la  plus  grande  profondeur  de  la  lunette  dans  le  berceau  fuii 
vant  la  clef  de  la  trompe. 


\ 


y 
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Ex  fi  dii  point  P  on  eleve  une  perpendícülaire  fur  ,  jufqu'a  ce 
qu  elle  renconíre  la  ligoe  mT  en  ¿,  la  ligne  Ph  fera  le  demi  diame- 
tre  vertical  du  cintre  primitif  de  la  Voute  que  Ton  cherche. 

AvEc  le  grand  diametre  rampant  RB  ,  le  demi  díame tre  vertical 
CHj       ^^^^  ^^^^       a  P¿  5  &  Tangle  de  la  defcente  R  avec  Paplomb 
Ch!  on  décrira^  par  le  Probh  8-  du  fecond  Livreo  la  demie  Eilipfe 
dont  on  fera  le  ciatre  primitif  de  la  trompe. 

L'ayant  divifé  en  fes  VouíToirs ,  par  exemple  en  fept  ,  aux  points 
i;  2í  3j»  4í  fí  on  abaiíTera  de  ees  points  des  perpendiculaires 
fur  ABs  lefquelles  étant  prolongées ,  couperont  le  diametre  rampant 
aux  points  £?S  &c.  &  Phorifontale  AB  aux  points  p^,  p^,  p^^ 

&c  par  lefquels  &  par  le  point  S  on  tirera  autant  de  ligues  jufqu'á 
la  rencontre  de  Timpofte  opofée  du  berceau  FE.  Pour  avoir 
autant  de  diametres  des  feflions  du  berceau  qu^il  ]r  a  de  joins 
de  lit  a  la  trompe  5  lefquels .  diametres  doivent  tous  étre  ram- 
pans,  les  uns  en  montant ,  les  autres  en  defcendant,  ce  qu'il  eíl  fa- 
cile  de  connoitre  en  tirant  du  point  S  ,  fommet  de  la  trompe  ^  une 
licrne  SN  perpendiculaire  aux  cótez  du  berceau;  les  fedions  obliques 
fettes  par.  les  joins  de  lit  de  la  trompe  prolongez,  feront  en  defcen- 
te depuis  O  vers  X  ^  &  en  montee  depuis  Ü  vers 

FouR  trouver  facilement  la  quantíté ,  dont  chacune  de  ees  Ellipfes 
rampent ,  on  menera  par  le  point  O  une  ligne  r  O  ¿  paralíele  á  RB , 
Sí  par  tous  les  points  m'  m-  ^  &c.  oú  les  projeñions  des  joins  de 
lit  prolongées  coupent  la  ligne  du  milieu  X  C^* ,  on  luí  menera  des 
perpendiculaires  qui  couperont  la  ligne  de  rampe  rO¿  aux  points  z'^ 
^^,2,\  z.^y  &c. 

Par  tous  les  points  ín^  ^  7n^ ,  m^,  &c,  on  tirera  des  perpendiculai- 
res ml^  mx  projedions  des  joins  de  lit  prolóngea;  S  tn^  y  S      ^  &c, 
fur  lefquelles  on  portera  les  longueure         5      z^^  &C-  en  deíTus  ^ 
depuis  O  vers  0%  &  en  deíTous  depuis  O  vers        lefquelles  lignes 
donneront  les  points  ,     ,  c^,  &c,  qui  feront  les  centres  des 

djfferen tes  Ellipfes  qu4l  feut  tracer^  dait  le  diametre  vertical  O  V^ 
O      eít  toújours  égal  á  C"  V. 

Les  demi  diametres  rampans  &  verticaux  de  toutes  ees  demíes 
Eiüpfes  étant  donnez  &  kurs  angles  de  conjugaifan  ,  on  les  décrira 
par  le  ProbJ*  8*  du  fecond  Livrej,  comme  on  les  voít  dans  la  figure; 
il  ne  reíte  plus  qu'á  trouver  la  rencontre  des  joins  de  lit  de  la  trompe 
avec  chacun  de  ees  quarís  d'Ellipfes» 
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Sur  chacun  des  joins  de  lit  en  projéflion  ,  on  élevera  une  petitfc 
perpendicplaíre  au  poiot  S  ,  qu'on  fera.égale  a  la  diílance  de  laligne 
AB  de  niveau  avec  le  diametre  RB  rampant  ,  &  utie  feconde  per- 
pendícuíaire  fur  AB  ,  au  point  oú  cette  projediou  de  joiiit  de  lit 
coupe  la  ligne  AB. 

Amsi  5  par  exemple,  pour  le  fecond  joínt  S  p^,  on  élevera  ati  point 
la  perpeiidicidaire  j?^  A-^  qu'on  fera  égaíe  á  la  hauteur  de  retombée 
a  o-  du  cintre  priniitif  RHB  ;  enfuite  au  point  S  on  fera  la  petite  per^ 
.  pendícuíaire  S  2"  égale  k  0^ ,  &  par  ]es  points  2^  "&  h-  on  tirera  la 
droite  2'  ^cS  qui  coupera  le  quart  d'Ellipfe  j?^  oc^  au  point  ^  d'oú 
Ton  abaiíTera  fur  Phorífontale  S  m^-  la  perpendiculaire  x^f-^  qui  don-, 
ñera  le  point  de  la  projedion  de  la  rencontre  du  joínt  de  lit  avec 
Faréte  de  la  lunette  á  fon  interfedion  avec  la  furface  du  berceau »  que 
l'on  cherche. 

Oh  cherchera  de  méme  tons  les  points  x  pour  avoir  les  vrayes  Ion- 
gucurs  des  joíns  de  litenS  pc,  &  dansles  points  pour  avoir  la  cour- 
be RjyYjyB  de  la"  projeéUon  de  I'aréte  de  rencontre  des  deux  doeles  de 
la  trompe  &  du  berceau. 

Cette  projedíon  &  les  longueurs  des  joins  de  lit  étant  donne2  ^  il 
cít  vilibie  par  tous  les  exemples  des  enfourchemens  des  Traíts  préce-^ 
dens que  Pon  a  tout  ce  qui  eft  néceíTaire  pour  former  les  panneaux 
de  doék  píate ,  &  chercher  les  biveaux ;  &  enfin  pour  tracer  les  Vouf- 
foirs  par  équarrílTement  ñ  Pon  veut ,  en  faifant  un  lit  de  fupofition  ho- 
rifontale  paíTant  par  AB  5  ou  parallelement  a  AB  au^deífus  dans  ks 
Vouffoirs  qui  aprochent  de  la  clef ,  Be  au-deíTous  pour  la  naiífaiice 
en  Rg  &  raportant  á  ce  plan  de  fupofition  toutes  les  hauteurs  des 
retonibées  du  cintre  prioiitíf  fur  Phorífontale,  paíTant  par  le  point  le 
plus  bas  du  Vouübir,  ce  qui  eft  facile  a  concevoir  &  á  exécuter  ,  fi 
Pon  a  compris  ce  qui  a  été  dft  dans  toute  cette  feconde  partie  dei 
Voutes  conipofées* 

Gxplicatíon  Démonfirative, 

Si  Pon  fupofe  des  plans  vertí caux  paíTant  par  les  joins  de  lit  deh 
trompe  prolongez ,  il  eft  évident  quUls  feront  deux  feítions  ,  Pune 
tríangulaire  dans.  le  cónea  parce  qu'ils  paífent  par  fon  fommet,  Pautre 
Elliptíque  dans  le  cylindre,  parce  qu'ils  le  coupent  tons  (  á  la  réfervc 
d'un  feul )  obliquement  á  fon  axe  ,  par  conféquent  Pinterjeílion  de 
tous  les  tríangies  avec  toutes  les  Eliipfes  qui  font  dans  les  niémes  plans 
vertícaux »  fera  Párete  de  rencontre  des  deux  furfaces  ^  d'oú  il  ínií 

que 
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qnentfi  de  tous  ees  points  d'interfedion  on  abaiíTe  des  verticales  xy^ 
on  aura ,  fur  le  plan  horiroatal »  ia  projeáioo  de  cette  §réte  qui  eít 
courie  a  double  CGiirbure* 

Mais  á  canfe  que  leBerceau  eñ  fupofé.eft  defccnte»  &  le  poínt 
deniveau  avec  le  point  B ,  il  arrive  que  le  plan  du  triangle  par  i'axe  ^ 
fcra  incliné  á  niorifon  fuivant  la  ligue  RB  ^  par  confequent  que  le 
fommet  S  fera  d'autant  plus  haut  que  tous  les  points  p  de  la  ligne  A 
¿,qu'oa  fupofe  deniveau  avec  que  chacun  de  ees  points  f  aprOí» 
chera  de  B ,  oú  S  &  B ;  font  de  niveau  3  c'eft  pourquoi  nous  avons  por- 
té fur  point  S  les  hauteurs  ppy  ep^  qui  marquent  4^  cqmbien  l'imv 
pofte  eít  m  deíTous  du  nlvcan  de  S  &  de 

Oa  Ton  peutremarquer  que  ees  hauteurs  ainfí  raiigéeí  autour  de  S 
donnent  des  rayons  d'une  fpirale  $  V  2,'  3%  i&c^ 

C  H  A  P  I  T  R  E   T  R  O  I  S  I     M  E 

DES  RMNCONTRESDES  BERCEJUX 
av^c  ¿es  VoHtes  fphénqmu 

L*U  N I F  O  R  M I T  de  la  Sphére  ,  n'oíFre  pas  beaucóup  de 
combinaifons  de  rencontres  avec  Ies  Berceaux,  Quant  á  la  Sphére 
confiderée  en  elle-méme,  ii  n'y  en  a  que  deux  ;  íqavoir  5  lorfque  Taxe 
du  Berceau  paíTe  par  le  centre  de  la  SpliéreV  &  lorfquil  u'y  paíFe  pas  ; 
mais  fi  Ton  fait  attention  á  l'arangement  de  fes  lits  ^  &  á  la  fifuation 
du  Berceau  a  l'égard  de  lliorifon  ^  on  pourra  multiplier  les  cas  da 
ees  rencontres,  iorfque  le  Berceau  eft  vertical,  conime  une  Toun  2% 
Lorfqu'il  eft  horifontaL  3\  Lorfqu'il  eft  incliné  m  defcente  noue 
^ns  traiter  de  chacun  en  particulier, 

P  R  O  B  L  E  M  E.  V. 
Faire  un  berceau  en  fituation  r  quelconque  qué 
rachete  me  Voute  fphéríque 

PREMIER   C  ,A  S, 

"berceau  Droit  ou  biais  de  niveau  ^  qm  rachete  ^ 

un  Cu-de-Tour. 

SoiT  (fig.  89-  )  le  trapeze  ABDE  ,  le  plan  horifontal  d'un  Berceau  Pl^,  g^j; 
djeniveaUj  dont  le  demi  cerde  BiJO*  efl  rarc-droit^  ^  la  ligne  c%íig,  §3* 
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foa  axe  prolongé-,  qui  ne  paíTe  pas  par  le  centre  C  de  la  Sphérc 
FPAE  ,  ce  qui  fait  une  rencontre  biaife  ^  que  noiis  choiOflbns  pour 
exemple^  parce  qu'elle  eft  un  peu  plus  diííiciie  que  laDroite,  qui 
cft  celie  oú  Paxe  du  Berceau  paíTe  par  le  centre  C  de  la  Sphére  ; 
dans  le  premier  casales  Vouííbírs  d'enfourchement  font  égaux  de 
part  &  ti'autre  de  la  clef ,  au  lieu  qu'ici  íls  Ibnt  tous  diíFerens, 

Ayant  divifé  le  centre  primitif  du  Berceau,  (qui  eft  ici  Farc-droít  BHD) 
en  fes  VouíToirs  ,  aux  points  i  ^  2 3  ,  4>  on  menera  par  ees  pointa 
des  paralkles  á  la  diredion  indéfinies  i       z  n^,  &c. 

On  fera  enfuite  un  profil  de  la  Voute  fphérique  fur  fon  diametre 
FG5  qui  eñ  parallele  á  la  diredion  du  Berceau  ;  á  fon  milieu,  011 
éJe vera  une  perpeiidículaire  CP  ?  fur  laquelle  on  portera  les  liauteurs 
des  retombéesdu  Berceau  i  f  %  ^  en  C  r^  Cr- ,  par  oú  on  tirera 
des  Iiori  fontales  qui  couperont  l'arc  FP  en  ^  t-  ^  d'oü  Pon  abaiíFera 
m  des  perpendiculaires  fur  la  bafe  de  profil  FG  ^  qui  la  couperont  aux 

points  Q^' ,  Qj. 

Dupoinf  C  pour  centre  ^  on  tracera  par  ees  points  des  ares  de 
cercles  concentriques  j  qui  couperont' cliacun  deux  des  projeñionsde 
llt  du  Berceau  correfpandantes  j  fqavoír,  Pare  fur  Q_s  coopera  k 
projedían  ,  aupoint  ?íS  &  fa  pareille  provenant  du  point  4  , 
qu'on  fupofe  de  méme  hauteur  que  le  point  i  >  au  point  L'arc 
paíTaut  par  (X^í  coupera  de  méme  les  deux  projedions  des  joinsda 
lit  5  a  cóté  tie  la  clef  en  ii-  ^  n\ 

Par  Ies  points  trouvez  A  rfy  s  m      on  tracera  une  courbcj. 

qui  fera  la  projedion  de  Taréte  de  Penfourcliement  du  Berceau  &de. 
la  Voute  fphérique  ,  ¡aquelle  courbe  eíl  un  Elíipfimbre,  Au  \\m 
de  cette  courbe  ,  ÍI  fuffira  de  mener  des  ligues,  droites  d*un  point  a- 
Pautre  5  qui  en  feront  les  .cordes- 

Noüs  n'ajoútons  pas  de  profil  de  la  courbe  de  Tárete  d'enfourche^ 
mentj  parce  quil  eíl  inutiíe  pour  trouver  les  longueurs  des  joints 
de  lit^  qui  font  deja  données  á  la  projedion  ^  dans  la  fupofitioo  que 
le  Berceau  foit  de  niveau.  11  n'en  n'eft  pas  de  méme  loríqull  en 
defcente,  comme  on  le  verra  au  trait  fuivant. 

Par  le  moyen  des  longueurs  des  joints  de  iít  AB  ^  m  p^^,  ui  p^^ 
&c.  on  fera  les  Pamearix  de  dobh  plíUe      Berceari ,  fui  van  t  la  maniere 
ordínaire  ;  par  exemple  pour  le  quatríéme  Vouífoir,  ayant  porté  á 
r>  Qi    P^^^     corde  3"  4',  en  3'^  4^  ^  de  la  %.  91,  &  ayaní:  tiré  deux  per- 
V  / '  pendiculaires  par  íes  extrémitez       4^^;,  on  porteras  fur  Pune  la  loo* 


gueurí^a  &  íur  Pautre  la  longueur  dé  laprojeíUori  Ic 
trape2:eí',  «^^w^»?'^»  íera  le  panneau  que  ron  cherche  ;  ainfí  des 
autres  qui  font  tous  tracez  de  íiiite  u  la  fig.  91, 

PnE&ENXEMENT  5  il  faut  faire  le  panneau      doék  píate  de  la  partie  de 
hVoute  f^hérique  y  que  compreiid  le  VouíToir  d'enfourchetnent^  dont  la 
projeflion  horííoutale  eít  le  triangle  mixte  ny  q       compris  par  Farc 
^  ^,  laligne  droke  q  n"^:^  proyenant  du  centre  C,  &  la  corde 
comniune  aux  deux  doeles  du  Berceau  &.  de  la  Voute  fphérique, 

On  tirera  du  centre  C  par  les  deux  extrémitez  de  la  lígne  n^,  n^^ 
&  par  fon  milieu  des  lignes  droites  entre  les  deux  projedions  des  lita 
de  deíTus  &  de  deíTous  comíiie  m  t  ^  qrfr  ^  Se  lílíyn,  8c  Ies  cordes  m  <i 
^  í  'ü'^y  qui  couperont  k  ligne  áa  mOieu  M  m  >  prolongée  em 

y  Se  Z* 

Cétte  préparation  éíant  faite  au  plan  liorifontal  *  oa  en  fera  en- 
coré une  au  profil ,  on  portera  la  fiéclie  Mj)^ ,  en    V ,  &  5     en  t^  M,^ 
fur  riiorifontale    r',  &  Pon  tirera  la  ligne  Y  ^ 

Oh  déterminéra  enfuite  la  longueur  du  VouíToir  1SI  la  Voute  fphé- 
riqué  j  qui  peut  s'étendre  au-delá  de  la  partie  de  renfourcliement ,  au-* 
tant  que  la  grandeur  de  la  pierre  qu'on  veut  employer  le  permettra 
comme  q  d  ;  mais  pour  la  facilité  de  l'exemple  ^  ixous  n'embraírerons 
que  la  partie  de  l'enfourchement  q.^ 

On  portera  dans  une  place  á  part  la  corde  /  ^4  en  NT  ^  de  la  ñg. 
50*  fur  le  milieu  de  laquelle  on  fera  une  perpendiculaire  M  égalc 
á  la  iigne  V^í^,  du  profil  par  P^trémité  de  laquelle  on  tirera  une 
paralíele  á  TN ,  fur  laquelle  on  prendra  la  longueur  MQ^égale  kMq^ 
de  la  fig-  89*  &  M?2  égále  a  M  ??> ,  le  trapeze  Qn  NT:,  fera  celui 
de  la  doéle  píate  d'un  voPÍToir  de  la  Voute  fphérique ,  de  hc^m^t 
íl  faut  reü-anclier  pour  le  Berceau  de  niveau^  le  triangle  T  j?TPÍ , 
íait  par  la  diagonale  k  N, 

Si  le  Vouffoir  étoit  plus  long>  on  pourróit  lui  ajoúter  la  longueur 
qd,  déterniinée  au  plan  horifontal  par  q  d  en  Q_£Í,  de  la  fig,  90.  & 

i  en  Ni  ;  mais  alors  ílfaut  tirer  les  cordes  d  ?r>  8c  i  qui  doa- 
jieront  de  plus  grandes  fléches  j  par  conféquent  la  ligne  V  du  prc^^ 
filjfera  plus  éíoignée  de  &  ie  panueáu  fera  fait 

Aplication  du  l^rait  (ur  la  Fierre. 

Ayakx  dreffé  unparement  de  fppofition  horifontale,  on  y  tracera 

R  ij 
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Ies  angíes  reéHIigties  f  n^^  ^  &  ^  S  ,  dont  Pun  eft  celui  de  ía  eorde 
q  7í3 avec  la  projedlion  ^  »  de  la  projeélion  du  joint  de  lit  du 
BerGeaUí  Pautre  celui  de  la  mémt  corda  ^  avec  le  joint  montant  de  la 
Voute  fphérique  3  fur  lequel  on  portera  la  retombée  h  u  ^  pour  mener 
Bne  parallele  a  cette  cor  de  5  fuivant  laqüelle'  on  abaítra  la  pierre  avec 
le  biveaa  de  doéle  píate  &  dliorifoE  V  m  Os-  pour  former  la  doele 
píate  de  la  Voute  fphérique  »  fur  laquelle  on  apliquera  le  panneau 
qn'on  vient  de  faíre  á  la  hg,  90.  pour  y  era  tracer  lecontour  ,  &  fo^ 
Hier  le  Vouífoii:  en  portion  de  Voute  iphérique  a^ec  fes  lita ,  com- 
me  il  a  été  dit  en  parlant  des  Voutes  fimples  ,  tom,  2.  pag,  32^.  de 
la  méme' maniere' que  fi  ía  ¥oute  n'étoit  point  pénétjrée  par  un'  Bk-- 
ceau  5  k  la  réferve  du  lit  de  deíTous  qii'il  ne  faot  pas  encoré  faire , 
parce  qu^s  le  plan  de  fupofition'  üoriíontale  ^  q^i  eft  le  premier  pare* 
ment  qu'oir  a-  ftrt^  doit  fervír  pour  la  formation  des  deux  doeies. 

pAK  le  moyen  de  ce  parementy  ou  formera  ía  partie  du  BérceauE 
qui  aboutít  k  k  do6le  fphérique ,  p'ar  la  rnéme  moliere  qu'on  vient 
a'emplbyer  j  c'eft-a-dlre,  avec  Ib' biveau  díe  la  dbgle  S¿  d'norifon  O 
4  3  3  avec  cette  diíFéfenceí  qult  ne  fera  pas  nécelTaire  d'y  faire  une 
préparation^  de;  clbele  píate  ;  on  formera  ce  biveaa  tout  d-uu  coup 
mixte^-  ayant  une  branche  droite  O4 ,  &  une  courbe  4  /'  j,- 

Faisant  couler  h  branche  droite  fur  le  parienienf  de  fupofitiort 
feorifontale  3  perpendículairenient  á¡  la  figne  p"^  qu^on  y  fupofe 
íracéepar  le  point  jí^,  parallelenientá  la  premiere  tp  p^^  &  abattant  la 
pierre  fuivant  Texigence  de  la-  branche  courbe  4  ^  3.  í  qui  doit  étre 
áuílí  toujours  perpendiculaire  h  la  méme  ligne^ 

Les  deux  doeles  créufes  étanf  ííniés  ^  on  préndirales  biveaojí  mixfes'de 
dogle  8¿  de  lit  dedeífous,  fuivant  lefquels  on  abatirá  la  pierre^  pour 
foMier  le  lit  plan  du  Bercéau  p  &  íé  lít  coniqúe  convexe  de  ía  Voute 
f|Ílrique ,  íeíquels  par  leur  interfeéííon ,  dbnneront  l'aréte  dé  ren^ 
eontíe  des  deüx'  Hts^  &  la  pierre  ferá  áchevée* 

tiÉ  M  A  QJJ 

^  Gn  volt  que  par  cette  méthode,  on  n'a  befoínní  de  pan/üeaux  de 
díogle  de  Beiceau » ,  ni  de  panneaiix  de  lit  de  l'une  &  de  Tautre 
Voute  ,  ee  qui  rend  Fopératíon  beaucoup-  plus  fimple  &  plus  coni- 
modej  que  eelle  qu'on  trouve  daos  Ie$  Livres  de  la  coupe  des 
pierres* 
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SECOND  CA& 

^erceau  en  defcente  Droite  ou  biaíz^?  ,  qui 
rachete  um  Voute  (pherique. 

SoiT  (  fig-       )  ABDE5  la  projeflion  horifontale  du  Berceau>  &  fig^  56; 
le  cerde  KrAE,  \%  bafe  horifontale  de  la  Voute   Iphérique  oü  il 
aboutitr 

Suí^  B0,  diámetro  du  cintre  primitif ,  ayant  décrít  ledemí  cercfe 
BHD  5  ou  te  demk  EUipft  BSD ,  dont  Fune  eft  le  diitre  de  face  ^ 
hiitre  Farc  droit ,  &  l'ayant  divifé  en  fes  Vouffoirs  aux  poiiits  1^2^ 
3^4?  ou  menera  á  rordínaire  par  ees  points ,  ou  par  leurs  projedions 
f  ,  f  y  &c.  ( íi  ía  face  de  defcente  BD  ,  étoit  oblique  a  fa  direflion ) 
des  paralleles  h  la  díredíon  de  la  defcente  ^  qui  couperont  ie  diametre" 
pQ^,  de  la  Sphére  (  perpendiculaire  á  cette  diredion  )  aux  points  ,  e  ^ 
1?^    j  &  ie  contour  de  la  Sphére  aux  points    ^b^  ^     ^  bK 

On  fera  enfurte  le  profil  de  la  defcente  fur  le  cóté  BA  ^  prolongó 
en  M%  jüfqu'á  la  rencontre  du  díame tre  PQ,  Puis  par  Fe  point  E\ 
on  menera  une  perpendiculaire  k  JVIB ,  qui  coupera  cette  ligne  m 

oú  Ton  fera  Pangle  de  rampe  BeF,  qu'on  fupofe  donné  ,  dont 
le  cóté  e  F  >  coupera  DB  prolongé  en  F ,  fupofant  la  face  de  defcente 
perpendiculaire  á  fa  direflion  horifontale  car  fi.  elle  ne  Fétoit  gas,. 
Ü  faudroit  toujours  faire  BF  perpendiculaire  fur  eB. 

PouK  achever  ce  profil,  on  portera  fur  BF  prolongée^  Ies  hauteur^^ 
des  retombées.r  2.p^,  en  F/',  F  f^,  par  oii  on  menera  des^ 
paraííeles  a  la  ligne  de  rampe  F^N^a  F^í  prolongées  indé* 
lininient. 

Si  Pon  avoít  pris  pour  cmtce  prlhiitif  Farc^ droit  BSDS  on  au^ 
rait  porté  íes  hauteurs  des  rctombées  fur  une  perpetidiculaire  k  Im 
rampe  en  GR ' ,  GR^  *  &  Fon  auroit  continué  de  méme. 

Ensuite  du  point  M^/oú  ¡a  bafe  Be  coupe  le  diametre  de  Fa: 
Sphére  PCL^poür  centre,  &  de  toutes  les  diftances  c  ¿>  pourrayon>. 
prifes  fuccfliveme0t  r  on  fera  des  ares  de  cercles  qui  couperont  les 
profils  des  joíns  déla  defcente,  en  des  points  qui  donneront  les. 
avances  de  Faréte  de  la  hmette. 

AiNsi  du.  point  M'  pour  centre ,  c'y  h^  p:our  tayoti>  on  décrira: 
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i'arc  r ;  qui  coupera  le  premier  joint  N^-,  au  point  N^  Du 
méme  centre  ,  &  pour  rayón  la  longueur  í^-  ;  en  décrira  m 
fecond  are  qui  coupera  le  fecond  joínt  de  lit/2  N?,  au  point  N^;  du 
méme  centre  &  de  Fíntervale  ¿? ,  on  tracera  un  are  qui  coupera 
le  fecond  profil,  qui  fert  auffi  pput  le  troiíiéme  joint  en  Ñj.  Ainfi 
du  quatdeme  qu'on  trouvera  du  méme  centre  avec  c^,  ¿+  pour 
rayón. 

Pour  avoir  les  mémes  points  du  profil  en  projeffion  horifontale; 
il  n'y  a  qu'á  abaiíTer  des  perpendiculaires  fur  les  projeíHons  Iioriron- 
tales,  correípondantes  des  joins  de  litp^  n\  n^^  qu'elles  coupe, 
ront  aux  points  n\  if-^  ,  n"^^  par  lefquclles  on  menera  des  lignes 
di'oites,  qui  feront  les  projeftioos  des  rencontres  des  doeles  platesda 
Berceau  avec  celles  de  la  Voute  fphérique. 

Si  au  lien  de  ees  ligues  droítes ,  on  trace  par  Ies  mémes  points 
une  ligne  courbe  ,  elle  fera  la  projeílion  horifontale  de  rEllipíinibre, 
qui  fe  forme  par  rinterfedion  des  furfaces  de  ees  deux  corps  p 
laquelle  courbe  eíl  rauipante  de  la  hauteur  A  a ,  qui  eíl  la¿  diíférencé 
du  niveau  des  impoítes  e  & 

Les  projeflions  vertícale  &  horifontale  étant  faites ,  ü  faut  former 
rarc-droit  BSD  j  comme  á  toutes  les  defcentes  3  par  le  moyen  d'une 
perpendicülairr  GR^  á  la  rampe  e  portant  les  longueurs  GR^  & 
Gli^ ,  en     f ,      as  &c. 

Presehtbmeht  on  a  tout  ce  qui  eft  néceíTaire  pour  former  Ies  pan- 
neaux  des  dóeles  platas  des  deux  Voutes  ;  celui  de  la  Voute  fphéri- 
que  fe  fera  comnie  au  cas  précédent^  &  celui  de  la  defcente  du  mé- 
me Vouílbir  qui  fait  Fenfoorchement  j  fe  fera  par  le  moyen  des  íon- 
gueurs  &  des  avances  des  joins  de  Ht  donnez  au  profil ,  &  de  leür  ínter- 
vale  domié  á  Farc-droit^  comme  nous  l'avons  tant  de  foís  repeté- 

%  Í?S.  Il  ne  reñe  qifk  chérclier  le  faiveau  néceffaíre^  pour  donner  á  ees 
deux  doeles  l'inclinaifon  qu'elles  doivent  avoir  entre-eEes ,  pour  for- 
mer la  rencoutre  d'enfourchenient  des  deux  Voutes. 

SuposoNs  s  par  exemple ,  qu'on  cherche  le  bíveau  de  rencoutre  deí 
deux  doeles  du  fecond  VDuubir  marqué  au  cintre  priniitif  i'  2- 

Oh  portera  la  hauteur  u  du  profil  >  m  V ,  au-deflus  de  la 
projeñion  ,  du  point  r ,  qui  eft  le  plus  bas  du  Vouífoir ;  enfurte  on 
prolojngera  la  corde     1^  jufqu'á  la  rencoutre  du  diametre  DB  pro- 
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longé.  qu'dle  coopera  m  q.  Parle  point  V,  on  menera  VY  pa. 
rállele  á  i..? V  qui  coupera  la  mémeligne  BF  en  Y,  par  oú  &  par 
le  point  Tí'  >  de  laprojcaion  horífontale  d'enfourchement  du  premier 
lií,  on  tirera  la  ligne  Y  jy,  quí  fera  riaterfedion  de  la  deiixiéma 
doele  píate  dü  Berceau  avec  riiorifon. 

L'iNTERSECXioN  de  k  doele  píate  de  la  Voute  fpliérique^  eít  donnée 
a  la  projeftion  horifontal  en      s,  par  la  corde  menee  d'un  de  ees;" 
points  á  Tantre,  parce  que  fi  la  Voute  fphérique  n'étoit  pas  percée 
par  le  Berceau,  fes  lits  íexoieiit  continuez  de  niveau. 

Les  fedions  des  docks  plates:  du  Berceau  err  defcente  ,  &  déla 
,  Voute  fphérique  avec  le  méme^  plan  horifontal étant  données  avec 
la  projeflion      n- ^  de  leur  arete  de  ren  centre ,  il  fera  aifé  de  trou- 
ver  Tangle  de  leur  inelinaífon  mutuelle,.  par  le  Probleme  ,12.  du  3^ 
*Lívre  ;  mais  pour  ne  pas  y  renvoyer  le  ledeur,  nous  en  ferons  íci 
raplication  dans  une  figure       á  part ,  pour  ne  pas.  embroíiiller  la 

Ayant  tranfporté  en  un.  endroit  á  part,  fes  angles  des  lignes^y  \, 
é  Se  71^  n"^  avec  la  longueur  n^,.  de  la  projedion  de  la  fig.  96^ 
en  Z  I  33  &  1 1\  de  la  fig,  92.  &faít  i  •  2,  égal  kn^  ;  on  éleverafur  cette 
¿gne  au  "point  2 »  une  perpendiculaire  2  h ,  qu'oo  fera  égale  á  la 
kuteur  t  z,  de  la  retombée  du  íecond  Vouffoir.  Par  le  point 
ayant  tiré  la  Hgne  ¿  i,  on  loi  fera  une  perpendiculaire  A  j?  ,  qui  cou- 
peta  r  2.  proíongée  au  point  jí  par  ou  on  tirera  a  la  mé me  ligne 
i*  2í  une  perpendiculaire  ZS,  quí  coupera  les  lignes  données  d'in- 
terfeáion  des  deux  doeles  avec  Phorifon  aux  points  Z  &  S*  fur  j  p 
proíongée  ;  on  portera  ia  longueur  p  h  tnp  pc.  Si  de  ce  point  íc,  oíii 
tire  des  lignes  enZ,  &  en  Fangle  Z  x  S,,  fera celui  que  Pon  cher- 
che pour  aíTembler  les  doeles  plates  qu'on  íupofe  faites ,  comme  oxt 
raditau  trait  précedent,  &  telles  qu'on  les  repréfente  aux  fig.  95^ 
&  54.  avec  les  mémes  lettres  du  plan  horifontaL 

Aplkatiou  du  ITrmt  fur  la  piem^ 

Si  Ton  ne  cherchoit  póint  a  ménager  la  pierre'5  oti  poOTroit  faire  - 
raplication  de  ce  traite  de  la  méme  maniere  qu'aucas  precedente  parla  fu-  ^, 
pofidon  d'un  páreme nt  horifontal  ;  mais  comme  rinclinaifon  de  la  dfet 
cente^  laiíTeroit  un  grand  vuide  au-deífuSj  elle  occafionneroit  trop  de 
perte  de  pierre  ,  c'eít  pourquoi  nous  revenons  á  la  mémc  pratíque- 
que  nous  avons  donné  pour  les  enfourchemens  des  Berceaus  en  delá- 
tente/avec  ceux  q^ui  font  de  mveau. 
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Ayakt  dreñe  un  parement  deñiné  paur  une  des  dmx  doelef;  plaj 
tes  3  par  exemple  pour  celle  du  2^^.  VouíToir  du  Berceau  en  defcente , 
on  y  apliquera  le  panneau  de  la  fig.  91.  qui  convient  á  ce  VouíTüir 
qu*on  fe  propofe  de  faire  ^  pour  en  tracer  le  contour  j  puis  avec  le 
bíveau  des  deux  doeles  trouvé,  comme  il  a  été  dit  a  la  fig, 
&  pofé  d'équerre  fur  Faréte  Gomiiiune  ,  on  abattra  la  pierre  uiivaní 
Tangle  Z  pc  S,  pour  former  un  fecond  paramenta  fur  leque!  on  ap¿ 
quera  íe  panneau  de  í a  fig.  93-  de  la  doék  píate  de  la  Voute  fphérique» 
pour      tracer  mOi  le  contour» 

Les  -deux  tétes  des  doeles  qui  fe  renconírents  &  les  arétes  det 
3oins  de  lit  qui  les  copiprennent  étant  données ,  il  eíl  viíible  qu'il  u'j 
a  plus  qu'a  abattre  la  pierre  avec  les  biveaux  de  lit  &  doele  píate,- 
-íJonnez  aux  arcs-droits  des  deux  Voutes  ;  par  exemple  v  f , 
pour  !e  lit  de  deíToua  de  la  brauche  de  la  deícente,  &  v  a'  G\  pout 
celui  de  deñus- 

Qp^^T  á  la  partiede  la  doele  rphéríque»  fi  le  Voufíbir  ne  fait  pag 
:une  branche  ;  mais  feulement  une  téte  au  bout  du  rang  de  la  det 
cente  ,  on  aura  á  faire  que  íe  lit  de  deíTus  fuivant  Tangle  K  T 
.  du  profil  ,  celui  de  deíTous  étant  retranché  par  la  rencontre  du  Ber^ 
xeau  ;  mais  fi  le  Voüífoir  fait  une  branche ,  comme  il  convient  k  k 
t)onne  conltruflion  3  il  aura  deux  líts  ínégalement  longs ,  celui  de  deíTus- 
comprenára  la  longueur  de  la  branche  fphérique  ,  outre  la  largeur 
de  celle  qui  entre  dans  le  Berceau,  &  celui  de  deflbus*  ae  s'étendra 
iju'au  long  de  h  branche. 

On  fcía:it  qu'outre  les  biveaux  de  lit  &  de  doSIe,  il  faut  encoré  fe 
feryir  de  ceux  de  doele  &  de  téte  ;  mais  comme  ceux-ci  n'ont  riea 
^3e  partículíer  dans  ks  rencontres  des  Voutes ,  nous  n'en  faifons  pas 
menüon  ordinairement ,  parce  qu'ils  font  toujours  les  mémes  qulls 
doiy£nt  étre  á  chaqué  efpece  de  Voute  limpie, 

Celui  de  la  partie  fpliérique  ,  fera  toujours  Tangle  dela  cordea?ec 
le  rayón  de  la  Sphére»  par  exemple  ^  Tangle  d  nS  qui  change  d'oiíver- 
ture  ,  fuivant  le  plus  ou  le  moins  de  longueur  de  la  corde  du  VouíToir^ 

A  régard  de  ceiui  de  téte  de  la  defcente,  fi  le  yoníToir  n'atteintpas 
%L  la  face  d'entrée,  il  fera  Droit  en  retour  d^équerre  ^  pour  la  cooti^ 
nuation  de  la  Voute  ,  &  s'ií  s'eteud  jufqu'á  la  face  ^  il  lera  d'une  ou- 
vertore  qu'il  faut  chercher,  comme  il  a  été  dit  au  tome  précedent* 
en  parlant  des  Voutes  ñmples  ,  felón  qu'elle  fera  a  píomfa  QU  efl 
jalad ,  ce  qu'il  eft  inuüle  de  repéter. 

Noy»  n'^joütons  limici  touchantla  différence  du  cas  oú  la  defcente 
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'  tñ  biaife ,  nous  en  avons  affez  parlé  au  tome  précedent ,  en  traitant 
des  Voutes  fimptes ,  &  cette  différence  qui  en  caufe  peu  dans  l'en- 
foutchement ,  n'influe  en  ríen  dans  la  maniere  d'en  faire  la  prof 

.  eftion. 


Si  Pon  fupofe,  foívant  la  méthode  genérale  que  nous  avons  donné 
au  premier  Livre ,  pour  trouver  les  interfedions  des  furfaces  de  dif- 
ferens  corpF,  que  la  Voute  fphéríque  &  le  Berceau  en  defcente  > 
font  coupez  par  des  plans  verticaux ,  paíTans  par  les  pro/eélions  des 
joins  de  lit  du  Berceau ,  en  telle  fituation  qu'on  voudra ,  ou  de  ni- 
■veau  comme  au  cas  précedent ,  ou  en  defcente  comme  dans  celui-ci ; 
ees  plans  verticaux ,  feront  par  leurs  fedions  *  des  parallelogrames 
dans  le  Berceau ,  &  des  cercies  dans  la  Voute  fpliérique.  La  feule 
différence  qu'il  y  aura  dans  les  différentes  íituations  du  Berceau  s  fera 
que  ees  parallelogrames  qui  étoient  redangles ,  lorfque  le  Berceau  étoit 
de  niveau  &  fa  face  a  plomb  ^  feront  obiiqu'angíes ,  sil  eíl  fupofé 


mémes  paralleles  ,  feront  toujours  égales  aux  hauteurs  des  diviiions 
da  cintre  de  face ,  qu*on  fupofe  vertical  >  dans  Tun  &  Tautre  cas  ; 
on  peut  done  apliquer  les  hauteurs  de  ce  cintre ,  dans  le  cercle  majeur 
'de  la  Sphére ,  qui  fert  de  fedion  de  profil ,  comme  ü  le  Berceau  en 
¿efcente  étoit  de  niveau, 

II  eft  clair  que  tous  Ies  plans  verticaux ,  qtfon  fupofe  paíTer  par 
ks  joins  de  lit  du  Berceau font  par  leur  feéiion,  dans  ía  Voute 
fphérique  des  cercies  inégaux^  felón  qu'iis  paíTent  plus  prés  ou  plus 
loin  du  centre  de  la  Sphére  5  &  que  les  rayons  de  ees  cercies ,  font 
les  longeurs  é',  b'^yd^  b^y  &a  menées  depuís  le  diametre 
PÍX ,  á  la  circonférence  de  la  bafe  de  la  Voute  fphérique ,  qui  .eíl 
retranchée  par  la  pénétration  du  Berceau. 

Or  j  comme  dans  la  projeftion  verticale  ^  le  diametre  VQ^ ,  n'eíl 
repréfenté  que  par  un  feul  point  M  ;  il  eít  viíible  que  tous  les  cen- 
tres £:^5  c+j  qui  étoient  fur  ce  diametre  ^  font  réíinis  dans  ce 
feai  point  qui  a  íervi  a  faire  tous  les  ares  de  cercle  ,  qui  ont  dé- 
terminé  les  points  d'íncerfedion  des  Joins  de  lit  du  Berceau  3  a  l'arétc 
(Je  Penfourchement. 

Lk  conílrudion  des  panneaux  de  doele  píate  ^  n'a  pas  befoin  d'ex* 
plicatíou  >  il  eft  viíible  que  les  inclinaifons  des  plañS;,  étant  différentes  ^ 
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précedem^ 
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Celuí  de  la  doele  du  Berceau  ,  retranchera  toujours  une  partíe  trian- 
gulaire  de  celuí  de  la  Voute  fphérique ,  &  qu'il  s^agifc  feulement  de 
trouvei  Tangís  que  font  entr'eux  ees  deux  plans. 

PouR  trouver  cet  angle*  nous  avons  cherché  fuivant  notre  méthodc 
genérale  du  Probleme  XII.  du  3^  Livre  ,  la  fefliGn  de  chacun  de 
ees  deux  plans  de  doele  píate  avec  rhorifon  ;  celle  de  la  fphérique  fe 
trouve  fans  difficulté  ,  par  la  corde  de  la  bafe  du  Vouffoir ,  mait 
.pour  celle  du  Berceau,  il  y  faut  un  peu  plus  d'attentiqn- 

Si  011  examine  ce  que  nous  avons  fait,  on  reconnoitra  que  nous 
mons  imaginé  une  ligue  horifontale  Ns  O'  paíTant  par  le  point  le 
plus  bas  du  VouíToir  i'  2,  qui  étoit  propofé  á  faire  ,  laquelle  peuí 
étre  coiífiderée  comnie  un  pían  horifontaU  paíFant  par  ce  point,  & 
par  le  fecond  lit  de  la  Voute  fphérique  ;  or ,  ce  plan  eít  plus  bas 
que  le  point  F  5  qui  eñ  la  projeflion  Yerticale  du  diametre  BD^ 
d'entrée  de  la  defcente ,  de  la  hauteur  de  ía  ligne  r  m  ^  qui  eft  une 
partie  de  Faplomb  compofé  de  la  hauteur  de  la  retombée  N^r, 

laquelle  eíl  égale  á  i  ?S  du  cintre  primitif.  Se  f  F  du  profil,  par 
conféquent/ V 5  feraégaleá/" F -hF  í         r-^  ru~f  i  ^  j  y. 

DoNc  le  plan  de  la  corde  X  i  prolongé ,  &  tranfporté  en  VY, 
rencontrera  le  plan  horifontal,  dont  nous  parlons^á  une  diítance 
BYj  du  point  B »  &  par  la  conftruction ,  il  paíTera  par  le  point  n^  , 
qui  eñ  la  projedion  du  point  du  profil  ;  dónela  ligue  Y  n^y, 
efl;  la  fedion  de  la  doéie  de  la  defcente  ayec  rhorifon  ^  qu'ií  falhit 
irouver. 

'  Cette  fedion  Yjy^  d'une  doele  avec  Phorifon ^  la  feñion  V/,de 
Pautre  doele,  &  la  projedion  de  leur  interfedion  ^  étaní  con- 
nues  y  le  reñe  de  roperation  eíl  démontré  au  Probleme  .Xlf  du 
3*^.  Liyre, 

C  o  K  o.  L  L  A  I  R  E, 

íDí  la  r encontré   des    ^erce^ux   a^ec  les 
'  Cu-de-Fours-,  furhauJJeZj  ou  Jkrbaíffezj. 

De  la  conftrudipn  des  Traits  des  enfourchemens'  des  Voutes  fphéd- 
ques,  avec  les  CvHndriques ,  on  peut  íacilement  tirer  celles  des  ren- 
contres  5  des  Spheroides  avec  les  Cylindres  ;  car  par  la  méme  mé- 
thode  des  Jedions  des  plans  verticaux,  paíTans  par  les  joins  de  lit 
des  Berceaux  ^  il  en  réfulte  des  demie*£13ipfes ,  dans  le  Sphéroide, 
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an  líeu  des  demi-gercles  dans la  Sphére,  lefqudli^s^áijront  toiijours  au^ 
profih  le  méme  point  M'  pour  centre,  pour  moitié  d'un  de  leurs 
¿xes ,  Ies  ordonnées  au  diametre  PQ_  *  de  PEllipfe  PAEQ^,  fppofée^ 
telle^  íi  le  plan  eft  Etliptíque,  confideré  dans  un  plan  horifontal,  & 
pour  moitié  de  Tautre  ^  les  ordonnées  au  méme  diametre  ,  confideré 
dans  un  plan  vertical ,  formant  une  autre  Ellipfe  ,  cu  un  demi-cerele 
PKÍií  fuivant  que  le  Sphéroide  fera  alongé  ou  aplatí. 

AvBc  les  denx  axes  donnez  ^  on  décrira  des  ares  Elliptiques ,  du 
centre  Ms  au  lieu  desquarts  de  careles  qu'on  a  décríf.,  pour  avoír. 
la  terminaifon  des  joins  de  lit  k  lenr  profil,  marquez  N'  >  Ns  &c., 
qui  font  á  Tárete  d'enfourchement  des  deux  Voutes. 

Si  la  Voute  en  Cül-de-Four,  étoít  une  de  cesjfigures  d'EIlipfoíde  ^ 
dont  nous  avons  parlé  au  tome ,  qn'on  ne  peut  faite  par  Je  moyen 
des  doeles  plates ,  íi  faut  faire  cette  partie  par  équarriflement  ^  com- 
me  Ii  la  Voute  n'étoit  pas  pénetrée  par  on  Berceau ,  enfuite  faire  le  Ber- 
ceau ,  paíTant  par  les  points  de  rencontre  ,  qui  auronfc  été  trouvez 
au  profil ,  qui  doit  étre  faít  de  la  méme  maniere  que  pour  la  rencontre  de 
la  Voute  fphéroíde  >  par  Pinterfeéfíon  des  Ellipfes  difFérentes  ^  fuívant 
Fexigence  de  la  figure  de  rEIlipfíode ,  mais  cependaut  ayant  toutes  le 
méme  eentre  en 

II  eft  vifible  que  par  ees  profils,  on  aura  Ies  deux  points  de  jone- 
tion^  de  chaqué  doele  píate  &  creufe  ,  des  VouíToirs  du  Berceau  en 
defcente ;  Ies  deux  autres  fe  trouveront  fur  la  pierre  ^  par  le  moyea 
du  parement  de  fupofition  horifontale,  qui  aura  ferví  a  faire  la  fur- 
fece  concave  de  PEllipfoide  ^  par  équarriflement,,  c^eñ^a-dire^  dans  ce 
cas ,  par  I'infcription  des  Cylindres  ;  on  abattra  la  pierre  avee  lé  b> 
veau  duníveau  j  &  de  ía  rampe  M  e  F,  pour  tracer  dans  ce  nouveau 
lit  incliné  Faréte  du  íit  inférieur  de  la  defcente,  iaquelle  étant  donnée>  il 
fera  facile  de  troaver  celle  du  lit  de  deíTus ,  par  plufieurs  maoieres  ^ 
ou  par  le  moyen  de  la  retombée  du  VouíToir  ^  ou  par  le  moyen  dii 
biveau  de  lit,  &  de  la  doele  píate  cu  creufe,  ou  du  paníieau  de 
doele  píate  :  Nousavons  trop  parlé  de  tous  ees  moyens  ^  &  nous  en 
avons  trop  donné  d'exempleSs  pour  qtfil  foit  néceíTaíre  d'en  répetef 
ici  i'apHcation. 

S  E  C  o  N  D  E   E  S  P  E  C  E. 

Des  rencontns  des  Voutes  Cylindriques  anjeé  les  Sphé* 
riques ,  dont  les  Poles  font  dans  le  plan  de  leur  impofte, 

Nous  avons  donné  ci-devant,  la  conítruñion  des  enfourchemeus 

S  ij 
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des  Berceanx  ,  avcc  les  Voutes  fphériqoes ,  dont  les  Poles  font  au 
fommet  de  leur  Iiauteui:>  c'eft4-dire  ,  au  milieu  de  la  clef,  &  dout 
les  joins  de  lit ,  font  paralleles  a  Thorifon  ;  ici ,  nous  parlons  des 
Voutes  fphériques ,  dont  les  joins  de  lit ,  font  inclinez  ^  &  leur  pole 
dans  le  pian  de  Pimpofte ,  ce  qui  peut  encoré  faire  deux  combitiai. 
fqns  ,  Tune  de  la  Sphére  ^  avec  un  Berceau  horifontal ,  Vautre  avee 
un  vertical ,  c'eñ-á-dire ,  une  Tour  ronde  ou  creofe,  Nous  n'en 
comptons  pas  une  troifiéme ,  avec  un  berceau  incliné  ^  parce  que  ce 
cas  ne  tambe  guere  dans  la  pratique  ;  dans  cette  eirconñance  ^  oo 
doít  donner  K  líi  Voute  fphérique  ,  Tarangement  des  joins  du  qb 
précedent 

Premiere  Combina  i  ion* 

VouU  fpheriqm  >  ou  IÑkbe  en  ^our  ^  rondi 

ou  crmfi 

Pl.  88>  ^^^'^  ^  ^  ^^^^  cercl'e  concave  ACB ,  ou  l'arc  convexe  ECD, 
j-J  une  portion  de  la  bafe  d'une  Tour  creule  ou  d'une  ronde ,  dans 
kquelle  on  veut  faire  une  Mkhe  ^  dont  le  plan  horifontal  y.  paíTantpar 
fes  iiupoñés,  eft  Tare  de  cercle  APB,  égal,  pliis  grande  ou  plus  petit 
que  le  demUcercle  í  ce  qui  depeud  de  la  pofition  arbitraire  du  cen- 
tre C  de  la  ÍSTicHe^  gu  fur  la  corde  AB,  de  Farc  de  la  Tour  creufe  , 
€U  au  dedans ,  ou  au  déhors  ^  fuivant  la  profbndeur  que  rArcliiteííe 
veut  donner  a  la  Níche. 

Si  l'on  fe  propofe  de  ñiíre  les  té  tes  des  Voufíbirs  parfaitement 
egales  entr'elles,  il  fautprendre  pour  cintre  priniitif ,  eelui  qui  feroit 
le  dévelopement  de  la  portion  cylíndrique  ^  que  retranche  ia  Sphére  i 
la  futiace  de  la  Tour ,  par  fa  pénétration  dans  cette  Tour  ^  lequel 
cintre  eñ  comme  nous  Pavons  dit »  de  la  porte  en  Tour  ronde  ,  une 
demí^-ovale  íuéchanique ,  qui  a  pour  dianietre  ,  la  redification.  de  l'arc 
AB^  &  pour  ordonnées,  les  verticales  élevées  fnr  cet  arc^  lefquelles 
font  termiiiées  á  Paréte  de  rencontre  de  la  doele  de  la:  Sphére  &  de 
3a  Toun  Cette  aréte  í  eft  une  de  ees  courbes  a  double  courbure  j 
que  nous  avons  appeÜé  Ellipfimbre^  - 

Oh  peut  revoir  íá-deíTus,  ce  qül  t  été  dít  dé  ía  porta  m  Tour 
ronde  ^  par  tétes  égales. 

La  maniere  de  faite  ce  cintre  de  fece  dévelopé  5  eíí  de  divífer  Pare 
AB  de  la  Tour,  en  autant  de  parties  égales  ,  qu'on  voudra  avoir  de 
poinís  de  la  deiiii^-ovale,  &  de  mener  par  tous  ees  poiüts     4^  des 
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pérpendiculaires  a  Paxe  MP ,  qui  le  couperont  mix  pointa  c,  8c  W 
circotiférence  déla  NicheAPB,  auxpoints  x^^oc.  Par  tous  les  points 
d  f  on  menera  des  paralleles  indéfiníes  á  Taxe  MP  de  la  Sphére  ^ 
&  despoints  c^c  ^  pour  centre,  &  avecles  longueurs  ex,  c  pour 
jayons ,  on  décrira  des  ares  ,  qui  donneront  les  hauteurs  des  ordon- 
nées  de  Tovale  qu'oa  veut  tf  acer ,  laquelle  fera  fiirbaiíTée  *  parce  que 
Tare  ACB ,  ou  feulement  fa  moitié  C  B ,  reéiifiée ,  qui  en  eñ  un 
denii  axe  ,  fera  plus  grande  que  le  demi  diametre  dé  la  Sphére  CI  ^ 
qui  eít  Taxe  vertical  de  cette-  ovale  H  1  k 

Le  contour  de  ce  cintre  étant  tracé  ^  on  le  divifera  en  tel  nombre 
de  VouíToirs  qu'on  voudra  aux  points  1^2^  &a  d'oú  Ton  abaiíTera 
des  pérpendiculaires  í  qui  couperont  le  diametre  aux  points  i^S  í^- 
On  portera  fes  intervales  de  fuite  repliez ,  fur  Tare  ACB ,  pour  y  faire  paf- 
fer  Ies  projeílions  des  joins  de  lit ,  qui  font  des  portions  d'EÜipfes, , 
lefquelles  doivent  toutespaífer  par  ees  points,  &  par  le  Pole  P  de  la 
Sphére/ 

Si  Ton  ne  veut  pas  aíFeñer  une  divifion  des  tétes  des  VouíToirs  en 
parties  exañement  égales  >  on  rendra  Topération  plus  courte  &  plus 
limpie  5  comme  ilfuit  :  .  ' 

Ayant  tiré  par  le  poínt  C  ,  la  ligne  DI ,  parallele  á  la  corde  AB  ^ 
&élevé  fur  cette  corde  la  perpendiculaire  MP,  on  divifera  le  demi- 
cercle  DPI ,  en  autant  de  parties  égales  qu'on  voudra  avoir  de  VouíToirs 
aux  points  r  *  ¡a ,  3  >  4  3  d'oú  Ton  abaiíTera  des  pérpendiculaires ,  qui 
couperont  DI ,  en  des  points  ^  lefquelles  détermineront  les  demi- 
axes  de  plufieurs  EÍHpfes,  qui  doivent  paíTer  par  ees  points,  &  par 
le  Poie  P  ,  pour  exprimer  fur  le  plan  faorifontalí  la  projedion  des 
joÍE]s  de  Ht  de  la  Niche. 

AiNSi  ayant  les  demi'-axes  de  ees  ElHpres ,  &  la  moitié  do  grand 
axe  CP  5  commun  á  toutes,  il  fera  facile  de  les  tracer  par  le  Pro- 
fcleme  VIL  du  z^.  Livre  ;  ees  ares  d'Eliipfes  prolongez ,  rencontre- 
ront  Tare  ACB  de  la  Tour  creufe,  en  des  points  qui  don- 

neront les  projedions  des  diviüons  des  Vonlloirs  á  la  face  creufe. 

AvEc  ees  deux  projeéKons  horifontales  ACB,  de  Paréte  de  ren- 
contre  de  la  doele  de  la  Niche ,  avec  le  parement  de  la  Tour  &  des 
joins  de  lit,  on  pourroit  former  la  Niche  propoféé  par  la  voye  de 
réquarrííTement  ;  mais  comme  la  perte  de  la  pierre  feroít  trop  confi- 
derable^  nous  allons  donner  lemoyen  de  la  ménager,  par  Pinfcription 
d'une  pirámide  dans  1^  Sphére ,  dans  laquelle  elle  donnera  des  doele» 
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piates ,  dotiÉ  les  angles  toucheront  trois  points  de  la  furface  fphéri- 
que  ,  &  qui  fourniront  le  moyen  de  trpuver  le  quatriéme  de  la  mt'* 
me  maniere  que  nous  l'avons  dit  au  tome  précedent ,  en  parlant  de 

la   Trompe  f^hérique  Jiír  le  coin  j  pag.  ^6%. 

On  commencera  par  détermíner  la  pofítion  de  la  téte  du  Troni- 
pülion,  en  tirant  uae  ligne  TN^  perpendiculaire  a  Taxe  MP  ,  qui 
coupera  les  projeftions  Éiliptiques  des  joins  de  lit ,  aux  points 
&c.  par  lefquels  &  par  les  points  trouvez  y  on  tirera  des  lignes 
droitesj  qui  rencontreront  Taxe  MP,  prolongé  au  poínt  S  ,  oú  fera 
le  fommet  de  la  pirámide  íronquée ,  que  doivent  former  les  doeiea 
plates )  depuis  la  face  jufqu'au  Trompillon. 

Stjposons  par  exemple ,  qu'on  fe  propofe  de  faire  la  doele  píate 
du  fecond  VQUÍToir  de  la  Niche  3  dont  la  projeííion  doit  paífer  par 
les  qoatre  points  ,  í:^"^  i'*,  ,  on  menera  par  le  point  le  plus 
avancé  ,  uiie  parallele  r  >  á  la  corde  AB  ^  Jufqu'a  Taplomb  2 , 
prolongé  en  par  oú  on  tirera  au  fommet  S>  la  ligne  r  S,  qui 
coupera  Pare  CB  en  Z  ^  &  la  corde  TN  du  Trompillon  ,  tout  prés 
de  rP-  5  que  nous  prendrons  pour  ce  point  d'interfeftion  ^  parce 
qu'on  ne  peut  mettre  un  caraclére  auprés  , .  fans  y  jetter  de  la 
confufion. 

On  tirera  enfuite  par  les  projedíons  de  la  face  é^^  une  ligne 
droite  LB  >  qui  coupera  l'axe  MP ,  au  point  L ,  &  la  circonférence 
de  f  impofte  APB  >  tout  auprés  de  B ,  en  un  point  que  j'apelle  auífi 
Bj  par  la  méme  raifon  de  Partióle  précedent 

Sur  LB  ,  comme  rayón  ,  on  décrira  le  quart  de  cercle  B  /» 
auquel  on  menera  par  les  points  ^  les  ordonnées  qui  le  coupe^ 
ront aux  points  &  par  le  points,  une  parallele  aux  ordonnées 

%  Z  ,  dont  ii  faut  trouverla  iongueur  par  le  proííU  comme  on  le  dirá- 
ci-aprés,  en  cherchant  les  valeurs  des  lignes,  qui  d  oí  ve  nt  faire  les 
cótez  du  panneau  de  doele  píate  ^  dont  nous.  veuons  de  faire  la  pro. 
jeétion  horífontale* 

SuposAKT  qu'on  veíiille  faire  fervír  de  bafe  des  profils  ^  la  ligne  HS  , 
pour  la  commodité  de  la  place ,  on  portera  la  Iongueur  S  ,  Tur 
cette  ligne  en  SF,  oú  ?on  élevera  une  perpendiculaire  F/S  égale  á 
la  liauteur  de  la  premiere  retombée  i  puÍK  on  tirera  /'S,  qui 
coupera  NT  en     y  la  ligne  ,  fera  la  valeur  de  la  projedion 

5  y  qui  eft  un  des  cótez  de  la  dóele  píate ,  &  la  méme  fera  la 
valeur  d'un  autre  cote  de  fupofition ,  dont  la  projeñion  étoit 
r  n-. 
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Pqür  trouver  la  vraye  longueor  de  ce  fecond  cóté,  on  portera  la 
longneur  S  ^  en  SG,  far  ia  ligne  de  bafe  dn  profil  >  &  Ton  éle- 
vera  la  perpendiculaire  G  qni  coopera  la  ligne  Ts en  ^;  la 
ligne  g  ,  fera  la  valeur  de  ce  fecoiid  cóté  du  panneau  en  joint 
de  lit  de  deíTus. 

Les  valeurs  des  cótez  du  ménte  panneau  qui  raarquent  les  tétes , 
font  íes  cordes  2 ,  des  divifions  du  cintre  formé  fur  le  rayón  h  V  , 
paátnt  par  le  point  ,  parallelement  h  la  carde  AB  de  Tare  de  la 
Tour,  &  la  corde  t\  f-  ^  de  Tare  de  Trompillon  TAN;  ainfi  on 
a  les  quatre  cótez  d'pne  doele  píate  ,  qu'on  formara  comme  il  fuit : 

Ayant  tracé  dans  une  place  apart,fig.  98-  deuxlignes  indéfinies  f/^^  ^j, 
a  k:^c      perpendiculaires  entr^elles^  qui  fe  croiferont  au  point 
on  prendra  la  moitié  de  la  corde  i"  2  de  Farc  VE  ,  &  on  la  por- 
tera á  la  fig«  98-  de     en  e  &  en      par  oú  on  tirera  les  ligues  e  i , 
f2,  paralleles  k  a  k    On  prendra  de  inéme,'la  moi^tié  de  la  corde 
f  f  5  de  Tare  du  Trompillon  TAN,  que  Ton  portera  de  ?íí  en  » , 
&  en     ;  puis  des  points  n        pour  centres ,  &  poür  rayón  la 
longueur  T^       du  profil,  on  fera  des  ares  qui  couperont  les  pa- 
ralleles í  T  ,  /  2  ,  aux  points  i  &  2 »  oü  Pon  tirera  les  ligues  n 
^  2  5  qui  feront  les  cótez  d'une  doéle  píate  de  pirámide  droite  ^  int 
crite  a  la  Sphére» 

Mais  á  caufe  que  la  partíe  dq  la  Tour ,  comprife  par  la  corde 
eft  oblique  á'raxe,  il  en  faut  retrancher  la  partie  fi  donnée 
au  profil ;  ainfi  por  tan  t  la  longueur  T'  G ,  de  í?  en  ,  on  aura  pour 
longueur  dtJ-  cóté  qui  repon  d  au  Ht  de  deífus  du  Voufíbir,  la  ligne 
(?^;  enfin  ayant  tiré  la  ligne  i  le  trapezoide  n  i  g  ta^  fera  le 
panneau  de  la  dbele  plata ,  qui  ne  touche  cependant  la  doele  Sphé- 
rique  ,  que  par  trois  de  íes  angles  n  ^  o  ^  i  ;  maís  non  pas  en  g , 
par  la  raifon  que  nous  avons  dbnné  au  fecond  tome  pag.  370. 

Il  feut  done  chercher  la  diftance  dont  ce  point  ^,  eíl  éloigné  de 
la  furface  fphérique  de  la  doele  de  la  Ni  che  ;  pour  cet  effet,  on  por- 
tera la  longueur  g .  da  profil ,  fur  la  Ügne  z  Z  de  Télevation  de 
la  fig.  97.  oú  elle  donnera  le  point  z  ,  d'oú  on  tirera  la  Ügne 
:pms  du  poiut  0^  pour  centre  de  la  fig.  98*  &  avec  la  longueur  í?^' , 
pour  rayón,  on  fera  un  are  vers  z,&.áu  point  ¿  pour  centre  ,  & 
x'z  pour  rayón,  onferaunaatre  are,  qui  coupera  le  précedentau  point  le 
triangle  o  g  etaat  ajoúté  en  retour  de  la  doele  píate,  iepoint  ^  ton- 
chera  la  doele  fphérique  qu'on  cherche. 
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Les  panneaux  de  doéle  píate  étant  formez,  on  tracera  cense  de 
lit ,  dont  les  joim  á  la  doele  font  toxis  égaux  en  contour,  en  ce  qulh 
font  tous  des  ares  d'un  cercle  majeur,  paíTant  par  Taxe  MP,  mais  i!s 
font  un  peu  inégaux  en  longueur  ,  parce  qu'iis  fe  racourciflent 
peu  á  peu  s  depuis  l'impofle  ÁÍB  ^  jufqu'a  la  clefi 

Leurs  tétes  du  cóté  du  Trompillon,  font  auffi  toutes  égales,  fun 
^ant  Tangle  mixce  AT  ;  mais  les  tétes  du  cóté  de  la  Tour,  font 
des  ares  d'ElHpfes  inégaux,  en  ce  que,  quoique  leurs  cordes  foient 
égaks  a  la  diííance  de  Tárete  de  doele  á  celle  d'extrados  ,  elles  font 
toujours  moins  creufes  á  mefure  qu'elles  s'éloignent  de  rimpofteBXt 
oú  la  preniíere  tete  de  lít  eít  egale  á  la  cavité  de  í'arc  BX,  de  la 
bafe  de  la  Tour  qu'elle  comprend  *  &  fon  inclinaifon  á  Tégard  de  ¡a 
doele  ell  l'angle  curviligne  XBN  ,  qui  eft  auffi  le  plus  obtus  de  tom 
ceux  des  tétes  fupérieures ,  qui  fe  referment  a  mefure  qo'elles  apra- 
chent  de  la  cleí  ,  au  milieu  de  laquelíe  cet  angle  devient  mixte,  & 
égal  á  celui  du  Trompilion  AT  n\ 

PoüE  trouver  la  courbure  des  ares  de  téte  ,  il  n'y  a  qu'á  ralonger 
les  ares  circulaires  de  la  projeiSion  horifontale  ,  comme  nous  Pavons 
dit  j  en  parlant  des  tétes  de  la.  porte  en  Tour  ronde  ou 
creiie  ;  tels  font  les  ares  circulaires  X  ^  que  donne  la  projeflion 
du  premier  lit  i'  5  ?  &  farc  é^y,  que  donne  celle  du  fecond 
6  í  ce  que  nous  ne  pouvons  exprimer  ici  bien  nettement ,  á  caufe  de 
la  petiteíTe  de  la  figure. 

Oíí  tirera  la  corde  de  chacun  de  ees  ares  ,  &  on  la  divifera  en 
autant  de  parties  égales,  qu'on  voudra  avoir  de  points  de  la  courbe; 
il  füffit  ordinairement  de  la  divifer  en  deux  ou  trois  pour  la  pratique^ 
&  par  ees  diviíxons  ^  on  tirera  des  perpendiculíiires  a  la  corde  >  qui  fe 
termineront  a  Farc  de  eercle, 

prendra  enfuite  la  corde  du  joint  de  la  téte  5'  i ,  on  ^'  2»  qu'on 
divifera  en  un  méme  nombre  de  parties ,  qui  feronf  égales  entr'elles , 
mais  plus  grandes  que  ceíles  de  la  eorde  de  Tare  de  cercle  ,  &  Foíi 
portera  fur  ees  diviGonsj  les  perpendiculaires  de  Pare  de  cercle  5 
iefquelles  donneront  Ies  points  de  farc  Elliptíque »  que  Ton  cherche. 

QuANT  ^  Touverture  de  Tangle  curviligne ,  que  doit  faíre  cet  are 
de  téte  avec  le  joint  de  dogie,  il  eft  aifé  de  le  trouver  ;  on  menera 

Í}ar  les  points     &  X ,  oú  la  projeffion  des  points  i  &  ^  ,  coupc 
a  bafe  de  la  Tour  ,  des  verticales      Es  &  X  ^%  fur  Iefquelles  on 
pofera  k  QOtde  i;  5  *  á  Textrémité  de  laquelíe  on  fera  une  perpendi- 

culaire^ 
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colaife>  qui  coopera  la  ligne  X  r  point  ;  on  m  fera  de  nié. 
jne  pour  les  points  e^-j^  de  la  projeaion  ,  qui  donneront  les  points 
g3  5j  du  profil  ;  les  angles  carvílignes  £T,  &  6?'  £^  T^fe- 
j-oiit  ceux  que  i'oh  cherche* 

ne  refte  plus  k  préfeüt  qu'á  chercher  les  biveaux  de  lít  6c  úq 
dogle*  &de  téte  &  de  doele*  fuivant  nos  príncipes  géaéraux. 

Fbehierement*  pour  le  bíveau  de  doéle  &  delit,  par  exemple, 
pour  le  fecond  Vouflbir^  on  prolongara  la  corde  !^  i  de  Pare  EV» 
^tifqu'a  ce  qtfelle  rencontre  la  Hgne  u  rV^  prolongée  en  0%  d'oú  Toíi 
tirera  m  point  S  ,  la  ligne  O'"  S  ,  qui  fera  la  feñíon  de  la  doele  avec 
riiorifon ,  &  parce  que  tous  les  plans  des  lits  fe  couperont  á  l'axe 
ñiPj  cet  axe  fera  la  feconde  fcdion,  fequelle  avec  la  hauteur  de  la 
retombée  y  fournira  le  moyen  de  trouver  Fangle  des  plans  du  lit  & 
de  la  doele  píate ,  comme  il  a  été  expliqué  au  Probleme  Xií  du  3  ^ 
Livre,  &  comme  nous  Favoos  repeté  dans  les  Traits  des  Voutes 
cxjmques, 

PÁREILLEMEKT5  &  parle  méme  Probleme  5  on  trouvera  le  biveau 
de  tete  píate  L  B  >  qu'on  prolongara  jufqu'á  la  feéKon  de  la 
doéle  avec  rhorifon  en  Y ,  ainfi  on  aura  la  fedion  de  la  téte  avec 
rhorifon  en  LY,  celíe  de  Phoriíbn  YS  ,  &  la  hauteur  de  la  retom- 
bée %^  ;  ainíi  Pon  troüvera  Pangle  de  téte  8c  de  doele,  comnfb 
ion  a  fait  á  la  Trompe  píate,  pag,  80.  du  tome,  &ala  Trom- 
pe Droiíe  >  pag.  2,05.  du  méiiie  tome. 

ApUcaüon  du  l^rak  fur  la  Aterre. 

Ayant  dreíTé  un  parement  pour  fervir  de  MU  pkte  de  fiépofitkn^ 
que  j'apelle  ainíi  ?  parce  que  le  panneau  de  cette  doele,  ne  peut 
touclier  la  furface  fphériqne  qu'on  fe  propofe  de  faíre ,  que  par  troís 
de  fes  angíes,  on  y  apliquera  ce  panneau,  pour  en  tracer  le  con- 
tour,  puis  avec  le  biveau  de  lit  &  de  doéle  píate,  on  abattra  la  pierrc 
pour  former  les  deiix  lits, 

Celui  de  deíTus  étant  fait ,  on  y  apliquera  le  fecond  petit  panneau 
tríangubire  de  !a  fig.  98.  pour  avoir  le  point  z  de  la  furface 

fphérique  >  que  Pangle  g  du  panneau  de  doele  píate  ne  pouvoit 
toucher. 

On  apliquera  fur  ees  mémes  lits  ^  un  panneau  on  une  cerche  íou 
mét  fur  Pare  AB  ,  d'un  eercle  majeur  de  ía  Sphére ,  qu'on  fera  paíTer 
TQm.  III.  .  T 
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m  lit  de  deffous,  par  les  points  r  &  ?j  de  la  doele  píate  tracée,  ^ 
m  lit  de  deíTus  pár  les  points  í  &  2 ,  puis  avec  le  biveau  niixtt  de 
coupe  &  de  doele  pris  on  Van  voudra  ,  í?ar  exemplé  en  TPS.gq 
creufera  la  doele  fphérique  comme  ú  a  été  dit  au  Chap*  Vil.  pag, 
du  tome  précedent  ,  " 

II  faut  cependant  ayant  que  de  la  creufer  ,  abattre  la  pierre  avec 
le  biveau  de  tete  píate  &  de  doele  >  ñ  Pon  n'a  pas  deíFein  de  faire 
Ijfage  des  panneaux  de  lit 

En  ce  cas  *  on  prendía  avec  la  fauííe  équerre  Tangle  6*  x  9  j  que 
feit  le  joint  de  tete  1?^  avec  une  horifontale  a:  parallele  a  AB, 
fuivant  laquelle  on  fera  uneplumée  creufe^  dans  laqnelle  on  apliquera 
une  cerclie  convexe ,  formée  fur  Tare  ACB  i  mais  comnie  le  point 
9  n'eft  pas  determiné  de  pofition  *  Ü  faut  chercher  un  fecond  point 
d'apui  a  la  cerche  en  8  ?  par  le  moyen  d'un  feeond  biveau ,  en  pre. 
uant  Fangle  V'  que  fait  une  verticale  Vví  ^  avec  te  joint  de 

téte  V  %  \  fecondement,  en  faifant  une  parallele  5  /  á  la  ligne  V'  i, 
puis  pofant  deux  regles  fur  les  points?  &  6^  qu'on  placera  fuivant 
ees  diredions  verticales  ^  &  qu'on  dégauchira  en  creufant  des  plnméei 
for  la  tétCj  Tune  en  haut^  Tautre  en  bas  >  la  plumee  i  donner^ 
le  poiot  8  d'interfedion  de  rhorifontale  2*  9^_cii¿Fon  cherche  pour 
déterminer  la  politíon  de  la  cerche  convexe  ^  quí  doit  feryir  a  for- 
Üier  la  téte  en  Tour  creufe  ^  en  faiíant  coder  cette  cerche ,  parall^ 
lement  %  elle-méme ,  fur  les  plumees  vertieres  6  i  &  V'  1.  Par  ct 
moyen  ^  on  formera  le  creux  des  joius  de  téte  en  portion  d'ElIipfe, 
(comme  elles  doivent  PétreO  u^e  efpece  de  hazardj,  que  pro* 
duit  Pinterfeflioü  de  la  furface  plañe  de  chaqué  lit  ^  avec  la  creüfe 
eylindrique  de  k  Tour* 

^  Si  Fon  fait  nfage  des  panneaux  de  lit  ,  ils  dónneront  Ies  courbes  des 
tétes  de  hís  au  parement  creux  de  la  Tour,  mais  ce  ne  fera  pas 
BÍTez  pour  creufer  ce  parenjent  ^  ü  faudra  encoré  ufer  d'auíres 
moyens* 

On  peutfe  fervir  de  celui  cjue  donne  le  P.  Deran,  quoiqu'íl  m 
Ibit  pas  paríaitement  jufte,  qui  eft  de  faii'e  le  dévelopeinent  de  Fáréte 
de  }a  Niclie  á  la  furface  de  k  Tour ,  en  reflifiant  Farc  HB  avec  fes 
divifions,  comme  on  a  lait  á  la  97.  mvb  ct,  portant  les  avan- 
ces ha^  e^a  de  la  Tour  creufe,  á  Fégard  d'une  ligne  Q,  tan* 
gente  á  Farc  ACB>  en  ¿  id,  2  ií.  ít  ^  de  la  %.  .99.  qní  áonm 
lont  les  points  c,  6,  par  oú  on  tracera  la  courbe  ondée,  qui 

eít  le  dévebpement  de  Faréte  á  double  cQjjrbiwe  de  k  «ncpntre  de 
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¡a  furface  íghéríque  de  la  Mche  avec  la  cyündríqne  de  la  Tour;  Nous 
fle  parlóos  ici  que  du  Trait  dü  R  Deran  ,  parce  que  M.  de  la  RuS 
n'en  a  ríen  dit 

Ok  yoit  que  C  dans  la  rigueur)  ce  dévelopement  füpdfe  un  cy- 
ündre  horifontal ,  au  líeu  de  la  furíáce  fphérique  de  la  Niclie  , 
parce  qu'ou  y  prend  des  diftances  horifontales ;  mais  la  difFérencc 
eftfi  petite,  qtfelle  ne  mérite  pas  qu'on  y  JfeíTe  attenüon  dand  la 
pratíqüe,  parce  que  rincUnaifon  des  cordes  de  la  portíoíi  de  Sphére, 
coniprife  entre  le  cercle  majeur  paflant  par  DI,  &  Tare  ACB  de  la 
Toutt  eíl  fi  pea  confidérable  ^  qu'elle  ne  peut  alterer  le  contour 
él  dévelopcmeAt  d'uae  mauieíe  íeolifale  >  dans  Topération  la  plus 
cxafle- 

Ce  dévelopement  etant  tracé  íur  un  corps  flexible ,  comme  dii 
cartón,  on  rapliquera  dans  la  furfece  de  la  Sphére^  entre  les  poínts' 
doDnez  i  &  2,  en  Tapuyant  pour  le  &ire  plier,  pnfotte  quilla tou- 
che  par  toute  fa  longueur. 

Dahs  cette  fxtuation,  on  tracera  l'aréte  de  la  doele  avec  la  Tour. 
&  Fon  aura  trois  lignes  courbes,  poiir  former  la  tétecreufe  ;  mais 
ce  tf eft  pas  affcz  pour  la  former  eKaílement ,  U  faut  encoré  en  re^ 
venir  au  mo^en  que  nous  venons  de  donner,  pour  y  apHquer  une 
cerche  formée  fut  Tare  horifontal  ACB>  &  pofée  horííbntalement  fur 
la  téte ,  par  le  moyea  d'un  angle     x  9- 

La  différence  qu'il  y  a  *  c'eít  que.  cette  cerche  trouvera  deux  apuís; 
donnez  l'un  fur  le  joint  de  téte  du  lit  de  deíTous,  Pautre  fur  Tárete 
de  doele  de  la  Niche  a  la  furface  de  la  Tour,  aux  points  f  7,  &aii 
deíTous*  ce  qui  fournít  ^  le  moyini.  de  trouver  la  poíltion  de  la  verticale 
I  ?^,  qui  fervira  d'apuí  á  la  cerche  d'urt  coté,  Tautre  apui  étantdon- 
iié  fur  ie  joínt  de  téte  da  lit  de  deíTus  3- 

On  pourroít  auííí  3  fans  faite  de  dévelopement ,  faire  la  cerche  ra- 
loügée  de  Pare  ^  de  la  Tour  fur  la  corde  qui  lui  répond , 
comme  nous  avons  ralongé  les  ares  des  joins  de  téte ,  &  faíre  couíer 
cette  cerche  ínclinée  párallelement  a  la  corde  v  2^  Papuyant  fur  les 
ares  des  joíns  de  téte  donnez  par  les  panneaux  ^  qui  en  ont  été  faits ; 
cette  maniere  eñ  la  plus  fimple ,  la  plus  cononiode ,  &  la  plus  exaíte 
dans  fon  principe- 

La  téte  du  Vootroir  étant  faite  á  la  furface  de  la  Tour ,  il  ne  refte 
plus  qu'á  faire  Pautre  du  cóté  du  Trompillon>  de  la  méme  maniere 
que  nous  Pavón*  dit  ^  en  parlant  des  Vautes  fphériques  limpies  cii 

T  ij 
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Niche  ,  au  Chapitre  VIL  da  tome  précedent  page  gtfg;. 

Ce  que  nous  venons  de  diré  ^  concetnant  la  Niche  en  Tour  creuíe,, 
fervira  pour  la  Niche  en  Tour  ronde  ^  en  renverfent  les  panneaux 
de  lit  de  la  droite  á  la  gauche.  La  difference  qu'il  y  apour  le  Trait,- 
c'eíí.  Que  fi  Pon  regle  ks  profondeurs  de  la  Niche  á  la  clef,  au 
lieu  qu'elle  augmente  dans  la  Tour  creufe  vers  les  impoítes  s>  elle  di- 
minüera  dans  la  Tour  ronde,  2^.  Cell  qu^au  lieu  de  prendre  la  corde 
de  Pare  ^de  la  Tour ,  que  la  projecHon  des  diviiions  des^  tétes  des 
Vouflbiis  comprend,  ü  taut  prendre  la  tangente  de  cet  are  5  pour  ré, 
duirelaTour  ronde  en  polyedre^  dont  chaqué  pan  ou  face^.  foniie 
unetéte  plañe  au  VouíToir^  laquelle  fert  de  préparation  a  la  forma-, 
tion  de  la  tete  ronde  qui  fera  de  la  méme  maniere  que  la  creufe 
mais  en  fens  contraire^  avec  une  cerche  concavej  au  lieu  d'une  con^ 
v^exe  laquelle  íera  cependant  forniée  ím  le  méme  araÁCE,  confideré; 
en  dehors  dans.üi  convexité. 

Seconde  ComBinaifom 

Des  Voutes  fphériqms  avec  les  CyUndriqt4es  ,  /¿r/S 
que  íe  Berceau  r acheté  ^af  un  Cu^de-Four  efi 
hoHfdntaL 

E  X  E  M  F  L  E: 

Mchñ  ffhériqHS  dms-  un   Bercem  dé  iiiveau:^ 

A  bien  confidéier  le  Traít  dont  il  s'agit,  ce  n'eft  antre  chofe  qu'uti^ 
ehangement  de  pofition  du  précedent  de  la  "Vonte  fphérique  en  Tour 
creufe ;  dans  celiii4a^  Pávance  de  Paréte  de  rencontre  des  deux  Voli- 
tes, diniinuoit  depuis  les  impoftes  jufqu'á  la  clef  ^  ici  au  contrairej: 
elle  commeiice  aux  impoftes  ,  &  finit  a  la  clef,. 

%  59-  Pour.  apercevoix  cette  difference  d'un^  coup  d'oeil ,  il  n'y  a  qu'á^ 
&  iQi-t  F^ter  les  yeux  fur  les  Hévelopemens  de  cette  arete  de  face,  á  la  %. 
99.  dé  la  planche  88*  ^  lafig,  roí.  f  de  la  planche  89.  &.  Pon  vma 
que  fi  Pon  jointles  deux  moitiez  de  la  premiere  par  leur  extrémité^ 
qui  eñ  aux  impoftes ,  on  aura  une  figure  égale  á  celle  du  dévelol 
pement  de  la  fig.  loi,  \ 

On  peut  auffi  concevoü:^  que  le  deyelopement'  de  Paréte  de  face  de 
k  fig.  loi.  tSt  précifément  i?  méme  que  celui  de  ia  Niche  en  Tour 
ronde ,  c'eñ-a4ü:e>  con^exe,.  pour  laquelle  no«s.  n'avons  point  don* 
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né  d'exemple ,  comptant  que  celui-ci  pouvoit  fervir  pour  Tun  &- 
poor  l'autre. 

AvANT  que  d^entrer  en  matiere^  il  faiit  obferver  que  Pofi  peut  faire  Fr.  89 
une  Niche  qui  rachete  un  Berceau  de  deux  manieres  ^  ou  niédiate- f jq 
Bient,  ou  inimédiatemenL   '  ,  &  i®^ 

£lle  rachete  la  Voute  dn  Berceau  ütimédiatement ,  lorfque  ia  doele 
fphéiique  renconíre  la  Cylindrique  du  Berceau  á  la  def ,  qui  retonv 
be  au-deíTous  du  niveau  de  A  en  a. 

Elle  la  rachete  médiatemení^  lorfque  la  doele  fpüérfqüe  FA,  étant 
montee  a  fa  plus  grande  hauteur,  íous  le  milieu  dq  la  clef  en  A, 
eette  clef  eft  menée  de  niveau  m  au  lieu  de  retomber  au^deíTous 
de  pai^  ^'^^^  ^  comme  le  pratiquent  ordinairement  les  Archín 
teíles ;  alors  la  Voute  fphéríque  rachete  un  petit  denii-Cylindre  úq. 
niéme  diametre  ^  &  qui  a  fon  axe  e  C  dans  l'axe  de  la  Sphére  PC  > 
prolongé  par  conféquent,  dont  l-aréte  de  riníerfeétion  commune,  eft 
un  demi-cercle  par  le  Théor,  VIII  du  1  ""^^  Livre,  dont  le  rayón  ver- 
tical eñ  la  ligne  AC 

Ensuite  ,  ce  méme  demiXylmdre ,  radíete  le  grand  Berceau  CED^ 
auquel  la  doele  de  la  Sphére  ne  fe  joint  que  par  cette  médiation^' 
AÍOTS  ce  trait  devient  le  niéme  que  ceíüi  d-úne  Lmiette  Droite  dana^ 
un  Berceau  >  dont  il  a  étc  parlé  á  la  pagi  6.  de  ce  tome.^ 

Nous  Gonfidérons  done  ici  ^  la  jondion  immédiate  des  furfacesv 
de  la  Sphére  &  du  grand  Berceau  5  pour  ne  pas  tomber  dans  des^ 
redites. 

SoiT  la  ligue  CF^  doünée  pour  la  profondeur  í^une  Niche  circu- 
Mre  á  fon  impofte^  le  plan  horifon tal  de  cette  Niche ,  ne  fera  qu'uíi-  ^' 
dend^cercle  AFB ,  mais  fon  profil  fera  plus  grand  que  le  quart  de 
cerde  PA*  de  Pintervale;  d'mi  are  A  ¿i^  cómpris  éntrela  plus  grande 
hauíenr  A  de  la  Vonte  de  ¡a  Niche,  &  Tare  da  Berceau  de  niveau 
dont  le  profil  eft  Tare  D£  ^  C.^ 

FáiSAííT  fervir  de  cintre  primitif  le  quart  dé  cerclfe  AP  ^  on  le  divi- 
fera  en  fes^  Vouftbirs ,  comme  une  moitié  de  cintre  de  face ,  par  exem* 
pié  ,  ici 3  en  deux  &  demi  pour  cinq  Vouífeírs,  aux  poínts  3'4>  par 
lefquels  on  menera  des  paralleles  á  Thorifontale  CP  ?  qui  couperont 
]a  vertícale  AC,  aux  poiots/?  /^^  Ies  lígncs  G  /3  &  C/^  ,  feront 
les  demi-axes  verticaux  de  deux  Eüipfes,  qui  auront  chacunelá  ménia 
ligne      pour  demi^axe  horifoxital. 


lor 


rí^  STEREOtOMíS  txr.  1%.  ^Aur.  JJ. 

Par  le  moyen  éc  ees  ñxes  doniie^; ,  on  décrira  par  le  Probleme 
VR,  au  Lívre*  des  ares  d'Ellipfe  P F,  P G,  qui  coupe. 
ront  Tare  dn  profil  du  Berceau  DEC,  mx  poinís  F  &  C, 

De  ia  mén^s  maniere ,  précifément,  on  fera  la  projeñion  horifoti* 
tsle  ,  en  repetant  le  quart  de  cercle  PA  en  BH^  fur  ie  diametre  BA, 
lequel  fera  divifé  en  les  Vouflbir5  exa¿lementj  de  méme  aox  points 
I  2  a  defquels  abaiírant  des  perpendiculaires  fur  CB  »  oa  aura  les  points 
de  leur  projedion,  f  ,  par  lefquels  &  par  le  pole  P,  on  décrira 
comme  ci-deíros,  des  ares  d'EUipfe  prolongez  üidéfiuiment  au  de* 
iiois  de  la  ligne  CB. 

Par  les  points  F  &  G  dü  profil»  on  abaiírera  des  aplombs  fur 
HP  ^  lefquels  étaut  prolongez  >  rencontrercnt  les  EÜipíes  des  projcc- 
tions  des  joins  de  lie  áux  points  /  &  g.  Si  Pon  en  abaiffe  anffi  un 
án  point  qui  coupera  HC  en  e,  on  tracera  á  la  main  une  cour^ 
bt  e  f  g  qui  fera  la  projeclion  horifontale  ¿e  Taréte  de  rencontre 
¿es  furfaces  de  la  SpHére  &  du  Cylindré* 

Oj^  ponrra  feire  auffi  la  projeélion  de  l'aréte  d'extrados  de  la  mé-. 
me  maniere  j  en  menant  par  les  points  K  7  S  des  horifontates  ^  mm 
&n  peut  s'en  paíTer  par  notre  métliode. 

Peesentement  il  feut  détermíner  la  grandeur  du  Trompílíon  ,  qu¡ 
áoit  étre  mi  demi  fegtnent  de  Sphére^  qui  aít  pour  pole  le  point  R 
On  tirera  á  volootéj  &  fuivant  la  grandeur  de  lapierre  qu'on  ydefti- 
pe  3  ime  ügne  TN  a  perpendiculaire  á  CP  ^  qui  coopera  les  ares  Eilipti- 
'^ues  des  projeftions  des  joins  de  iit^  aux  points  defquels  011 

Jievera  des  perpendiculaires  fur  TN  p  qui  couperont  le  demí-cerclc 
élt  fur  TN,  pour  diametre s  aux  points  i"*  z""^  qui  feront  les  dívi- 
^ons  des  Vomfoirs  a  la  tete  Mérieure ,  qms'apuye  fur  le  Trompiilon. 

Si  par  une  opération  ínverfe^  on  avoitfait  le  cintre  du  Trompilloti 
avec  fes  divifions ,  ímniédiatement  aprés  avoir  fait  les  projedions  du 
cintre  prlmitif  ^  on  auroit  eu  fur  la  ligne  TN  ^  des  points  des  ElHpfes ,  des 
projemons  verticale  &  horifontale  des  joins  delit,  pour  la  preniíerc 
Ub  points  3'  4S  &  pour  la  feconde  les  points  f  q\ 

Les  projeítions  des  joins  de  lit  étant  faites ,  tant  au  profil  qtf  au  phti 
horifontai »  on  fera  Ies  panneaux  de  doele  píate ,  de  la  méme  ma- 
mare qu'il  a  été  ditau  Traít  precedente  avec  cette  difterence-,  qu'au 
Eeu  d*une  corda  menée  par  les  projeflíons  des  divifions  de  l'aréte  de 
fece  eceufe*  &  proiongée  poaí^y  d'éarire  un  cintre^  comme  Ton  a 
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Mt  i  la  %^  97*  l      menera  id  une  tangente  V  u  ^ 

Vía  courbe  convexe  de  projeclion  f  ig,  en  tirant  la  coráe/^,  a 
íaquelle  on  tirera  une  paraliele  par  le  poiut  ¿ ,  le  plus  fáillant  de  la^ 
courbe /Z^' 

poua  avoír  le  rayón  án  diametre,  du  cintre  qn'il  faut  décrire  fur 
cette  tangente  pn  lui  menera  par  le  centre  C  de  la  Sphére^  une-^ 
nerpendicLiIaire  Q  qui  la  coupera  au  poínt  oú  fera  le  centre 
ae  ce  cintre,  dont  d  u  fera  le  rayón,  qui  don^era  U0  cercle  mineuf 
de  la  Sphére  \  dont  le  quart  eÜ:  Tare  á  L  ^  ;  ce  rayón  d  m  >  coupera. 
les  Ellipíí^s  des  prpjeétions  des  joins  de  lit  j  mx  poiots  z  z  ^  qui  fe- 
lont  tout  prés  des  points  /  g,  defquelles  on  élevera  des  perpendicuw- 
kires  fur  d      qui  couperont  Tare  u     aux  points  u  t^,. 

AvEc  tous  í:es  points  donnez  ,  on  opérera  pour  faire  íes  pannean^ 
de  doele  píate,  comino  au  trait  précedent,;  ou  pour  remouEer  plus 
loin  >  coninie  au  trait  de  la  Trom^^  m  NíqU  fur  k  com ,  qu'bn  a  víx 
i  h  pag.  tona?  precedente  auquel  on  peut  renvoyer  le  lee- 

tm  pour  ue  pas  fatre  de  trop  fréquente  redites^,  la  íig.  103.^  en  mon- 
trera  raplicaüon-^ 

ixpíkation  Démonfirative. 

On  geut  comparer  lá  rencontre  des  Níches  avec  íes  Berceaux  de^ 
fiiveau  fcu  de  bout,  a  calle  d'une  Niche  fur  le  coin ,  dont  il  a  ét^ 
parlé  au  tome  précedent  pag.  -¡6%.  parce  que  les  tangentes  de  la^ 
courbe  convexe  de  la  projecüon  fallíante  ,  ou  Ies  cordef  des  divifions^ 
des  VouJToirs  dans  la  projeñion  rentrante  ^  lorfque  la  courbe  de  Fa- 
rete  de  rencontre  a  double  courbure  eñ  concave  ^  prífe  horifontale' 
mentr  peuvent  étre  conCderées  comme  des  pans  des  niurs  vertieaux  s,. 
qui  forment  un  eoin  fallíante  ou  un  angle  rentrant,  lefqueis  retran-- 
chení  quelques  partics  du  quart  de  Sphére  ^  ou  comprennent  plus  que^ 
fon  quartj  felón  que  les  angles  de  ees  pláns  verticaux  font  faillansoir 
rentranS:,  &  que  leur  concours  s'aproche  ou  s'éloigne  du  pole  de  lat 
Sphére  >  qui  eft  au  mílieu  de  rimpoñe  de  la  Niclie.^ 

Cela  fupofé ,  Fexplícation  du  Trait  de  la  Trompe  en  Niche  ftir  le^ 
coin,  conviene  en  tout  á  ceux  dont  il  s'agií  ici^  par  exemple ,  que- 
les  projeéÜons  des  joins  de  lit^  doiveot  étre  des  arc^  díilipfes,  parce- 
que  les  feSions  des  plans  des  lits  quí  paffent  par  l'axe  de  h  Niche  , 
&  par  les-  divifions  du  cintre  prímítif  :>  formans  des  cercles  k  ,lá  doéílfe^ 
de  la  Sphére,  lefqufels  font  indinez  au  plan  horifont^r,  íeur  projeí^íoii- 
doit  étre  «ne  £Uipfe  par  le     XhéoréII^edt^■;J^  Livre  pag,  %o^^ 
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QuÁNT  au  dírpofitif  a  Pexcavatíon  de  la  Sphere,  il  eft  chk  que 
BOiis  commenqons  par  y  inferirá  des  pirámides  tronquees  ,  don t  les 
furfaces  de  leurs  cótez ,  ne  peuvent  pas  toucher  íes  quatre  angles  de 
la  portioo  fphéríque ,  que  le  VouíToir  doít  comprendre  ■  fi  les  angiea 
de  Ja  rencantre  duBerceao  avec  la  Sphére,  á  chaqué  diviíioa  de^-a* 
dréte  á  double  courbure  ,  ne  font  pas  lituez  les  uns  a  Pégard  des  au- 
tres  ,  fuivant  íes  conditions  que  nous  avons  expliqué  au  cgm- 
mencement  du  fecond  tome  page  4  ;  c'eñ  pourquoi  lorfque  la 
doele  píate  ^  qui  eft  une  des  furfaces  de  pirámides  tronquees » inf. 
crite  ilays  la  opliére,  ne  touche  la  doele  fphérique  quVnírois  poinESj 
on  eft  obligé  de  chercher  la  pofition  du  quatriéme  angle  du  Vouí- 
foir  qu'elie  ne  touche  pas,  en  formant  un  fecond  panneau  en  retour 
■de  la  jdoeie  píate. 


C  H  A  P  I  T  R  E   au  A  T  R  I      M  R 

DE  LA  RENCONTRE  DES  FOm  ES 
Coniqms  entreííes. 

NOUS  devons  confiderer  Ies  corps  Coniques ,  comme  les  Ber* 
ceaux  5  fuivant  leurs  difFérentes  fituations  á  l'égard  de  riiorifon, 
ce  qui  nous  oñre  trois  combinaifons  des  parties  des  Voutes  com- 
pofées  de  portiona  Coniqnes.  La  premiere ,  lorfque  leurs  axes  font 
iiorifontaux, .  2*^*  Lorfque  Tan  eft  liorifontal  ^  &  Tautre  veiticaL  3^, 
Lorfque  l'un  eft  vertical  a  &  Tautre  incliné-  4^.  Lorfqu'ils  foot  incli^ 
mz  tous  les  deux. 

P  R  O  B  L  E  M  R  Vi 

Fatre  la  jon¿Ííorí  de  deux  Voutes  5  ou  Corps 
Coni^ues  en  fituation^  qudconqm. 

frmiere  fttuafmi^  oúles  axes  des  portions  Coniques  font  comniuns^ 
dans  une  méme  dire(3:ion  horifontale  on  inclinée» 

Dans  la  conftruélion  des  Fortificatioíis^  on  á  fouvent  occafion  de 
faire  des  ouvrages  de  cette  efpece  j  Pun  eft  de  ees  ouvertures 
qu'on  apelle  aujourd^Iauy  ,  Emhajkres ,  &  andennement ,  Cñumiénsy 
parce  qu'elles  fervent  a  y  placer  du  Canon, 


DESVOtrTHSf  COíMPOSrEIS  Chíii?  IV- 

La  feconde  ^  efl:  une  facjon  de  former  certaiaes  Portes  extraordinai- 
rement  biaifes. 

Daks  l'une  &  I'autre  Quverture,  la  |on¿Hon  des  deux  portions 
(3e  Voutes  coniques  qui  la  compofent ,  ne  doit  pas  faire  une  arete  k 
double  coürbure ;  c'eíl:  pourquoi ,  ii  n'eft  pas  indííférent  qu'elles  foient 
coniques  arbitraires ,  par  ce  qu'on  a  vú  au  premier  Livre ,  lorfque  iioua  , 
avons  parlé  de  la  pénétratíon  des  cones  entr'eux ,  qu'il  eíl  plus  de 
círconftances  s  ou  la  rencontxe  de  l^urs  furfaces  ,  forme  une  coiirbe 
a  double  combure^  que  de  celles  oú  elle  forme  nm  courbe  plañe, 

PREMIER  CAS, 

Canmiere  ou  Emhrafkre  a  mettre  du  Canon  ^ 
dans  un  Mur  en  talud  ou  a  píomb. 

En  traitant  des  Voutes  coniques' 'fimples ,  au  tome  precedente  nous 
avons  donné  la"  maniere  de  faire  chacune  des  deux  portions  de  cones 
tronquez;  ^  qui  compofent  Tembrafure ,  Pune  depuis  le  parement  ex- 
térieur  5  qui  eíl  ordtnairement  en  talud  ^  Jufqu'au  Colkt  ^  l'^utre  de- 
puis le  parement  íntérieuTj  qui  eft  ordinairement  a  plomb,  jufqu'ála 
téte  dumémecollet,  ce  qui  fait  pour  Pune une  Trompe  coníqueea 
talud ,  &  pouf  l'autre ,  une  Trompe  coníque  fans  talud- 

Chacüne  de  ees  parües,  peutauíE  étre  Droiteou  biaife,  fur  ladirefHon 
qui  doit  étre  commune ,  quoique  tournée  en  feng  contraire  déla  bafc 
de  Tune  ,  au  fommet  de  Pautre, 

Poüh  en  venir  auTrait  qui  concerne  la  coupe  deepierres,  d'une  Em- 
btafure  h,  vouter ,  je  pourrois  fupofer  celui  de  la  difpoíitiüni  &  de 
la  díreftion  des  parties  de  fon  plan  horífontal  ;  mais  comme  la  ma- 
liiere  ordinaire  de  tracer  une  Embrafure  ,  lorfqu'eÜe  efl:  biaife  j  y  jette 
des  difficulte^,  pour  la  cooftrudion  de  la  Voute,  qui  ont  foovent 
oubaraffé  les  Apareilleurs  &  les  Ingenieurs  >  qui  doivent  lesconduíre ; 
il  eft  a  pronos  de  faire  obferver  d'oú  elles  viennent ,  pour  fourniír 
le  moyen  de  les  éviter. 

SoiT  (fig.  lof,)  DEFGj  une  partíe  de  mur  dans  lequel  on  veut  Vu 
établír  une  Embrafure  voutée ,  dont  la  furíace  intérieure  GF  efl  á 
plomb ,  &  Pextérieure  DE  en  talud. 


On  conimencera  par  donner  il  la  Hgne  du  milieu  MN ,  la  direc- 
Tom.  M  V 
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tíon  convenable  au  Canon  qu'on  y  doit  placer  ,  pour  qu'il  batte  a 
rendroít  le  plus  néceíTair*  á  défendre ,  que  je  fupoferai  íci  obiique 
au  mur  LGR 

On  déterminera  enfuíte  la  profoñdeur  NC^  du  CqUh  de  TEmbra^ 
fure  AB  ^  au-dedans  du  parement  interieur ,  laquelle  eft  ordinaire. 
pient  de  15.  a  1%  pouces,^  lorfqu'U  n'y  a  point  de  biais,  mais  lorf, 
gu'il  y  a  de  Tobliquité  dans  la  direétian  dti  miÜeu ,  il  faut  y  avoir 
égard,  eti  yajoíitajpt  lalongueur  Qp^  que  donne  un  tr^it  d'équerre  NQ 
íur  la  direflion  NM ,  á  une  diftalice  NQ_j  qui  foit  a  peu  prés  la  moi! 
tié  de  la  largeur  interieure  de  rEmbrafure, 

La  profondeiir  NC  ,  du  Collet  AB  éí:an'dét€rmiiiée ,  on  en  déter. 
minera  auffi.  la  dlmi-largeur  AC  &  CB^  qu^rrém^nt  fur  la  lígne  du 
milieu  MN  5  fuiyant  la  groífeur  de  la  piéce  de  Canon  qu'on  y  doit 
pofer  ^  qu'il  f^ut  conlidqrer  ^  non  pas  fuivant  fon  calibre  >  mais  fui- 
vant  le  métal  dont  elle  eít, 

Dans  les  Batteries  des  Ports  de  mer,  oú  les  Canons  font  de  fer& 
de  gros  calibre ,  fouveqt  de  48,  on  ne  donne  guére  moins  de  trois 
jiieds  de  Coílet  ;  a  celíes  de  terre  ^  oú  rArtíUerie  eft  de  fonte  &  de 
petit  calibre  3  on  n'y  en  donue  quelques  ibis  íjue  la  moitié 

Les  points  A  &  B ,  étant  déterniine2  de  pofition  ^  il  faut  régleri'oo^ 
verture  de  Tébrafement  DE  >  fuivant  Pépailfeur  du  mur  FM ;  c'efi-á-dire, 
qye  plus  le  mur  fera  épais^  plus  auífí  Fébraíeraent  doit  auguienter,  parce 
que  le  foiííñe  du  Canoq  fait  un  tour billón  d'air  ^  qui  s'élargit  au  for- 
tir  de  la  bouche ,  avec  une  íi  grande  impétuofité  ^  qü'il  ébianle  les 
joíiées  des  Embrafures^  fi  elles  ne  s-écartent  pas  affez  en  s'éloignant 
du  Collet 

La  maniere  ordinaire  de  tracer  Tébrafement  ^  eft  d'en  porter  la 
Hioiíié  du  milieu  M  furia  face,  de  part  ífe  d'autrq>  en  MI)  &  AíE; 
de  tirer  des  points  D  &  E,  p^  les  points  A  &  B  du  Collet,  ks 
joüées  ejtterieures  I)A  ,  £B ,  aüfquelles  par  les  mémes  A  &  on 
mene  des  paralleles  AG  ,      ,  qui  forment  Ies  Joüées  intérieures. 

Cette  maniere  eft  bonne,  lorfque  TEmbrafure  eñ  Droite,  &  mé- 
me,  fufSfante  lorfqu'eilq  e^ft  biaiíe  ,  &  qu'elle  doit  reíler  ouverte  par 
le  haut    Mais  fi^eUe  eftbiaife,  &  qu'il  fiille  lavouter  ,  on  ne  doit 
^^as  la  tracer  de  méine;,  pour  deux  r^ifons  ;  la  prniiiere,  eft  qu'en 

g'rolongeant  les  joüées  ,  il  fe  forme  deux  feétions  de  cones  inégaux  j 
!S£  &  G/F,  dont  les  axes.  SM  &  /  n       font  plus  dans  la  direc- 
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tíon  donnée  NM;  par  conféquent  n'ayant  pas  les  axes  conimuns  , 
raréte  de  rencontre  des  Voutes  exterietire  &  inrerícure  ,  ne  pour- 
roit  étre  un  eercle  ,  ni  une  EÍHpfej  máis  une  courbe  á  double  cour- 
buiu 

La  fecoijde,  c^efl;  qtfon  ne  peut  faire  les  joüées  interieures  paralle- 
les  aux  exterieuies  opofées,  fans  jétter  de  rirrégolaríté  dans  Ies  Vou- 
tes coniques  ^  du  dedans  &  du  dehoís  ,  parce^  que  la  direáion  dü 
niilieil  NMs  leur  doit  étrc  commune  ,  &  par  conféquent  Taxe  des 
deiix  cones  tournez  en  fens  contraire,  quí  doivent  avoir  pour  fedioh 
plañe auífi  commune)  le  cintre  du  Coilet  AHB.  Or,  cette  ledíoh 
AB,  n'étant  pas  au  míüeu  de  IVIN^  ni  paraUele  aüx  bafes  DE  ,  FG^ 
ni  méme  fous<dntraire,  parce  qu'eile  eít  perpendiculaire  a  Taxe  ;  il 
fuit  que  Ies  deux  cones  ne  peuvent  avoir  leurs  cóte2;  paralleles  aui 
opore2:,  parce  qu'iis  ne  font  pas  fembkbles,  &  qu-au  cas  qu'on  l6s 
líoulút  faire  paralleles  ^  la  Voute  deviendroit  un  compofé  de  quatre 
qUÉirts  de  cones  inégaux,  qui  feroicnt  des  anglés  rentrans  k  la  clef  de 
la  face  interieure  &  de  Pextérieure»  quand  ménie  la  fedion  AB »  leür 
feroit  commune ,  par  la  fupoütion,  ce  que  Fon  doit  éviter. 

PouE  le  démontrcr ,  il  n'y  a  qu'a  prolongar  toutes  les  joüées ,  juf- 
qu'au  niilieu  donné  AtN^  &  Ton  verra  qu'elles  doivent  toutes  cou- 
per  cette  ligne  en  diíFérens  points  ;  fgavoír,  DA  en  N,  &E6  en  R. 

Út  méme  l  Tébrafement  interieur,  GA  coupe  NM^  au  point 


étre  égaux,  aínfi  que  les  angies  G/R,  MRE>  &  Pangle  DNM,  eft 
plus  grand  que  MRE  ,  par  conféquent  ees  moitíez  de  triangles  iné- 
gaux, apartiendront  h  des  cones  diíFérens. 

Il  faut  done  tracer  TEmbrafufe  qu'on  doit  vouter  diíFérenment  de 
celie  qui  ne  doit  pas  Tétre, 

AvANT  déterminé  le  Coilet  comme  nous  ávons  dit  en  ÁB  s  per- 
pendicülairement  a  la  dirfe¿lion  donnée  >  qui  coupe  le  parement  ex- 
térieur  du  mur  en  M,  on  menera  par  ce  poiñt  la  ligne  0P  >  parallé- 
le  a  AB,  Puis  ayant  donné  en  MP,  la  nioitié  de  Tébrafement ,  d'une 
Embrafure  Droite ,  on  aura  les  points  P  &  O  ^  par  lefquels  on  tra- 
cera  les  joüées  A0>  &  BP  ,  qui  couperoñt>  étant  prolongéesoú  il  le 
faut,  la  face  extericure  du  mur  mx  &  enE;enfuite  parles  points 
A  &  B  j  on  tirera  des  paralleles  AG ,  BF  aux  joüées  exerieures ,  & 
rEmbrafure  fera  tracée* 
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beaucoup  plus  que  fon  opofée  BF  ,  oii  eft  obligé  de  faire  un  eran 
■  en  enfoncement  daos  le  niur ,  comnie  on  volt  en  LKF ,  afin  d'óter 
la  partieMlaate  en  G  ,  qui  empécheroit  qu'on  m  püt  aíTez.  avancex 
le  Canon  en  batterie ,  parce  que  la  roüe  de  Fafút  du  cóté  de  G  ,  pour, 
roit  moíns>avancer  que  Tautre,  qui  doit  éíxe  pouflee  }üfqu'en 

105-  Le  plan  horifontal  de  FEnibrafure  étant  tracé  il  faut  regíer  le  profil 
On  faic  ordinairem^ot  i'apui  m  C  de  ni  vean,  &  la  plongée  CM^pln^ 
Gu  nioinS' inclinée>  fuívant  la  pofition  de  l'objet  auquel  on  doitvifer  j 
obfervant  que  la  Voute  &  la  plongée^  foient  éloignées  de  h  hou^ 
che  da  Canon  ^"poiir  que  linipetaoTité  de  fon  fouffle  tfy  puiífe  pas 
ébranler  les  pierres  ou  les  briques,  comnie  je  Tai  vn  daos  quelqnes 
Places  maritim^es  ;  car  il  faot  obferver  que  ce  fouffle  fait  plus  d*eáet 
dans  les  Enibrafures  de  maconnerie  y  que  dans  celles  de  falcines  &  de 
fauciíTQns ,  qui  íui  eedent  un  peu  par  leur  reíTort 

UKmbeasure  étant  traeée  dans  toutes  fes  partíes,  &  les  hauteurs 
des  clefs  des  cintres,  lélativeaient  á  celui  du  Colíet  que nous prenom 
pour  le  primitif ,  parce  que  c'eñ  la  partie  k  plus  importante  :  on  mm 
pour  objetde  conftruflion,  deux  portions  de  cenes  tronquez  com- 
nie celles  de  deiix  Trompes  inégaks^,  jufques  leurs  TronrpiÜons, 
Jefquelies  font  jointes  par  le  cintre  conimuo  du  CoUet ,  lequei  ayam 
,été  pris  pour  primitif ,  déterminera  le  contour  des  deux  autres  de 
face  exterieure  en  talud  ,  &  interieure  k  plombí  córame  il  a  été  dit 
au  fecond  tome  page  22^.  11  ne  s'agít  plus  que  de  la  jonétiou  de 
ees  deux  Voutes  par  des  Vouífoirs ,  qui  faffent  partie  de  Pune  &  de 
Fautre  doéle,  ce  qui  fe  fera  par  le  in oyen  desbiv^eaux  de  doéie  píate  , 
de  la  méme  maniere  que  nous  Pavons  dit,  pour^  les  rencoritres  des. 
Eerceaux  &  des  Voutes  fphériques,  fuivant  notre  maniere  genérale, 
dont  Yoiei  i-aplieation  au  cas  piéfent^.^  de  la  fig.  lof^,. 

iqP^  Ayant  fait  la  projeíftíon  des  joins  de  íit  á  Pordinaire  ,  &  celle  de 
la  rencontre  des  deux  doéies  plates,  du  dehors  &  du  derriere  du 
Coílet ,  paf  exemple ,  an"  fecond  fang  des  Vouífairs,  au-delTus  deTinv- 
pofte  en  3- 4  ,  00  1-  2,  orí  prolongera  la  corde  r  2  du  Collet, 
jufqu'u  la  rencDntre  dü  diaiíietre  AB,  qu'elle  renconErera  en  O  rp^r 
kquel  &  par  les  fomniets  des  cones  on  tirera  des  lignes 

'  /O'  K,  RO'  V ,  qm  feront  lea  fedions  des  deux  doéies  a^ec  Hia- 
lifon',' 

.    PáR  le  moyen  de  ees  deux  feélions  de  doeíes  píates  avéc  fñonTon ,  on 
trouvera  facilement  les  biveauxde  leur  rencontre  ;  ce  que  nous  allons  faire 
•iiors  de  Ja  figure,  pourBepasPembroüülei^de  fmp  de  ligues  &de  ciiií&es. 


DES  VOUXeS  COMPOSrES.  Chaf.  IV.  ff/ 

Sur  AB  ,  prolongée  au-deiá  du  point  on  portera  h  retom*. 
bée  í  i  O'  Q,^  oú  on  ele  vera  une  perpendicplaire  3  ,  égale  á- 
la  íiauteur  de  la  retombée  5  2.  Sur  O''  2,  on  tirera  par  le  point 2, 
une  perpendiculaire  2  qui  coupera  O'  prolongée  enai^  par  oú 
on  tirera  a  la  méme  O'  une  perpejndiculaire qui  coupera  les  fec- 
tions  de  FíiorifonSK  en  K,  &  RV  en  V.  Sur  O-  x  prolongée  ,  011 
portera  ia  longueur  x  2,  de  ?c  en  d'pú  Fon  tirera  Ies  droites  XK^- 
XVí  Tangle  KXV,  fera  celui  qpe  l'on  cherche  ^  pour  affembler  les^ 
deiix  doeles  plates  de  Tébrafement  exíerieur  avec  rinterieur ,  leíquelies 
,  donneront  la  poíition  des  quatre  angles^  de  chacune  des  doéles  co* 
'ñiques,  que  Pon  doit  enfuíte  creufer  k  rordinaire,  comme  il  a  été 
dí£  pour  ees  fortes  de  furíS^es^;.  par  le  moyen  de  ce  biveau .  &  de 
ceux  de  lit  Se  de  doele  dé  chacune  des  Voutes.  coniques  en  particu- 
Her  j  on  taillera  le  VouíToir  d'enfourchement  de  la  méme  maniere  que 
wus  Tavons  dít^  pour  toug  les  Traits  précedens   des  Voutes  conu^ 

Il  y  aune  feconde  maniere  de  faire'^  les  Voutes  d'Embrafures ,  k 
peu  prés  comme  la  Carne  de  Vache  &  k  biais  fajfé  ,  qui  efl  d'ébaucher 
Ies  VouflbirSj  comme  fi  e'étoient  des  portions  de  Berceaux;.  ce  que: 
jious  allons  expliquer  au  Trait  fuivant 


Dans^cc  Trait  precedente  tous  Ies  líts  étoieiit  brifez  en  angle  íaií- 
lant  &  rentrant>  &  la  cioele  coudée  au  Collet,  ou  également  ou  avec 
peu  de  diíférence  d'une  impofte  k  Tautre  ;  ici  ^  nous  voulons  que  les. 
lits  foient  pláns,  fans  Brifure  *  &  que  la  doele  foit  inégalemení:  cou- 
dée,  depuis  rimpofte  a  la  clef,  qu'on  veut  ea  ligoe  Droite  á  fon  mi- 
lien ,  pour  ne  rien  diminuer  de  la  hauteur  dü  paflage  ^  &^  le  reñe 
par- d'autres-  raifons  de  conítfuítion  que  je  vais  expofer.  . 

h  k  trame  quelquefois  des  paíTages  íi-  obliques ,  dáns  Ies  Ou^ 
vrages  de  Furtfiícation ,  qu'on  ne  peut  en  faire  les  Portes  aíTez  biaifts^ 
pour  en.  fuivre.  la  diredion ,  &  cela  par  deux  raifons, . 

La  premier-Sj  parce- qu'une  des^  arétes  d-uíi  jambage  devient  fl  aigui¿"^ 
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qu'elle  n'a  aiicune  forcé  ;  de  forte  qu'elle  peut  étre  fadlement  écor* 
née  en  la  taillant  cu  en  la  pofant  ^  &  ce  qui  eO;  pire ,  par  le  moln' 
dre  choc  des  chafes  qu'on  faií  entren 

L'AUTEE ,  parce  que  íi  ron  donríoit  aux  VQUÍfoirs  -de  la  porte ,  h 
fV>.  jio- íííreélion  biaife  fans  corredion ,  ils  pooíTeroient  au  vuide  d'un  cóté, 
'  comme  on  peut  le  voir  par  Texemple  de  la  fig.  iio.  oú  la  perpen. 
diculaire  M  9,  fur  le  milieu  de  la  díreftion  de  la  clef  Nn,  poulTe  au 
vuide  en  9  ;  de  forte  que  Parca  de  pourroit  tomber  ^  fi  la  clef  n'étoit 
apuyée  par  une  longue  queue  M 

PouK  remedier  h.  cet  inconvenient ,  Ü^convient  d'éniouíTer  Ies  an- 
gles  aigus ,  Tun  en  dedans,  Tautre  eñ  dehors  ,  &  de  changer  la  direc. 
tion  des  joins  de  lit ,  pour  la  tendré  moins  oblique  ,  &  conferver  le 
niveau  des  joins  de  tete  au  de  van  t  &  au  derriere. 

SoiT,  leRumboídelBVT,  (fig.  no*)  le  plan  horifontal  d'une  baye 
de  porte  biaife  ,  'fuivant  la  direfíion  de  fon  milieu  N  t?,  qui  fait  avec  k 
face  AB  >  d'un  cóté  Faogle  aigu  AN  ;?  ,  &  de  Pautre  Tangle  ob- 
tus  17  NB- 

Ayant  determiné  FépaííTeur  du  jambage,  &  la  place  de  la  feüillu* 
xe  DFG ,  oú  fé  doit  loger  k  fermeture  de  la  porte  á  angle-droit  > 
on  divifera  répaiífeur  D  t  ou  ID ,  du  tablean  en  deux ,  égaíemejit  en 
?n ,  par  on  on  menera  la  ligne  m  m  ,  parallele  á  AB ,  qui  cbupera  lét 
tableaux  en  d'oú  on  tírera  les  lignes  x  A  &  XE~,  perpendlcu- 
laíres  fur  lesíaces  AB  du  devant,  &  F/dn  derriere^  qui  donneroní 
les'  points  A  &  E  ,  &  pour  plan  horifontal  de  chaqué  pié-droit ,  une 
furface  coudée  AxD^  BXE>  au  lien  des  tableaux  droits  JD  &  B 
Par  les  points  A  &  D,  on  tirera  la  ligne  AD^  &  par  le  point  fa 
parallele  BE,  que  Fon  prendía  pour  les  direéHons  des  pié -droits, 
fans  égard  h  Vmglt  faillant  de  leur  tablean. 

Pah  les  points  V  X,  on  tirera  des  paralleles  a  DA  &  BE ^  qm 
couperont  la  face  AB  ^  en  a  Se  k 

Sur  ah  comme  diametre,  on  décrira  le  demi-cercle  nEh,  &  fur 
AB  pour  grand  axe  ,  &  CHpour  moitié  da  petít  axe,  on  décrira  k 
demi-Ellipfe  AHB.  Puis  ayant  divifé  ce  cintre  en  fes  Vouílbirs,  par 
exemple,  ici ,  en  3  aux  points  i ,  2 ,  &  tiré  fes  joins  de  téte  r  3 , 
2*  4 ,  qui  couperont  le  demi-cercle  aUb,  aux  points  ^ .  on  abailfera 
des  perpendiculaires  de  ees  divifions  fur  AB,  qu'elles  couperont  aux 
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poiiits  ?&■  T'  par  oü  on  tirera  les  diredions  des  joins  de  lít  PS ,  í  /,  pa- 
raileles,  á  AD  &  B£. 

Ayatit  prolongé  ees  direftions  ,  on  leur  fera  une  perpendicuiaire 
j)r  R ,  qui  les  coupera  aux  points  D'  ,  6'  R,  qui  feront  les  projec- 
tiojis  du  diaraetre.de  Tarc-droit  i  R,  formé  comme  aux  Berceaux 
biais,  pour  avoir  l'angle  de  lit  &  de  doéle  R  6^      ou  D'  o;. 

On  abaiíTera  du  point  5»  une  perpendicuiaire  f  fur  AB,  qui 
1^  coupera  au  point  par  oú  on  m&nera  q  Q_,  parallele  á  AD  ^ 
qui  CQUpera  la  ligne  m  m,  au  point  Q^,  Pangle  PQ^/,  fera  la  projec- 
tion  du  jpint  de  lit  lequd  angle  efl:  plus  ouvert  que  ceíui  de  la 
doele  brifée  au  lit  inférieur  A  x  D:,  &  feroit  plus  fermé  que  celui  da 
lí£  au-deíTus,  s'il  y  en  avoit  un,  parce  qu'il  s'ouvre  de  plus  en  plus, 
en  aprochant  de  la  clef ,  ou  il  s'evanoíiit  au  milieu  C  qui  eít  une 
ligne*  droite. 

Il  nous  refte  á  tracer  les  panneaux  de  lit  &  ceux  de  doéle. 

Lb  panneau  de  dogle  plata ,  doit  étre  faít  comme  pour  un  Vouí^  ^¡^  -  ^ 
foir  de  Eerceau  limplement  biais ,  dont  la  projedion  éít  parallelogra-  . 
m  ^qr  i*  Ayant  tiré  la  diagoíiale  ^  i  j  on  la  portera  en  q  1^  fur  Sñ  , 
&  Ton  tirera  4  f  5  ^^^^  1^  valeur  de  cetíe  diagoiiale,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  forrñera  le  panneau  de  doele ^  (fig-  ii  iO  comme  il  a 
été  dit  au  s*"-  Livre^  page  357,  en  faifant  deux  triangles  égaux,  fur 
cet£e  bafe  commune  ^  avec  la  corde  de  la  téte  ^  5 ,  &  la  projcdion 
d'un  joint  de  lit  ^  r ,  ou  a  i  ^  teis  font  les  triangles  4'  ^  5  &  q^  r  ^ 
qui  forment  le  parallelograme  a  r ,  que  Ton  cherche. 

On  formera  de  méme  le  panneau  de  ht^  en  abaiílant  du  point  5  Fig, 
de  l'extradqs^  une  perpendicuiaire  fur  AB ,  quicoupe  ici  cette  ligne  en 
^  5  fi  Pon  tire  jí  3"  *  parallele  r  ^  on  aura  le  parallelograme  y  qr  3"^ 
qui  fera  la  projeélion  du  lit,  qtfoo  formera  de  ménie  que  celui  de 
doéle  píate  3  par  le  moyen  d'nne  diagonale  q  qo'on  portera  fur 
AB,  de  ^  en  &  la  différence  des  hauteurs  des  points  5  &  3^  qui 
eñ  í?  3j  fera  portee  en  ¡j  d  ^  h  Signe  dt,  fera  la  valeur  de  la  diago- 
nale q  3%  par  le  moyen  de  laquelle  on  formera  comme  ci-devant  y 
le  parallelograme  3  ^  ,  5''  3"^  de  la  fig.  112.  dont  Ies  cótez  3  3»  ^ 
5  5%  font  égaox  á  laprojcétion  q  r  ^  &  les  cotez  3'  f ,  &  3'^  f's 
íbnt  égaux  au  joint  de  téte  3'  ^  ,  de  Pélevation  de  la  face  á  la  fig.  11  o. 


PoL^R  achever  de  former  ce  panneau  de  lit ,  il  faut  porter  la  iongueur 
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íf'  I ,  de  rélevatiori  en  ?  iS  du  panneau  fur  le  devant  ,  &  f ' 
fut  la  feüillüre;  puís  da  milíeu  CI,  de  ia  ligne  ^     ,  on  tirera  les 
iignes  díS  Q_i"  »  qüiformeront  Fangle  r  Q.  i%  qui  eft  le  jome 
de  lít  que  ron  cherche,  pour  déterniiner  Tinclinaifon  niutuelle  des 
4^m  parties  de  la  doele  píate,  qui  s'ébrafe  en  dehors  &  eti  dedam. 


Ayant  dreíTé  un  parement  pour  fervir  de  doele  píate  ^  on  y  apli- 
quera  le  panueau  pour  en  tracer  le  cootour.  Puís  avec  le  biveau  de 
Jit  &  de  doele  prís  a  i'arc-droit  en  R  6'  ¿¡r  3  on  abattra  la  pierre  pour 
fotmer  les  lits^  fur  lefqueís  on  apliquera  les  pamieaux  qui  leur  con. 
viennent  ;  fgavoír,  \  a  i  FGL^  pour  le  Ht  de  defíbus,  &  3  ^ 
f  g  T  pour  ceJui  de  deíTus  de.  la  ñg.  112*,  pofant  leí  points  5  f , 
íiír    q  ^  de  la  doele  >  &  les  angles  ii  &  /  du  lít  de  deíTous ,  en  (& 


Apbe's  avoir  ahiíi  formé  les  téíes ,  on  y  apliquera  le  panneau  de 
l'arc  du  cintre  pdmitif  a  ^ \  íuivant  lequel  oQ  creufera  la  doele  »  com- 
me  $%  s'agiflroit  d\m  fimple  Berceau  biaísp 

d^TTE  doele  étant  ainfi  creufée,  on  y  menera  une  courbe,  paralle- 
le  á  i'aréte  exterieure,  en  y  trainant  la  longueur  a  x,  quarrément  au 
milieu-  Puis  on  prendra  le  panneau  de  tete  3*  i,  A  qu'on  re- 
culera au  lit  de  deílus  ,  de  k  longueur  r  ^  5  ,  &  á  celui  de  deflbus 
de  la  longueur  A  ^,  &  dans  cette  fituatipn,  on  tracera  Pare  i  A  fur 
le  devant  ^  entre  lequel  &  la  lígne  courbe  tracée  en  travers  dans  h 
doele ,  comme  nous  venons  de  le  diré ,  on  abattra  la  pierre  á  regle 
apuyée,  quarrément  fur  ees  deux  ares  ;  fqavoír.  Ara  l'aréte  exte. 
rieure  ,  &^  í  au  milieu  de  la  doele ,  &  i'ébrafement  exterieur  feraforniá 

Ok  eo  ufera  de  méme  pour  Pinterieur,  sil  n'y  a  poínt  de  feüillure' 
a  ménager  ,^  mais  s'ü  y  en  a  une  comme  daíis  cet  exemple ,  il  fau- 
dra  la  tracer  paralíelement  a  Tare  i  A »  &  quarrément  fuívant  la  pro- 
fpndeur^  aprés  quoi  t)n  fprmera  Tébr^femcnt  ínterieur,  comijie  uom 
¥enons  de  le  diré. 


u  S  A  G  E. 


Jai  fait  exécuter  deux  de  ees  portes  dans  des  réduits  de  Place  á'Ku 
mes  reutrautesíj»  QÚ  le  paíTage  du  fauterraiii,  eíl  auffi  oblique  qu'on  ie 

voit 
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toSt  a  la  ñg/  no-  parce  que  Tangle  flanqoé  &  cdm  de  la  gorge» 
¿nt  extrémement  obtus, 

Dans  l'ane  ,  f  ai  faít  les  joins  de  lit  en  aagle  faillant  &  rentrant » 
eomme  en  PQS ,  pour  plus  de  folidité ,  afin  que  la  pouíTée  da  Vouí- 
foLT,  dans  la  moitié  de  fon  épaiííéur ,  füt  prefque  diredte, 

Daiís  Fautre ,  j'ai  mis  en  oeuvre  le  Trait  >  tel  que  je  Tai  dónné  id . 
pour  rendre  Poperation  plus  íimple  ;  mais  n'ayant  pú  veilkr  conti- 
nuellement  á  i'exécutíon  »  elle  n'a  pas  été  bien  correde,  paroe  que* 
feute  d'Apareilleur ,  j'étois  obiigé  de  m'en  raporterii  pn  njauvals  Tail- 
leur  de  píerres  ,  quí  tournoit  indiíFéreqment  le  panne^u  de  cintre 
EHiptique  ,  comme  s'il  avoit  été  circulaire  ;  á  quoi  il  faut  prendre 
garde  avec  aítention  ;  parce  que  les  Ouvriers  n'entendent  p^  a  fond 
ce  qu*on  leur  fait  faire ,  quoiqn'iis  lis  difent  fouvent  de  bonne  foi, 
&fouven£  par  vanité  ;  ce  qui  m'a  engacé  de  txacer  nioi-méme  h 
troiliéme  j  que  j*ai  fait  exécuter, 

FouR  donner  une  idee  de  Paplication  de  ce  Trait  &  la  formation  f^,  i;i4» 
d^une  Embrafure,  f  ai  deffiné  en  perfpeñive  h  la  fig.  114.  un  VouíToir 
ébauché  en  Berceau,  Se  ^chevé  en  deux  portions  de  cones  inégaux. 

IJée  £m€  nowvelle  Corm  de  Vache  douhU. 

On  apelle  aíTez  mal  á  propos  Come  de  Vaée  donhk^  une  Voute 
cylíndrique  qu'on  apelle  auííi  Biais  pafé ,  au  lieu  que  la  Corne  de 
Vache ,  t&  une  Voute  Conique  ;  ainli  la  Dúubk ,  doit  étre  un  com*  ' 
pofé  de  deux  Voutes  Coniques  ^  qui  ayent  des  ¡mpoftes  paraÜeles 
entfelles,  comme  le  Biais  paíTé,  &  qui  ayent  pour  fedíon  par  Pa^e 
á  Hmpofte  des  triangles  redangles  ABS^  &  D£/ comme  la  Corn^ 
de  Vache  ;  telie  e£t  la  Voute  deííinée  á  la  fig,  113.  dans  laquelle  on  fí^,  n  j; 
voitque  les  deux  furfaces  de  ees  Voutes  fe  rencontrent  fuívant  une  demi* 
Ellipfe ,  deffinée  en  perfpeSive  en  DMB ;  on  a  dit  au  premier  Livre  , 
psg.  104.  &  íig,  79,  pourquoi  cette  arete  coftrbe  étoit  plañe  Ellipti- 
qiie>  &  non  pas  k  double  courbure. 

Le  grandaxe  de  cette  Ellipfe,  eñ  donné  á  la  diagonale  DB  du 
pian  horifontal ,  &  Pon  aura  la  moitié  de  fon  petit  axe ,  en  tirant 
par  le  milieu  ??í  de  gette  diagonale  ^  une  ligne  FG  ,  parallele  a  AB^ 
quicoupera  le  cóté  D  /d'un  des  cones  en  &  Pautre  ES  en  L  ; 
ia  moyenne  proportionelle  entre  1  m  Se  G  féra  la  moitié  dupetiC 
axe  que  Von  cherche ,  que  nous  avons  place  en  M  m. 

Je  Be  crois  pas  nécefíaire  d^ntrer  ici  dans  le  détail  de  h  coníí. 


■s 
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truñion  d*une  telle  Voute,  dont  je  m  vois  d'  aplication á Tufage ,  qu'au 
cas  qu'on  eút  un  paíTage  biais  á  vouter  entre  dmx  cintres  de  face 
égaux,  entre  Icfqueis  il  fe  trouveroit  queique  empéchement  de  coníÑ 
nuer  la  clef  de  niveau  d'une  face  á  Fautre, 

C  o  R  o  L  L  A  I  R 

Voííte  d'Arke  Coniquem 

De  cette  compofitíoii  de  ámx  Voutes  coniques »  on  en  peut  tirer 
une  de  quatre  portions  de  cónes ,  qu'on  pourroit  apeiler  Voute  iArétt 
Comque,  dont  les  Auteurs  n'ont  jamáis  parlé,  quoiqu'elle  foit  poHible 
&  niéme  convenable  dans  une  círconílance  telle  que  celle  dont  je  viens 
de  parler  ,  fupofant  que  la  fig<  AD£B  da  plan  horífontaí  foit  unRhum- 
be  parfaít  ^  &  non  pas  un  Rhumboide  ;  car  s'íl  fe  trouvoít  de  Pinéga- 
lité  dans  les  cótez  ,  elle  ne  feroit  pas  praticable  ,  parce  que  les  cónes 
deviendroíent  inégaux  entre  eux ,  par  conféquent  leurs  aretes  feroient 
des  courbes  a  double  courbure,  ce  qui  eñ  une  difFormité  dans  lesVou* 
tes  d'arétes ,  oú  elles  doivent  fe  bornoyer  en  Hgne  droite  d'une  impoñe 
á  Tautre,  .  _ 

Je  ne  m'arréteraí  pas  non  plus  a  la  conílruflíon  de  cette  Voute, 
dont  Fufage  ne  peut  guere  tomber  en  pratique  que  par  un  cas  bien 
extraordinaire ,  &  qui  eíl  d'ailleurs  plus  foible  qu'une  Voute  d'üréte 
cylindrique ,  en  ce  que  la  clef  de  la  croifée  eíl  plus  bafe  que  celle  des 
fórmerets ;  d'on  íl  fuit  qu'elle  re<;oit  une  partí e  de  leur  charge, 

SxpUcation  Demonfirati've 

PouR  bien  en  tendré  les  deux  Traits  de  TEmbrafure  8z  *de  la  Corne 
de  Vache  double  ^  quifontdes  pénétrations  de  portions  de  demi-córíes 
fcalenes  s  il  faut  fe  repréfenter  des  cónes  entiers,  emboitez  les  uns  dans 
les  autres,  comme  nous  les  ayons  repréfentez  aux  fig,  104*  106.  107, 
joS.  &  109.  &  parce  qu'il  s'^agit  de  cónes  fcalenes  ,  une  feule  repré' 
fentation  ne  peut  fuñiré  pour  montrer  Ies  difieren  tes  poíitions  de  leurs 
partíes ;  c'eft  pourquoi  pour  expriiner  l'origine  de  FEmbrafure  ^  confi- 
derée  dans  fon  plan  horífontaí,  on  a  deífiné  en  perfpeflive  la  projec- 
tion  horifontale  á  la  fig,  104.  oú  Fon  voit  un  petit  cóne  if/,  qui  en 
pénétre  un  plus  grand  deS'  ^  tourné  en  fens  contraire  ;  Or  comme 
ees  cónes  font  de  diíFerentes  efpeces,  le  petit  étant  Droít  &  le  grand 
fcalene ,  la  courbe  d'interfe¿iion  a  h  b  feroit  á  double  courbure ,  fi 
cette  courbe  n'étoit  déterminée  en  are  de  cerdea  ce  quirendle  grand 
cóiie  intrinféquement  de  méme  nature  que  le  petit  ^  car  quoiqu'ilpa^ 


DES  VOUTES  COMPOSE'ÉS  Chaí.  IV.  i^j 

lolfTe  fcaíene  par  Pobliquité  de  la  bafe  dt  e  ím  Taxe  k  S%  la  fedion 
i^hb  perpendiculaire  á  fon  axe,  eít  par  la  coiiíh'udion  un  cercle,  par 
coiiféquent  fa  bafe  ¿i  í  í  ne  peut  étre  qu'tíoe  Eilipfe, 

Les  deux  repréfeiitations  des  feffions  verticales  mifcs  eti  perípeélivc^ 
font  voirque  la  projedion  horifontale  de  la  fig.  104.  reítant  la  iiiéme. 
'  les  cónes  qui  fe  pénétrent  peuvent  encoré  étre  en  difiereotes  íituationjs, 

pEEMíEREMENT  Paxe  conimun  /  C  peut  étre  horifontal ,  commc 
lorfqne  Pon  prend  la  naiífance  de  la  Voute  de  rébrafenient  extérieuc 
íiir  une  ligne  de  nivea  u  avec  la  Genoiiiilere ,  &  celle  de  rébrafement 
ilitérieur;  alors  les  deux  cónes  font  intrinféquement  Droits,  &  ['exté- 
rieor  eít  conpé  obliquement  par  le  Talud  du  mur  en  TL. 

Dans  cette  conítmílion  ^  les  piédrolts  ou  jotíées  de  FEmbrafure  au-  f¡g^  jq^; 
deífous  de  ce  niveau ,  font  des  fur&ces  planes ,  trianguíaires ,  verticales 
&  tangentes  au  cóne  P  ^  r ,  parce  que  le  plan  rampant  de  la  plongéc 
coupe  le  cóne  au-deíTous  de  fon  axe  de  niveau;  par  conféquent  Tárete 
de  la  face  extéríeure  de  Pembrafure  rentreroít  en  elle-méme  j  parce 
qu'elle  feroit  plus  grande  qu'une  deniLEllipfe  5  ce  qui  ne  convieift  pas 
a  la  conimodité^du  pointage  ^  parce  que  le  canon  ne  doit  pas  toú-^ 
joursétre  direflement  au  miüeu  de  Pembrafure^  on  doit  avoir  la  liber- 
té de  le  tourner  un  peu  a  droite  ou  á  gauche  quand  on  le  juge  a 
propos  ;  on  ne  voit  d'embrafures  rondes  que  dans  les  vieilles  forti-. 
íications  ;  on  peut.  voir  á  la  fig.  116.  de  la  planche  fuivante  les  deux 
diflerentes  efpeces  de  bayes  d'embrafures ,  la  ronde  en  haut  &  la  mixt^ 
en  deífous. 

Secondement  Paxe  commun  peut  étre  incliné  á  Phorifon,  comnie  pr 
á  la  fig.  107.  &  alors  fupofant  encoré  la  courbe  dinterfedion  nhb 
plañe  &  circulairej  les  deux  cónes  font  encere  rendus  par  la  conítru- 
dion  intrinféquement  de  méme  efpece ,  en  ce  qü'ils  font  tous  deux 
egalement  fcalenes ,  leurs  axes  étant  également  inclinez  en  ce  feas  k 
la  feftion  conimune  circulaíre. 

Daíís  cette  conítruffion ,  la  Voute  de  Pébrafement  prend  direñe-* 
ínent  fa  naiíTance  fur  le  plan  incliné  de  la  plongée ,  fans  qu'il  foit  né- 
ceí^ire  d'y  ajoúter  deux  parties  planes  tangentes  au  cóne, 

Presentement  pour  en  venir  á  Fexplication  de  notre  corne  de  vache 
double  3  il  faut  remarquer  qu'elle  differe  de  la  figure  des  Embrafures , 
en  ce  que  les  cónes,  dontfa  doele  coniprend  deux  parties,  n'ontpas 
conime  aux  Embrafures  leurs  axes  communs  ,  c'eíl-'á-dire  fur  une  mé- 
J3ie  ligne  droite,  quoiqu'ils  paroiíTent  lesavoir  ainfi  dans  la  projeftion 
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f^.        horifontale,  mife  en  perfpeñive  á  la  fig*  109.  oules  axes     C  »  &  e 
ont  une  partie  commune       ^  mais  ees  axes  font  indiDez  entre  eiix 
Tk,  lOg.  comme  Ton  voit  au  profil  mis  en  perfpeftive  á  la  fig.  jog,  oú  ils  font 
"  répréfentez  par  les  tignes  /  G  &  /  ^,  qui  fe  croifent  en  K. 

Áu  íieu  d'avoir  íeurs  axes  fur  la  méme  ligne  ,  ils  ont  un  cote  com- 
mun  en  Ce  fous  le  miKea  de  la  clef,  dans  la  ligne //^  qu'on  fupofe  ' 
une  ligne  droite^  ce  qui  fait  voír  la  néceííité  de  deux  reprérentations'^ 
de  plan  &  de  profil ,  pour  douner  une  julle  idée  de  la  pofitíon  des 
cónes  fcalenes. 

QüAi^T  á  notre  mvcntion  d'tine  nouvelle  Coma  áe  Tache  douhk  ,  ex- 
i¿.  113.  priniée  a  la  fig.  nj.  on  peut  voír  ia  figure  de  la  pofitíon  refpetSive 
des  cónes  au  premier  Tome  k  la  page  104,  &  á  la  %.  79.  de  íg  planche 
7.  ce  quí  fuffit  pour  en  donner  une  jufte  idée. 

Deuxíéme  Jituaíion^  ou  les  Axes  dss  canes  ont  des  dhe^ 
Bions  diferentes  ,  ^ar  exem^le^  tune  ^srttGdt^ 
t^utre  hortfontaíe. 

Porte  ébrafée^ 
TROMPE, 
Ou  Cammere  en  Tour  ronde  ^  ou  creufe  en  7* dud* 

Dans  le  Traít  précedent  ,  nous  avons  coníideré  la  jonítíon  des 
doeics  Coníques  au  Cdhi  de  Pembrafure  ,  ou  á  celui  de  fe  porte  en 
Corne  de  Vache  double  :  Ici  nous  cherchons  la  courbe  de  Faréte  de 
pL,  51.   rencontre  d'une  feule  doete  ^  avec  le  parenient  coníque  d'une  Tour 
¥ig.  iiíS*  ronde  ou  creufe^  laqueUe  eft  une  portion  de  cóae  tronqué  vertical 

tig.  jif,  SüiT,  %  iií,  la  demte  eouronne  de  cercle  DTE  KLI,  la  face 
d'une  Tour  en  Talud  par  dehors,  laquelle  eñ  percée  d'une  ouverture 
f brafée  ABGF ,  qu'il  íaüt  vouten 

Ayant  tiré  la  corde  AB^  on  lui  meuera  tíne^  paraífeíe  dh^  tangente 
au  cercle  DTE,  qui  le  touchera  en  T,  puis  on  prolongera  de  part  & 
d'autre  Ies  direflions  des  piédroits  AF  &  ÉG,  jufqü'á  ce  qu'elles  con- 
courent  en  S,  ou  fera  leíbnlmet  dü  done  horííbntal  de  rembrafure, 
&  en  dehors  en  ^  &  ¿  pour  avoir  le  diametre  de  fa  bafe  a  b  ,  fur 
lequel  on  décrira  le  demi  cercle  aph  pour  cintre  primxtxf,  qu'on  di- 
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fifera  en  fes  VouGbirs  mx  points  1,2,3,4,  defquels  on  tirera  leí 
perpendiculaires  i  í s  z      &c.  a  Tordinaire. 

pA!t  les  projeélions  des  divifions  p^y  &c.  on  tirera  des  lignes 
droites  au  fommetS^  Sy     S,  &c  qu'on  prolongera  indéfi- 

BÍment  au-dela  de      lefquelles  couperonc  Pare  FG  tn     r,  -u, 

0ÍJ  point  C  y  qui  eft  le  centre  de  la  bafe  de  la  Tour  ,  on  tirera* 
des  perpendiculaires  fur  chacune  des  projeéíions  de  lit  jp^  S ,  j^^  S ,  * 
&a  quií^íi  rencontreront  aux points  i%  2%  j'  ,  4'. 

On  portera  toutes  les  longueurs  C  i%  C  as  C  J^  C4  en  R'R*^ 
K4  ,  fur  la  bafe  D£ ,  par  lefquels  on  tirera  les  verticales  R'  V  ^ 

On  fera  enfuite  le  profil  da  la  Toor  fuivant  rínclinaifon  de  fon 
Talud  CDO  ,  &  ayant  porté  la  hauteur  MH  du  cintre  primitif  en  C  ' 

^  on  divifera  cette  ñauteur  en  autant  de  points  qu'on  voudra  avoir, 
aux  ares  des  hyperboles  qu'on  doit  tracer  pour  chercher  les  ptojec- 
tions  de  Taréte  extérieure  de  la  Tour  &  de  Tembrafure  i  fupofbn& 
feulementea  quatre,  aux  points  Cí,  C'^>  , 

Oh  menera  par  ces  points  des  paralíeles  a  la  bafe  DE,  qui  rencon* 
treroní  le  cote  de  la  Tour  DO  aux  points  d^^  ,  &  les  ver- 
ticales    V,  R^Ví  Seo.  aux  points  5,  íJ,  7^ 

Des  points  &c,  comme  centres,  &  de  la  Icrngaeur  de  cba^ 

que  hortfontale    d^^     dfi  ^  &c.  pour  rayons,  on  décrira  des  ares  de 
cercles  en  deíTus  ou  en  deíToos  ^  qui  cooperont  les  verticales  V» 
R'V,  aux  points  i  »  3  j  3  ?  4^  &  chacune  en  des  points 
ff^ 

pRESENTEMENT  ií  fau£  ttacer  les  ares  des  quatre  hyperboles  que  for- 
meront  á  la  fur  face  de  la  Tour ,  des  plans  verticaux  5  paíTaot  par  le& 
projeñions  des  joíns  de  lit  de  la  Voute  S^^*  &a  leíquelles  ren* 
contrant  ees  joins  de  lit  dans  la  Voute,  y  déterminent  autant  de  points. 
de  l'aréte  de  rencoiitre  de  la  doel'e  de  la  Voüte  avec  le  parement  de 
la  Tour, 

k  nous  fuffíra  de  cherclier  nn  de  ees  points  *  par  exemple>  celui 
qui  répond  au  point  4.  du  cintre  primiti£  ^ 

On  prendra  ía  longueiir  5*4^  qu'on  portera  fur  Miorífontale  en  %  Fig,  iif. 
lí^  enfuite  6     m6     j  7  íc?  en  7     ^  &c.  &  par  les  poiiits  Ys  s 
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,  í  on  tirera  a  la  maiii  une  courbe  qiii  fera  un  are  de  rhyper* 
bole  qu'on  cherche. 

It  faut  préfentenient  faire  le  profii  du  joint  de  lit  qui  doitk  couper. 

Oh  preodra  la  longueur     f 4  ,  qu'on  portera  de  R4.  en  P'*',  fur 
rhorifontale  DE.  On'élevera  au  point  P+  une  verticale  P4  qtfoa 
.fera  égaíe  á  la  hauteur  de  la  retombée     4.  dn  cintre  pdmitif. 

On  portera  enfuite  la  longueur  4-  S  de  R-  en  N  5  &  Ton  tirera  Vin. 
clinée  N  V+  ,  qui  fera  le.  profil  du  joint  de  lit  ,  lequel  coupera  Pare 
d'hyperbole  qu'on  vient  de  taire  au  point j)' ,  qui  eñ  celui  que  l'on  cher- 
che ;  duquel  íi  Ton  abaiíTe  une  perpendiculaire  fur  D£  qui  la  coupera 
en  í ,  on  aura  par  ce  moyeii  la  projeclion  de  ce  point ,  qu'on  por- 
tera á  la  projeñion  de  la  Voute  de  p+  en  ?+  fur  la  ligne  S  p\ 

Pak  la  méme  méthode,  on  cherchera  les  autres  points  ¿^  í%  í,, 
gour  tirer  par  ees  points  la  projeffion  de  la  courbe  dé  Párete  de  h 
Tour  en  AmB  ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  pourra  tailler  chaqué 
Vouífoir  par  équarriíTement  ,  cu  fi  Pon  veut  par  panneau  ,  conime 
toutes  les  Voutes  coniques  dont  on  a  la  projeffion  de  Pare  de  face  a 
double  courbure  ;  en  chérchant  les  diagonales  des  panneaux,  commc 
il  a  été  dit  au  3^.  liv.  &  en  pluíieurs  traits  ci-devant  ,  particuliere- 
ment  dans  celui  de  la  Trompe ,  cu  Canoniere  en  Tour  ronde  ou  am 
fe  a  plomb. 

On  peut  en  eíFet  ébaucher  la  téte  du  VouíToir  comme  s'il  étoit 
aplomb  fur  une  partie  du  contoiir  de  la^courbe  de  projedion  tronvée 
AmB ,  puis  fe  reculer  de  la  quantité  que  le  Talud  doíine  par  une  fe- 
conde  courbe  qu'il  faut  chercher  par  le  moyen  d'un  extrados  ,  ou 
bien  pour  plus  grande  facilité ,  faire  au  Ueu  d'extrados  une  portion  de 
Ht  horifontal ,  fur  lequel  011  tracera  Pare  de  cercle  du  récuienient  que 
donne  le  Talud  fur  ia  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  plus  haut  de  k 
doele  a  Textrados, 

Ce  moyen  a  cette  commodité  qu'il  difpenfe  du  foin  de  faire  les 
panneaux  de  Ut  >  parce  qu'aprés  avoir  formé  la  téte  &  la  doÉle  plate^ 
ou  le  lit  horifontai  des  rétombées,  dont  on  faitufage  pour  opérer  par 
équarriíTement,  il  ne  s'agit  plus  que  de  former  les  lits ,  ou  avec  les 
biveaux  d'aplomb  ¿¿de  lit,  ou  avec  les  biveaux  de  lit  &  de  doele  > 
&  en  abattant  la  pierre  pour  former  le  lit,  fa  téte  au  parement  déla 
Xour  fe  forme j  comme  par  hazard,  en  une  portion  aarc  Eliiptiqoí 
qui  eñ  k  fedion  du  Ut  dans  la  Tour  coníque» 
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On  peut  auflt  opérer  aa  contraíie  en  faifant  la  doeJe  &  un  pare- 
jj^eiit  ápioiiib  avec  le  biveau  d'aplomb  &  de  doéle  au  Jit  de  deíTus^ 
furlequel  on  apüquera  un  panneau  coupé  llirParcliyperboIiquc,  qui 
a  km  a  tracer  Pépure,  pour  trouverle  poiiit  de  Taréte  du  lit  de  def- 
fus  ;  cet  are  donnera  le  reculement  de  la  téte  a  Pextrados  ,  &  par 
conféquent  le  moyen  de  poíer  fur  le  lit  fupérieur  horifontal,  Pare 
de  cercle  qui  en  donne  le  reculement  de  niveau  ;  tout  cela  fupofe 
un  peu  d'intelligence  dans  le  fond  du  Trait  y  pour  mettre  un  trait. 
aplomb  h  ce  panneau ,  oú  il  doit  fervir  á  le  pafer  par  ie  moyen  d'un 
biveau  de  joint  de  lit  &  d'gplomb. 

Le  reculement  de  Fextrados  fur  Tárete  du  joint  de  lit  de  deffous 
ne  peut  fe  tiouver  par  le  moyen  d'un  panneau  ccupé  fur  Pare  hy- 
perbolique,  mais  par  une  cerche  011  Ton  mettra  auffi  un  aplomb  pour 
le  pofer  par  dehors ,  ayant  foin  de  la  dégaucliir  fuivant  Paré  te  de  lit 
&  de  doele. 

Remarque  fur  hrreur  de  tancien  iTraíf, 

QüCiQUE  ce  Trait  foit  fort  uíiiel  dans  les  Bátimens  militairesj  M^, 
de  líi  Rué  n'en  dit  rien  ,  &  le  R  Deran  en  donne  un  quí  ne  vaut 
lien  3  fous  le  nom  de  Trompe  en  Tour  ronde  &  en  Taíud  ;  il  con- 
vient  lui-méme  qu'il  n'y  obferve  pas  la  jufteíle  des  opérations  Géohie- 
triques,  pour  ne  pas  le  rendre  trop  difScilej  parce ^  dit-ii,  quHl  y  au^ 
mt  m  grand  mharrm  de  difcoim  ^  de  ligm^^  pOHf  arriver  a  cdíe  quipour^ 
roil  étve  tenue  en  ees  ríguénn  par  la  vra^e  \  il  fe  contente ,  ajOÚte-t'il ,  du 
néceíBii  e  puur  la  pratíqiie  ^  latífant  le  arñeux  a  cenx  qid  anvont  un  def* 
fimf¡¿£s  mnplc,  aüe  cebú  qu^il  s'efi  frppofé^  c'eñ-k^dire  ,  a  moÍ,  qui  ne  fuis 
pas  d'avis  qu'on  doive  donner  une  opera tion  fauíTe  pour  la  rendre 
facüe. 

Si  ]'on  veut  fgavoir  en  quoi  confiíle  la  fauffeté  de  fon  opératloti , 
il  faut  rémarquer  qu'il  ne  preed  pas  Ies  reculemens  du  Talud  fur  deí 
plans  paíTans  par  Paxe  de  la  Tour^  ce  qui  les  augmente  CTidemnient* 
parce  qu'aíors  ía  feñion  de  la  Tour  n'eíl  plus  une  iigne  droite,  mais 
mt  courbe  hyperbolique  ^  car  on  fqait  qull  n'y  a  de  feflion  droite 
dans  le  cóne,  que  celle  qui  paíTe  par  le  Ibmmet  ;  or  les  ligues  de' 
reculement  n'ypaífent  point  5  done  elles  ne  font  pas  des  ligues  droi- 
tes. 

Au  refté  il  me  femble  que  le  Trait  que  je  viens  de  donoer  pour 
opérer  juñ^,  n'eíl  pas  plus  compofé  &  embarraífé  de  difcours  &  de 
lignes,  que  celui  du  P,  Deran  pour  le  faiíe  faux  i  je  ne  íqú  méme 
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ril  n'^  pas  plus  fxmpie  ,  puifqu'il  ne  coníifte  que  dans  i'ínterfedíoH 
á'm  triangle  qu'il  faut  néceflairement  faire ,  pour  trouver  la  valeur 
du  joiflt  de  lit,  quelque  maniere  qu'on  opere,  &  d'un  arahyperb.Q- 
lique ,  dont  la  conítruflion  eñ  des  plus  facüeg. 

QuANT  a  la  voye  que  le  P,  Deran  prend  pour  fairc  des  tétes  eW 
les  en  reílifiant  le  contour  de  la  bafe  de  la  Tour  pour  taire  fon  cintre 
primitif  du  cintre  dévelopé  ;  elle  n^eñ  d'aucune  conféquence  pour  h 
perfeftion  de  rouvrage  ,  car  la  régularité  de  la  figure  de  la  doííle  qui 
Téfulte  du  cintre  primiüf  de  furface  plañe  pris  á  la  bafe  du  cóne,  eft 
préferable  á  ia  pe  ti  te  ínégalité  qu'il  produit  fur  jes  tetes ,  au  lieu  que 
le  cintre  primitif  fupofé  en  dévelopement  du  cóae  p  produit  une  irré* 
gularifcé  dans  le  contour  de  ia  doele. 

Que  fi  Ton  vouloit  abfolument  des  tétes  égales ,  il  faudroit  toíijours 
opérer  ,  comnie  nous  avons  fait,  par  le  méme  cintre  primitif  de  la 
bafe  ,  &  aprés  avoir  fait  le  dévelopement  du  cóne  ,  on  y  traceroii: 
celui  de  i'aréte  par  le  moyen  de  la  projedion  ,  trouvé  comme  il  a 
été  dit  au  Probl  14,  du  3^-  üv-  &  fur  ce  dévelopement ,  on  referoit 
de  nouvelles  divífions  des  tétes  des  Vouflbirs  auíant  égales  qu'on  [% 
fbuhaiteroit, 

Bxplication  Démonfiraüve. 

Si  Pon  fupofe  des  plans  verticaux  paíTans  par  les  projedíons  dei 
joioe  de  tit  de  la  Voute ,  il  eíl  clair  que  tous  ceux  qui  ne  paíTerom 
pas  par Taxe  de  la  Tour,  étant  prolongez  s1l  ]e  faut,  ne  feront  pas 
á  ía  furface  des  fedions  redilignes,  mais  des  hyperboles ,  par  confé^ 
quent  Taréte  de  rencon|re  de  la  furface  de  la  doÉle  &  de  celle  de  la 
Tour ,  fera  toújours  á  Tinterfedion  d'un  triangle  ,  qui  eíl:  la  feélioa 
du  plan  vertical  5  paíTant  par  le  fommet  S  de  la  Voote  conique ,  & 
d'uue  hyperbole  quil  forme  á  la  furface  de  la  Tour  ;  or  íl  eft  vifiblc 
que  pour  ayoir  réloígnement  du  plan  de  cette  hyperbole  de  Faxe  du 
cóne  vertical  íl  faut  men^r  une  perpendiculaíre  de  cet  axe  fur  le  plan 
CQupanti  comme  Ton  a  fait  enC  r>  C  %\  8ic,  que  portant  cette  áií 
tan  ce  fur  la  bafe  horifontale  DE,  a  diftance  égale  du  centre  C,  & 
tirant  une  parallele  á  i'axe  comme  R'V  V,  &c.  chacune  de  ees 
paralieles  repréfeníera  Taxe  de  ITiyperbole  daos  le  cone ,  dont  Ies  or- 
donnéesferont  égales  adesmoyennes  proportíonelles  entre  les  fegmens 
DRi ,  &  RtE  á  la  bafe  *  ainíi  Qu'mx  fedions  paralieles  á  cette  bafe ,  entre 
les  fegmens  ^ ,  &  ^  aiíjfides  autres ,  ce  qui  a  été  fait  par  le  moyen  des 
p  &  ^ni  ^ft  e^ad,  gomme  íl  ^  été  démpntré  m  Probl,  37.  ^u  lir, 


DES  VOUTES  COMPOSE^ES  Cííaf.  V. 


169 


CHAPITRE    CIN  Q^JJ  lE'  ME. 


E  nombre  des  combinaifons  de  rencontres  de  la  Sphére  avec  le 


SoiT  (  fíg.  r  17O  Tare  SahD^  Timpoíle  d'une  Voute  fphérique ,  la-  Pl,  p£ 
quelle  eft  percée  d'une  Voute  conique  ,  dont  h  projeétion  horífon-  Fi^,  jj^ 
tale  feroit  le  triangie  ÁCB  ,  fi  eile.  étoit  complete  &  Droite  *  mais 
dont  il  n'y  a  que  la  partie  Aa  ^  voutée  ;  le  refte  aCh  X  étant 
daos  le  vuide  de  la  Sphére.  Sur  AB ,  comme  diametre  donné ,  on  dé- 
crira  le  cintre  priniitif  AHB  circulaire  011  Eliiptique  ,  qu'on  divífera  en 
fes  VouíToirs  aux  points  133,354»  par  lefcjuels  pn  abaiffera  deí 
perpendiculaires  fur  AB,  pour  en  avoir  la  projedion  enf  :  nops 
nedivíferons  que  la  moitié  BH^^pour  taire  fervir  l'autre  AH  de  pro* 
fil ,  ce  qui  fuífit  lorfque  k  projeétion  de  la  doele  conique  eft  Droite  ¡ 
c'eft-a-dire  que  fon  axe  c  C  paíTe  par  le  centre  C  de  la  Sphére  ,  011 
Hous  le  fupofons  ici  terminé ,  parce  íjue  les  deux  eótez  de  la  clef  fon^ 
égaux  entre  eux. 

On  tirera  par  le  point  C  fommet  du  cóne ,  qui  fe  trounre  auffi  par 
fupoiition  arbitraire  ,  au  centre  C  de  la  Sphére,  les  pjrojedions  des  . 
joins  de  lit  C  Cf^s  dont  on  portera  Ies  longueurs  fur  la  ligne 
CH  í  qu'on  prendra  pour  bafe  des  profils  qui  doivent  donner  la  va- 
leur  de  ees  pro jeílíons ,  lefquelles  font  plus  cDurtes  que  les  véritables 
Joins  de  Ht.   On  portera  done  C^^  en  C¿í,  &  Cp^  en  Ce, 

Pa^  le  point      on  élevera  toe  perpendiculairé  i/+  ,  qu'on  fera 


centre  de  la  Sphére,    3'-  Lprfqu'ü  ify  paífe  pas, 
P  R  O  e  L  E  M  R  VIL 


pEEmiER    ExEM  FX  H- 

fjmem  éhrafée  m  refferrée  Pr0ej  Biéfi  oh  Simpante  ^  dms  me  Vauifi 
en  C^-d^rFüur  Jpbérique  qh  [pheroMe^ 


T0m.  Ili. 
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égale  a  la  hauíeur  4  ^+^  &  par  le  point  e  noe  autre  efi  égale  a  3 
puís  on  tírera  la  droite/+  fupofant  que  la  Lunette  foit  rampante' 
&  que  le  fotnmet  du  cóne  qui  étoit  daos  la  projeétion  en  C  ^  Ibitau 
proñl  en  S  >  au  milieu  de  la  clef  de  la  Voute  fphéríque ,  ce  qui  eft 
cependaot  arbitraire ,  &  an  ,gré  de  PArchitede  ^  qüi  peut  le  mettre  oü 
bon  lui  femblera,  en  de-í;a  ou  en  de-lá  ^  plus  haut  ou  plus  faas, 

SuFOSANT  done  !e  fommet  do  cóne  en  S  ,  on  tirera  les  lignes  AS^ 
S ,  /+  S  s  q^ui  couperont  le  profil  de  la  Voute  fphérique  c    S  en 
pc^      z,  d'ou  on  abaííTera  des  perpendículaíres  fur  CH  ,  qui  donne* 
ronc  leurs  proje¿íions  de  profil  X »  Y ,  Z. 

On  portera  la  Ibngueur  CY  fur  la  projedion  horifontale  C  p^^  oú 
elle  donnera  le  point  jy?  &  C  ^  fur  Cj?^  en  S  puis  par  les  points  X, 
_y5  5  s'*,  &  ¿5  on  tracera  á  la  main  une  ligne  courbe  X^jí^  ¿5 qui 
fera  la  projeélion  de  Faréte  de  rencontre  de  la  Lunette  conique  avec 
la  do  ele  fphérique. 

Il  eft  vifible  que  nous  fupofons  ici  une  Voute  parfaitement  fphéri- 
<^ues  patee  que  nous  prenons  pour  fon  profil  un  quart  de  cercle  ex 
mais  fi  elle  étoit  en  cú-de-four  fur  baillee  ou  fürhauíTée  ;  au  lieu  de 
ce  quart  de  cercle  il  feudroit  faire  le  quart  d'Ellipfe  qui  conviendroit 
a  fa  feflion  verticale  ;  Tinterfedion  de  cette  Eílipfe  avec  les  profils 
des  joins  de  lit  donneroit  de  méme  les  points  x  ^  y  ,  z  ,  pour  Taréte 
d'enfourchement  des  deux  Voutes  conique  &  Ipheroide  ^  fupofant 
la  Voute  fphéroíde  réguliere  ,  oblongue  ou  aplatie  >  &  formée  par  la 
révolution  d'une  denüe  Eilípfe  autour  de  fon  axe  vertical.  - 

Mats  ñ  elle  étoit  formée  par  la  révolution  d'une  demíe  Eliípfe  m 
tour  de  fon  axe  horifontai,  alors  il  faudroit  un  quart  d'Ellipfe  diffé. 
rent  á  chaqué  projedion  de  joint  de  lit  pour  en  faire  le  profil  ,  & 
trouyer  les  points  j^^  par  leur  interfedion  avec  les  vrayes  joins 
de  lit,  qui  font  des  cótezdroits  de  la  Voute  conique;  alors  Tare  ch 
D  ne  fera  plus  un  are  de  cercle,  maís  d'Eilipfe  ^  ce.  qui  eft  clair 

QuoiaüE  nous  ayons  íiipofé  la  diredíon  de  la  lunette  Droite  par 
K  fa  projedion  ^  en  fortp  que  fon  axe  paíTe  par  le  centre  C  >  il  pour- 
roit  arríver  p^r  quelque  fituation  bizarre  qu'elle  fút  biaife ,  comme  en 
c  G ,  alors  on  ne  peut  plus  faire  les  profiis ,  comme  nous  i^enons  de 
les  faire  avec  des  ares  de  cercles  majeurs  *  ni  faire  fervir  une  moitié 
pour  Tautre. 

'  SuposoN^  la  ligue  du  niilieu  donnée ,  c'eñ^^-dire  la  projedion  de 
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faxe  da  cóné'en  cG,  &  la  hauteur  de  fon  fommet,  dont  le  poiat 
G  eft  la  projeáíon  en  g.  On  tirera  par  les  points  donnez 
p^^  des  lignes  droites  au  point  au-delá  duquel  on  les  prolongera 
Mqu'á  la  rencontre  de  Pimpofte  de  la  Voute  fphénque,en  r  I  Kj^» 
puis  on  tirera  fur  chacune  de  ees  lignes  des  perpendiculaires  du  cen- 
p:e  Qf  qi^i  les  couperont  aux  points     ^  m^^  m^^  m^. 

On  fera  enfuite  les  proEs  des  feítíons ,  qui  feroient  faites  par  des 
plans  verticauXj  paíTans  par  les  projedíons  des  joins  de  lit ,  prenant 
pour  bafe  RQ, ;  ees  profils  auront  tous  pour  hauteur  comniune  g  R. 

On  portera  la  loogueur  G  f^  en  R^^-,  oü  l'on  élevera  une  perpen- 
dicülaire  54  4*^ ,  égale  k  la  hauteur  4  j?^^  &  Pon  tirera  la  droite  4^ 
quiferalavaleur  duquatriénie  joint  de  lit  ,  danslequelilíaut  trouver  un 
point  í?í:+,  qui  foit  Tinterfeílion  de  la  Sphére, 

On  prendra  la  longueur  G  ^  qu'on  portera  de  R  en;?^,  d*oü; 
comme  centre^  &  de  lintervale  «14  K  pour  rayón  ,  on  décrira  un  aro 
de  cercle,  qui  coupera  la  ligue  4°^  au  point      que  Ton  cherche, 

On  trouvera  de  méme  les  autres  points  de  la  projeítion  de  l'aréte 
d'enfourchement  des  deux  doeles  de  la  Lunette  &  du  Cú-de-Four* 

II  eft  encoré  vifible  qu^on  fupofe  le  Cú-de>Four  fphérique  &  non 
en  fphéroide ,  car  s'il  étoit  alongé  ou  aplati ,  ii  faudroit  chercher  les 
Eüipfes  de  chacune  des  fedions  qui  feroient  faites  par  les  plans  ver- 
tícaux,  paífans  par  la  projedíon,  des  joins  de  lit,  pour  laquelle  opé- 
ratíon  il  faut  avoir  recours  k  ce  que  nous  avons  dit  au  ProbL  I  í  L 
duí&*-Tome  page  30. 

courbe  ^  X  ¿  de  projedion  horifontale  de  Taréte  d'enfourche-- 
ment-i  &  les  longueras  des  joins  de  lit  dans  la  Lunette ,  Apc,  f  ^  y^ 
/+  %  étant  données  >  on  aura  tout  ce  qui  eft  uéceíTaire  pour  former 
les  panneaux  de  do6le  píate  conique,  &  pour  tailier  lapierre;  fupo* 
íatit  qu'on  veúille  faire  le  dévelopement  de  ees  panneaux  ,  on  aura 
tous  les  cótez  des  triangles  que  forraeroient  les  doeles ,  íí  elles  étoient 
prolongées  jufqu'au  fommet 

Atant  tiré  une  Ixgne  du  milieu  de  k  clef  oú  Pon  voudra*  p^r  f^v  u» 
exemple  en  C  tr^  ,  fig.  iig.  on  la  fera  égale  k  AS  de  la  fig,  11^  fur 
laquelle  on  prendra  CX^  égale  a  S déla  fig,  117.  enfuite  du  ppiiít 
C  pour  centre  ^  &  de  la  longueur  pour  rayón  ^  on  décrira  un  are 
^  Y ,  fur  lequel  on  portera  de  part  &  d'autre  la  demie-corde  Yjy^  de 
la  fig.  117^  pour  avoir  les  points Y  du  dévelopement 
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Sm  Ies  cóte2  Cy  CY  pmlongez ,  on  portera  Ja  longueur/?^  en  j 

5  &  Y3  ;  íe  Pentagone  irrégalier  ^  X^'^  Y"  3  2j,  fera  k  panneau  de 
doéle  píate  de  la  de£  On  continuera  de  ménie  pour  avoir  les  aii- 
tres  panneaux  des  VouíToirs  fuivans  i  zyz  ^  a-  z  1  A'^  qui  íeront 
plus  limpies ,  n'étant  que  des  qoadrilateres  ^  fupofant  que  la  Lunette 
a  fa  bafe  fur  un  mur  droít  AB  ;  car  fi  elle  eít  établie  en  Tour  cFeufe, 
les  panneaux  des  impoftes  feront  des  tríangles  mixtes  o^'^zh^  y%  y] 

6  Je  dévelopement  de  toute  la  Lunette  fera  un  triangle  curviligne  é 
^  ¥^ ,  au  lieu  que  daos  le  premier  cas  fa  figure  eíí  un  Pentagone 
irrégulier  curviligne  A'^        ¥  B'^  k^. 

Les  panneaux  de  doéle  píate  de  la  Lunette  étant  donnez  par  ce 
trait  j  &  ceux  de  la  Voute  fphériqne  par  le  trait  qui  luí  eít  propre, 
on  pourra  former  les  Vouffoirs  d'enfburchement  de  la  niéme  maniere* 
que  ceux  de  la  Lunette  cylíndrique  dans  un  Cú-de-Four ,  comme  ii 
a  été  dit  pagei29.  de  ce  3^  tome. 

On  peut  de  plus  fe  fervir  iei  des  biveaux  mixtes  >  donnez  aux  pro» 
fils  par  les  angles  zx  ^  p  y  %^  &A?cS,  pofez  á  la  branche  droite 
fuivant  la  diredion  des  aretes  des  joins  de  lit  de  la  Lunette  ,  &  ia 
branche  courbe  dans  un  plan  vertical  dirigé  au  pole  S- 

VapUcation  du  Trait  fur  h  pierre  peut  fe  faire  par  la  voye  des 
panneaux  j  comme  dans  tous  les  eníburchemens  des  rencontres  des 
Voutes,  dont  on  a  íes  doeles  plates  &  les  biveaux  de  rencontre^ce 
que  nous  avons  repeté  pluíieurs  fois^  des  le  commencement  de  cette 
feconde  partie. 

Ex  Paplicatíon  du  Trait  pat  équarriíTement  fe  fera  auílí  par  le  moyen 
de  la  courbe  de  projedion  liorifontale  ,  fur  laquelle  on  élevera  une 
furfece  concave  quarrément,  dans  laquelle  on  placera  les  liauteurs  des 
retombées^  comme  il  a  été  dit  au  3*^.  Livre  ,  page  3 11.  pour  íoütes 
Ies  aretes  qui  font  courbes  a  double  courbure  ;  enfin  les  biveaux  de 
lit  &  de  doele  de  la  Lunette  fe  feront  comme  á  toutes  les  Voutes 
cordques- 

On  a  defliné  au  bas  de  la  planche  a  la  fíg,  119,  la  n'ie  en  perfpec- 
tive  des  Lunettes  coniques  lampantes  ^  dans  une  VoDte  fphérique  k 
pcu  prés  comme  elies  font  a  la  fameufe  Chapelle  du  Pantfaeon  de  ' 
TEscuRiAL,  oú  font  les  tombeaux  des  Rois  d'Efpagne* 

Je  les  ai  auíTi  difpofé  de  méme  dans  ía  Vente  de  celle  du  nouvel 
Hópital ,  que        de  Hagueaau  jont  faite  batir  fur  lea  deíTeins 
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que  fe  leur  ai  danné,  cbarnié  d'aider  de  mes  confeils  ^  un  illuñrer 
Magiftf^t  zeié  pour  Tutilité  publique. 

OijoiQUE  ees  fortes  de  Lunettes  foíent  fort  ufueUes^  fe  Deratt 
&  Mr*  de  la  Ru6  n'en  on£  ríen  dit 

Ex^íicaüon  l^émonfiraúve* 

tA  conílruñion  de  ce  Traií  eít  fi  fembkble  dans  fon  príncipe  k 
piécedente  ^  qu'on  pourra  i'y  reconnoitre  facilement,  On  fupofe  des' 
plans  verticanK,  pauans  par  Íes  joins  de  lit  de  la  Luneíte,  qiii  fontune 
feflioii  triangulaire  dans  le  córíe ,  &  une  círculaire  dans  la  Sphére  ; 
comme  cette  derniere  eft  ordinaírement  d'un  cerde  niineurj  parce  ^ 
qu'elíe  pafle  rarement  par  fon  axe  »  011  a  tiré  des  perpendiculaires  fur 
tontes  ees  fedions  en  C  C  ,  &c.  ponr  avoir  les  centres  de  ees 
eercles  en  wr^  &c,  la  raiforf  en  eft  claire  par  ks  Elemens  de  Géo» 
metriej  oú  il  eft  dit  que  la  perpendiculaire  tirée  fur  une  corde  ,  Ta 
coupe  en  deux  égaíement,  &  donne  la  policion  du  centre  a  Tégard 
du  fommet  du  cóne ,  par  Tintervale  S      ou  S  m^,  &a 

Si  la  Lunette  au  líeu  d'étre  circulaire  a-  h  bafe  ,  e'eft-a-dire  a  fon 
^cin£re  primitif  AHB  s  étoit  fur  hauíTée  ou  fur  baiífée  »  il  ne  fe  feroít 
d'autre  changemeut  au  Trait  ^  que  eelui  du  plus  ou  du  moins  de  hau^ 
teur  de  retombées. 

S  E  C  O  N  D   E  X  E  M  P  L  E 

áhapur  m  O  iríais  éba/e  ^  rampant^  tombmt  dans 
une  Voute  Jphértque* 

Ce  Trait  n'efl  proprement  qu'un  inverfe  du  précedent  ,  tournaiit  Pi^-  9Z 
le  cóne  difFéremment,  en  forte  que  fon  ébrafement  vienne  du  dehors 
au  dedans  de  la  Voute  fphérique  j  au  Keu  qu'au  Trait  précedent ,  il 
ftoit  dirige  du  dedaus  au  dehors^ 

La  feconde  diíFérence  eft  qu'icí  íe  eofítour  dn  cóne  eft  eijtíer  au- 
íour  de  fon  axe ,  &  qu'au  Trait  précedent  ce  n'étoit  qu'une  moitié  ; 
mis  codime  ees  diflfér enees  ne  font  d'aucune  conféquence  ,  &  qu'il 
|ft  emendan t  a  propos  de  parkr  de  ce  Trait  >  dont  le  P.  Deran  n'a 
ri^n  dit,  non  plus  que  du  précedent :  je  vais  le  traiter  d'une  nouvelle 
maniere ,  que  i'on  ponrra  >  fi  Ton  veut:,  apliquer  auíE  au  précedent  ; 
elle  paroitra  méme  plus  facile. 

SoiT  (fig.  i%o,}  le  cercle  ou  portion  de  cercle  PBO;  le  plan  hQ-_f¡i.  j¿. 
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rifontal  d'une  Voute  fphérique  dont  le  centre  eft  C  ;  pour  ne  pastrop 
étendre  la  figure,  nous  ferons  fervir  Tare  eo  pour  la  projedion  horE 
fontale ,  &  Tare  P  e  pour  la  verticaie ,  &  parce  qu'il  s'agit  principa, 
lement  de  rinclinaifon  du  cóne  de  Tabajour ,  nous  coniniencerons  á 
régler  le  profil 

Ayant  tracé  a  volonté  Ies  deux  lignes  AD,  BE,  I'une  pour  laclef 
fupérieure,  l'autre  pour  rinféríeure^  partant  des  deux  points 
donnez  pour  Pinteryale  du  diametre  de  l'ouverture  extérieure  de  Paba' 
jour  ;  on  prolongera  ees  lignes  jüfqtfá  ce  qu'elles  fe  rencontrent  en 
S,  oú  fera  le  fommel  du  cóne, 

Sur  de  comme  diametre»  on  décrira  le  cintre  prímitif,  oufeule. 
ment  une  moitié  DsE  *  ce  quí  fuffit,  parce  que  Tautre  luí  eft  égale, 
&  l'ayant  dívifé  en  fes  Vouflbirs ,  enforte  qu'il  y  en  ait  une  moitié  eu 
D  I  3  &  une  autre  en  ,  pour  moiüé  des  clefs;  on  menera  des  per. 
pendiculaires  au  diametre  DE .  quí  le  couperont  aux  points  f  pp  f^^ 
&  par  tous  ees  points  &  le  fomniet  S  ^  on  menera  des  lignes  indé- 
íínies  Sr,  Sí  5  S^,  qui  feront  les  proje£tions  verticales  des 
joins  de  lit  d'une  moitié  de  Tabajour ,  dont  il  faut  trouver  Ies  vrayes 
íongueurs ceiles  de  ce  profil  n'étant  pas  encoré  les  réeiles mais  elles 
íbDt  jiéceflaxres  pour  les  trouver,  comnie  l'on  verra  ci-aprés. . 

?ÁR  les  points  ¿,  1%  l,  ni  i  npm  á  volonté  fur  la  ligne  AD ,  on 
menera  autant  de  paralleles  á  DE  proloi^ées  indéfiniment*  comme 
hz,  iz3  k^Zy  ntzy  nz^  qui  couperont  le  rayón  C  e  de  la  Sphérs 
perpendiculaire  á  DF ,  aux  points  Y,  Y,  Y  ,  Tare  vertical  P  e  de 
ion  cercle  majeur  aux  points  H»  I,  L,  Mi  &  Taxe  ducone 
SXj  aux  points  Cy  t\ 

De  tous  les  points  c,  c  pour  centres,  &  pour  rayons  les  parties  de 
ees  paralleles  qui  font  dans  le^cóne  cn^  cm^  &c.  on  décrira  des  ares 
de  cercles,  &  de  tous  Ies  points  Y,.*Y  ,  pour  centres,  &  pour  rayons 
les  parties  <le  ees  paralleles  qui  font  dans  la  Sphére  ;  on  décrira  d'au- 
tres  ares  de  cercles ,  qui  couperont  les  précedens  aux  points  x,  %^ 
defquels  on  menera  des  perpendiculaires  á  chaqué  paiailele  ^  oúl'on 
a  pris  les  centres  qui  ont  donné  les  points  oc^  tíú,  lefquelles  le^cou* 
peront  aux  points  ,  ;  par  exeniple ,  für  la  ligíie  YK  ^  du  point  c 
poíir  centre  .  Si  c\  pour  rayón  ,  on  décrira  un  are  de  cercle  jx^ 
&  fur  la  méme  ligne  Y  i^,  du  point  Y  pour  centre,  &  pour  rayón  la 
longueur  YK,  qui  eft  dans  la  Sphére  ,  on  décrira  un  autre  are  de 
cercle  ?c  g  ,  qui  coupera  le  .précedent  au  point     par  ou  on  menera 
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fur  YK,  une  perpendiculaire  xy  ,  qui  coupera  YK  au  jpomty  ,  qui 
eít  un  de  ceux  de  la  projeñion  veitieaie, 

•On  trouvera  de  méme  tous  les  autres  points  j^,^,  par  lefquels  on 
tracera  a  la  main  une  courbe  A^yy,  &c,  B,  qui  coupera  les' pro- 
jedions  verticales  des  joins  de  lit  Sf,  Sr,  S^,  S?,  Sj^^  aux  poíntsf, 
r,  h  ^• 

Les  loogueurs  des  perpendiculaires  ocy^  xy  ,  ferviront  enfuite  a 
trouver  la  projeflíou  norifontale  de  la  méine  arete  de  -rencontre  des 
Voates  coniques  &  fphénques,  dont  la  courbe  AyyB  eñ  la  projedion 
verticale  j  il  n'y  a  qu'á  porter  toutes  ees  perpendiculaires  xy^  xy^ 
íbr  les  lignesjy:^  qui  leur  apartiemient,  aufquelles  éUes  fe  terminent  ^  i 
conuiiencer  au  rayón  C  €\  par  exemple.  Tur  la  ligne  5  Y  5  prolongée 
au-delá  de  Cí ,  on  portera  la  longueur  y  i'  de  la  perpendiculaire, 
fur  Y  qui  donnera  le  point  ;  de  méme  la  perpendiculaire  z^'y 
m  Y  2^,  qui  donnera  ce  point  2S  ainfi  des  autres  de  fuite  j  &  par 
tous  les  poínts  projedion  úú  point  A  fur  Ce*  &  les  fuivans  iS  si, 
z,  SiQ.  on  tracera  a-k  main  une  ligne  courbe,  qui  fera  la  pro* 
jeflion  horifontale  de  Paréte  d'enfourchement  des  deuK  Voutes ,  laquelle 
feryira  a  déterminer  les  longueurs  des  projeflions  horifontales  des 
joiiis  de  lit  ,  dont  on  a  befoin  pour  en  faire  les  báfes  des  feconds 
profils  j  qui  en  donnent  les  veritables  longueurs. 

Du  point  ayantabaiíTé  une  perpendiculaire  fur  ED  prolongée 
cnfS  on  portera  la  longueur  en  ,  fur  le  rayón  ,  pro- 
íongé  au-delá  de  DF,  qu'il  coupe  perpendicuíairenient  tná^  oúfera 
le  centre  d'un  quart  de  cintre  primitifF^^  qu'on  y  répetera  avec  fes 
dmfions  2*1  ^  &  Ja  moitié  1     qui  repréfentera  celle  dupro- 

fil  fupérieur  D  par,  les  points  i  &  2  ,  ayant  abaiíTé  des  perpen* 
dicülaires  fur  F ,  qui  couperont  ce  rayón  aux  points  p  ;  on 
ínenera  par  ees  points  ,  &  par  le  fommet  ^  les  lignes  Q_, 
S  R ,  S'^  W  ^  qui  couperont  la  courbe  de  projedion  horifontale  de 
i^aréte  d'enfoÜIchement  aux  points  Q_j  R  T ,  V ,  les  longueurs 
S¡>  R  j  S>  5  S'  I  &  S  V  ,  feront  les  projeéíions  horifontales  de  la 
moitié  des  joins  de  lit  de  rAbajour  ,  qui  ferviront  a  en  trouver  Ies 
veritables  longueurs ,  comme  ü  fuit 

Par  les  points  q  r  ^  s ,  u  h  projedion  verticale ,  on  menera 
(3es  paralleles  indéfinies  k  Ce  comme  r  £?%  fo'  y  tQ\  ;  enfuite  ayant 
pris  la  ligue  C  pour  bafe  de  tous  les  profils  ^  oh  portera  la  longueur 
S  Q_eii  aP  3  &  par  le  point  ¿t\  on  élevera  une  perpendiculaire  a 
cette  bafe  y  qui  coupera  la  parallelej  puífantparle  point  q  en  un  point 
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qu'on  tfa  pas  marqué,  parce  qu'il  íombe  fi  prés  de  ^ ,  qu'on  ne  peut 
ie  diftinguer, 

On  portera  de  niéme  la  longueur  S^  R  en  ^^  c'eft^-dire  toutprés; 
-  car  on  fait  fervír  ce  figiie  ¿i?  pour  trois  points  difFérens ,  qui  tonibent 
íi  prés,  qu'on  vCé  pas  .de  place  pour  les  déügner  par  differens  caraca- 
teres  s  &  ayant  élevé  une  perpendiculaire  a  la  bafe  qui  coapera  la  pa- 
rállele  ,  paíTant  par  le  point  r ,  au  point  <í ;  la  longueur  o'  S  fera  la 
-yraye  longueur  d'un  joínt  de  üt  qui  fe  feroit  dans  un  cóne  entier 
mais  parce  qu'il  .eft  coupé  par  le  plan  DE,  on  tirara  la  ligne  o  i\ 
qui  coupera  DE  au  point  n  ;  la  vraye  longueur  de  ce  joint  de  lit 
la  fnrface  de  la  doele  de  FÁbajour ,  fera  o'n  ;  on  trouvera  de  méme 
la  vraye  longueur  des  joins.,  dont  ^  V  &  í  T  font  Ies  projeétions  ho* 
rifontales  ;  mais  comme  le  point  /3  de  ratouchement  du  joint  du  cóté 
írepréfenté  au  premier  profií  par  la  ligne  S  c  ,  n'eít  pas  bien  déterminé; 
il  íaudra  mener  par  ip  point  /,  ou  ce  Joint  coupe  la  ^coúrbe  k^^y  ^, 
la  ligne  / ,  qui  coupera  Sp  F  proloi^é  en    oü  eñ  le  point  d'atou. 
chement ;  ainü  portant  la  longiieur  Sp    en  Sp  c  ,  comme  le  marque 
Tare  de  cercle  P  o  y  on  éleyera -a  ce  point  o  la  perpendiculaire  qq^^ 
qui  coupera  la  parallele  fy  a'  au  point  £?s  d'oü  tirant  une  li^ne  au  fom- 
jiiet  S,  la  Jongueur  oj^n  fera  celle  du  joint  de  lit/í ,  qui  etQit  mo^u 
cié  par  la  projeétion  verticale  ^  ainíi  des  autres^ 

Aya^t  trouvé  ks  véritabies  íongueurs  des  joins  de  lit  de  Vhhi^ 
jour,  il  ne  fera  pas  diíEciie  de  faire  les  panneaux  de  doele  píate,  foit 
m  particulier,  foit  tout  de  fuite^  -en  forme  de  dévelopement ,  comme 
;0n  a  fait  id  pour  une  raoitíé  de  droíte  ou  de  gauche  de  TAbajoun 

pREMiEREMENT,  pat  le  Probl  14,  du  3°.  Vi%.  on  fera  le  dévelope- 
nient  des  cordes  de  la  bafe  du  cóne  fcalene  D3E  >  qui  donnera  la 
courbe  D  3^^^,  par  le  mpyen  des  points  tiouyez  i^a*^  t  ^  com- 
me il  fuit- 

Supo^sANT  ^ue  I'on  commence  le  dévelopement  au  püint  D  *  qiioi- 
Pi*  í     Qoll  ríe  doive  pas  étre  pris  au  milieu  d'une  doele ,  parce  que  la  cor- 
de  D  I  n'eft^  pas  dans  la  doele  píate  de  la  clef  F  i  ^  mais  il  nimporíe, 
il  ne  s'agit  que  de  montrer  une  pratique  qu'on  aplique  oú  Ton  veut> 
pour  la  In  qu'on  fe  propofe- 

Ayant  porté  la  longueur  i  fur  P  E  en  P^  comme  le  niarqne 
Farc  de  cercle  11'.  On  prendra  ía  diftance  i'S,  de  laquelle,  pour 
rayón  &  du  point  S  poor  centre ,  on  décrira  un  are  vers  i'',  &  pre- 
siant  k  longueur  de  la  corde  D  i  pour  rayón  ;  du  point  D  pour 

centre 
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ceíitre  ^  on  décrira  un  are  qui  coupera  le  précedeiit  aü  point  i''  ;^en-* 
fuite  portant  Vititervale  2  en  1^ ,  comme  le  marque  Tare  de  ter- 
cie a  1%  prendi:a  la  diltance  du  point  au  íbnimet  S  du  céne » 
avec  laquelle  conitiié  rayón  í  &:  du  point  S  pour  centre  y  on  décrira 
un  are  vers  o/^  y  eníuíte  pr^nant  la  cotde  1*2  pour  rayón ,  du  point 
id  pour  centre,  on  décrira  un  are  veis  s**,  qui  coupera  le  précedent 
aü  póínt  2"^,  ainfi  des  autres  ;  &  par  les  points  i'^  2''  3''*  onmenera 
des  lignes  du  points  qu'on  prolongera  indéfiniment,  fiir  lefquelles  oh 
portera  les  longueurs  des  joins  de  lit  de  TAbajour  *  comme  n  o'  en 
/^  ^  n  o*  "¡"^  p  ^  n  o'  en  4'^  >  ainfi  des  airtres  ;  ce  qui  donnera 
les  points  i  /S  ^"^s  par  lefquels  on  menera  des  lignes 
droítes  qui  acheveront  Íes  trapezes  des  panneaux  de  doele  píate- 

Si  l'on  veut  fe  fervir  de  panneaux  de  lit ,  il  faudra  faire  un  extra- 
dos,  &trouver  fes  courbes  de  projedion  verfcicale  Se  horifontale,  de 
la  méme  maniere  qu'on  a  fait  ceües  de  Taréíe  de  la  doeie  á  la  face 
&  á  renfourchement ,  &  trouver  encoré  des  points  entre  la  doéle  & 
Vextrados  au5í  joins  de  tete  ,  par  une  fupoiition  d'un  cintre  moyen 
entre  la  doéíe  &  Textrados  ,  ce  qui  eft  long  &  embarraíTant 

Mais  on  peut  fe  paífer  de  panneaux  ,  en  trouvant ,  fijivant  la  ma- 
niere genérale  du  Probi,  14.  du  3*=,  liv,  le  biveau  de  doeie  píate  & 
de  lití  &  celui  de  doéle  &  de  téte  píane  DE  5  &  enfin  pour  ren* 
foürchement  dans  la  Voute  fphérique ,  en  fuivant  la  méthode  de  ceux 
des  defcentes  qui  rachetent  une  Voute  fphérique  ,  Profaleme  de  ce 
Lívre  ^  ou  l'on  a  donné  la  maniere  de  trouver  le  biveau  de  doele  píate 
de  Tune  &  de  Tautre  Voute  a  leur  rencontre. 

C  o  £L  o  L  L  A  I  E  £  I 

ÜE-Ia  oh  tire  la  maniere  de  faire ,  1*,  VAh^jour^  en  Talud ;  car  fi 
Ton  fupofe  une  ligne  ET  »  qui  foit  le  profil  d'un  mur  en  Talud,  au 
lien  de  i'aplomb  DE,  cette  ligne  étant  prife  pour  diametre  du  cin* 
treprimitif,  ne  fera  aucun  changement  dans  la  conftruílion  que  de 
rendre  le  cóne  fcalene  SDE  moins  oblique  fur  fa  faafe  ,  &  arondir 
davantage  l'intérieur  de  TAbajour  ;  mais  alors  il  faut  que  les  lignes 
de  feéion  foient  paralleles  au  Talud  de  la  face,  pour  qu'elles  dodeeñt 
des  cercles  ;  ainíi  les  ligues  hY ,  iY ,  k^Y ,  &c.  ne  íeront  plus  alors 
des  verticales ,  raais  des  iaclinées  á  l'horifon  parallelement  au  Talud 
TE. 

C  o  R  o  L  t  A  1  a  JE.  II 


Il  fuit  auffi  de  la  méme  conftrudion  qu'on  peut  fairc  un  Jhmur 
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en  O  furmonté  ou  furbaiíTé,  foit  que  fa  face  füit  á  plomb  comme  DE^ 
ou  en  Talud  comme  TE^  mais  alors  les  lignes  hc^  ic,  k^c,  8iz  ne 
feront  piuE  des  rayons  de  cercles,  mais  des  demi-axes  d'Eílipfes  iem- 
blables  a  celle  du  cintre  primitif  j  dont  Pautre  demUaxe  Jimifontaí 
fera  trouvé  en  cherchant  une  qoatrléme  proportionnelle  á  D  nc 
ou  m  c ^  ou  I  í  3  &á  Se  i  ce  qui  ell  clair  &  facile  á  apercevoir  ■ 
alors  la  conftruflion  déviendra  un  peu  plus  cojnpoíee^  mais  ne  chan* 
gera  en  ríen  daos  fon  principe, 

COROLLAIRE  III 

Enpin  par  le  moyen  de  la  méme  conftruffion  ^  on  pourra  fair* 
VAbajour  en  O  biais  j  fam  Talud  OU  ¿ivsc  Tal/id ;  mais  alojs  la  moítié  de 
la  projection  horifontale  ne  fujBGra  pas ,  parce  que  Pautre  ne  lui  tñ 
pas  égale ,  &  la  projeétion  vertí  cale  de  la  courbe  de  Párete  d'eníbur- 
chement  Aqrs^ME,  ne  repréfentera  pas  non  plus  les  deux  cótez  de 
la  clef  a  droite  &  á  gauche  ^  ce  qui  fera  indiqué  par  une  perpendi^. 
culaire  á  la  projeítion  de  Paxe  p  ^  a\  &  dans  ce  cas  il  faut  conimen- 
cer  par  chercher  la  courbe  de  la  projeflion  horifontale  de  Párete  d'en- 
fourchement  ,  en  coupant  le  plan  horifontal  de  PAbajoor  &  déla 
Voute  fphérique  par  des  paralíeles ,  á  ia  projedion  de  la  face  d'en- 
trée  de  PAbajour  ,  &  aprés  avoir  trouvé  cette  courbe-^  on  fe  íervira 
des  lignes  ^j)? ,  comme  des  ordonnées  á  Paxe  du  cóne  j  c'eñ-á-dire  de 
PAbajour  qu'on  rangera  fur  les  paralíeles  prolongées,  depois  le  plaa 
horifontal  au  profil  de  la  projeétion  verticale  ;  enfuite  par  des  proíiís 
particuliers  >  on  cherchera  les  longueurs  des  joins  de  litj  les  biveaux 
&c.  comme  il  a  été  pratiqué  pour  les  Voutes  coniques  ^  ce  qui  i\\ 
pas  befoin  d'une  plus  ampie  explication. 

Gependakt  comme  ce  Trait  paroit  fort  compofé  par  la  multipli- 
cité  des  hgnes  &  des  opérations  pour  trouver  les  valeurs  des  profils, 
il  efl;  bon  d'aider  un  peu  le  Leñeur  á  trouver  les  raifons  de  la  conf- 
trudion>  afin  qu'il  Pentende  &  Pexécute  plus  facilement 

SxpUcation  Demonfirati^e 

^oüs  avons  donné  au  2^.  Livre  ,  pour  principe  general  de  la 
maniere  de  trüuver  les  interfeflions  des  corps  qui  fe  penétrentj  qu1l 
fauf:  les  fupofer  coupez  par  piufieurs  plans  paralleks  entre  eux ,  dont 
la  pofition ,  á  Pégard  des  corps  coupez  foit  telle  ,  que  les  feíftions 
dans  chacun  d'eux  deviene  une  de  ees  courbes  qui  font  les  plus  fki- 
les  á  connoitre  &  á  d'écríre ,  comme  le  cercle  par  préferejice,  enfuite 
rEllipfe,  enfuite  iaparaboie,  &  enfin  Phyperbole  dans  le  cóne,  afin 
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nue  rinterfedion  des  deux  courbes  qui  fe  croifent,  donue  facilement 
Ies  points  de  rinterfedion  des  furfaces  de  la  Sphére  Se  du  cóne  daris 
le  cas  préfent 

Sor  ce  principe  de  comtnoditéj  nous  avons  coupé  le  cóne  de  TA- 
baiour  par  des  plans  paralleles  á  fa  face  verdcale  5  exprimée  par  le  pro- 
fil  DEj  parce  que  cette  ligne  DE  étant  le  diametre  du  cintre  primU 
tif^  áonné  en  cercle  ou  en  Ellipfe ,  toutes  Ies  feflions  des  plans  verti- 
caux  feront  des  cercles ,  ou  ñ  elle  eñ  EUiptique ,  elles  donneront  des 
£[lipfes  femblables  á  celle  de  ce  cintre  primitif  donné  011  pris  a  volon- 
té  j  par  confcquent  toutes  fes  paralleies  ,  dodt  le  profil  donne  un  axe 
qui  eíl  le  vertical ,  fercñt  fáciles  h  décrire. 

Secondement  »  puifqne  toutes  les  fedions  de  la  Sphére  font  des 
cercles  dogí  les  rayons  font  donne^  par  les  profils  des  plans  vertí- 
caux  í  qui  la  coupent  KY  ,  LY ,  MY ,  &c.  il  eft  viñble  qu'il  ne  s'agit 
que  de  trouver  Vinterfedion  du  cercle  du  cóne  fcaiene  avec  le  cercle 
de  la  Sphére  ^  ou  de  rEDipfe  du  niéme  cóne  fcaiene  &  d'un  cercle 
de  la  Sphére  ;  mais  comme  ees  Joins  fonf  en  Pair  fituez  perpendicu- 
birenient  au  pían  vertical  du  profil ,  on  les  a  tranfporté  au  point 
en  diangeant  la  fituation  du  plan  vertical  fur  celle  dü  papier  ,  ce  qui 
ne  change  en  rien  la  pofition  de  rinterfedion  des  ligne s  courbes  trou- 
vées ,  qui  reítent  dans  le  niéme  raport  de  diftance  &  de  grandeun 

Enfin  ,  parce  que  nous  avons  fupofé  le  cóne  de  TAbajour  coupé 
par  fon  fommet  S  >  &  par  des  points  de  divifion  i ,  2  >  3  ,  4  ^  du  cintre 
primitif,  qui  font  inégalement  loin  du  premier  plan  vertical  paíTant 
par  rpxe  du  cóne  ;  ees  plans  feront  pour  fedions  des  lignes  droites, 
doiit  ia  repréfentation  fur  le  premier  vertical  eft  racourcie  ^  parce  que 
ees  plans  font  inciinez  entre  eux  ;  c'efl;  pourquoi  nous  avons  été  obli- 
gé  de  chercber  la  vaieur  de  ees  fedions  droites  ^  qui  font  leslongueurs 
des  joins  de  lit  en  oeuvre. 
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CHAPITRE  SIXIE'ME. 

q>ES  RENCONTRES  DES  FOUTES 
Cjlindwiques.Xoniques  ^  Sphériquu. 

Avec  íes  Aanalaífes. 

Tremiere  €ombmaifin  des  B^rceaux  a^ec  ks  Voutes. 

Jar  k  IÑoyatt^' 

F  R  O  B  L.  E  M  E  VIH.. 

Faire  renfourchemcm  iun  ^erceau  m  pímtionfiel 
conque  i  a  fegard  dme  Voute  (m  (e  Noyau. 

UN  B^rceau  peut  étre  coníídere  en  d¡fférentes>  fituatrons.  á  Tégará 
de  la  Vouíe  fur  le  Noyau.  II  peut  étre  de  bout:,,  c'efí-a-dire 
en  fituatibn  verticale  comnie  une  Tour  ,  &  ators  il  ne  peut  pas  fe 
iaire  d'enfóurchement  á  la  jon¿ííon  de  la  Voute  fur  le  noyau  avec  la 
Tour  qui  ia  pénétreroit  du  eót-é  concave  de  la  clef ,  parce  que  le&  Voüf. 
foirs  poufleroient  au  vuide  cependant  il  s'y  formera  un  angle  ren. 
trant,  dont  le  íbmmet  des  furfaees  formera  une  courbe  a  double  cour. 
burc  qu'il  fera  facile  de  ttacer  parce  que  k  bafe  de  ia  Touí  en  eít 
k  projeaion  touÉe  trouvée,  &  les  hauteurs  de  fes  points  feront  don# 
aez  fur  la  furfaee  Gylindrique  ,  par  Ies  retombées  des  ares  du  cintre 
de  la  Voute  fur  le  noyau  ;  comme  ce  cas  eít  rare  dans  la  pratique^ 
&  qu'il  eíl  d'unefecile  exécution^nous  ne  aojíons  pas  nécefíaired^en 
donner  un  exemple^ 

s  E  e  O  N  D  c  A  s: 

ÍBercíau  de  mveam  qui  fak  Lmetle  Droite  au  Maifi^ 
dans  une  Voute  fur  le  Noyam 

Fl,  55.  SoiT  C  fig<  xz%  Pi  ^3  )  ie&déux  ares  cancentriques,  DííO  eonve- 
ííf-  ^2f2i,  xe,  &  EABJ  concave,  les  projeffions  des  píédioits  ou  luipoftes  d'une 

Voute  fur  le  noyau,  &  Ies  drokes  ceUes  d'un  Berceau  ho» 

rifoKtal  qui  la,  pénéitQ.  , 
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^yA^T  tiré  da  centre  C''  da  noyau  DNO,  ia  Hgne  DE,  pour  dia- 
ínetre  de  Tarc-droit  de  la  Voute  Annubire,  on  décrira  íbr  cette  ligne- 
le  cintre  de  cette  Voute  círculaire  on  EUiptique  ,  fui^liauíié  ou  lur* 
baifTé  comme  DHL 

On  tracera  de  méme  Farc^droít  ^h  B  pom  le  Bereeau  de  níveaiip,. 
qu'on  divifera  en  fes  VoüfToirs  aux  points  1^2,3.4.,  P^f  lefqnels  oa 
^^iffera  des  perpendicalaires  üis  ah^  qu'on  prolongera  indéfiniment. 

On  élevera  enfuite  au  poínt  Ej  une  perpendícuiaire  á  DE  comme^E 
23 j  quifera  tangente  de  rarc^droit^  fur  faquelie  on  portera  les  han- 
teursj'Sí^í  des  divifions  du  bereeau  en  E  &  E  2^  ^  par  ou  oír 
metiera  des  parallelts  á  ED  ^  %^  g  ,  f  \  qui  couperont  l'arc  HE  aux 
points  ^  &  /,  á'oú  on  abaifíera  des  perpendiculaires  fur  DE ,  qui  k 
couptront  aiK  points  P  & 

Ou  centre  O  par  Jes  points  P  &  |  ét  la  lígne  DE,^  on  tracera  des  . 
zc%M  cercles  concentriques  PL,  ply  qui  couperont  les  projedions 
íes  joins  de  lit  du  Bereeau  aux  points  FG  g^  f^  ,  par  lefquels  on  me- 
nera  des  lignes  droites  5  qui  donneront  pour  projeítion  des  doeles  pía* 
tes  de  Taré  te  d'enfourchement ,  k  contour  AFG  /4  B- ,  dont  on 
fe  fervira  pour  formen  la  hmette  ,  de  la;  méme  maniere  que  nous^ 
Favons  dit  au  Probl  V-  pag.  1 291  de  la  ^encontré  des  berceaux  avec  Ies 
Voutesfphériquesransaucune  diíFérence  ;  ainfi  nouscroyons.  devoir  y 
lenvoyer  le  Leíleur,  pour  éviter  les  repétitions. 

Expíieatim  Démonfirati^e. 

Si  PoH'  &poíe  des  plans  vertícaux  paflans  par  Ies  projéííffons 
des  joins  de  lit  du  bereeau  prolongez^  ü  efí  elair  qu'iis  feront 
pour  feflion  dans  le  Bereeau  des  paralleldgrarnesj  dont  fe  hauteur  fera 
cgale  á  í?s  y  égale  par  la  coníliudion  a  E  Es^  ou^gp^fp,  & 
dans  la  Voute  fur  le  noyau  ^  íls  feront  pour  feétion  des  Ovales  du 
fluatriéme  ordre ,  dont  nous  avons  parlé  au  Livre  premiéí  ,  comme- 
KQM>  N^jí,  &c.  qui  couperont  les  parallebgranies  du  Berceau^,^ 
aux  points  x  Se  jf^-  lefquels  feront  communs  aux  deux  Voute^  i  Ot 
ees  points  feront  éñdemment,  &  par  lá  conflruéSon ,  méme  hau- 
teur quelespoiüts  ^.Sz^ou  g  &/V  &  leur  projedionferadans  Tintero 
Mion  des  ares  de  cercks  PL  ,  pl;  done  lia  projedion  des  divifion&  de 
hréte  d'enfourchement  des  deux.  Voutes  eít  bien,  trouvée  ^  ce  qiiiefí: 
h  pürtíe  eífcEitieile  du  Trait. 

Secmd  Cas.  Pour  faire  Penfúíirchmetit  de  TBmonire  ^me  Túíít  y  dms  me 
rom  ¡HT  lé  Mo^m  i  il  eíl  cí^  que  la^  projeüiou  de  eet  enfomcliement 
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fera  donnée  dans  Pare  de  cefcle ,  qui  fera  la  bafe  de  !a  Tour  compris 
dans  l'intervale  de  la  rencontre  des  deux  Voutes  ,  ainü  ¡i  n'y  a  pas 
de  dífficulté  ;  c'eft  pourqnoi  nous  tfen  avons  pas  fait  de  figure/ 

II  oe  fera  pas  diífidle  d'en  faire  la  projedíon  vertícale,  car  feTera 
la  métne  que  la  précedente  en  diiFercnte  pofitiori  ;  il  ne  s'agit  que  de 
fupofer  en  plan  vertical  ^  ce  qui  étóit  en  plan  liorifontal  ;  car  il  eñ 
clair  que  les  plans  verticaux  feront  toújours  pour  ieflion  dans  la. 
Voute  fur  le  noyan  des  Ovales  du  4^.  ordte  5  &  des  paralielograaies 
de  bout  dans  la  Tour^  au'lieu  qu'au  cas  précedent  i!s  étoient  couchea; 
liorifüutaleaient 

T  R  O  I  S  I  &  M  E  CAS. 

De  tSnfourchement  du  Berceau  en  defceme]  qui 
r acheté  une  Voute  für  le  Noyau. 

■T¡£.  123^  SoiT  (ñg.  12 30  !e  Trapeze  mixte  NEBD,  le  plan  liorifoutallíone 
portíon  de  Voute  fur  le  noyau ,  dont  le  centre  du  noyau  eít  en  D% 
auquel  font  dirigen  Íes  diametres  EN,  BD,  íbic  auíG  B¿i  la  pro- 
jedion  horifontale  d'un  Berceau  en  defcente  qui  pénétre  la  Voute  fur 
le  noyau ,  fuívant  Pínelinaifon  de  l'angle  de  la  rampe  donné  en  KML> 

Sur  ¿i^  díametre  du  Berceau,  on  décrira le  cintre  primitifi^  hb,  qu'on 
divifera  en  fes  VouíToirs  aux  poiiits  1,2,  3,4,  par  lefqueis  on  me- 
nera  des  perpendiculaires  á  qu*on  prolongera  indéfininient ,  lef- 
quelles  couperont  le  piédroit  concave  de  la  Voute  fur  le  noyau  aux 
points  F3  G,  I  j  K,  par  lefquels  on  éievera  des  perpendiculaires  aux 
projeñions  des  joins  de  lit  jufqu'á  la  rencontre  du  diametre  NE^  qu'on 
prendra  pour  bafe  du  profil  ;  ees  perpendiculaires  couperont  cette 
bafe  aux  points  Ml^i,     f,  K 

On  prolongera  enfuite  la  ligne  de  face  h  ¿i  5  qui  coupera  la  rampe 
MR  au  point  au  deílus  duquelon  porcera  les  hauteurs |>  i ,  3,  du 
cintre  primitif  en  R  i^,  Ra^,  par  ees  points  1+  &  2^,  on  menerades 
píiralleles  a  la  ligue  de  rampe  MR  prolongées  indéfiniment 

Gn  tracera  enfuite  par  le  Probl.XVL  du  2^.  Hv.  page  1^2.  les  courbés 
ovales  du  quatriénie  ordre  fur  les  diametres  QlF  ,  DG  ,  SI,  TK, 
qu'on  tranfportera  par  des  perpfendituíaires  qQ_^dD  ^  &c.  fur  la  bafe 
du  profil  O^L*5  par  le  moyen  des  hauteurs  de  Parc-droit  DHB  de  la 
Voute  fur  le  Noyau  ;  il  ne  fera  pas  méme  néceflfaire  de  tracer  ees  ova- 
les eníieresj  mais  feulement  la  paríie  qui  eít  du  cóté  concave  AB>  oú 
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fe  faít  la  rencontre  des  deux  Voutes  :  ees  courbes  coiiperont  Ies  pro- 
jections  verticales  des  ¡oim  de  lit  du  Berceau  en  des  poiíitsquí  íeront  & 
jarete  d'eofourchemení:  des  deux  Voutes,  Woú  on  abaiílera  des  per* 
pendiculaires  fur  les  projeflions  correfpondantes  des  joins  de  lit  du 
Berceau  ,  poury  avoir  la  projeüion  horifontale  de  ees  mémes  points; 
aiiifi  Tovale  J-^f  coupera  la  projeí9ion  verticale  du  premier  &  qua- 
triéme  joiot  j'^.  4^"  ,  au  point  i^"  ¡  Fovale  dz2'  g  coupera  la  projec- 
tion  verdéales  2-^  3%  du  2^  &  g"".  joínt  au  point  2  ,  Tovale  Sa  g'icou- 
pera  la  nnéme  piojeñion  au  point  3;^ &  enfin  Ja  pordon  d'OYale 
iz  4'  k  coupera  ia  prqjedíon  du  joint  1^  4""  au  point  4"; 

A  l'égard  du  premier  point  de  Timpoíte  Xy.  il  fera  donné  par  Tin- 
terfeítion  de  Parc-droít  circulaii^e  formé  fur  le  diametre  NE  ou  DB, 
&  de  la  ligne  de  rampe  MR  ,  qui  montre  que  dans  la  defcente  qui 
radíete  de  biais  un  Berceau  ,  la  naif lance  de  Tárete  d^enfonrchement 
eft  plus  haute  d'un  cote  en  x  que  de  Pautre  cfi  Ms  couime  nous  Pa- 
voiis  dit  aiüeurs  >  en  paríant  de  la  rencontre  des  Berceaux  entre  eux* 

Si  par  les  points  x  i'^  i  2^*  ,  3"^,  4S  on  abaiflTé  des  perpendíeuíaires 
fur  Ies  projeclions  des  joints  de  lit  du  Berceau       ,  U  p ,  Sp  ^  T 
les  points  de  leur  interfection         ^  y^y  y^^^  donneront  la  projeflioii 
de  ceux  de  Paré  te  d'enfourchement ,  quí  proviennent  des  divifioná^ 

\.  j,  2>  3?  4í  du  cintre  primitif ;  &  íi  Pon  niene  des  iignes  droi- 
fes  ou  cordes  dePun  a  Fautre,  oa  aura  pour  projedioo  de  la  rencon- 

'  tre  des  doeles  píates  des  deux  Voutes  le  contour  Af^^f^y^U,  dont 
on  fera  le  méme  ufage  pour  former  les  VouíToirs  qu'on  Pa  dit  des 
eofQurchemens  des  Berceaux  en  defcentes  avec  les  Voutes  fphériques ; 
il  ny  a  aueun  chan^exnent  de  conftrudion,  c'eíi:  pourquoí  on  renvoye 
le  Lefteur  auProb.V-  de  ce  3*,  Tome  page  133. 

Par  exemple ,  pour  le  VouíToir  3'  4.  on  fera  la  projedion  y  ^  jy^  V^, 
dont  les  cótez  Vjy^  Se  u  feront  dirigen;  au  centre  du  noyau  C^^ 
paftant  par  les  points  jy^,  &  les  cótez^^  1/  &  jy^  V^  feront  les  cordes 
des  ares  concentriques  á  AB  paíTant  par  les  mémes  points  * 
&  terminées  aux  ligues  tendant  au  centre  C",  qui  font  des  joins  de 
tete  de  la  Voute  fphérique  &  fur  le  noyau  ;  les  mémes  ares  termi- 
nen en  P  &  p  au  ^iametre  DB  de  Parc-droit  DHE  de  la  Voute  fur 
le  noyau  ,  donneront  h  pofition  des  aplombs  3"P  ,  4"^  de  la  hauteur 
des  joins -de  lit  circulaires  ,i  á  la  doele  de  ladite  Voute,  dont  on  fera 
ufage,  comme  il  a  été  dit  au  Probleme  cítá 

'-^  u  s  A  G  E. 

ñEXE'cuTioN  de  ce  Trait  fe  voitaífez  fréquerament  dans  les  Eglifes ; 
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dont  íe  CheTet  eñ  á  bas  cótez  tournans,  fous  lefquds  on  faít  fouvent 
4es  Chapelles  fouterraines ,  qui  tireiit  le  jour  par  xles  Ábajours  de  Eer. 
ceaux  en  .defceiite, 

Scconde  Combinaifon- 

De  ia  Bjencontre  des  Foutes  Coniqms  avec  ks 

Amuíaires^ 

Nous  avons  dít  au  Tome  precedente  en  parlant  des  VoutesAnnu- 
laireSí  qü'on  peut  confiderer  leur  mottié  fimpiement  concave  comme 
■une  partie  de  Voute  en  cu-de-fbur  furbaiíTé ,  &  que  kur  partie  da 
cóté  du  noyau  qui  eíl  cmcavQ^convexe  y  c'eft-k-dire  concave  dans  fa 
direéUon  verticale  ^  .&  convexe  dans  fa  direílion  horifontale,  pouvoit 
'étre  cbnfiderée  commc  une  fuke  de  cónes  tronquez  renverfez ,  dout 
la  pointe  eft  en  bas  dans  í'axe  du  noyau  ^  au  contraíre  des  Voutes  fphé^ 
jiques  confiderées  fuivant  ce  fiftéme oú  les  cónes  ont  leur  fommet 
'  ,en  deíTus  du  plan  horifontal  dans  l'axe  de  la  Sphére  ou  du  fphéroide ; 
fuivant  ce  principe  il  ne  fera  pas  plus  difficite  de  trouver  les  ínter, 
feélions  des  furfaces  Coniques  avec  les  Annulaircs ,  que  des  Goniques 
.entre  elles. 

On  peuÉ  auffi  les  tronver  par  des  fedions  de  plms  paralleles ,  com- 
ine  dans  Ies  exemples  précedens  ;  niais  íl  en  réfulte  des  courbes  un 
peu  longues  á  décrire ,  telies  font  les  ovales  du  quatriéme  ordre  dam 
r anneau  ,  &  Ies  hyperboles  dans  le  ttiangle  ;  il  faut  tacher  peor  la 
facilité  de  ropération  de  n*en  avoir  qu'une  des  deux  a  décrire ,  &  üíi 
cercle  ou  un  triante  pour  Fautre, 

P  R  O  B  L  E  M  E.  IX. 

Taire  me  Voute  Conique  qm  r acheté  une  Amulairt 

En  termes  de  TArt- 

Lunette  Droite  ou  biaile\  éhrafée  en  dehorsou  en  dedam 
i  me  Voute  fur  le  Noyau^ 

Pí-  94.      Les  Lunettes  les  plus  convenables  aux  Voutes  fur  le  noyau  font 
Ti¿^  134,  ks  Coniques  ébrafées  en  dehors,  qui  ont  leur  fommet  dé  direñion 
prolongée  au  centre  O  du  noyau  de  la  Voute  Annulaire.    i".  Parce 

que 
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que  dans  cette  pofitiow  la  Lunette  eft  Droite,  c'eft-á-dír e ,  que  fon 
axe  eft perpendiculalre  ala  tangente  deTAnneau,  tiréepar  le  point 
oú  cet  axe  en  coupe  la  circonférence,  d'oú  il  réfiilte  de  la  régLiIaríté  dans  la 
Lunette.  2^  Paree  que  la  reneontre  de  Hmpofte  de  la  Lunette  avec  celle  de 
laVaute  fur  lenoyaii^  ou  du  cercle  qoi  lui  efl:  parallde  *  íi  les  im- 
poítes  font  de  hauteurs  inégales:,  fait  Tangle  le  plus  droit  qu'il  eft 
poffible,  &  que  ees  augles  font  égaux  entr'eux ,  de  forte  qu'ii  rfj 
^  point  d'obliquiti 

"Il  pourroit  íjependant  arriver  par  quelque  raifon  de  fimétrie  ex^ 
térieureí  conníie  celle  d'une  égalité  de  fenétres  ou  yitraux  ,  qu'oií 
feroic  obligé  d'élever  la  Lunette  en  fens  contraire  du  dehors  au  deda.ns, 
w^m^      XH  k  ^  pour  augmenter  k  jour  ijitérie«remei7t 

PREMIERCAS,  ' 

SoiT  Cfig-  T24O  l'arc  AMB,  une  pprtjon  concave  de  Voute  fur  Pt.  ^4. 
le  nofan,  dont  le  pié-droit  convexe  eftQG,  &  le  quadrllatére  mixte  Fí¿.  134^,' 
ADEB  5  le  plan  horífoníísl  d'une  Lunette ,  dont  les  pié-droits  DA 
&  EB  prolongez,  concourent  au  centre  O"  du  Noyau  QKG. 

SuK  la  cordé  AB^  ou  fur  une  de  fes  par^lleles  DE  ^  comme  díame^ 
tre,  on  décrira  le  cintre  primitif  de  la  Lunette  DHB ,  qifon  divifera 
tn  fes  VoníToirs,  mx  points  i .  2,  3^  4^  ^oúPon  abaiífera  des  per- 
pendiculaires  ,  qui  donneront  les  poínts  de  projeílions  ,  &c,  par  ^ 
kfqüels  on  tkera  des  lignes  ^u  centre  >  qui  feront  les  projeflíons 
des  joiiUs  de  lit>  dont  il  faut  trouver  les  longueurs  du  cóté  de  la 
Voute  fur  le  noyau ,  par  h  projeítion  de  ji'argte  de  rencontr?  des 
¿mu  Voutes. 

Si  Ton  fupofe  des  plans  verticaux*  élevez  fur  les  projeftions  des 
Joints  de  lit  f  C ,  f  C"  *  &c,  il  eft  clair  qu'ils  feront  daos  la  Voute 
coHÍque,  dont  la  Lunette  n'eftqu'íJne  partie,  des  feflions  triangulaires 
variables  »  &  les  métnes  plans  feront  dans  la  Voute  fur  le  noyau  > 
une  feíMon  girculaire  toujours  égale  á  l'arc-droií  K  ¿  M, 

Il  faut  done  faíre  les  profiis  des  triangles ,  en  elevan t ,  par  exemplc 
fur  la  projedion  Q'  p^  ,  une  perpendiculaire  j^-  Z+j  égale  a  la  hauteur 
de  retombée  4  ,  puis  on  tirera  au  centre  C"  du  noyau ,  la  ligne 
/  +  C",  Si  du  point  C'^ ,  milieo  de  la  partie  í  54 ,  &  la  longueur  Qr  M  , 
pour  rayón  ,  on  fait  un  are  vers  Z ,  qui  coupe  la  Droite  O  en  Z ; 
ce  point  Z  í  fera  la  rencontre  des  dcux  furfaces ,  duquel  on  abaiíTera 
me  perpendiculaire  fiir  la  projeílioTi  O  ,  qu'elle  coupera  au  point 
Tm.  IlL  .  A  a  ' 
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/'f,  qiii  eft  un  de  ceux  de- la  projefíion  d'aréte  d'eiifourchement  que 

Ton  cherche. 

pAH  la  méme  conñruétion ,  on  élevera  fi ,  perpendiculaire  fe 
f  O'  ,  &  égale  á  la  hauteur  de  la  retombée  f^,  pour  tirer  /í^ 
dont  l'interfeclión  avec  un  are  de  cercle  de  méme  rayón  qu^ 
le  précedent,  &  décrit  du  centre  Q.donnera  le  point  &  fa  pro. 
jection  /5  que  Pon  cherche  ,  ainfi  du  reíle  ;  &  par  les  pohits  trouvez 
L  /5  /+  d'un  cóté  ,  &  de  méme  de  Pautre  vers  A  5  00  tracera  h  courbe 
de  projeflion  ALB  de  Taréte  de  rencontre  ,  laquelle  touniira  les 
moyens  de  taüier  la  pierre  par  équarrilTement ,  ou  de  foniier  les  hl 
veaux  de  do^ks  plates  ^  comme  Ton  a  fait  aux  ren  con  tres  des  Voutes 
fphériqnes  avec  les  Cylmdriques ,  par  le  moyen  des  feflions  de  doéle 
&  d^horifon  j  dont  les  párties  de  cette  ligne  font  les  diagonales  des 
plans  des  doeles  plates  inclinées  entr'elies. 

S  E  C  O  N  D    C  A  S. 

Om  la  Lunette  efi  ébrafée  dm  déhors  au  dedam, 

Tig.  124.  SoiT  adeh  y  le  plan  horifontal  de  la  Lunette 3  dont  les  impofles 
concourent  en  un  poiní:  H,  &  la  ligjie  da  niilieuHM,  laquelle  étant 
prolongée  ^  concoure  au  centre  do  noyau  O.  Ayant  tiréá  cette  ligne  ^ 
qui  eñ  Paxe  du  cóne-,  une  perpendiculaire  a  b  oix  Ton  youdra  ,  ou 
^  la  prendra  pour  diamettre  du  cintre  de  bafe  a  h  qu'on  divífera en 
fes  VaaíToírs  aux  points  i  ,  2,3,  4 ,  d'oú  on  abailTera  des  perpen- 
diculaíres  fur  a  b,  qui  endonnerontlesprojeflioos  aux  points  qKq\ 
par  lefquels  on  tirera  des  ligues  au  fommet  H,  &  qu'on  prolongera 
auífi  en-^dela  de  la  bafe  du  cote  du  noyau  ^  defquelles  les  unes  pour^ 
ront  le  renconírer  comme  H  >  qui  le  r encontré  en  Q^,  &  les  autres 
comme  H^i  qui  ne  le  rencootrcrontpas ,  mais  qui  fe  tcrmineront 
en  Pare  du  pié-droit  concave  ,  opofé  de  la  Voute  fur  le  noyau ,  qui 
eft  liors  de  la  planche  faute  de  place. 

Sur  ees  projeñions  de  joint  ' de  lit  prolongées  ,  on  fera  comme 
au  cas  précedént  ^  le  profil  de  feñion  triangulaire  de  la  Lunette  ^  & 
fur  la  partie  du  méme  ht  prolongée^  compriíe  entre  le  pié-droit 
concave  &  le  convexe  ^  comme  Se  fur  Pautre  qui  efttermiiiée 

par  Ies  deux  pié-droits  concaves ,  que  la  planche  ne  peut  repréfenter 
en  entier-,  parce  qu'íl  n'ya  pas  aífez  de  place  ;  on  décrira  des  ovíííes 
du  4^  ordre^  comme  il  a  été  enfeigné  au  Livre  2.  poge  12^- 

L'iNTERSECTiON  de  chacune  de  ees  ovales  ,  avec  le  triangle  du  profil 
*  de  joint  lít^  qui  eñ  fur  méme  bafe  >  domaera  m  point  de  la  couibe 
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áe/raréte  d'enfourchement  des  dmx  Voutes ,  &  la  perpendifulaire 
abaiflée  de  ce  point  fur  la  bafe  commune  aux  deux  fedions  ^  don- 
jiera  la  projeílion  de  la  courbe  que  Ton  cherche ,  ainfi  qull  a  été  dít 
au  Trait  précedent 

Nous  avons  fupofé  dans  les  deux  cas  de  rencontfe  des  Voutes 
coníques  avec  les  AnnulaiFcs,  que  les  Lunettes  éíoient  Droites^  c'eñ-á-dire, 
que  les  axes  des  cónes  paíTüient  par  le  centre  du  noyau  ;  niais  s'iis 
n'y  paíToíentpas  comme  lorfque  les  Luneítes  font,  biaifes,  la  conñriiftion 
demanderoít  queíques  petits changeraenspour  le  premier  cas,  en  ce 
qu'il  fandroit  oéceffaírement  décrire  fur  les  joins  de  lit ,  prolongez 
00  il  feroít  néceíTaire,  des  ovales  du  quatriéme  ordre,  comme  aufe- 
cond  cas,  au  lieu  des  fedions  circulaíres ,  qui  fuffifoient  ala  Lunette 
Droite^  concentrique  au  noyau  ;  au  fecond  cas  ,  il  n'y  auroit  aucun 
changement  á  faire,  k  la  maniere  de  tracer  l'épure, 

Il  réfulíeroit  feulement  du  biais  dans  Tun  &  Pautre  cas,  que  les 
parties  de  la  courbe  d'aréte  de  rehcontre ,  depuis  une  impofte  á  la 
clef,  ne  feroient  pas  égales  entr'elles ,  ainfi  la  clef  ne  feroít  pas  au. 
iiiilicu* 

Id  eft  vifible  que  dans  ^  la  conftrudion  des  deux  cas  précedens^  on 
trouve  tout  ce  qui  eíl  néceíTaire  pour  tracer  la  pierre,  par  la  voye 
de  réquarriíTement  ^  en  forma nt  fur  la  courbe  de  projedion  de  Tárete 
d'enfourchement  des  morceaux  de  furfaces  Cylindríques  ^  ou  plútót 
Cyliiidroides ,  parce  qu'elles  n'ont  pour  bafe  ,  ni  un  aro  de  cercle, 
iii  un  are  d'Éllipíe  ^  mais  une  autre  courbe-  Sur  lefquelles  furfaces , 
on  peut  porter  les  hauteurs  des  retombées*  qui  donneront  despoints 
de  Tárete  a  double  courbure  que  Ton  doit  former ,  le  long  de 
laquelle  on  fera  couler  les  biveaux  mixtas  d'aplomb  &  de  do  ele 
^creufe, 

2\  Si  Pon  veut  tailler  la  pierre  par  la  roye  des  panneaux. ;  il  eíl 
auííi  viübie  que  Ton  a  tous  les  cótez  de  ceux  de  doele  píate. 

pREJviiEREMENTs  ks  profils  des  joins  de  lit  coupez,  par  la  courbe 
de  la  Voute  fur  noyau  ^  donnent  la  vérltable  longueur  de  ees  joins 
qui  font  les  deux  cótez  convergens  du  panneau  ^  &  les  deux  corde* 
de  la  bafe ,  c^eñ-a-dire ,  dü  cintre  primitif  de  la  Lmiette ,  &  cdle  de 
Tárete  d'enfourchementj  font  Ies  deux  autres  cóteE  du  panneau  qua- 
drilatére  de  la  doele  píate, 

La  cor  de  du  cintre  primitif  de  chaqué  divifion  de  Vouífoir ,  eíl 

A  a  i j 
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fans  dpute  connuS  ,  mais  cellede  Taréte  d'etifourchemént  ne  reft  pas ; 
cependaiit  íl  y  a  deux  manieres  de  k  trouver. 

Premieeement  5  on  pmt  la  chercher  par  fa  projedion  quí  eíí  dott- 
née.    Par  exemple,  fi  Pon,  cherche  la  yaieur  de  la  projeáion 
on  élevera  fur  le  pouit  Z^,  une  perpendiculaire  k  la  projeflion  C% 
qui  coupera  le  profil  en  un  joint  de  lit 

De  méme  fur  le  point  l"^ ,  on.  élevera  une  perpendicuíaire  á  Ta  pro^- 
jcñionp^  Cs  qui  coupera  le  profil  du  joint  de  lit/+  G«  ,  au  point 
z  ;  la  difFérence  des  longaeurs  des  lignes  i-^  zSc  y  y  fera  ia  hauteur 
du  poiht/^^  au-deíTus  de  ,  íaquelle  etant  portea  fur  ¿3  p^^.^ 
pendiculaírement  a  la  bafe  P  /+  en  on  tirera  la  lígne  v  l^^  q^í 
fera  la  valeurde  la  projecUon  ^  &  la  corde  de  Taréte  d'enfourchenient 
que  Pon  cherche,  pour  former  les  panncaux  de  dock  píate  desdemc 
Voütes,  &  trouver  le  biveau  de  Teor  incünaiíbn  ,  comnie  il  a  été  dit 
a  la  piúpart  des  Traits  de  ce  troüiéme  Tome.. 

La  feconde  maniere  de  trauvercette  valenr^  eñ  de  former  le  ídangle 
ifofeele  de  la  doele  píate  cooique  entiere  entre  deux  Hts,  dont  la 
longueur  ell  donnée  en  O*  p  &  C""  /^^  &  la  bafc  a  la  corde  3*  4-  , 
defquels  longs  cótez  de  joint  de  lit^  donnez  au  profil  p  y^  f^ 
on  aura  la  diftance  des  pointsj^  &  qui  feralh  ligne  cherchée  pour 
la  yaieur  de  i>  H  :  ce  qui  ejftclair,  fans  qu'il  foit  néceíTaíre  d'yajoúter 
une  explication. 

Troifíéme  Combinaifom 

[        la  remontre  des  Voutes  /phériqms  avec  ks 

Amulaires. 

La  jonáion  de  ees  deux  efpeces  de  Vbuteá  tombe  quelquefoií 
en  ^ratique  dans  deux  drgqnílances  Pune loríqtfon  feit  une  Vout€ 
fphérique  ,  ajoútée  á  une  Voüte  fur  le  noyau^  comnie  fi  Pon  faifoit 
une  Chapelle  ronde ,  derríere  un  Chevet  toumant  ;  telles  fdnt  fou- 
vent  celles  oú  l'on  referre  le  St.  Sacrenient.-  L'autre  ,  íorlquePonfaít 
de  grandes  Niches  dans  un  Berceau  tournant  ,  comme  font  pluíieurs 
Orangeries ,  qui  fervent  de  Saks  pendant  PEté  j  telles  font  celles  da 
Schweízingen  dans  le  PaJatinat;»^  auprés  de  Manheini. 

.S'iL  ne  s'agít  que  d'ane  Niche.-  &  qu'on  en  faíTe  Pépure ,  fuivant 
le^  Trait  que  nous  ayom  doupé  au  Tome  précedent  (  m  paílant  des 

I 
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Voutes  fphériques  incompletes )  par  le  moyen  des  pirámides  infcriptes 
daos  la  Sphére  ;  la  coüítmílion  du  Trait  dont  il  s'agif  ^  retombe  par- 
faitement  dans  le  fecond  cas  du  précedent;  car  prenant  la  partie  OPT ,  i 
de  rinipofte  APB  =  C  üg.  i2fO  P^^^^  le  Trompiilon ,  &  X  x  pourla 
face  de  la  Niche  ;  ñ  Ton  tire  les  lignes  X    S>  x  TS^  on  aura  une/'^* 
Voute  conique  XS  x  infcrite  dans  la  fphérique  ,  qui  renconíie  la' 
Voute  fur  le  noyau  DEFG,  laquelle  eft  réduiíe  parles  doeies  plate& 
f  n  portioii  de  pirámide  trooquée  X    T  í5c. 

Cependant  córame  cette  coníírudion  meneroit  a  la  méme  fír^, 
par  un  trpp  Ipng  circuit  ,  il  convicnt  mieux  de  fuivre  la  méthode 
¿ii  premier  cas  du  Traít  précedent.. 

AvAKT  que  d?  penfer  m  Traít,  il  eñ  han  de  faircicí  la  méme  atten- 
tion  que  nous  avons  fait ,  á  la  rencontre  des  Voutesfphéríques  eatr'elles- ^ 
tpuchant  la  pofition  da  centre  de  la  Níche  ;  fi  i'on  met  ce  centre 
en  M  í  fur  pié-droit  concave  de  la  Voute  fur  le  noyau  >  il  arrive: 
qae  la  circonférence  de  la  Niche  ^  étant  plus  grande  que  le  demi-cercle,. 
la  clef  retombe  a  la  jonítíon  de  la  Lunette  qu'elle  fait  dans  la  Voute 
aiínulaire,  d^une  ceitaine  quantité  AX  ,  qui  eft  plus  cu  moins  gran^ 
de,  fuivant  la  Iiauteur  de  la  Niche  ;  ^  Fégard  de  la  Voute  fur  le  noyau  r 
ce  qui  eíl  contre  la  bonne  conítruéüon ,  St  que  les  ArchiteíSes  réfor*  ^ 
ment,  en  faifant  . cette  portion  de  ckf  AN  de  níveau  ^  &  alors  Terr- 
íburchement  change  de  nature  ;  ce  qui  n'eíl  plus  une  Voute  fpké- 
rique^mais  une  portion  de  Berceau^  qui  rachete  une  Voute  fur  le 
noyau. 

SüPOSAííT  cependant  que  cette  chute  en  CmfreSas\  eíí  de  peu  de 
conféquence ,  comme  elle  ?eft  en  eíFet  ,  lorfque  la  Híche  eíl  d'uii 
petit  diametre,  en  comparaifon  de  celui  de  la  Voute  fur  le  ndyau^ 
00  peuí  feire  k  Trait  comme  au  premier  cas  du  précedent-»  avec  cette 
diíFérence:,  qu'au  lien  de  triangtes la  Lunette  nous  donnera  des  ares, 
de  cercles. 

SoiT  Tare  DME  ,  (fig.  )  Fimpofte  concave  d'um  Voutei^fur  le 
nopu ,  FKG  la  convexe  ^  &  APB  ^  ceüe  de  la  Niche.  Sur  AB  comme 
diametre^  on  décrira  le  demi-cercle  AHB,  qu'on  divifera  en  fesVouf- 
foirs ,  pour  regler  les  tétes  de  ceux  de  la  Niche  ;  li  la  clef  ne  retom- 
be pas  a  1-enfourchement  en  Cmtrelnis  en  oú  eíl  Pinterfeftion  du 
cintre  de  la  Voute  annulaire  KhM  ;  mais  ü  on  veut  qu'elle  y  retom- 
be ,  on  tirera  par  le  point  X  >  la  Hgne  X  ^  ^  parallefe  á  AB ,  fur 
laquelle  on  décrira  le  cintre  primitif,  ou  feulement  fa  moitié  X  ¿  v 
qu'on  í^yMera  m  fes  YQUífoirSj-  íiux  points  i  *  2, par  kfquei&  oil 
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abaiflera  des  perpendiciilaires  i  a  qui  couperont  ce  diametre 
;aox  points  /^S  p^^  par  lefquels ,  &parleí;entreC'^  du  noyau,  on  tirera 
Jes  ligoes  C"  C''  O  ^  qui  couperont  le  demucerde  p  AP  ^  aux  points 
q  o  y  QP,  i'ínippfle  concave  DME^aux  points  d^^  d^^  &  Pimpofte 
convexe  FKG,  aux  points  iklC 

On  divifera  enfuite  en  deux  également  les  Egnes  ^  í?^  Qp  qui 
íontdans  la  Níches  &  de  leursíniiieux  m^^  m'^^  pour  centres,  &poiir 
jayons  leurs  moiüe^  on  décrira  des  ares  de  {tercies 

^ers  y,  Z. 

Ensuite  des  points      c^^  milieox  des  lignes  KM  í        \     ,  Se 
d'Line  de  leur  moitié        pouf  rayón ,  on  tracera  des  ares  de  cercles 
Tersks  mémespoiats  Y ,  Z,  qui  couperont  les  ares  de  cercles  de  k  Niche 
qü'on  vient  de  tracer  aux  points  X  ,       Z,  qui  feront  ceuxde  ren.  ^ 
contre  des  fedions  des  deux  Voutes,  dont  il  fauí  avoir  les  projeíliom. 

Dé  chacun  de  ees  points       Y,  Z,  oo  abaiíTera  des  perpendicu' 
laíres  üir  les  bales  des  ícílions  ;  fqavoir ,  XL  fur  KP ,  qui  donnera 
le  point  L  >  pour  projeffion  da  milieu  de  h  clef,    Eníbite  Y  y ,  per- 
pendiculaire  fur  C"  O,  qui  donnera  le  point  jí^s  &  enfin  Z  x  fur  D 
qui  donnera  le  point 

Par  les  points  L-,  jy*  %5  A,  on  tracera  a  la  main  une  courbe  ,  qui 
fe  ra  la  moitié  de  la  projeflion  de  Paré  te  d'enfourchement  de  la  Niche, 
avec  la  Voute  fur  le  noyau ,  a  laquelle  moitié  on  fera  Tautre  LB  égale 
en  tout,  parce  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  d'obliquité  dans  U  rencon- 
tre  de  la  Niche  >  qu'onfupofe  une  hemifphére  avec  la  Voute  annulaire, 
á  caufe  de  runiformité  de  la  Sphére- 

Il  ne  poii'rroit  pas  non  plus  y  en  avoir ,  íi  la  Niche  étoit  furhanffée 
óu  furbaiíTée  fur  une  ínipofte  circulaire  ,  maisffeulement  íi  Je  cintré 
horifontal  de  Pimpofte  APB  étoit  ElUptíque ,  &  qu'un  de  fes  axes 
comme  PM  étant  prolongé,  ne  paíTe  pas  par  le  centre  du  noyau, 
ce  qui  ne  peut  guére  arriyer  par  aucune  fujeélion^  &  méme  qui  fe- 
roit  difForme  &  intolerable- 

hk  projeétion  de  Tárete  de  Lunette  étant  donnée,  le  refteduTrait 
fe  fera  comme  on  le  jugera  á  propos,  tant  a  ía  Voute  fphériquequ'a 
la  Voute  fur  le  noyau,  chacune  en  particulier^  jufqu'á  cette  Ijgnede 
leur  rencontre  ;  &  comme  auTrait  précedent,  on  fera  les  Vouííbirs 
d'enfourchementj  oupar  équarriíTement  oupar  panneaux  de  doSle píate. 
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.  pouR.  opérer  par  panneaux  on  a  la  diagonale  de  rencontre  des- 
doeles  plates,  &  Pon  cherchera  la  feílion:  de  d'iaque  doe!e  avec  Tho- 
Ilion  5  paíTant  par  le  poiiit  le  plus  bas  du  VouíTolr  d'eiifour- 
chenient,  &  la  diíFérence  de  hauteur  de  Tárete,  au  pointle  plus  elevé 
¿•avrec  ie  plus  bas par  ou  i'on:  fupofe  que  paffe  un  plan  iiorifoutal 
comme  on  vient  de  FenCeigner  au:  Trait  précedent,  avec  lequel  celui-- 
ci  aura  une  grande  eonformiíé  ,  fi:  Ton  forme  ia  Niche  par  le  moyerr^ 
d'üoe  Pirámide  inferitej  comme  nous  Tavons  fait  au  Tome  préce- 
deiií?.'^^  parlant  du  Trait  des  Voutes  fphériques  incompietes,. 


Ir.  eíí  viíible  que^  ce-  Trait  eíl:  fond'é'  comme  le-  précedént,  furl'íii- 
íerfeflion  mutuelle  des  feftions  planes  j  faites  par  des  plans  veríicaux^, 
dans  Tune  &  i'autre  Voute,.  fur  mémesbafes  horifontales  O'  o ,  O  ,^ 
Qíi  R  Que  ceíle  qui  eíb  faite  fur  cette:  dernlere  G"  V\  eít  le  proíiíl 
par  ia^  clef  de  la.  Lunette  ,  compofé  de  deux  arcs=  dé  cercíesK  h  X^. 
paríie  du  cintre-  de  la  Voute  fur  le  noyau^»  &  XAf^  cintre  de  laNi- 
che  qui  fe  rencontre  en  X  fi  quf  eíl  par  conféquent  un^  point  com-- 
niuii  aux  deux  furfaces  ,  &  un  de  ceux.  de  Tárete  dé:  rencontre  ,  quLl 
. forme  laXunette  dans  la  Voute  fur  le  noyau',  que  la  furface  fphériques 
penetre  pius.  avant  a.  la  clef qu'aux.  imp cites.  A.  &  Bl^ 
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JUS  Ci.U'  F  C  P  nou&rfavons.  parléí  que  des'furfáces'  CyHndriqne^  ^. 
Conique  s  &  Sphériques^,  que-  nous:  mettons  au  rang.  des  BSgMlisres  5- 
pour  la  con  ñrudíoni  desi  ¥outes^    il  nous' refle-     parler  de  celles 
qui  font  compofées:  de  Cylindtoídes Conoides.  &.  Sphéroídes 3  que 
nous  apellonS' Jrr¿^i//¿^eí  ou;  régidierement  Irréguliem,^ 

Apke's  avoír  parcouru:  íes^  príhcipaux:  cas' des^  rencontres  d^s  Vbu-- 
es  régüiieres,.  pour  en>'  conñruire:  les-  enfonrehemens  ::  nous  allons 
^xaminer  ceux:  des  Irrégplíeres  ^  pour  en>  conífruirc  non  -feulement 
^es  enfourchemen^a;  niais.  encoré  les.  dbeles.  8c  Ies  jpins.- 

Fremier  Cas,  de  la  rencontre  des  Voutes  Cylindroid'es ^  Spliéroides^ 
&  Conoides   avec  des  Tours  Cylindriques.  yerticaies,. 


C  H  A  P  I  T  R  E    S  E  P  T  I  £r  M  E: 
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P ROBLEME  X 

Faire  une  Trompe  en  Tonr  ronde  ^  érigéc  fur 
une  iigne  Droite. 

On  fcjait  que  les  Trompes  coniques ,  font  ordínaírement  W^m  '^ 
c'eft4-dire^  ékvées  fur  une  bafe  compofée  de  deux  ligues  Droitcs! 
qui  font  un  angle  renñrant  &  les  fphériquesj  fur  une  bafe  en  ligne  courbe! 

On  propofe  id*  d^en  faire  une  líir  une  Ligne  tíroite ^  de  íbrte  qu'ellc 
.  ne  peut  étrje  ni  conique  ni  fphérique^  mais  elle  doít  étre  Cylindd- 
que  5  comnie  nn  Bec  de  Fin  te  renverfée ,  ou  Sphéroide  d'une  furface  con, 
vexe,  fembhble  a  peu  prés  á  ees  Coq^iUes  de  Mer,  qu'on  apelle  é 
S¿.  Jacquer,  doQt  le  cote  de  leur  charniere  eít  droit>  d'oü  elle  fe  pHe 
^en  con  carite  fp  liéroídale  canelée  ;  mais  ii  n'eft  pas  queílion  icidec^ 
'^nelure.    M.  de  k  RuB  donne  la  conílruffion  de  . la  i"^,  figure  j  en 
Cylindroxde ,  &  le  P-  Üeran  ,  >celle  de  la  feconde  en  Sphéroiíde ; 
naus  donnerons  Pune  &  l'autre ,  avec  áfes  changemens  Se  des  fuplé* 
mens  confidérables  ;  premierement ,  parce  que  fuivant  celíe  deM,  de 
la  Rué,  la  doele  devient  plañe ^  lorfque  fa  liauteur  eñégaleala  M\k 
de  la  Tour  qu'eíle  porte ,  ce  qui  fait  une  dtíformité  a  la  jonflíon  de 
^  k  jdoele  &  du  mur ,  qui  fe  fait  dans  un  angle  trés-feníible.  z''- ,  parf& 
qu'il  ne  dit  ríen  de  Faréte  du  Trompillo^ 

'  Premie^'c  ej¿^ce  de  cetU  Trompe  >  oú  fa  docle  eft  Cyiindrique  OU  Cy- 
lindroide. 

Vu  9?.      SoiT  (fig.  I2í0      fegment  de  cercle  ABD  ,  moindre  que  le  de. 

mi-cercle^  lequel  eft  la  projeflion  horifontale  de  la  faillie  de  la  Tour, 
que  la  Trompe  doit  foútenir  en  Taín  Nous  fupofons  ici  un  fegment 
nioindre  que  le  demi-cercle»  quoiqu'on  puiffe  la  fiipofer  demoitíédu 
cer.cle  :j  mais  ríen  de  plus  ,  parce  que  les  VouíToirs  poulferoíent  trop 
au  Yuíde  par  les  cótez, 

'  PouR  tendré  cette  Trompe  parfaite^llya  deuíí:  cFiofes  aconcilier; 
premierement  la  folidité,  qui  exige  que  ]a  hauteur  de  la  doele  fcjait 
plus  grande  que  la  faillie  de  la  Tour  ;  Tautre  eft  la  décoratíon  qui 
exige.  I*"*  Qiie  la  tranOtion  de  la  furface  plañe  du^^mur,  &  de  cdle 
de  la  doele  courbe  foít  infeníible.  z"".  Que  la  courbe  du  contour  de 
cette  doeje^^  oproghe  Je  plus  qu*il  eft  pofljblg  de  I*}  circolaíre  ou  -EíHp- 
tigiíe. 
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fremiererdent  fi  Poti  fait  la  faillie  du  niilieu  de  la  Tour,  égale  á  la 
hauteur  de  k  def  de  la  ^doéle  ,  il  efl;  vifible  que  fa  maíTe  portant  a 
faax  fiir  un  angle  de  45,  degrez ,  il  fera  diñicile  d'en  aíTurer  ialiaifon, 
pour  peu  que  la  Trompe  íbit  grande  >  parce  qu'il  fautf  équilibrer  pac 
un  poids  équi  valen  t ;  alors ,  il  taut^urhauíier  le  cintre  de  face  ^  qui  fera  El- 
liptique  en  élevation  verticaie  ^  &  fíPon  fait  la  doele  piane  ^  l'aréte  de  1^ 
Tour  avec  ia  doele  feraaoíTi  évidemnTentune  Ellipfe,  parce  que  c'eft  la 
feflion  plañe  d'mi  CyUndre  coupé  obllquement  áfon  axe* 

Secondement^  fi  la  faillie  devoit  étre  abfoiument  égale  á  la  hauteur 
de  la  Trompe ,  &  qu'pn  voulút  en  faire  la  dogle  Cylindrique  cu  Cy- 
liiidroideí  quejque  courbe  concave  fáns  inflexión  ^  que  Ton  clipifiue 
pour  bafe .verticaie  de  ce  Cylindre  horifontal ,  ou  píüíót  (en  termes 
de  i'Art )  pour  fon  arc-droit  ;  elle  ne  peut  donner  un  cintre  de  fa- 
ce  5  dont  l'élevation  ou  projeélion  verticaie  foit  en  cercle  ;  mais  une 
courbe  qui  s'éíargira  plus  ou  moins  vers  les  cótez ,  fuivant  que  cet 
arc-drpit  rendra  la  doele  plus  ou  moins  -  concave  ;  ainíi  le  quart  de 
cercie  la  rendroit  plus  diíférente  du  cercle ,  &  plus  aprochant  du 
quarré  que  la  parabole  ou  de  Phyperbolej  quifont  les  deux  courbes 
qui  y  conviennent  le  mieux  ;  &  parce  que  Fhyperbole  peut  donner 
pour  projeélíoii  verticaie  de  Tárete  de  renco ntre  de  la  doéle  de  la 
Trompe  avec  la  Tour un  cercle  ou  une  courbe  aprochant  du  cercle  ^  lort 
que  la  faillie  horifontale  de  la  Tour  ^  efl;  moindre  que  la  hauteur  de  la 
"  Trompe  :  nous  allons  donner  une  conftruclion  genérale  ,  qui  fervira 
pour  toutes  fortes  d'arcs-droits  qu'on  peut  choífir,  pour  la  doele  Cy- 
lindrique  de  la  Trompe  >  &  les  courbes  de  projedion  verticaie  d'éle-* 
vation  des  arétes  de  rencontre  qui  en  réfultent  avec  la  Tour  ronde- 

SoiT  (fig.  126,  )  le  fegment  de  cercle  ABD  ,  moindre  que  le  demi-  Pí"  5T- 
cercle  ,  la  projeétíon  horifontale  de  la  Tour  ,  dont  le  mílieu  de  la  ^^^6. 
corde  eíl  le  point  C,  fur  lequel  ayant  élevé  la  perpendiculaire  CB,  ^ 
on  menera  par  le  point  B,  oú  elle  coupe  Tare  de  cercle,  laligne  BF 
paraliele  a  ÁD  ,  fur  laquelle  ayant  pris  BE  égale  á  CD ,  on  menera 
la  ligne  ED  ^  laquelle  fera  Taxe  d'une  íiyperbole  ;  enfuiíe,  portant 
CD  en  EF  ,  pour  Tamplitude  ou  la  plus  grande  ordonnée  de  Thy- 
perbole ,  on  portera  la  méme  CD  en  EO  fur  £D  prolongée  pour  avoir 
m  point  O  5  duque!  on  menera  laDroíte  OF5 ,  &  poiot  D  pris  pour 
fommet,  une  autre  Droxte  DF  ;  on  menera  enfuite  autant  de  per- 
pendiculaires  á  I'axe  DE  ,  qu'on  voudra  avoir  de  points  des  courbes  de 
Tarc^droitj  &  de  Taréte  de  rencontre  ;  ees  per  pendiculaires  coupe- 
ront  la  ligue  DF ,  aux  points  a^a,  Sc\^  ligne  OF,  aux  poínts 
QRS.  Et  Pon  cherchera  des  moyennes  proportiooelies  entre  ga&gQ_^ 
íA&iRj  k^a  &  m  portant  g  a  en  ^ ,  /  ^  en  K  8c  k^a 
Tm.  IK  B  b 
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en  S  e;  puis  on  élevera  des  perpendiculaires  á  ees  lignes ,  auxpoíiits 
éi^  &  du  milku  des  lignes  i  ^  e  pour  centres^  on  décrira 
des  ares  qui  couparont  ees  perpendiculaires  aux  points  ,  j,?^  z;  on 
portera  les  longueurs  a  a  j;,  a  Zj^n  g  h^  i  ^  i  ,  pour  avorr  les 
points  ¿>  qui  feront  á  la  circonference  de  rhyperbole  D h,h,h^ 
que  Fon  cherche ,  laquelle  feia  Parc-droit  de  la.  doele  de  la  Trompe. 

Pbesentement  ,  pour  trouver  la  projeáiort  Yertícale  de  rencoiitre 
de  cettc  doéle  avec  la  furface  de  la  Tour  ronde  ,  on  menera  des 
paralleles  áDE  ou  CB ,  par  les  points  G ,  í ,  24*  L  jE,  oú  les  per, 
perpendres  a  i'axe  ÉD ,  coupent  Pare  DB ,  fur  íefquelies  on  por, 
tera-¡^  A,  i  h^  h  ^  l  hy  a  Uy  EF  ^  au-deíTus  de  ía  corde  AD  j 
ainfi  on  portera  g  h  en  ?  ¿? ,  oú  elle  d'onnera  fur  G  q  le  point 
5;  ih  {utf  T  r  oú  elle  donnera  le  point  r;  ^    fur  j>     /  h  fur  j  v^, 

A  ftir  y  &  EF  fur  CH ;  &  par  Ifes  points  H  v^Y  /,  r  D  ^  oa 
menera  une  courbe  qui  fera  Ta  projeffion  verticale  de  celle  a  double 
eourbure,  qui  fe  forme  á  la  rencontre  de  la  doele  de  la  Tour  ronde  ^ 
dont  la  proj.edion^  vertical'e  efl;  le  redangle  ADT  qui  eli  une  fec» 
tion  de  Cylindre  ,  p^r  un  plan  parallele  á  fon  axe^ 

Cette  eourbe  AHD qui  effc  ící  un  Jemi-€ercTe>  pourra  étre  ptt 
5  fi  Ton  veut  y  pour  le  cintre  primiti£  fur  lequel  on  fera  la  divifloti 
des  VouíToirs  en  parties  égales^  comme  aux  points  r  ^  2?,  3  ^  4;  mais 
parce  qu*elles  devienneot  feníiblement  inégales  dans  Fexécutionj  \ 
caufe  que  la  projeñion  verticale  AHD  ^  racoureit  la  courbe  á  dooble 
courbure  inégalement ;  fi  Pon  veut  que  les  tétes  des  VouíToirs  foient 
égales ,  M  faut  chercher  une  autre  courbe ,  qui  foit  le  developemect 
de  celle  de  Paréte  étendué  fur  une  fuiface  píaoe. 

PouHceteffet,  il  faut  reílifier  rárc  dfe  cercíe  BD  ^  fur  la  Droitr' 
Qdj  en  portant  de  fuite  toutes  ees  partles  ;  par  exeoiple  BjE  fur  C  v\ 
EL  fur  I     ^  L  5+  fur      3^ ,  qa  I  fur  y  4^ ,  IG  fur  4^     ,  &GD 
fur  5^  i  j  &  par  Ies  points  3S  4%      on  elevera  des  perpen- 

diculaires  égales  a  leurs  correfpondantes  p^ralleles ,  qui  donneront  les 
points  de  cette  courbe  ;  aiiifi  faifant  f  ^  égale  z  ^  on  aura  ie 
point  4^  z'^y  égale  ^  í  donnera  le  point  3^  y  égale  h  pf\ 
donnera  le  point  y;  í^-  égale  %  f  donnera  le  point  &c*  ees 
égaütez  fe  trouvent  facilement  par  des  paralleles  k  CD ,  comme  q 
T  z"^  s  &c.  &  par  les  poínts  1 ^  y  y  zd^  q-^^  d ,  on  menera  une  eourbe-, 
qui  fera  ledévelopement  de  celle  de  Taréte  étendue  fur  une  furface  plana 

Cette  courbe  aura,  fi  Pon  veut^  deux  ufages,  Pun  pour  íkire  la 
divifion  des  desx  VouíToirs  i  íi  Pon  veut  que  leurs  tetes  foient  tontea 
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égíiles  en  (^uvreS:.  il  faut  la  Mre  fervir  de  cintre  primitif,  &  renvoyer 
par  une  ligne  paraJkle  a  CD  ,  la  divifion  de  cette  courbe  fur  celie  de 
Ja  projeflion  verticaie  AHD  ;  par  e?cempie ,  fi  la  dívifion  du  premier  ' 
au  íecond  Vouííbir  tombe  m  point  z'^ ,  on  la  tranfportera  íu^  Pare 
II  r  ¿5  par  la  parallele  r,  qui  donne  une  divifionr,  beaucoup  plus 
has  quecelle  du  point  4^  qui  avoít  été  trouvée  en  divifant  le  cintre 
AHD  ,  en  méme  aombre  de  parties  égales  ^  qui  font  ici  en  cing 
VouíToirs.-  ^  / 

SECONDEMENX5  elle  fervira  pour  en  former  des  panneausc  flexil 
bles  ,  dont  on  fe  fervira  peor  tracer  i'aréte  d'eiifourchement  fur  íes 
íétes  Cylindriques  des  VouíToirs ,  coníiderez  dans  k  furface  de  ia 
Tour-  V 

Nous  avons  deja  trouvé  pour  ce  Trait,  ttois  eourbes  difFérentes  ¡ 
fí;avüir,  D  hh  F  >  qui  eít  celle  de  l'arc-droit  de  la  dogle.  3°*  HVD, 
celle  de  la  projedion  verticaie  de  Párete  de  rencontre  de  la  doele  & 
la  Tour.  3^  ü  celle  du  dévelopement  de  la  méme  courbe, 
D  nous  refle  encoré  á  trouver  les  courbes  des  feflions  planes  det 
Üts  avec  la  doele,  qui  font  encoré  des  hyperboles,  &  celles  des  mé*. 
mes  furfaces  planes  de  lit  avec  la  Tour  qui  font  des  EUipfes. 

.  Pour  trouver  les  feétions  des  plans  des  lits  ,  exprimen  dans  la  prd» 
jedion  verticaie  par  Ies  Droites  C  i,  C  2,  C  3^  C  4;  on  menera  par  les 
points  V,  /,  íj,  des  paralleles  á  CD,  qui  cooperont  C  3>  íiuj? 
poiüts  pCi^  ^  :5  i  13 ,  &  C4  aux  points  X ,  Y, 

On  tranfpottera  enfuíte  á  part>  comme  á  la  fig,  128-  la  longuenrr^;^,  135; 
C  3  en  C  23  ,  avec  toutes  fes  diviíions  x  ^  13,  par  lefquelles 
00  menera  autant  de  perpendiculaires  á  C  23,  fur  lefquellcs  onpor-* 
teta  ks  abfcífles  dePaxe  DE,  dans  Tordre  auquel  ees  divifions  répon- 
dent  ;  ainfi  on  portera  PabfciíTe  ¿  D  de  la  fig.  126.  (en  13^,  de  la 
%,  128O  i  D  m  zi^  D  en  j?  ^  ,  /  D  en  %  / ;  C  on  a  paíTé  a  D  é 
parce  qu'on  n'a  pas  mené  de  parallele  en  v  ^  auprés  du  point  3  )  & 
enfin  ED  en  23  22- 

De  la  méme  maniere,  apní  tranfporté  C  4  de  la  fig.  126,  enC  i4 
de  la  fig,  iig,  avec  fes  divifions  X  &  <&  élever  fur  fes  diviíionS 
des  perpendiculaires ;  on  portera  les  abfciíTes  correípondantes^'  D  eit 
Y  ¿,  i  D  en  XI,  &  i^D  en  14  21  >  fupofant  que  le  point  4 ,  tom* 
be  au  point  /,  de  la  ligne  /  j?  24,  qui  répond  au  point  de  Taxe 
DEj  &  par  les  mémes  points  trouvez  22  ,  /,  j^,  i^^  C,  &  21  í^C, 
on  menera  des  courbes  qui  feront  celles  des  arétes  des  joins  de  lit  i> 

:Bb  ij  ^ 
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des  fecond  &  premier  YouíToirs  de  la  droite ,  qui  feroient  auífi  pour 
ceux  de  la  gauche  qui  leur  feront  égales  ^  lefqueUes  ferviront  á  for. 
mer  les  pai^neaux  de  lit  ;  mais  pour  les  achever ,  il  faut  y  joindre 
les  :^áíons  de  ees  plans  avec  la  Tour,  pour  y  avoir  les  joins  de  tete. 

On  prolongera  la  ligue  C  23>  de  la  fig.  is8-  Cde  la  quantíté  r  6^ 
áü  joint  de  téte-  de  la  fig-  iz6.)  avec  ík  divlfion  au  poiot  ¿ 
Van  menera  par  ees  points  des  paralleles  k  23  y  Z2  ^  íur  leíquelles  00 
portera  lesioogueurs  f  ^  ^  p  mj^comprifes  dans  le  fegment  de  pro* 
jedion  horifontale  de  la  Tour  ABD,  &  menées  des  points  6  &  m\ 
perpendiculairement  a  AD.  De  méme  ayant  abaiíTé  fur  AD  ,  des 
perpendiculaires  ^  A,  tzsN*  i  21  >  on  portera  fur  C  s  delafig,  125, 
;  la  longueur  j?      &  par  les  points  ^ ,       21 ,  on  menera  un  are  Eí- 

liptique,  qui  fera  le  joint  de  tete  du  lit  de  deíTus  du  premier  VoiiíToirj 
&  de  celui  de  deíTous  du  fecond,  comme  16  j  22  3  le  fera  du  fe- 
cond &  trolfiéme^  &  le  Traitfera  achevé. 

Il  reíle  une  feptiéme  courbe  a  trouver,  qui  eft  le  déveíopement 
de  Tárete  du  TrompOlon  fur  une  furface  plañe  ,  pour  en  fornier  un 
panneau  flexible  ^  propre  a  étre  apliqué  fur  la  furface  Cylindrique  de 
fon  litj  pour  Vy  tracer  &  regler  le  contour  de  fa  doele. 

On  pourroit  auíli  faire  le  déveíopement  de  la  máme  courbe  ^  con^ 
fiderée  dans  la  doéle,  qui  eft  de  nature  a  pouvoir  étre  deveíopée^ 
parce  qu'elle  n^eít  courbe  qu'en  un  fens  comme  les  Cylindres  ;  mais 
a  caufe  de  la  régularité  de  la  figiíre^  ronde  du  lit  du  Trompillon,  I 
qui  eft  un  Cylindre  circulaire  :  nous  croyons  qu'il  convient  niieux  I 
d'en  faire  le  panneaíi  de  déveíopement. 

Ayant  reñifié  le  demi-cercle  a  h  b  de  la  projedion  verticale  ^  ou 
délevation  du  Trompülonj  par  le  Probl  V»  du  3^  Liyre  ,  011  por- 
fié, t  tera  la  longueur  en  a'  fig,  f  au-deffus  du  chifFre  126.  avec  fes  di- 
Yifions  en  cinq  parties  égales  aux  points  i  ^  3*  4^  &  Pon  por- 
tera les  hauteurs  11  ,  y  la^  C  A  de  ees  divifions ^  fur  la  Hgné  DM, 
«n  des  points  qu'on  n'a  défigné  par  aucune  letfre,  a  caufe  de  la  peti- 
teíTe  de  la  figure  ,  a  commencer  au  point  D  ;  &  par  ees  points ,  on 
menera  des  perpendiculaires  á  cette  méme  ligne  DM  5  qui  couperont 
Phypérbole  en  fes  points,  dont  la  diftance  á  la  ligne  DM,  feront  les  ♦ 
faillies  de  Taréte  du  Trompillon,  au-delá  de  Ja  Droite  a'  ¿,  bafe  de 
fon  déTelopiement  ala  %  f  portera  ees  faillies  fur  chaqué  divi^ 
fion  de  la  ligne  (é  b  dévelopée  ^  &  par  les  points  de  leurs  extréiiii- 
tez,  on  menera  la  courbe  ^  r%  2S  ¿%  3%  4'  ¿>  qui  fera  le  déveíope- 
ment demandé ,  pour  «n  feire  un  panneau  flexible ,  fpropre  k  étre 
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aDÍiqiie  autoür  da  lit  Cylindrique  du  Tronipiíloii  ,  &  y  donner  le 
contour  de  fon  arete  de  rencontre  déla  doeie, 

On  tracera  de  méme  les  courbes  des  joins  de  doéie  des  lits  fu- 
péiieurs  &  inf erieurs ,  des  pierres  qui  aoroot  trop  peu  de  hauteur  cu 
de  longneur ,  pour  atteindre  du  deíTus  du  Trompillon  ^  jufqu'á  ia 
forface  de  ia  Toux  ^  comnie  font  les  boutiíTeSj  qu'U  convient  de  méler 
'dans  les  VouíToirs  de  ees  fortes  d'ouvrages  qui  portent  á  faux. 

^plkatfon  du  ^rait  fur  la  pierre* 

Ayakt  déterminé  a  volonté,  &  fui^^ant  le  befoiOy  répaiííeurde  la 
pierre  qui  doit-  entrer  dans  le  mar ,  pour  porter  &  contrebalancer  la 
charge  de  la  íaillie  de  la  Trompe  á  chaqué  Vcuífoir  ;  par  exemple  , 
pour  le  premier,  fig.  129.  on  ajoútera  cette  épaiíTeur  ^  4  au-delá  de  124- 
la  ligne  5  ^  1 1  .  qtii  eft  celie  de  raíignement  du  mur  Droit ,  fur  laquelle 
on  fe  regiera  pour  leur  épaiíTeur ,  &  pour  pofer  le  cóté  droit  des  pan- 
neaux  de  lit  de  deffus  &  de  deífous  ^  afin  que  la  íailtie  du  porte  a 
fauK  des  Vouífoirs  ^         %^  ^  reíte  toute  Iiors  de  cette  épaiffeur. 

On  fera  enfuite  >  un  paren>ent  de  fupoÜtion  vertrcale  r  fur  lequel  oní 
apliquera  le  panneau ,  de  fefpace  qu'occupe  óhaque  VouíToir  dans  fon 
élevation  ;  par  exemple  pour  le  premier^  la  figure  quadrilatére  A 
u  Se  pour  le  fecond,  la  figure  á  cinq  cótez  ^  6  11^ 
&  pour  la  clefí  le  quadrilatére  6,  iz  ,  i^,  %  &  ayant  tracé  fur  ce  pa-- 
rement  le  contour  du  panneau,  on  abatirá  la  pierre  á  Pémierre  de 
toiTs  cótez,  pour  en  former  un  folide  ^  femblable  a  un.  cote  dont  lai 
poiiite  eft  éniouíTée. 

Sur  le  lit  de  deíTous  á  l'impofle  marqué  A  on  apliquera  Ta  patr* 
seau  du  plan  horifontal  A  a,  is  51 ,  avec  lequel  on  tracera  f  are  AN,, 
21,  &  la  Droite  A  a,  fans  s'emharaííer  du  contour  des  cótez  /í  iS- 

21-  Obfervant  fe  ule  me  nt  de  placer  la  Droite  A  a,,  parallelement 
á  Taréte  du  lit  &  do  parement  p  &le  pointai  fui  cette  arete.  On 
ufera  des  niémes  attentions  pour  placer  le  panneau  21  C  ,  de  la 
íig,  128*  fur  le  lit  incliné  5,  11  ^aprés  aToir  fait  un  retour  d'équerre  ^^¿^ 
fur  l'aréte  p  r ,  au  point  21  ,  &  tracé  la  íigne  2t.  i ,  pour  placer  fur 
le  point  is  le  point  21  du  panneau  ^  21  C  duquel  on  retranchera  fur 
le  cóté  5'  I ,  le  rayón  du  Trompilloii  C  1 1  ^  pris  á  Télevation  (fig.  laS,) 

Les  contoiirs  des  deox  panneaux  de  lit  de  deíTous  &  de  deíTos  étant 
tracez  ,  on  abattra  la  pierre  a  la  régle ,  de  Tun  a  fautre^  toujours. 
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parallelement  á  la  ligne  i  31^  tracée  íur  le  parement ,  &  aprés  avoit 
formé  la  portion  de  Tour  ronde  5  i  ,  A,  on  y  apüquera  un  pan- 
neau  flexibles  formé  á  Télevation  fur  la  cpurbe  d  y  ^  en  triangle 
mixte  reclangle  d  0^  ,  apliquant  le  cote  Droit  d  0'^ ,  dans  Tangle 
mixte  en  A  &  par  ce  moyen»  on  tracera  la  courbe  de  Taréte  deren^ 
contre  de  k  doele  &  de  la  Tour  A  i  ;  fuivant  laquelle  &  la  courbe 
x  I T  j  on  abattra  la  pierre  a  la  régle  qu'on  tiendra  toujours  paualleb 
á  la  ligne  de  Timpofle  A  &  pour  U  téte  du  Trompilíon,  ayant 
tiré  II  t  d'équerre  ím  s  ii>  oi't  creufera  cette  partie  avec  un  bívean 
pris  fur  I ,  II  ^  a  réievatioíi>  pour  y  a^liquer  le  panneau  flexible  du 
developement  de  fon  aréíe  it  ^,  marqué  á  la  fig.  \  a'  i,  1%  pofant 
le  cóté  I  fur  ir  í  j  de  la  fig.  129  ;  &  le  point  i^  fur  le  point  ir, 
pour  y  tracer  la  courhé  a'  fur  laquelle  on  pofera  un  bout  de  la 
régle,  &  Tautre  fur  ÁI3  paialleíement  a  la  Droite  A^,  pour  ache^ 
ver  de  creufer  la  doele  A  i ,  11 

en  fera  de  méme  pour  tracer  &  taiiler  le  fecond  Vouífoir, 
quel  étant  achevé ,  fera  k  peu  prés  ,  tel  qu'on  le  repréfente  dans  la 
flg,  130.  ;  ü  faudra  feulement  obferver  que  -n'y  ayant  pas-  de  ligue 
horifontale  marquée  comme  k  a  m  premier  VoníFoir,  il  faudra  en 
marquer  une  fur  Fépure  ,  comme  r  0^  y  que  Ton  tracera  fur  le  pare- 
inení:>  pour  répairer  fur  Taréte  dulit  de  deflTous  un  point  í?%  parle- 
quel  on  menera  une  ligne  dMquerre  á  cette  aréte,  jufqu'á  la  rencon* 
tre  de  la  courbe,  qui  marque  Varéte  du  joínt  de  Ht  &  de  doele,  qu'on 
a  tracé  avec  le  panneau  6  ,  16^  32,  (fig-  128.  )  &  par  ce  point 
{f  ^  &  Tangle  i  du  lit  de  deíTous  á  Tárete  i.  on  menera  une  hoii* 
íbntale  #£?s  qui  íervíra  á  conduire  la  régle  toujours  parallelement  a 
elle-méme,  &  á  cette  Hgne,  pour  creufer  la  doele  en  Papuyant,  & 
la  faifant  couler  fur  les  íigoes  trouvées  &  tracées  i'  2,  2  í?'"  12,  1:5 
II  j  &  II  iS  fervant pour  tracer  la  lij^ne  de  tétevers  le  Trompillon 
dp  panneau  flexible  i  i' ,  2*  2  de  la  flg,  t  au-deíTus  du  chifir? 

SxpUcation  D^monftrative. 

LiL  furface  de  la  doele  qui  fert  de  cú-de^ampc  a  !a  Trompe,  doií 
remplir  deux  conditions  ^  qui  ont  éíé  obfervées  dans  ce  Trait ;  ruñe, 
d'étre  droite  fuivant  fa  direffion  horifontale  ,  pour  s'ajuñer  au  mur 
droit  fur  icquel  elle  prend  fa  naiífance  ;  Tauíre  ,  d'étre  tangente  á  ce 
mur  5  enforte  que  fa  naiíTance  y  foit  imperceptible  ;  ees  deux  condi- 
tions font  bien  rempíies  par  une  furface  de  Cylindroíde  paraboHque 
pu  hyperboliíiue  ;  mais  pour  la  folidité ,  cette  derniere  conviení 
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fliíeux  y  parce  qu'elle  eft  moins  concave  que  la  parabolique. 

pQUR  démontrer  que  la  courbe  que  nous  avons  décrít  pour  fervir 
d'arc-droií:  á  la  doele  de  la  Trompe  eft  une  hyperboíe  ;  il  faut  con* 
lidérer  que  les  deux  triangles  EDF  ^  EOF  >  font  coupez  par  des  paralle- 
les  a  la  bafe  commune  EF  y  qui  donneront  les  analogies  fuivante» 
EF  .    S  :  :  EO  *     O .  &  dans  le  triangle  EDF,  EF  .  ia_¿:ED. 

lefquelies  étant  multíplíées  l'une  par  Tautre^  on  auraEF-,  i^S 
%¡^a  :  :  EO  xED  *^_0  x  ¡i  niais  par  la  conftraffion  l^S  x  {¿t 
^  dont  £F'  .  k^h^  i  i  OED  .  O  ^D,  ce  qu'd  falbit  détrnutrer  ;  - 
car  on  fijaít  qu'une  des  premieres  propríetez  de  Ih'yperbole  eft  que 
les  quarrez  des  ordonnées  font  entr'eux  ,  comme  les  reétangles  faita 
des  lignes  compoíges  du  premier  axe  &  d'une  abfcifTe  par  rabfciíTe^ 
eft  au  reílangle  compofé  de  méme  ^  l'égard  d'une  autre  abfciíTe. 

NoTEZ  que  eette  dcmontration  fer*a  pour  redifier  quelquesfautes^ 
non  pas  de  conftrudion  3.  mais  d'explication ,  qui  font  reñées  álapag, 
^^i,  oú  nous  avons  donné  la  méme  conflrudion  d'hyperbole  ;  &  a 
celle  de  lafig.  24.6.  oú  lesí* ,  ,  font  mal  placez  ,  &  les  lignes  tiiées 
%  ees  points ,  qui  doivent  partir  du  milieu  des  intervales  S  ^  O  S  s, 
pour  rexplication  feulement  ;  car  la  conftrucHon  en  eft  bonne  & 
correíle. 

Cette  courbe  d^arc-droit  étant  ííipoíee  connue  ,  il  eíí  clair  qu^'elle 
cíl  tangente  au  mur  repréfenté  par  DM  ou  par  DT ,  parce  que  fon 
axe  ED  eft  perpendiculaire  k  DM  ,  pur  conféquent  elle  touche  DM 
Aa  a 

PresenmmenTí  íi  Ton  imagine  que  cette  cour&e  D  A  F ,  qui  eft  Ic 
profil  déla  doeíe,  fe  meut  autour  de  fon  axe  horifontal  ED,  jufqu'á 
ce  qifelle  foit  dans  une  fituation  yerticale  i  alors  elle  fera  dans  le 
méme  plan  que  fa  ligue  DT. 

Si  dans  cette  fituation  ,  on  imagine  áés  pTans  vertfcanx  ,  paflans 
par  íes  perpendlcülaires  á  fon  axe  5  &  paralklement  au  plan  du  mur^  ^ 
comme  ^  (¿ ,  í  R  >  &c.  ils  coiiperont  la  bafe  de  la  Tour  ABD  j  mx 
points  B,  L,  24 5  ij  G,  &  fa  furface,  fuivant  tes  hauteurs  EB  J 

i  h  ^  g      qui  font  íes  ordonnées  de  i'hyperboie  :  dont  Ies  pro- 
jedions  verticales  fur  le  plan  vertical  AHD  ,  feront  les  Kgnes  CHj 
p  X  j  I?  r  j  p     lelqueiles  ontété  feites  ,  par  la  conftfudion  ,  égales 
á  celles  de  rhyperbole  ;  done  la  courbe  AHD ,  qui  paíTe  par  les  ex- 
tréüütez  de  toutes  ees  lignes »  fera  a  la  furfece  du  Cylindre  hyper*- 
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bolique  de  la  doele  de  la  Trompe ,  &  en  méme-tems  a  la  furface  du 
Cyliíidre  circalaire  de  la  Tour,  puifqu'elles  foot  rangées  autour  de  fa 
bafe  ABD.  aux  points  B,  M,L,  i.G,  perpeúdiculairement  á 
fon  plan  ABD. 

Presentement  ^  íi  Ton  confidére  la  courbe  AHD ,  dam  le  plan  du 
mur,  &  que  Ton  imagine  des  plans  verticaux  ,  paíTans  par  fes  divi, 
íions  des  joins  de  téte  des  VouíToirSj  aux  poínts  i,  2/3  ,  4  ,  per, 
pendiculaírement  a  ce  plan  AHD  ;  il  efl:  clair  qu'ils  feront  deux  fec. 
íions  ,  Fuñe  á  la  doeíe  ,  qui  fera  une  portion  d'hyperbole,  &  Pautre 
dans  la  Tour  une  iigne  droite,  &  portion  de  paralleiograme,  fetelles 
qu'on  les  á  exprinié  dans  la  fig.  iz6.  par  les  profiís  C  ¿*  0^ ,  a  2%  o"- 
fi^  iS  dont  les  faillies  horifontales  H  2  ss  r  iS  font  égaies 
auK  fedions  de  ees  píaos,  avec  celui  de  la  bafe  ABD  ;  fgavoir^  H  h 
égale  á  CB,  2  %'~¿t  QíZi.  i  i'  égaleáD'  a'  ;  ainfi  des  autres. 

Nous  avons  deja,  démontré  ^üe  Tarc-droit  de  la  doeie  étoit  tan- 
ge nt  au  mur ,  &  que  la  projeflion  de  Párete  de  rencontre  de  cettc 
doele  avec  la  Tour  étoit  bien  tracée  ;  il  nous  reñe  a  taire  voir  que 
les  courbes,  des  joins  de  lit  de  la  fig.  126,  &  128  2:5  K  C  &  3r,¿C^  ' 
conviennent  auffi  á  la  furface  de  la  doeie  coupée  par  des  plans  indi- 
nez  C  3  j  C  4. 

Par  le.Theor  3,  du  Liv,  Ies  feétíons  des  Cyündroídes  de  bafe 
parabolique  ou  hyperbolique ,  font  auíli  des  hyperboles  proportionelles 
a  ceile  de  la  bafe'  du  Cylindre  ;  or  il  eft  clair,  á  caufe  des  paralleles 
X  y  z  r ,  1^  qui  coupent  C  3  ,  que  ees  divifions  font  pro- 
portionelles a  ees  ordonnées  confiderées  dans  la  tangente  DT  ouDM 
de  la  bafe  du  Cylindre,  &  qu'elles  donnent  la  vérítable  pofítion  des 
ordonnées  a  cette  tangente  aujoint  C  3^  qui  font  égales  auxabfdOes; 
par  exempie  MF,  qui  eñ  égale  á  DE  &  m  b  —  LD  ;  ainfi  des  autres, 
done  les  courbes  des  aretes  des  joins  de  lit  font  bien  tracées. 

A  régard  des  deux  coifrbes  H  d,  de  Paréte  d'enfourcliementj 
&  rt*  ¿  é ,  de  Tárete  du  Trompillo n  fig.  f  qui  font  de  la  méoie  ef- 
pece  inverfe  ;  fqavoir ,  í'une  le  dévelopement  de  Taréte  de  rencontre 
du  Cylindre  hyperbolique  horifontal ,  íivec  un  Cylindre  circulaire  ver- 
tical ;  Tautre  du  méme  Cylindre  hyp^rbolique  avec  un  circulaire  lio- 
rifontaU  qui  lui  eft  perpendiculaire  ;  la  fe  ule  coníbudion  en  faitvoir 
la  jufteíTe  avec  un  peud'attention  ;  aprés  tant  de  pratiquesfemblableSí 
il  paroít  inutile  de  Texpliquer  de  nouveau. 
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COROLLAIEE  L 

II  fuít  de  cette  pratique  ,  que  fi  la  courbe  D  ¿  F  n'eft  pas  une 
hyperboie  dont  la  diítance  du  point  E  a  fon  centre  n'eíl  pas 
égaíe  a  faplus  grande  ordonnée  £F,  la  courbe  de  projeflion  AHO, 
de  l'aréte  de  r  encontré  de  la  doele  &  déla  Tour,  ne  fera  pas  cir?- 
culaire,  coninie  dans  le  cas  piéfent:,  mais  elle  deviendra  d'une  ovale 
irréguliére  ,  alongée  vers  le  fommet  H  ou  aplatie  »  felón  qm  h 
courbe  D  ¿  F,  fera  píos,  ou  moins  diíFérente  de  cette  hyperbole, 

COROLLAIEE.  IL 

Secokdement  ,  que  fi  TArcIiitefle  veut  aflFefter  la  figure  circulaíre  k 
cette  projedion  ,ílpeutcommencerle  traitpar  le  demi-cercleAHD  ,  & 
contínuer  d'une  maniere  inverfe  a  celle  que  nous  avons  donné  ^  &  ü  trou* 
vera  les  mémes  courbes  d'aroiDroit  de  doele  &  de  joins  de  lit ;  mm% 
fi  la  faillie  déla  Tour  CB^  devíent  égale  a  la  hauteur  CH,  de  foij 
cintre  d'élevation  de  Taréte  de  la  Trompe ,  fa  doéie  ne  fera  plus  creufe  a  fa 
naiíTance  á  Pímpofte  >  mais  elle  fera  un  angle  de  ij^.  pegrez^  ave c  le 
mnv  qui  fera  défagréable  a  la  vú^. 

COROLLAIRE    IIL     ET  REMAHaiíE* 

II  fuit  en  troificme  Ueu ,  qu'adoptant  la  conítruítion  qui  commen- 
ce  par  le  cintre  circulaire  AHD ,  telle  que  la  donne  ñl  de  la  Rué , 
qui  eíl  une  inverfe  de  la  notre,  on  facrifie  une  beauté  de  peu  de  conféquence 
í  la  foiidíté  de  la  Trompe  ;  car  pour  aogmenter  la  forcé  de  fSncor^ 
heüment ,  íl  en  faut  prendre  la  naiftance ,  d'autant  plus  loin  que  k  fail- 
lie áM  forte-^^faut  augmente  ;  or^  dans' cette  derniere  conftruñiont 
il  arríve  tout  le  contraire  ;  car  fupofant  la  faillie  égale  au  demi-dia- 
metxe  de  la  Tour ,  la  hauteur  lui  deviendra  auíli  égale ,  puifqu'alors 
CB  fera  égal  á  CH^  ce  que  l'on  volt  niieux  par  le  profil  h  H , 
oü  y  H  fera  égal  á  HC  dans  la  fupofition,  &  non  pas  dans  la  figu* 
re  préfente  ;  &  fi  la  faillie  CB>  eft  moindre  que  le  tieis  de  la  corde 
AD  5  comme  dans  Texemple  que  donne  M-  de  la  Rué  ^  la  hauteur  devient 
plus  grande  que  cette  faillie  ,  dans  leraport  d'enviroii  cinq  a  trois  ;  ainlí 
íorfque  k  beíbin  de  folidité  diminue ,  on  l'augmente  par  cette  conf- 
tmííioní  &  íorfque  Ton  de vroit  augmenter  la  iblidité,  on  la  diminue, 
puifque  la  hauteur  de  la  doele  de  la  Trompe  ,  n'augmente  pas  en 
méme  raifon  que  la  faillie  ;  d'oü  Ton  doit  conclure  qu'on  ne 
doit  point  fe  Exer  a  la  figure  circulaire,  pour  cintre  d'élevation 
dans  répure  AHD  ,  d'autant  plus  que  cette  figure  n'eíl  pas 
,  Tm.m..  Ce 
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celle  de  Faréte  d'entburchemeíit ,  laquelle  eft  une  courbe  a  double 
eourbure, 

C  o  R  K  o  L  L  A  I  R  E  IV. 

ÍL  fuit  encoré  5  que  lorfque  la  faillie  de  la  Trompe  eíl  égale  m 
rayón  de  h  Tour  ,  íl  convient  á  la  folidité  qu'on  eKhauíTe  le  cintre 
X  d'élevation  AHD  ;  maisfion  le  fait  Eliiptique  ,  &  qu'on  cherche  fui- 

vant  cette  pratique  ,  Farc^droit  de  la  doele  Cylindroíde  de  la  Trom- 
pe ,  celle  qui  en  réfultera  ^  ne  fera  plus  une  courbe  concave  , 
mais  concavo-conyexe ,  c'eft-á^dire ,  partie  concave  partie  coüvexe  da 
méme  cóté  ,  a  peu  prés ,  telle  qu'eñ  la  feflion  verticale  d'une  cloche. 
Et  fi  Ton  fuíÉ  la  métnode  que  nous  avons  donné  ,  en  faifant  un  are- 
droit  hyperbolique  i  dont  l'amplitude  &  la  di  flan  ce  du  centre  de 
rhyperbole  á  la  plus  grande  ordonnée,  foient  égales  á  la  liauteur  de 
la  doéle  ;  il  en  réfukera  un  cintre  d'élevation  de  face,  qui  fera  nne 
ovale  différente  de  PEllipfe  ,  plus  élargíe  au  deuK  cótez,  &  prefque 
circulaire  vers  fon  grana  axe  ^  femblabíe  á  ees  ovales  qu'on  imite  par 
des  ares  de  cercles  raíTemble^  ^  dont  TeíFet  ne  doit  pas  étre  défagréa. 
ble  á  la  ,  pour  l'efFet  qu*el!e  produít  á  l'aréte  d'enfourchement , 
ou  plútót  de  rencor^tre  de  la  furface  de  la  doele  de  Ja  Trompe  avee 
celle  de  la  Tour  ronde. 

Seconde  efpéce  de  trompe  m  l^our  ronde  ^érigée 
fur  un  mur  ^roit. 

.   Et  dont  la  Doele  efl  creufe  ^  dune  coticavité 
[  de  SphérGíde  irreguUere. 

PouR  prendre  une  idee  de  la  concavité  de  la  doele  que  nous  pro- 
pofons ,  il  faut  fe  rapeller  celle  de  Farriere  VouíTure  de  St  Antoine , 
qui  ^rend  fa  naiíTance  fur  une  ligne  droite ,  d'oú  elle  fe  plie  en  con- 
*  cavité  de  Sphéroíde  irréguüere,  mais  dont  Faréte  de  rencontre  avec 

la  Tour,  eít  dans  un  pian  incliné,  puífqu'ei]e  efl  produite  par  ja 
fcdion  d'un  plan  qui  coupe  une  Tour  Cyiindrique,  II  fuit  que  cette 
aréte  eít  néceíT^irenient  Eliiptique,  &  non  pas  une  courbe  á  double 
courbure ,  comme  celle  de  la  Trompe  de  doek  Cylindrique  ou  Cylin^ 
droide^  dont  nous  veaons  de  parlen  - 

fii.  131.,  Le  p^tit  axe  de  cette  Eilipfe  eft  AB  ,  fig.  131.  diametre  de  la 
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Tour  /  &  ie  grandaxe  qui  eftla  hauteur  incHnée ,  eít  arbitraíre. 

Sil'on  prenoít  comme  le  P,  Deran^  pour  cintre  priniítif  le  demi-fíj. 
cercle  AHB>  qui  eft  la  projedion  verticales  ou  rélevation  de  Taréte 
de  rencontre  qq  la  Tour  ,  on  pourroit  prendre  comme  lui ,  pour 
¡noitié  du  graud  axe,  la  corde  AH  de  la  moitié  de  ce  cintre  ;  mais 
parce  que  fon  inclinaifon  nous  paroit  trop  grande  pour  la  folidité  , 
nous  croyons  qu'íl  faut  rexhauíTer  comme  nous  Tavons  dit  ci-devant» 
lorfque  la  fáillíe  de  la  Trompe  eft  égale  au  deuii-diametre  de  la  Tour  ^ 
ou  aprochant 

De  quelque  jnaniere  qu'on  Me»  üqus  íic  prenons  pascette  pro- 
jeflion  verdcale  círculaire  011  Elliptique  ,  pour  cintre  prímitif ;  mais 
l'Eilipfe  AEBí  formée  par  les  axes  donne2  AB  &  ÁH ,  qui  eíl  la  vrayc 
íedioD  de  la  Tour.  parce  qu'elle  domie  le  véntable  contour  de  Taróte 
de  rencontre  de  la  Tour  &  de  la  dogle  *  fur  lequel  on  peut  faire 
une  divifion  égale  des  tétes  des  Voufíbirs ,  ce  qui  ne  fe  peut,  com- 
me nous  Favons  dit ,  für  le  contour  de  la  projedion  verticale  AHB, 

Otte  circonférence  AEB ,  qui  eft  dans  fa  juñe  étendué,  &  courbe 
dans  fon  état  naturel ,  ne  nous  difpenfe  pas  cependant  de  faire  un 
dévelopement  de  la  projeélion  verticale  ou  Télevation  AHB  ,  non  pour 
régler  la  divifion  des  tétes  du  VouíToir ,  comme  a  la  Trompe  pré* 
cedente,  mais  feulement  pour  en  former  les  panneaux  flexibles ,  né- 

ifieiraires  á  tracer  le  contour  de  Paréte  d'enfourchement  de  la  dogle  con- 

he  Se  de  la  Tour. 

Des  divifions  du  cintre  prímitif  AEB>  on  abaififera  des  perpendi- 
culaires  fur  AB ,  qu'on  prolongera  jufqu'au  contour  AMB ,  qui-  eft  la  ^ 

Í^rojedion  horifontale  de  la  Tour  ;  teñes  foní  1  ai  ,  Ilaa  ,  -III  33 
V,24.  ■     ^  ' 

Ok  en  ufera  de  méme  pour  les  divifions  du  demi  cercle  a  h  dn 
cintre  du  Trompillon  ;  mais  on  ne  pourra  déterminer  leurs  projeñions 
Iiorifontales ,  qu'ün  tfait  tracé  les  courbes  des  joins  de  lit  dans  un 
proíil  k  part 

Pour  tracer  les  panneaux  des  joins  de  lit,  on  commencera  par^ 
former  des  triangles  reñangles ,  dont  tops  les  cótez  font  donnez  fur" 
l-épure ;  fqavoir  ^  i\  La  hauteur  du  joint  á  Faréte  d'enfourchemen^ 
I  f  i  a  ?. 

íi*.  Lg  rayón  de  la  projeflion  horifontale  21  C,  22  C  ,  qui 
&it  avec  la  hauteur  du  joint  un  angle  droit ,  &  Fhypotenuíe  tíl 
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la  longueurdes  demi-diametresde  rElHpfe  C  I,  C  lí ,  C  III,  C  IV. 

Si  Ton  avoit  befoin  du  panneau  du  milieu  de  la  cief ,  on  feroit  de 
méme  un  triangle  reáangle  de  Hiorifontale  CM  ,  de  la  verticale  CH , 
&  de  rinclinée  CE. 

'  II  s'agit  préfentement  de  trouver  Ies  ares  de  ees  íoins  de  lit,  dont 
nous  n'avons  pris  que  les  cordes  qui  ne  donnent  que  deux  points  de 
f¡g,  21 3* chaqué  are  i  fqavoir,  cf  ^  i^^  fíg.  132.  &  2^* 

,  PouR  en  trouver  un  troifiéme ,  on  tírera  les.  cordes  B  3 ,  B  4  de 
laí  fig.  131,  íur  le  niilieu  defqiieíles  on  élevera  une  perpendiculaire, 
qui  donnera  Íes  fleches  &  \  qu'on  tranfportera  á  la  %.  132, 
fur  le  milieu  des  eordes  2^  ^  cf  jf m  nt"  ú  ny  ^  &  par  les  trois 
points  sf  X  cfjf  i  ^,  on  fera  pafTer  les  ares  qui  feront  les  panneaux 
des  aretes  des  |oins  de  lit,  de  méme  que  cf  z  e^  pour  le  nníieude 
la  clef  dont       eft  égal  á  N  3,  de  la  fig,  131, 

II  ne  refte  plus  pour  achever  le  contour  de  ees  panneaux ,  que  d'y 
joindre  la  courbe  du  joint  de  -téte  ,  qui  eft  une  poition  d'Ellipfe , 
dont  la  projeñion  fe  trouve  fur  le  plan  horifontal  AjMBí  enabaiifant 
des  points  du  joint  de  téte  3  ¿  7  ,  des  perpeodiculaires  2^  G  i?,  & 
jnenantfur  3  2^,  la  perpendiculaire  i7  K  &  fa  parallele  /  G^fuivant 
notre  méthode  ordinaire  ;  fi  on  eleve  des  perpendiculaires  fur  3"  7^ 
&  qtfony  porteles  longueurs  de  celles  de  la  projetíion  horifontalei| 
K  27  en  3  \^  Se  l  G  en  g  /,  ia  courbe  7  g  i  i,  fera  eelle  du  joiw 
de  téte  que  Pon  cherche,  " 

Ou  plus  limplement^  par  les  points  2%  i?,  quí  fontla  projcc- 
tion  horifontale  des  points  3,^5  7  de  PéleTation  ,  &  par  l^^s points 
^4  5  Clí  B ,  qui  font  eelle  des  points  4^qy  S  ,  on  menera  des  paralleles 
á  AB,  Q^//,  a+  4/,  17  7f,  G  gf,  2j  3A  proloqgées  indéfiniment ; & 
ayant  pris  un  point  fur  AB  ,  prolongée  en  cf  z  volonté^  on  pren^ 
dra  la  diftance  cf  t4-,  égaleau  rayón  CB  ,  qui  fervira  pour  tous  les 
panneaux  de  lit ;  fi  le  cintre  d'élevation  AHB  eíí  circuiaire  ;  enfuite 
on  portera  les  longueursC  ^  &  C  8  >  du  i".  &  4'.  lit  C  S  projeíté 
fur  une  furface  verticale  ^  &  les  longueurs  C  ^  &  C  7  du  2^  & 
3^  lit^  de       m  cf-b:,  cf  v  &  c¡  y  ^  Se  par  Ies  poinís  7, 

b  ^  q  ^  i^,  on  menera  des  perpendiculaires  á  B  cf  ^  qui  couperont 
les  paralleles  precedentes  aux  points  7^%  gf ,  3/5  &  la  cour- 
be 7^  g^  3f,  fera  eelle  du  joint  de  téte  3*  7,  b  u  j^fy  eelle  du 
joint  de  téte  4*  Le  eontour  7/  3-^  c  f ,  fera  celui  du  3^  panneaii 
&  du  3^  &  ¿  ¿^f  cf  y  celui  du  i"  &  ^.Mit 
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.  Aplicalion  du  Trait  fur  la  Aterre. 

Les  panneaux  de  lit,  &  céiix  da  deVelopement  de  la  íéte  des  Vouf- 
foirs  dans  la  Tourétant  trouvez,  on  s'en  ferviravpour  tailler  Ja  pierres 
a  peu  prés  comme  il  a  été  dit  pour  la  fagon  de  Trompe  a  doele  Cy- 
lindioícfe  s  dont  nous  venons  de  parler  ;  excepté  que  cel!e-ci  étant 
concave  Sphéroide ,  elle  ne  pourra  étre  faite  a  ía  régíe  comme  celíe- 
la  ;  niais  aprés  Pavoir  ébaucnée  de  méme  fi  Pon  veuta  on  la  creufe- 
.  ra  pat  le  moyen  des  cerches  faites  de  telles  feffions  qu'on  jogera  á  proposr 
poiif  la  commodité,  ou  verticales  >  ou  horiíontaíes  ^  ou  inclinées  j  ees 
(lernieres  feront  les  plus  commodes  ^  parce  qu'il  n'y  aura  qu'á  le&  pla- 
cer fur  le  milieu  de  Paréte  déla  íéte»  &  fur  le  milieu  de  celle  du  cóté 
du  Trompillon ,  &  elles  font  trés-faciles  á  traccr  ^  parce  qu'il  n'y  a  qu'a 
fppofer  uíi  joint  au  milieu  du  Vouíibir,  par  exemple  9  C,  &  entra- 
cer  le  pamieau  comme  oq  vient  de  faire  pour  les  joins  de  lit »  dont 
on  fera  une  cerche  convexe^  au  lieu  d'un  panneau  concave,  &  avec 
les  deux  arétes  des  Uts  ^  &  cette  cerche  pour  le  milieu  y  on  peut  fe 
régler  á  la  vúe  aíTcz  exadement  pour  la  pratique  ]  fi  cependant  on 
vooloit  s'aíTúrer  encoré  mieux  de  la  forme  de  cette  concavité  ^  on 
pourroit  faire  une  cerche  de  la  fedion  verticale  ^  prife  par  exemple 
en  / 10  I  ^  5  en  portan t  fur  cette  ligne  conliderée  comnie  verticale 
aux  points  10  &  i  ,  Ies  faillies  de  Tare  de  doele  fait  fur  C  9 ,  & 
celle  de  41  que  domie  Tare  cf  4/,  fait  fur  le  point  C  i  du 
I*'.  &  4^.  joint  de  lit^  en  poitant  la  longueur  C  i  ^  en  41  ,  & 
tirant  la  perpendiculaire  41  ^  i  ;  voyez  la  fig,  133.  oú  la  cerche  eít 
la  courbe  S  dont  le  pían  doit  étre  mis  perpendículairement  fur  la 
bafeAC 

Nous  n'ajoútons  ríen  ici  toochant  la  courbe  de  l'aréte  du  Trom- 
pillon,  &  celle  des  joins  de  doele  ou  de  téte  inférieure,^lorfqiie  les 
Vouffüirs  ne  font  pas  d'une  feuie  piéce  jufqu'au  TrompÜlon  ;  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  maniere  de  les  tracer  3  &  d'en  faire  ufage  dans 
ia  premiere  efpece  de  cette  Trompe,  oü  la  doele  eft  Cylindroide 
i'aplique  naturellement  á  cette  feconde  ^  puifquil  ne  s'agit  que  de  por- 
íer  les  diílances  de  ees  Joins  du  centre  de  la  Trompe,  fur  la  ligne 
í/  1+  du  profil,  &  de  íui  mener  des  perpendiculaíres  p^ar  Ies  points 
que  ees  longueurs  donneront  á  leur  diñancedu  point  cf\  ees  perpen- 
ciculaires  couperont  les  courbes  des  joins  de  lit  3  4^,  en  des 
points  qui  détermineront  la  longueur  qu'il  faudra  avancer  au-devant  de 
ia  ligne  droite  de  dévelppement  du  contour  do  Trompillon  5  fur  cha- 
cune  de  ees  diyifions^  cojume  il  a  ité  íaitá  la^fig.  133. 


Nous  nc  croyons  pas  non  plüs  devoir  ajoúter  ici  Pexplicatiofl  de 
ce  Trait »  qui  eñ  fort  ftmbiable  au  précedent  dang  la  difpoGtion  de 
fes  parties  ,  comme  on  peot  le  reconnoitre  en  tranfpofant  le  point 
cf  du  proíil,  au  point  B  ;  car  alors  la  courbe  xzf^  repréfentera 
h  combe  D  ¿  de  la  fig.  126,  la  diíFérence  qu'íl  y  a  ,  c'eít  que 
la  courbe  D  ¿  F  eítfeule,  Fatc-droít  de  toute  la  doele,  &  repréíen- 
te  phifieuis  joins  de  lit  5  qui'  en  íbot  toujours  une  partie  plus  oü  inoins 
grande  ;  mais  dans  ce  Trait ,  chaqué  joint  de  lit  a  ía  courbe  parti- 
culíere  ,  qui  diíFére  de  la  prochaine  en  contout  &  en  longueur.  Le 
refte  qui  concerne  le  gauche  de  la  doele,  eñ  commun  ávec  barriere 
VouíTure  de  Sl  Antoíne, 

Remarque  fur  tufage^ 

Les  Trompes  dont  nous  venons  de  parler ,  font  da  nombre  de 
ees  ouvrages  que  les  bons  Architedes  doivent  éviter  autant  qu'il  eíl 
poífible  y  parce  que  portant  plus  que  les  autres  TiQva^^ga  fam^  ils  tea, 
dent  continuellement  á  leur  ruine* 

Cepeíídakt  il  efl:  certaines  circonítances  de  lituatiods  de  Bátimcíii, 
particulierement  dans  des  places  irréguüeres ,  oú  Ton  a  befoin  de  les 
eniployf  r  pour  ménager  un  cabinets  comme  on  voit  á  rancien  Hótd 
de  La  r  eíiillade  a  á  la  Place  des  Vidoires  á  París. 

Il  faut  auffi  remarquer  qu'il  doit  y  avoir  án  choix  dans  la  faqon  db 
la  doele  de  cette  Trompe  ,  qiiipeut  étre  faite  comme  on  vient  de  le  vair 
en  deux  manieres,  ou  en  Sphéroide  ou  ea  Cylindroide, 

LoRSQUE  fa  fituation  fe  préfente  a  la  yuS,  plus  par  les  cátez  que 
par  la  face ,  córame  celle  de  PHótel  de  La  Feüillade  ^  qui'  eñ  fur  une 
ruS ,  il  convient  de  falre  la  doele  qui  fert  de  có-de-Iarape  en  Cylin- 
droide horifontalc ,  parce  qu'étant  vúe  par  les  cótez ,  on  la  voit  for- 
tir  du  mur  i  fa  naiíTance ,  d'une  maniere  imperceptible  fans  aucun 
jarre t,  le  mur  étant  taugent  au  Cylindroide. 

Mais  íi  la  Trompe  fe  préfentoit  a  une  avenuS,  d'oú  elle  fút  vúí 
en  face  ;  alors  il  conviendroit  mieux  de  faire  cette  dogle  de  cú>de-lam- 
pe  f  en  fagon  de  CoquiUe  concave ,  dont  la  figure  eíl  plus  agrcablc 
a  la  vúg  5  que  celle  du  Cylindroide  vh  de  face  ,  &■  plus  propre  a  re* 
cevoir  des  ornemens  de  fculpture  ;  &  quoique  le  contour  de  cette 
dogle  foit  dans  une  figure  plañe  >  qui  fait  un  pl¡  avec  le  mur  ^  ce 
deíaut  ou  plütót  cette  imperfeítioji  ne  peut  étre  aper^üg  de  front  j 
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tnais  feulement  YÚS  par  les  cótez  ;  aínfi  í'ün  &  l'autre  des  Traiís 
précedens,  a  fon  aplication  á  différentes  pofitions  de  la  Trompe. 

Envoí€Í  une  d'une  autre  efpece  ,,  dontla  doele  eñ  auffi  en  forme 
de  Coquüle  dans  uq  angle. 

De  y  rmcontredes  Conoides  irréguliershorifintaux ^ 
avec  les  Cylindres  verticaux. 

Nous  avons  appellé  Conoide  régulier ,  le  folide  formé  par  la  ré- 
volution  d'une  parabqlc  cu  d'une  hipérbole  tournant fur  fon  axe  ;  id, 
nous  fapofons  que  Thyperbole  génératrice  ,  qui  tourne  fur  fon  axe , 
fouffre  deux  changemens  dans  un  quart  de  révolutíon.  Pon  du  moü- 
vement  de  foü  fonimet,  qui  fe  raproche  toupurs  du  fommet  S  du 
cóne,  &  Fautte  ea  ce  qu'elle  fe  redreífe  de  plus  en  plus,  depuis  le 
pian  vertical  jufqu'au  plan  horifontal  :  nous  cherchons  la  fedion  d'un 
tel  Conoide,  dont  Pajee  eít  horifontal,  avec  la.  furface  d'un  Cylindre 
yerticalj  laquelle  eíl  évideínment  une  courbe  k  double  courbure, 

'  P  R  O  B  L  £  M  E,   X  L 

trompe  Qonko^Sphéroide^ 

Courhe  fous  ia  clef  ^  ^  droite  fur  les  impoftes  t 
rachetmt  une  ^our  ronde, 

,  Ndus  avons  parlé  au  Tome  précedcnt,  pag,  4^1.  de  cette  efpece 
dé  Trompe  5  lorfqu'elle  eft  termínéé  par  une  furface  plañe  ;  &  nous 
avons  donné  le  Trait  de  fa  doéie  &  de  fes  liU. 

PiESENiíEjfiEííT  j  nous  cherchous  comment  on  doít  le  faire,  lorf- 
qu'aulieu  d'une  face  plañe  verticale,  on  en  fubftitué  une  concave  ou 
convexe  ;  comme  la  conCave  ne  paroít  pas  d'un  grand  ufage^  nous 
nous  arrétons  a  la  convexe  d'uiie  Tour  verticale ,  dont  la  Trompe  pcut 
Ibútenir  une  partíe  en  l'air  ;  11  eíl  vifible  qtfil  ne  s'agit  dans  ce  Trait, 
que  d'un  changement  furvenu  aux  tétes^  des  YouíToírSj  Ies  doeles  & 
les  jolns  de  lít  reñant  les  mémes  jufqu'á  Pare  du  cintre  primitif,  que 
nous  prenons  a  celui  de  face  de  la  Trompe  citée  Se  expliguée,  lequel 
elt  ici  une  fedion  dans  la  Tour  par  la  corde  AB, 

AiNsi  fiipofant  (fig  134, )  toutc  la  partie  de  la  Trompe  ASB,  £om^  Fig^ 
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prife  entre  les  píé«droits  AS,  SB,  &  la  córele  AB,  faite  comme  il 
a  été  enkigué  au  Probl  XXIV*  du  Tome  piécedent  il  ne  s'agit 
ici  que  d^^  ajouter  la  partie  de  la  Tour»  dont  le  legment  ADBA,  eít 
la  projectíon  horifontale* 

-'f^.  i34<    SoiT  (fig.  1340  l'angle  reíiiligne  retiírant  ASE ,  fur  lequel  on  doit 
faire  porter  en  Tair  une  portioa  de  Tour  ronde  ADB. 

Sur  la  corde  AB  du  fegment  de  cercle  ADB,  qní  eíl  la  projeffion 
liorifüntale  de  cette  partie  de  Tour  ,  on  íracera  le  demi^cerde  AHI} 
pour  cintre  piumítif>  qui  eíl:  une  fediou  verticale  du  Conoide,  paruji 
plan  perpendiculaiie  á  fon  axe  SC* 

Ayaínt  dívifé  ce  cintre  en  fes  VoníFoirs  aux  poínts  i  *  Zt  3 ,  4 ,  & 
abaifle  a 'rordinaire  des  perpendiculaires  de  chacun  de  ees  points  fur 
le  diameíre  AB  ,  comme  %  f,  3  f ^  &c, 

On  cherchera  les  pro jeélions  des  joins  de  lit ,  qui  doivent  paíTet 
par  le  íbmmet  S,  &  les  points  de  proieñíon  p?:  f  ;  mais  comniecej 
projedions  font  des  courbes  hyperboliques »  qui  fupofetit  la  defcripüon 
de  celies  des  vérítables  joins  de  iít  á  la  doéle  ,  il  fautcommencerpar 
les  décrire  ,  comme  ü  a  été  dit  á  la  pag,  4^1,  du  Tome  précedent; 
fi  Fon  opere  par  infcription  du  cóna  Droit  SAB  dans  le  Conoide; 
mais  comme  il  convient  tineux  d'opeirer  par  la  circonfcription  :  nous 
tirerons  une  tangente  TN ,  par  le  point  D  , '  le  plus  faillant  de  ¡ 
la  Tour  pris  fur  Taxe  SCD  ,  &  nous  prolongerons  les  cótez  SA 
&  SB  5  jufqu'a  ce  qu'ils  coupent  cette  tangente  en  T  &  N.  Cepen^ 
dant  comme  il  n'y  a  que  deu^í  poinfe  donnez  a  la  circonférence  de 
chaqué  hyperbole  ;  fqavoir ,  un  en  S ,  Tautre  á  la  circonférence  du 
cintre  príniiitif  AHB ,  lefqugls  peuvent  toujours  étre  repréfentez  eti 
profil  parles  points  S  &  A,  parce  que  le  point  S'  eíl  commun  ,  &le 
point  A  diílant  de  également  comme  les  points.  2  &  3;  nouf 
ftrons  ees  profils  en  AS  ou  en  AB  ,  oú  les  hyperboles  paíTeront  pií 
ees  deox  ppints  fan&  fe  confondre  ,  k  caufe  qu*e|les  font  inégalement 
CPiirbes-  *  i 

PoüE  4¿terminer  la  difFérence  de  courbure  des  hyperboles  i  qui  doi- 
vent fornier  lesarétes  des  joins  de  lit^  on  déterminera  les  premier* 
gxes^  comme  nous  Tavons  dit  au  Tome  précedeíit  t  pag,  45  r »  en  ti- 
rant  une  corde  AH>  qui  coupera  les  aplombs  des  diviíions  du  cintre 
primitif  I  2  f  S  aux  points  E  &  F ;  les  longueurs  E  E  ?  %  pouí' 
ront  étre  prifes  pour  les  premiers  axes  de  c&s  hyperboles ,  conmie 
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on  a  fait  a  la  fig.  24.^^  dn  Tom.  précedent ,  par  un  changement  de 
la  planche  poítérieur  au  difcours  ,  qui  ne  la  donne  que  pour  une 
iiioitié  de  cet  axe ,  on  les  prendra  ici  pour  Taxe  entier  >  afín  de  mon- 
trer  la  difFérence  de  Peffet  de  ce  choix, 

Olí  portera  flonc  pour  la  premiere  hyperbole ,  qui  doit  paíT^rpa^ 
le  point  I  s  la  iongueur  E  p"-  fur  Paxe  C  /,  prolongé  en  S  &  F 
p'  en  // ;  enfin  CH  qui  doit  ferrir  pour  le  milieu  de  la  clef,  en  S 
p ,  &  par  le  moyen  de  ees  premíers  axes  ^  &  fuivant  les  prafíques 
données  h  la  pag.  4^1-  du  z*".  Tome ,  &  au  Trait  immédíatement 
precedente  on  décrira  les  trois  hyperboles  SYB  ¿%  pour  le  milieu  de 
h  clef  S''  pour  le  joint  paíTant  par  le  point  2  ,  &  enfin  Si 
pour  celle  qui  doit  fervir  á  former  Taréte  du  premier  joint,  paíTant 
par  le  point  i  du  cintre  primitif. 

Apbe's  avoir  determiné  les  vrayes  courbes  des  arétesdes  joins  de  lit» 
qui  font  en  osuvre  dans  des  plans  inclínez  >  il  faut  en  cliercher  Ies 
projedions  horífontales  x  fVjJí  qui  font  encoré  des  hyper- 
boles ,  par  le  Theor  lU.  du  premier  Livre ,  niais  moins  courbes  que 
ceOes  qui  les  produifent  _  , 

Nous  avons  donné  á  la  pag.  4p-  du  Tome  précedent,  la  maniere 
de  les  tracer ,  par  le  moyen  des  premieres ;  on  en  peut  revoir  la  pra- 
ííque,  II  ifj  a  qo'a  prejidre  leurs  ordonnées  i  ¿ ,  ¿  i  pour  la  gran- 
de, qui  paite  par  le  point  2  en  oeuvre-,  Se  d  i ,  di  pour  la  petite, 
qui  paíTe  par  le  point  i  ?  &  les  porter  fur  Ies  rayons  C  i  C  2 ,  du 
*  cintre  primitif  en  C      C  i',  &  par  les  points  tirer  des. pa- 

rálleles  k  Taxe  DS ,  quí  couperont  Ies  ordonnées  h  d  Se  i  d,  prolon- 
gées  aux  points  j)r,  par  lefqueis  on  tracera  Ies  courbes  p^^  xS 
&        /  S ,  qui  feront  les  projeftions  demandées* 

Ces  projeíHoíis  horífontales  des  joins  de  Ht  qu'on  vient  ^^ycpuver  ^ 
ne  peuvent  fervir  á  la  formation  des  doeles  plates,  comfflHpns  les 
VoLites  coniques,  parce  que  les  quatre  angles  de  chaqué  vouíToir, 
nc  font  pas  dans  un  méme  plan,  c'eft  pouEquoi  il  faut  terminer  ees 
panneaux  par  les  angles  les  plus  has  au  proiil  s  afín  d'avoir  aíFez  de 
pierre  pour  la  poütion  des  panneaux  de  lit,  fur  Ies  joins  ébauchez^ 

PouE-  ne  pas  trop  embroüiller  l'opération  ,  nous  fupoferons  les  hy- 
perboles :décrítes  du  cóté  SB  pofées  en  SA  ;  par  cxemple^  SA    pour  la 
premiere  quí  fe  termine  au  point       par  la  parallele  a  AB,  menee 
'  par  la  projeílion  du  joint     fur  la  face  ADB»  de  la  Tour  ronde  ; 
enfuite ,  la  feconde  A*  AS  ^  qui  fe  termine  m    ^  par  la  parallele  h- 
Tm.  III.  D  d 
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paíTant  par  la  projedion  f-  da      jomt ,  á  k  faetr  de  fe  Toub  A  r-B* 

Dans  cette  hypothefe  ,  cette  partie  de  Tepure  peut  ferar  de  profil  ^. 
oú  les  lignes  h^-  V,  i'  u  ^  kd^l  peuyent  repréfenter  les  hauteurs 
des  quatre  angles  du  Vouíwir,  qui  ne  font  pas  daos  un  méme  plan, 
par  les  raifonsquenous  avons  donné  au  conimencemeat  du  2"^*  Tome; 
c'eft  pourquoi  on  tirera  une  lígne  droite  ,  par  les  deux  angles  Ies 
plus  bas  de  la  tete  de  face  &  de  celle  do  Trompillon,  qui  font  mar- 
quez  á  ce  profil  en  &  en  1 ,  qui  coupera  l'axe  proIongé  C/en  R,. 
d'ou  Ton  tirera  auffi.  par  les  poiiits  ,  de  la  face  ronde  ADB  des. 
]ignes  droites  >  qui  donneront  la  projeílion  RG  R ,  qui  eít  celle 
d'tme  doele  píate,  infcrite  dans  le  Conoide,,  comme  un  cóté  da 
pyrannde>.  dont  le  fommet  feroit  en  R. 

PouE  Éracer  cette  doele  píate  dans^  fon  étendtie ,  &  %n  fomier  un 
panneau  potir  ébaucher  la  pierre  ,  on  décríra  du  poiot  V  pour  cen- 
tre ,  un  are  de  cercle  i*'  2%  qui  fera  une  portion  de  bafe  decóne 
Drgit,  partie  infcrite,  partís  círconfcrite  au  Conoide ,  paffant  par  le 
foint  de  face  í?,  dans  íaquelle  portion  de  bafe,  on  déterminera  les 
points  I**,  2",  correfpondans  du  cintre  primitif  2j  ou  en.  élevant 
des  perpendicuíaires  G  i^S  2%  fur  les  points  t-  &  G^^  on  en  tu 
rant  parlé  poiht  Vj  des  rayons  V  i*^ ,  V  2",  paralleles  á  ceux  du 
cintre  primitif  C  i ,  C  2    qm  couperont  cet  are  aux  points  i" ,  2^ 

Ie^  ne  refte  pkis  pour  la  piéparation  néceífaire  k  formar  la^  doele 
píate  5  qu'á  déterminer  la  grandeür  de  lá  tete  du  cóté  du  Trompillon^ 
pour  Iaquelle  on  prendra  la  diñance  d- 1,  du  poiiit  I le.  plus  bas  de  i 
la  tete  fur  le  Trompillon  a  Paxe  SC,  qu'OB  portera  en  V  /  &  VL 
fur  Ies  rayons  V  i",-  V  >  &  Ton  forniera  le.  panneau  de  doele  pía- 
te 5  comme  il  fuit..  ■ 

lig.  i3f<  AYANTjaít  dans  une  figure  a  part.  í3f.  deux  lignes  a  Péquerre  om^ 
g  ^  >  oáBpitera  fur  ¿  í ,  de  part  &  d'autre  du  point  o ,  les  moitie^:  de 
la  longiSr  L  /  de  la  fig,  134-  &  les  moitiezde  lalongueur  1%  2%  en 
I?  g  Siaíy  pois  on  tirera  par  les  points  ¿  &  í,  des  paralleles  á  la  ligne 
du  müieu.  a  m* 

Puis  prennnt  mi  profit  lalongueur  I  h^,  dé  cet  intercale  pour  rayon> 
&  des  points  I  &  L  pour  centre,  on  décríra  des  ares  qui  coupei'ont 
ees  paralleles  en  G  &  le  trape^e  IGLT,  fera. une  doále  píate  ré- 
puliere  d'une  pyramide  Droite,  infcrite  dans  le  Conoide  ,  comme 
pour  former  nn  Vou^bir  exañement  conique  ;  mais  comme  elle  ex-  • 
cede  la  Voute  cpnoide ,  propofée  de  toute  ¿i  partie  repréfentée  á 
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ía  projeflion  par  le  triangle  mixte  ,G  #^  qu'il  faut  retrancher ,  on 
réduira  la  partie  círculaire  f  t- ,  qui  eft  la  projeflion  de  l'aréte  á  la 
face  en  Tour  ronde,  en  parties  droites  a  pans,  en  tirant  Q_  P^^^- 
pendiculaire  ít  GR,  laqueíle  coupera  VG  en  'C¿,  par  oú  on  élevera 
paralleic  á  G  i'' ,  qui  couperíi  la  corde  i»*  s"*  en  g  ;  on  portera, 
la  longueur        -en  T  CI^  de  la  fig*  13  5. 

Ensuíte  ponr  3voir  la  valeur^  de  la  Hgne  G  f  ,  qn'il  faut  retraíi- 
cher  j  on  menera  z  paratiele  a  AB,  qui  coupera  la  lígne  de  profit 
h^  R  BU  poínt  z ,  la  longneurÁ^  z>  fera  tranfportée  á  la  fig,  13^,  de 
G  en  Z  fur  GI,  par  les  points  Z  &  Q_s  tirera  ZC3L»  qi^ii  fetran- 
che  du  panneau^  la  partíe  ZGCi,  q^i  eft  repréfentée  á  la  projedioit 
horifontale,  par  le  triangle  G  Q. ;  aitíü  on  rédnit  la  doele  píate  a 
une  tete  á  .pans  ZQT,  pour  enfuite  venir  á  ParondiíTementa  conime 
í*Qn,a  fait  a  la  Trompe  Droite  eu  Tour  roiid0* 

^pUcation  du  JTrmt  fur  la  pierrt^ 

ÁTANT  dreíT^  un  parement  pour  fervir  de  doele  píate  de  ftipofition^,^ 
parce  que  la  vraye  doele  éíant  gauclie ,  la  píate  ne  peut  en  toucher 
que  trois  angles  ;  .on  y  apliquera  le  panneaü  de  la  ng*  135,.  pour  y 
ta  tracer  le  contour  deítiné  au  facond  Vouffoir. 

Ensuite  ,  ou  abatirá  la  pierre  ayec  le  biveau  x  ^  de  lit  &  de 
doele,  fait  fuivant  notre  methode,  commepour  une  Troiíipe  Droíte, 
l  laquelle  nous,  avons  en  eíFet  réduit  celLe-ci ,  comnie  je  Tait  dit  ^ 
en  tirant  par  k  joint  ¿f-,  le  plus  avancé  du  fecoud  Vouffoirj  lalignc 

V. 

Pour  rapeller  au  Lefleur^  la  ajanierede  tracer  ce  WveaUj  on 
íftcc  dans  la  fig-  134; 

Sur  la  projeétion  R  ^  ayant  fait  la  perpendículaire  2%  égalc 
á  íi^s"  ,  ona  tiré  la  ligne  2^  P  ,  perpendicuJaire  á  2"  R^  qui  coupe 
la  projeíHon  R  proiongée  en  P,  oú  Ton  a  tiré  íx;  P  x  ,  perpendu 
culaire  á  la  méme  RP,  qui  coupe  l'axe  S  C  prolongé  en  Z ,  &  la 
fecüon  de  la  doele  avec  rhorifon  R  x  en  oc ,  laquelle  íeíKon  a  été 
trouvée  par  la  prolonga tion  de  la  cofde  a«  i",  jufqu'á  la  rencontre 
de  la  ligne  V  í?  en  X ,  d'oú  i'on  a  tiré  par  le  fonimet  R  >  la  ligue 
RX  íc,  ialongueur  2"  P  >  étant  portee  en  N^,  fur  la  projeítion  RP  pro- 
iongée ;  fi  Fon  tire      ?c  &  N-  ^,  Tangle  du  fuplément  %  W  ^  ,  ftr^ 

D  d  i j 
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celuí  du  biveau  cherché  pour  le  Ht  de  defíus  ;  on  trouvera  de  mémé 
cehii  de  deffous. 

Ayant  abattu  la  pierre  avec  Ies  biveaux  de  lit  &  doele ,  le  íong 
des  cótez  du  panneau  de  doeie  píate ,  on  levera  deux  panneaux  au 
profiU  pour  Pintervale  qiii  doit  refter  entre  Tárete  droite  de  la  doelé 
píate >  &  Faréte  courbe  du  veritable  joint  de  lit,  lefqucls  panneaox 
feront  deux  triangles  raixtes ;  fgaTOír ,  1  pour  le  lit  dedeirous^  doiit 
on  pofera  le  poiot  I,  fur  le  point  I  de  la  fig,  13  v  Se  le  point  3 
de  la  fig.  134.  fur  le  point  Z  de  la  ñg,  135.  enforte  que  la  ligne 
droite^  I,  foit  pofée  en  ZI,  le  cóté  courbe  hyperbolique  I  i  i\  du 
panneau,  donnera  la  trace  du  vrai  joint  de  lit  fur  le  plan  du  pre* 
mier  lit. 

Dé  la  méme  maniere,  on  apliquera  fur  le  lit  de  deíTus,  le  panneau 
triangulaire  mixte^  levé  au  profil  en  ^  I  pofant  le  cóté  droitlí-^ 
de  la  fig.  134,  en  /  T  5  de  la  fig,  13  le  long  de  i'arete  de  la  doele 
píate  ;  le  cóté  courbe  de  ce  panneau  ¿  ¿  ¿S  donnera  fur  le  lit  de 
deífüs,  le  contour  ^  ¿  T  >  de  la  fig.  13  5.  qui  eít  la  veritable  arete  du 
joint  de  lit  a  la  doele  Conoide- 

Ok  levera  auffi  pour'  la  tete  du  Trompillon,  le  panneau  triangolairé 
mixte  1x2,  de  la  fig,  136.  qui  a  été  faite  pour  ía  tete  du  Trom- 
pillon,  de  la  maniere  qu'il  a  été  dit  a  la  pag*  454.  &  tracé  á  la  fig. 
247.  planche  6?.  duTom.  précedent ;  &  on  i'apiiquera  furia  téte  du  cóté 
du  Trompillon  5  paíTantparles  trois  polnts  donne2  I  /  de  la  fig,  135, 
repréfe^itez  en  élevation  en  I  /  2 ,  ce  qui  determine  déja  trois  cour- 
bes  de  contour  de  la  doele,  On  en  trouvera  un  quatriéme  ,  en  por-* 
tant  fur  les-  arétes  des  joins  de  Ht  le^  lóngueurs  &  IA  ^  en  ^/j  & 
I  de  la  fig.  135.  &  apliquant  fur  les  points  aScd,  la  cerche  de  Pare 
du  cintre  primitif ,  pofée  en  angle  aigu ,  avec  un  biveau  formé  fur 
Pangle  mixte  CA  h  ou  CA  ¿  du  profii,  íuivant  laquclle  faifant  une  plu. 
mée,  on  .aura  quatre  courbes,  entre  lefquelles  on  creufera  lag^ioéle 
Conoide,  dont  il  eíl  queftion. 

Enfin  ,  fur  la  téte  de  face  quí  a  été  faite  á  pans ,  comme  a  la  Trom- 
pe en  Tour  ronde,  pag.  10^-  oü  tracera  Pare  de  cercle  horifontaí 
i' ,     pour  former  cette  téte,  comme  íl  a  été  dit  au  Trait  cité* 

6xplic4tíon  Demonfirati've. 

Nous  avons  dit  en  parlant  de  la  méme  Trompe  l  face  plañe  au 
Tome  précedent  >  qu'on  arondiíFoit  le  foüd  de  Ja  Trompe ;  ppur  di- 
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nuíiüer  autant  qn'il  eíl:  poffiblc  Pangle  folide  mixte  formé  par  Ies 
deuxninrs  de  pié-droits  de  h Trompe,  &  la  partie  de  lujface  comque 
des  Trompes  ordinaires,  afín  queHie  fond  du  Trompillan  ait  pius  de 
grace,  &  que  cet  arondiíTement  ne  pouvoií:  étre  parfiíit ,  c'eft-a«dire, 
fans  jarret  ,  que  foiis  k  milieu  de  k  cief ,  oú  la  courbe  liyperboU- 
que  eft  tangente  par  fon  fommet  á  la  ligne  verticale,  qui  eíl  Fin- 
teríeñiou  des  furfaces  planes  des  murs  des  pié-droits ,  í&  qu'enfin  cet 
arondiírenient  devoit  diminuer  dcpuis  la  cleí\  jufqu'aujsí:  i mp cites  oú 
il  s^évanoüit ,  parce  que  íes  hyperboles  fe  redreíTent  infenfiblement  á 
chaqué  joint  de  lit 

CoMME  les  courbures  des  hyperboles,  font  determínées  par  l'éloigne- 
nient  de  leurs  centres  du  fommet  /  de  Faxe  on  peutles  diminuer  fui- 
vant  tel  raport  que  Fon  voudra  ;  á  la  fíg,  246,  de  la  planche  6^  nous 
les  avons  éloigné  de  la  moitíé  feulementj  des  lignes  Ej  ^ 2  F  de 
cette  figure,  quoique  par  mcgarde  dans  le  difcours ,  nous  ayons  pris 
le  double  pour  la  moitié*;  ici ,  nous  Favons  ' éloigné  de  tout  cet  in- 
tervale^pour  faire  voir  ce  qui  réfulte  de  ce  changement,  qui  efl:  que  la 
couube  d'arondiíTement  de  la  téte  du  Trompillon  s'éleve  un  peu 
trop  en  /,  de  en  I  ^  &  de  en  í  ^  aulieu  qu^en  prenant  les  ínter- 
Tales  E  >  feulement  pour  les  premiéis  axes  ,  FarondiíTement 

cít  plus  agréable  á  la  vúe  ,  que  Jes  prendre  pour  la  diftance 
du  fommet  au  centre  de  chaqué  hyperbole ,  ce  qui  double  la  Ion- 
gueur  ^de  leurs  premiers  axes. 

Seconde  Sfpece  de  fT rompe  droite  fur  lesimpofies^ 

Courbefom  la  cíef^  ^  rachetmt  uneportiondeT^our 
ronde  >  lorfque  la  Trompe  efi  rampanU* 

La  diíFérence  de  cette  Trompe  avec  la  precedente^  coníifte  en  ce 
que  fon  cintre  priniitif  vertical ,  perpendículaire  á  la  direélion  hori- 
rifontale^  n'eft  pas  circulaire  fur  un  diametre  liorifoutal,  mais  Eüiptí* 
que  íiir  un  diametre  rampant 

D'oü  il  réfulte  quelque  diíFérence  dans  la  conftrudioíi ;  premiere- 
mentj  en  ce  que  les  aretes  des  joins  de  lit,  font  pas  des  ares 
d'hyperboles  régulieres  3  comme  celles  de  la  Trompe  precedente  » 
uiais  irrégulieres  ,  déduites  d'une  hyperbole  ou  de  quelque  autre  cour- 
be, p¿Jfe  pour  are  principal  áe  la  courbure  qtfon  yeut  douneryers 
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le  milieu  de  la  clef,  daña  une  fedion  verticríle ,  paíTant  par  le  fom- 

niet  de  k  Trompe. 

.  La  méme  irrégularité  ayroit  pÚ  GOiivenir  au  Traít  précedentj  file 
^intm  primitif  n'avoit  pas  été  circulaire. 

CoMME  la  priDcipale  difficulté  de  ce  Trait ,  confiíle  a  la  formatíon 
des  courbes  des  joins  .de  lit,  nous  nous  y  arréterons  uniquement, 
renvoyant  celle  des  panneaux  de  do£Íe  píate  &  des  bÍTeaux  aux  Traití 
précedens- 

97,      SoíT  (  fig-  igg/)  raogle  rentrant  ASB  ,  ceíui  des  pic-droits  Xor  iet 
igg.  quels  on  doit  conítruire  la  Trompe  rampante  ,  &  l'arc  ATB.laprQ. 
jeétion  horifoníale  de  la  partie  de  Tour  ronde .  qu'elíe  doit  poríeL 

SoiT  aufíi  la  ligne  BR  ,  la  diíFérence  de  feauteor  des  naiflances  A. 
B,  prife  fur  une  perpendículaire  k  la  corde  AB  ;  la  ligne  AR^^  fc- 
rp  le  diametredu  cintre  primitif,  dont  le  milieii  C  fera  le  centre,  & 
la  ligne  CH  ,  prife  á  volonté  iur  une  ligne  DCH  perpendiculaire  i 
AB,  fera  fon denii  diametrp  conjugué  ;  nous  avons  fait  ici  CH  égal 
a  DA.  Sor  les  diametres  conjuguez  donnez  ,  on  décrira  par  le  ProJbi. 
'  VIIL  du  s*^-  Livre ,  la  depii^llípfe  AHR  pour  cintre  primitif  ^  que 
Voii  divifera  en  fes  VQUÍToirs  aux  points  i  ,  2  ,  3:4»  afteííant  au- 
tant  qu'il  fera  poffiblCí  que  les  points  3  &  4,  qui  font  les  joíns  de 
¿t  de  la  clef ,  foient  .de  niveau. 

Le  cintre  primítif  AHR  étant  tracé,  il  faut  fe  déterminer  aa  chois 
de  ia  courbe  de  profiU  vers  la  clcf  qui  doit  étre  une  parábola  ou 
©ne  hyperboíe  ,  tangente  á  la  ligne  droite  dlnterfedion  des  píé-droiti 
au  point  Ss  dans  laquelle  il  ñ'y  a  que  deux  points  donnez  ;  fqavoir» 
le  point  S  de  fon  Ibmmet,  &  un  point  determiné  par  une  or- 
donnée  Dh,  qui  doit  étre  égaleá  laEauteur  DH,  compofée  du  demi- 
diametre  vertical  CH  du  cintre  primitif.»  &  de  U  hauteur  DC  de  fan 
centre  C  ^  fur  Thorifon  AB. 

Püisau^iL  n'y  a  que  ees  deux  points  donnez ,  ilefí  ¿lair  qu'on  pcut  j. 
íairepaífer  des  courbes  diíFérentes,  plus  ou  moins  concaves ,  commc 
-sn  Ta  vú  au  Trait  précedent,  en  prenant  des  centres  d'hyperboles  plus 
prés  ou  plns  loin  du  fommet  S. 

SuposAKT  qije  .cet  ztQ  pmápd.y  foit  la  courbe  prife  avolontéS^H, 
oti  :S'en  fervira  paur  régler  toutes  les  courbes  des  joins  de  lit  á  \i 
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doele  y  donfc  on  cherchera  autaTit  de  point  qi^on  voudra  ;  par  fxemple 
j^^^i^^^ent  trois  3  l'un  au  Trómpillon  ^  ¿.^Pautre  au  cintile  primitif 
AB  ,'  ^  troiíiéine  a  la  tangente  NTE,  Si  Vqü  en  yoiiíoit  chercher 
davantage  ,  U  faudroit  íií^r  í autres  paralíeies  la  ligne  AB ,  en  auS- 
grand  nombre  Qu'on  veut  trouver  de  pointa  de  chacune  des  courbes.^ 

s'agTt  préfentcmafít  de  tracer  plufieurs  cintres  difFérens  ,  fur  Ie& 
projeftíoíis  des  diametres  donnez  au  plan  horifontal,  comme  a  b  6c 
JíE.j  üir  lefqueis  ii  faut  faire  Íes  profiis  des  diametres  rampans  a  r , 
ce  qui  eí^  aifé  ;  car  fi  par  les  pQÍnts  a  &  N^,  toi  mene  des 
paralleles  á  ¿íí^>  &  par  les  points  ¿  &  E  ,  d'autres  paralíeles  áBR^ 
on  aura  par  lenrs  interfedions  Ies  points  r  &  Rí  ,  &  par  confe'- 
quent  >  íes  diametres  rampans  ít  r  ,  N  Rs  fur  le  mHieu  defqueb 
portant  les  diftances  jíj  g  &  TI  de  S  T,  k  la  courbe  de  pro- 
fi\  S  g  h  I5  on  aura  les  demi^hautenrs  j?í  G;,  Ti,  qui  déterniinent 
Ies  extrémitez  des  diametres  G  &  ¿  des  nouyelles  Ellipfes ,  qui 
doivent  étre  les  cintres  tranfveríaux  de  la  doele  Conoide,  coupée  ' 
par  des  plans  vertícaux  >  élevez  fur  les  lignes  a  b  &  NE  ,  iefquelles 
demi-Ellipfes  ,^  ftront  traGées-  comme  la  premiere  AHR ,  par  le  Probí; 
VIII,  du-  2^  Livre.. 

Ces  mémes  demi-Enipfes,  feront  facilement  divifées  en  joins  de  lit^- 
correfpondans  aux  diviíions  du  cintre  primitif,  en  nienant  par  leurs 
centres  c  &  Cs  des  paralíeles  aiix  demi-diametres  D ,  *  C'^ 
du  cintre  primitif ,  comme  la  figure  le  montre,. 

Cés  demi-diametre& ,  feront  prol<9iige2  jufques  au5c  Hgnes  Horifon- 
tales^  de  leurs  bafes  ^  ¿,  AB  ,  NE  s-il  le  faut ,  qtfelles  couperont  eii 
des  points  í3^j  o^^é^,  o'^^  á  la  bafe  du  cintre  primitif  5  &  ¿SafS  ^S^^V^ 
a  celle  de  k  tangente  NE,  &  au  TrompiHon  n  ¿,  aux points  ^  rP- 
íjí,  \  les  lignes  í'  S ,  S  ^  P  S  ^  S  ^  ferant  les  feflions-  des-  plans  de© 
iíts  ayec  Fhorifon,  Iefquelles  pourront  étre  prifes  pour  les  bafes  des 
profiis,  qui  ferviront  a  les  décrire  ^  je  dis  pour  des  bafes  ^  &  non 
pour  des  axes  dé  ees  courbes  ;  car  leurs"  ordDnnées  ne  doivent  pas^ 
étre  a  angle  droit ,  comme  Ta  avance  de  la  Hire  dans  fes  Le^ons ; 
quoique  je  refpe£fe  lámémoire  db  ce  Grand  Mathematicien  ^  &méme 
qtfelle  me  foit  cliere,  par  TattacEement  que  j^avois  pour  luí  &  pour 
M".  fes  Filb\  Je  crois  devoir  remarquer  cette  inadvertence  j  qui  pourra 
me  rendre  peut-étre  cxcufable^  s'il  m'efb  arrivé  de  me  íromper  eii 
quelque  chofe ,  puifque  les  Grands  Hommes  ne  font  pas  infaillíbles, 
Voiei  dans.Fexadítude,  la.  maniere  de.  faire  ees.  profiis  en  cherchan^ 
les  anglesdes  ordomiées>  avec  lés  abfciffes  des  courbes, 
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De  chaqué  poiiit  de  diviíion  da  cintre  extéríeqr  tangent  NfR 
on  abaiíTera  des  perpendicolaires  fur  la  faafe  horifontale  NE,  quik 
couperont  aux  points  ?S  j^S  f  y  p"^^  p^,  par  lefquels  on  metiera  des 
ügnes  au  polnt  S,  qui  fervíront  de  bafe  pour  troaver  par  des  profils 
Ies  valeurs  des  cordes  ioiaginées ,  tirées  depuis  Ies  poiats  i^^  2S  y  ' 
&a  de  ce  cintre  au  fommet     par  lemoyen  deshauteurs  /  iSf-^'' 
f3  3%  &c.  comme  Ton  a  coútunie  de  faire  pour  trouYer  la  valeur  des 
projedions  des  joios  de  lit »  dans  les  Trompes  coniques  ;  par  exemple,  - 
fur  S  ?S  ayant  éievé  en  f  ,  la  perpendículaire  j^/s  égale  h  j** 
.  l-hypotenuléyi     fera  la  valeur  de  la  corde  qu'on  cherche.  ^ 

Ces  valeurs  étant  trouvees  ^  on  fera  pout  chaqué  joint  de  Ut,  tiii 
triangie  avec  trois  hgnes  données  ;  Tcjavoir»  La  feclion  du  plaa 
du  joínc  prolongé  avec  Phoñfon,  3\  La  cor  de  de  la  courbe  de  L'aréte 
du  Joint,  3'.  La  longueur  du  joint  dans  le  vuide ,  depuis  le  joint  de 
téíe  jufqu'a  rhorifon. 

Par  exemple ,  pour  former  le  pkn  incliné  du  premier  joint  de  líE 
dans  le  vuide  de  la  ddéle  j  &  foncoatour  courbe^  qui  doit  donaerk 

39*  cerche  ou  le  panneau  du  Ut>  on  portera  á  part  (  fig  la  Hgne 

S  f  de  la  fection  j  avec  rhorifon  en  /  avec  fes  divifions  0^  ,  puis- 
avec  la  longueur  S  /^  pour  rayón  ^  &  du  point  /  pour  centre  ,  on  fe- 
ra un  are  1%  &  du  point  pour  centre  ,  &  de  Pintervale  r  tt^  de 
la  íig.  138,  pour  rayón  j  on  décrira  un  fecond  are  qni  coupera  le  pre- 
mier au  point  is  pour  tirer  la  ligne  T'  is  á  laqueile  on  nienerapai: 
les  points  0^  ,  des  parallelcs  ¿7'  i^^/z^  indéfinies  ;  pour  en  détermi- 
ner  Ies  loogueurs,  on  prendra  á  la  fig.  138-  le._hgne  i  qu*on  por* 
tera  en  i^;  &  la  ligne  i/*  7?%  qu'on  portera  en;?!  i«  de  la. fig.  139, 
par  les  points  /  1%  i'^'  j%  on  tracera  á  la  main  ou  avec  une  regle 

y  pUante  ,  une  courbe  qui  fera  celle  de  Taréte  du  joint  de  lit  á  la  doéle» 
furJaquelle  on  formera  le  creux  du  pxinneau  du  premier  Ut. 

Pak  la  méme  maniere ,  on  trouvera  la  courbe  f  z""^  2'  du  fe^ 
cond  joint  de  lit,  en.prenant  pour  bafe  du  triangie,  qui  donne  Tin* 
clinaifon  des  ordonnées,  la  ligne  S  avec  fes  divifions  á  la  fig,  138* 
qu'on  portera  en  S  T-,  de  la  fig.  139.  puis  avec  les  ligues  p  & 
2'  *  ,on  fera  un  triangie  /  z',  qui  donnera  Pangle  /  2'  det 
ordonnées  avec  les  abfciffess  lefquelíes  ordonnées ,  feront  prifes  á  k 
j5g,  138.  aux  ligues  s  0^  du  cintre  primidf.  Se  2"     du  Trompillon. 

On  verra  a  la  fig.  140.  le  reñe  des  profils  des  courbes  des  joins  de  lit  de 
cette  Trompe,  oü  Ton  a  marqué  les  mémes  lettres  qu'ák  fig,  138*  d'ou 
üs  font  tirez, 

Nou5 
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Nous  renvoyons  la  conftruélíon  des  panneaux  de  doéle  píate  au  Trait 
précedent ,  &  ia  formation  de  la  téte  ronde ,  au  Trait  de  la  Trompe 
tn  Tour  ronde  ^  pag.  106.  pour  former  les  courbes  des  Joins  de  téte 
faiis  panneaüx  deiltj  ou  ñ  Ton  veut  en  former  des  panneaux,  oa 
fe  fervú^a  de  la  méthodc  qui  a  été  donnée  pour  toutes  les  Vputes  en 
Tour  ronde,  comme Porte,  Defcente,  Trompe  &c.  qui  eftde  ralonger 


Sí  Ton  releve  par  la  penfée,  les  figures  mixtes  E,  AHRB, 

f  by  qui  font  couchées  fur  le  pían  horífontal,  en  fituation  ver- 
ticale  fiyr  leiirs  bafes  NE^  AB,  a  b  ^  &  le  triangle  mixte  .S^',  IT  fut 
foíi  axe  ST ,  auífi  en  fitaation  yerticale  ^  on  pourra  fe  repréfentey 
cileuient  toutes  ks  railbns  de  la  conftruíÜon  dp  ce  Trait- 

Ex  enfin ,  i  l'on  examine  dans  cette  íituatí8a  les  inclinaifpns  des 
íigoes  I  a  3*ií5í  &a  &  qu'on  imagine  des  plans  paífans  par 
ees  lignes  &  par  le  poiut  S ,  on  reponnoítra  faciíenient  tous  les  prQy 
fiis  qtfon  yient  de  faire  mx  figures  i3><  140* 

II  faut'  remarquér  que  tous  ees  plans  de  lit  qui  fe  croifent ,  ont 
ieur  commune  interfedtion  á  Taxe  de  la  Trompe »  qui  eft  repréfenté 
jch  projeílion  horifontale  ,  par  la  ligue  ST ,  &  en  profil  par  la  ¡igne  in- 
clinée  á  Phprifon  SX,  faiíant  TX  —  TQ  ;  mais  quoiqpe  leur  inter- 
íedtion  foit  dans  une  fejile  ligue  ,  elle  fe  trouve  diíFéremmenjt  fituée 
dans  tous  .le$  plans  des  joins  de  lit  prolongez  dans  le  vuíde  ,  comme 
;pn  le  Yoit  á  leurs  profils  ,  aux  %-  13^.  &  140.  en  /  X^,  /X^, 
jfX^  /  X'í- ,  &  /  X^»  ce  qui  vient  dé  la  différence  de  ienrs  inclinaifons, 

ÍL  eíl  vifible  par  la  i^.  Frop,  du  ii^  Livre  d'Eudide,  qu'en  faí- 
fant  dans  diacun  des  cintres  tranfverfaux  des  lignes  NR^  E ,  a  r  b\ 
paralleles  aux  demi-diametres  des  divifions  dts  Vouffoirs  du  cintre 
primiüf  ;  Íes  iits  feront  des  furíaces  planes ,  qui  paíferonE  par  les  divi- 
lions  1%  I,  I'*  ;  a%  ^  au  lien  que  íl  Pon  avoit  fait  leurs  divi- 
fions égales  entf  eiles  dans  chacun  ,  les  furfaces  des  lits  feroient  de- 
yenues  gauches  ,  ce  qu'Ü  faut.  éviter  par  les  raifons  que  nous  avons 
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Bes  Voutes  compofées  de  furfaees  CyímdroUa , 
indinécs .  a  thorifom 

En  termes  de  ÍArt. 

De  la  Vh  St^  GHes  qmrrée^  úu  ¡ur  tei  Boíygom 

quon  n^oudra. 

Ce  n'eft  pas  donner  une  jufte  idee  á^Xn^Vk  St,  Giles  quarrée ,  que- 
de la  repréfenter ,  aínfl  que  Mn  de  la  í^é ,  coinme  un  compofé  de 
Serceasíx  en  defcents  ,  biais  jaT  les  dmx.  huHts  ;  il  faut  y  ajoúter  que  ees 
'Berceaux  font^i'une  irrégukrité  iiitrinféque  ,  &  d'une  eípece  toute 
differente  des  Berceaux  ordinaire^. 

PsEMiEREMENT,  eti  ce  que  \t%  Ferceaux  cyliodnques  réguliere,  quí 
font  portez  par  des  niurs  verticaux  paral] des  entre  euxs  fontcoupez 
ou  touchez  par  fes  plans  de  ees  mnrs,  fnivant  les  lignes  de  leurs  m* 
poftes,  lefquellesfGntfrdroites  j  paralleles  entre  elles*  &  par  conféquent 
.dans  un  méme  pian  horifontal  ou  indiné  en  defcente  ;  ici  les  lignes 
des  deus  impoñes  font  bien  droites,  &  dans  des  plans  verticaux  pa- 
Fi    59    rálleles  entre  eux  >  mai&  elíes  ne  font  pas  toutes  les  deux  dans  un  nié- 
r>   lAi*      P^^^  incliné  >  comnie  Ton  peut  voír  a  la       14 k  qui  repréfente 
^  '  une  portion  de  la  Vis  oú  le&  inipoítes  a  b     e  f      croifent  á  leur 
milieu  en      par  conféquent  elles  ne  font  pas  dans  le  méme  plan/ 

La  raiíbn  ^uí  faít  qu'elles  fe  croifent,  eñ  que  les^  extremiíez  ^  &  ¿ 
du  grand  cote  du  Berceau ,  &  ceíles  du  petit  e  &  /  doívent  étre  de 
niveaü  entre  elles  ,  en  bas,  comme  a  &  en  hant  comme/  b,  ainfi 
les  impoñes  font  inégalement  inclinées ,  afin  que  la  plus  courte  par- 
vienne  a  méme  hauteur  que  la  plus  longue  >  daos  les  diagonales  des 
angles  de  la  Tour  ^  £^  FB. 

Ljl  fsconde  Jiffirence  des?  Berceaux  de  la  Vis  aux  cylindriques  regu* 
Kers  conDñe  en  ce  que^  quoique  les  impoftes¿í¿,  e/ne  foientpas  pa- 
ralleles a  la  ligne  du  milíeu  C  ir,  qui  eíl  Taxe  du  Berceau  de  la  Vis,- 
elles  font  cependant  encoré  des  lignes  droites ,  ce  qui  eíl  impoflible 
dans  les  Berceaux  régulíers ,  parce  que  les  fedions  des  cylindres  íai« 
tes  par  des  píaos  inclinez  qui  croifent  Faxe  ^  font  néceífairement  dn 
courbes  Ellip tiques. 

La  itQifiéme  diférence  conüíl^  en  ce  que,  dans  Ies  Berceaux  régulierg 
toijtes  les  fe¿tií>ns  perpfehdiculaires  ou  obliques  k  Faxe  ¡  qui  font  faitee 
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par  des  plans  paralEeles  entre  eux  ^  font  égales  entre  elles  ;  dans  k 
Yis  St  Giles  quarrée  élles  ne  font  ni  égales  ni  femblables^  en  ce  que 
rimpofte  ef  ú\x  cóté  dii  Noyau  étant  plus  inclinée  á  Phorifon  que  celle 
¿u  piédroit  ^  ¿  de  la  Tour ,  les  €XtreniÍ£ez  1^  diametre  tranfverfal  de 
la  ftdíon  plaoe  verticale  perpendicylaire  au  piédroit ,  feront  par-tout 
\  des  hauteurs  inégales ,  excepté  au  milieu  fur  M 1^/ ,  oú  ía  ieélion  eít 
perpendiculaire  aux  deux  piédroits  du  Noyau  8l  de  la  Tour,  danslequel 
diametre  les  p.rojedions  verticales  deíous  les  joins  -de  lit  le  croifenL 

Ekfin  dans  les  Berceaux  biaís  en  defcentes  toute&  les  fedions  ver- 
ticales OU  incliiiées  faites  par  des  plixm  tranfverfaux,  qui  forment  les 
joins  de  do81e  aux  tetes  des  VouflbirSj  ont  leurs  diameíres  ou  de  ui- 
veau  5  ou  toújóurs  inclinez  d'un  méme  angle  k  rhorifon  »  ici  ils  font 
íous  inégalement  rampans, 

Ces  diíFérencíspréfupofées^  pour  feformetune  jufte  idee  déla  Vis 
St  Giles  quarrée  ou  á  pans,  il  faut  fe  rapeller  la  génératíon  de  la 
Vis  St  Gües  ronde,  que  nous  avons  dit  au  tome  2*  pag»  417.  fe  for- 
mer  par  le  mouvement  d'un  demi  cercle  ,  ou  d'une  demie  Ellipfe  ver* 
ticale  5  qui  fe  meut  par  fon  .centre  fur  une  hélice »  a  Paxe  de  laquelle 
foti  diametre  qui  eft  toujours  de  ni  veau  »  eñ  toujoars  dirige  ou  tou- 
jours  perpendiculaire  á  la  courbe  de  la  projeflion  de  cette  hélice.  ^  íi 
elle  n'eít  pas  circulairc. 

Si  Fon  fubftitue  á  la  courbe  ^  double  courbure  dfes  impoíles  de  la 
Vis  St  Giles  ronde ,  une  fui  te  des  ligues  droites  inferí  tes  dans  chaqué 
hélice  de  rimpofte  de  la  Tour  &  de  celle  du  Noyau,  qpi  foient  en 
nombre  égal  &  égales  entre  elles  dans  chaqué  inipoíte ,  &  á  chaqué 
révolütion  de  ces  hélices  difFérentes  ;  011  aura  au  lieu  d'un  corps  cy- 
lindrcíde  tournant ,  pluOeurs  portions  de  cylindroídes  terminées  les 
unes  aux  autres  tournantes  &  rampantes,  dans  une  Tour  de  bafe  en 
polygone  ,  qui  peut  étre  d'autant  de  cótez  que  Pon  voudra  ;  il  poijr- 
roit  étrc  triangulaire ,  quarré ,  perrtagone ,  éxagone  5  &c.  de  forte  que 
fi  le  npmbre  de  ees  cotez  devient  iníiní  >  la  Vis  retombe  dans  le  cas 
de  la  Vis  St  Giles  ronde, 

D'ou  il  fuit^  10,  que  dans  la  Vis  St  Giles  tjuarrée  y  comme  dans  la 
rondes  on  doit  obferyer  la  méme  pofition  du  demi  cercle  géoérateur 
■  ou  de  la  demíe  Ellipfe  generatdce  ,  tant  a  Pégard  de  ^Paxe  ,  pour 
avoir  les  tétes  &  Ies  diagonales  des  Berceaux  rampans  qui  aboutiíTent 
íes  mis  au3C  autres,  qu'á  Pégard  du  niveaú  de  fon  diametre. 

Secondement,  que  ce  cintre  generateur,  qui  eft  toujours  le  méme^ 
&  en  méme  pofition  dans  la  Vis  St  Giles  ronde,  n'eñ  ici  égal  álai^ 

E  e  ij 
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méme  que  dans  les  pofitions  des  inilieux  des  Berceaux  ,  &  lorfqu'il 
til  également  éioigné  en  deíTus  &  tií  deíTous ,  füpofaüt  que  fii  di. 
reélíon  a  Paxe  eft  toujours  la  méme  ;  de  forte  que  ce  cintre  s'éhMt 
continueilement  á  mefure  qu'il  s'éloigne  de  k  polition  perpendiculmre 
aux  plans  verticaux  paíTalts  par  les  milieux  des  impoftes ,  &  an  coju 
traire  qu'il  fe  rétrecit  peu  a  p?u  á  mefure  qu'il  aproche  de  cette  po- 
íition  perpendículaire* 

Troisie'memeí^t  ,  que  ce  cintre  générateur  n'^anra  plus  fon  díame- 
tre  de  íiiveau  iorfqu'ü  ne  fera  plus  dirigé  a  Taxe  de  Tbélice  ,  ni  de 
méme  longueur^  parce  qu'íl  eít  toujours  plus  ou  moms  incliné  á  Tho* 
rifon^  quoique  fa  projecíion  foit  toujours  égale  dans  le  plan  horifoníal 

Un  quartier  d'efcalier  tournant  dans  un  angle  ABD ,  fig*  142;  eft 
tres  propre  á  expHquer  ce  que  je  veux  diré  ;  car  fi  Fon  imagine  fur 
chacune  des  arétes  des  marches  AE^  KI ,  BFj  LN  ^  DG  ,  un  cintre 
qui  foit  toüjours  de  méme  hauteur  a  la  elef  HC,  on  verra  que  ce  fe-, 
ront  autant  d'Elíipfes  diíFérentes  plus  ou  moius  alongécs  ^  fuivant  k 
longueur  des  arétes  des  marcHes ,  Se  fuivant  leur  éloignement  de  h 
ligne  du  milieu;  MD ,  cela  fupofé. 


dans  iaquelle  eft  un  noytiu  EFGM  »  qtii  doit  parter  toute  la  partie 
des  Berceaux  rampans ,  &  tournans  entre  le  milieu  de  la  Voute  de- 
puís  la  clef  jufqü'au  noyau ,  laquelíe  efi  plus  petite  que  Pautre  qui  eíl 
du  cóté  de  la  Toun 

SoiT  auíii  GHD  s  le  cintre  píimítif  de  cette  Vis  ,  duquel  ánanent 
tous  les  autres^  pris  fur  une  ligne  DM  tirée  du  miiieuM  j  oú  eít  le 
ceótre  du  noyau  perpendiculairement  aux  cótez  FG  du  noyau,  & 
BD  de  la  Tour  ,  lequei  fe  fait  ordinairement  en  are  crrculaire ,  quoi- 
que rien  n'empéche  qu'ofl  ne  le  faífe  Elliptique  farhauíTé  ou  furb^ifle. 

ÁYÁNT  dívifé  ce  cintre  primitif  GHD  en  fes  VonlToirs  aux  points 
Sí  5,  4^  &  ayant  abaiíTé  de  fes  díviííons  des  perpendicuiaires  á 
fon  diametre  GD ,  qui  le  couperoDt  aux  points|?^^  ^  &c-  on  me- 
jiera  par  ees  points  des  paralleles  a  ia  direftion  des  Berceaux  ^  quí 
couperont  la  diagonale  ^ÍVIB  ^  aux  points  d-  ,  par  lefquels  on  meiie- 
laen  retour  de  la  face  ÉF  d'autres  paralleles  d^  ,  ^3,  &c  quiniar- 
"^ueroní  la  projeñion  iiorifontaíe  des  joins  de  lít ,  lefquels  dans  ceítc 
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repréfentation  font  paralleles  entre  eux ,  qnoiqu'iis  ne  Je  íbient  pas  \ 
dafís  leur  projeítion  verticales 

PouK  former  des  tétes  des  Vouííoirs  ,  on  menera  du  point  M  a 
ees  cóíez  de  la  Tour,  autant  de  drokes  ML,  MB,  Mv,  que  ron 
voudra  avoir  de  cintres  difFérens  ^  pour  tracer  les  joins  de  téte  des 
VouíTbiís  fuivant  leurs  longueurs^  obfervant  les  Uaifons ,  de  forte  que? 
Jes  cintres  fur  IK  &  NL  ne  feront  pas  ceiix  d'un  joint  continu,  mais 
ils  rerviront  par  parties. 

QuANT  h  celui  qui  eft  fur  la  diagonale  FB ,  il  fervira  dans  fa  mou 
tié  B%  pour  Tanglé  rentrant  du  concoors  des  deux  Berceaux  3  & 
dans  foB  autre  moitíé     F ,  pour  Paréte  faillante  du  méme  concours. 

Sur  les  partíes  IK  ,  FB  ,  NL  de  ees  lignes  comprifes  entre  le 
noyau  &  la  tour,  on  décrira  des  cintres  Elliptiques  par  le  moyen  des 
haiitenrs  des  apíombs  du  cintre  primitifí^,  p  ^  p$,  qu'on  portera 
perp(»idiculairemcnt  fur  les  diametres  NL,  FB,  IK,  aux  points  oú 
ils  font  coupez  par  les  paralleles  des  projeítions  des  joins  de  lit,  ainli 
on  aura  le  cintre  Eiliptique  d'enfourchement  F¿B ,  &  Tautre  interme^ 
díaire  I  K ,  qui  fera  egal  h  celui  qu'on  peut  faire  fur  NL ,  fi  Pon 
fopüfe  FN  égaUFL 

Cette  préparation  étant  faite  ,  il  faut  prendre  un  moyen  de  conf- 
Éniflion  diíFérent  de  ceux  qu'on  a  pris  jufqu'ici ,  pour  la  formation 
des  Berceaux  en  defcente  /  que  nous  avons  exccuté  par  le  moyen 
des  doeles  plates ,  parce  que  les  doeles  feroieíit  gauches  ^  &  par  con- 
féquent  de  tres  difficíle  exécution  ,  qu'on  ne  pourroit  faire  qu'á  deux 
reprifes  ,  en  fupofant  á  la  premiere  une  ébauche  en  des  doeles  pla- 
tes, enfuite  cherchant  le  troiíiéme  angle  fur  un  lit  3  comme  nous 
Tavons  dit  ailleurs  ;  mais  quand  on  s'y  prendroit  par  ce  moyen ,  on 
le  trouYeroit  encoré  dans  Pembarras  de  la  formation  des  lits  qui  font 
auffi  gauches  5  c'eñ  pourquoi  on  a  ji^é  que  la  voye  la  plus  íimple 
&  la  plus  couríe  eñ  celle  de  Péquarriífément  á  peu  prés^  comme  11 
a  -été  fait  pour  la  Vis  St.  Giles  ronde  :>  dans  laquelie  en  a  formé  des 
Cylindres  cpncentriques  fur  les  projedions  des  joins  de  litTpour  ira- 
eei  fur  ees  furfaces  les  hélices  de  ees  joins  rampans- 

Ici  nous  formerons  des  Tours  quarrées  concentriques  par  des  for- 
faces  planes  verticales  élevées  fur  les  proje¿tions  horifon tales  des  joins 
de  iit ,  fur  lefqueiles  nous  tracgrons  les  aréteB  de  tes  liiémes  joins 
raoipans. 

Par  les  rencontres  de  ees  furfaces  /  il  fe  formera  des  angles  de 
deux  efpeces ,  les  uns  faillans  depuis  íe  noyau  jpfqu'a  la  clef ,  les  au- 
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dres  fentrans  depuis  ía  clef  jufqu'aux  murs  de  la  Toor  ,  comme 
ÍjQUtt%  d'arétes  ordinaires,  ,c'eft|)Gurguoi  Ies  Vounbirs  d'enfourche^ 
:inent  doivent  étre  conñdere^ f  un  cians  i'angle  rantraot  comme  en 
M  b      figv  146-  l'autre  en  angle  faillant  comme  en  e  f  g  ,  fig, 
.quoíque  dans  ie  foiid  ,ces  ^eux  angles  íoimt  égmx  .entre  eux. 

SuposAííT  donc;pout  ébauches  des  VouíToirs  des  portions  de  Tours 
^quarrées  comme  ^í:elles  des  fig-  145-  .146.  ü  s'agít  ^d'y  tracer  Ies  aré- 
tes  des  joins  de  lit  qui  doivent  étre  dans  leurs  ilirfaces  planes  &  ver^ 
íi  cales,  5  ce  .qoe  Pon  pourra  faire  facilement  des  ^qu'on  connoitra  Tan-- 
gle  de  leur  inclinaifon  avec  I^horifon^  .cu  ce  qui  revient  au  méme  fon 
.complement ,  qíii  eít  rangle  d'un  ,aplomb  avec  .chaqué  aré  te. 

Ayañt  proíongé  la  'ligne  du  inilieu  "EM  en  haut  ou  en  bas  ,  oh 
preodra  Tur  cette  ligue  un  .point  ;a  telle  diílance  au  deflus  ou  ati 
.defibus  de  rhorifontale  ,MD  ,  que  le  point  B  doit  monter  on  defcen< 
,dre  au  deflus  du  poitit  A,  par  exemple  >  s'il  y  avoit  deux  marchei 
Leutre  :ces  ideux  points,  comme  en  IK  &  FB^  on  prendroit  la  iiau^ 
teur  ,M0  ligále  á  celle  des  deux  marches. 

í'üis  du  point  on  tirera  des  lignes /droites  á  tqus  les  pointsdei 
fírojeclíons  .des  .divifions  des  joins  de  lit  du  diametre  GD  do  cintre 
primitif^  comme  OG^  O  ,  O  f  ,  O  O  p  OD  ,  qui  donne- 
ront  les  dífFérentes  inclinaifons  de  tous  Ies  joins  de  lit^  &  tur  leíquel. 
Jes  ,on  -trouvera  Jes  valeurs  de  toutes  les  parties  de  lenrs  projedions, 
avec  beajicQup  de  facilité  fi  le  cóté  AB  comprend  un  nombre  de 
girons  de  mmihes  égaux  entre  eux  comme  Alt  j  KB  ;  car  füpofant 
íqu'Ü  en  contiene  deux  ^  on  divifera  la  hauteur  des  marches  OM  en 
.deux  ¿galement  en  n  ,  par  oú  Ton  tirera  n  paraliele  a  MD ,  qui 
coupera  tous  les  profils  des  joins  delitau:s  points  Y  k^^ 
Íes  longueurs  O  i ,  O  Y ,  OZ ,  O  z  >  &c.  feront  les  valetirs  des  joins 
-de  Ht  que  Pon  cherche  =  ou  fi  Pon  veut  íeurs  reíles  jufqu'a  GD> 
íomnie  i  G ,  3f  r-^  ^^^^^  ^o^t  égaux. 

Si  Vintálrale  AB  n'étoit  pas  divifé  égalemcnt  par  lesgirom,  com- 
ine  fi  Kl  étoifplus  prés  de  B  que  de  A  ,  alors  il  faudroit  abaif-,' 
fer  íur  MD  def  perpendicuiaires  I  i  ,  h^Y  ^  Z ,  &c.  qui  coupe- 
joient  (étant  prolongées )  les  profils  des  joins  de  lit  OG  en  r ,  O  f 
£n  y  ,  O  en  Z,  &c.  .fDÍt  qu^il  s^agüle  de  plufleurs  tétes  de  Vouf- 
foirs  ou  d'une  feule,  comme  par  exemple  q  Q^,  projeñion  donnée 
.qui  tend,  comme  les  autres,  au  centre  A'L  on  menera  par  les  points 
q  í&;Q_des  perpendiculaírlís  fiir  le  diametre  horifontal  GDj  Icfquelles 
íítant  prolongées  couperoat  les  profils  eorrefpondans  O  p  en  X  & 
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O  f  en  ^ ;  Ies  longueLirs  X  í"*" ,  x  p  feront  Ies  valeurs  des  projec- 
tions  horifontales  Q:¿í  ,  q      que  .rbn  cherche ,  &  les  angles  ^  X  /í+  ¡.-^ 
Q^íc  ?í  ceux  de  leur  inclinaifon  avec  un  íiplomb,  dónt  le  compíe-- 
ment  eli  cebi  de  léür  inclinaifon  avec  une  iigoe  de  niveau.- 

Par  le  moyen  de  ees  angles ,  on  peut'  tracer  les  joih^-de  lit  fur" 
les  furfaces  verticales  des^  VouíToirs  ébauchez'  en  pordons  de-  Tours' 
quarrées-,  conime  aux  fig.  14^,^  &  146'.  par  le  moyen-  d'un  biveau- 
m  d'une  üiuterelle  ouverte  Tur  Tangle  áp  Tepure^  qui  convient- aux 
VouíToirs ,  par  exémple ,  íur  l'ángle  f  X  pour.  avoir  rinclinaifon^ 
de  raréte  q  4  fur  la  furface  a  b  BA  de  la  fig.- i4í?,^  en  raontánt  d'un. 
cóté  át  hí^ySi  en  defcendantde  Fautre,^ 

Mai&  parce'  qu'bn"  a  Befoin  de  la  Hauteur  de  la  retbmtiée  ^  ii^  7  en" 
r,^  comme      dé  la  Rué  *  qui  foot  des  panneaux  en  paralíelogranies 
.  pour  étre  apliquen  fur  Ies  furfaces'  verticales  qui  paíTent  par  les  joins^^ 
de  lit  5  ce  que  Pon  peut  faire^  d'un&' maniere  plus-  fimple  que  celle^ 
de  rAuteur.  cité.- 

Ayaíít  prolbngé  les  horífontaíés  DG  vers'  d\  Se  l¿  n  v^rs  on^ 
leur  inenera  auíli  des  paralleles  par  les-  points  2,  5,  des  divifions  dú^ 
cintre  primitif ,  comme  2  fy  3  /  ;  puis'  ayant-pns«  á  volbnté  un  pdint 
^í.fur  N  H  5  on  menera  par  ce  point  la  Hgnt^^^      parallelé  á  jr 
f  du  profil  qui,  kii  fera  auffi  égale     parce  qu'elle  eft^  entre-- mémes 
paralleles  horifontales- ;  par  le  poínt^  5" ,  bn  élévera  lá  perp^endiculaire^ 
5^       qui  fera  auíTi  égale  a     ^    qui  eftla  hapteur  de  lá  retombée 
da  cintre  primitif  3-  puis-  on  tircra>  5"     parallele  &  égale  á'^"  jj^S^ 
le  parallelógrame  /  j»  fera  celui  du  panneau-'  que^  I'on-  cherche,  - 

lá^  méme  maniere  on  fera  le  panneaiT'  Í4!'\  en  '  tirant  par  le  ^ii*  143 
point  l\  h  ligne  /  9  parallele  Se  égale  a  z     du  profil  j  &  9,  4^  égaíe^ 
&  parallHe  a  9' 4  hauteur  de- retombée  du  cintre  primitif  GHD  ^- 
enfin  en  faifant  4*     parallele  &  égale  a /g  vqui  formera  le  paralk- 
lógrame /4  9  pour  le  íecond^  Vouííbir  dü  cóté  de  i'angle- rentranL 

II  fera  aifé  de  faire  de  méme  les"  deux:"  autres  panneaux  dii  cóté 
du  noyau  niarquez  a  la  fig,  143,  N  2' ,  /  3*  ^  lefquels  panneaux  ne 
font  point  ceuX' de  la  doeie':,  mais  feulement  des  furfaces  de  fupoíí- 
tions  verticales  pour  trouver  ies^  quatre  angles  de  la  doele  comnie- 
on  le  verra  á  raplieation  du  Trait  furia  plerre^^ 

II  faut  préfentement  chercher  les  panneaux  des  pierres  du  pillier 
déla  Vis ^  que  nous  apellons  le  noyau  ,  lorfqu'iis  portent  une  partíe 
de  k  naiíTance  de  h  Voute  fur  un  lit  horifontal  &  non  en  coupe^ 


que  De2  du  noyáu  doit  avoir  une  eipece  de  poínte  en  faülie,  qui 
reíjaive  le  lít  horifontal  du  premier  VouíToir,  qui  commeace  á  for- 
raer  la  Voute  ;  il  s'agit  de  trouver  deux  courbes.  Tune  de  fedionho^ 
rifo n tale  de  la  dogíe  concave      gauche  ,  Tautre  de  feáion  horífoti. 


La  maniere  de  trouver  cgtte  feflion  quí  eft  fort  embroaillée  chee 
M.  de  la  Rué  ,  fera  rendue  facile  par  la  figure  144-  oii  Ton  a  joint 
le  plan  horifontal  du  noyau  á  üi  projeiSioa  verticale  ,  fi  l'on  fait  at^ 
ten t ion  auK  relatipns  &  renco  n  tres  des  ligues  provenans  des  points 
correfpondans  dans  Pune  &  i'autre  efpece  de  deíTein, 

SoiT  C  ñg^  144.  )  le  reílangle  e  VGM  le;  plan  horifontal  de  la^moí^ 
tié  du  noyau,  quí  eft  le  double  du  quarré  EFGM  de  la  ñg.  142  quí 
en  eft  le  quart:  ayaut  prolongé  les  góte2  M  e  Ters  6c  GF  vers¿'» 
on  tírera  AN  parallele  a  ^  F  a  diftance  priíe  á  yolonté  pour  fervir  de 
bale  a  rélevation  du  noyau  ,  cett^  di ft anee  a  été  prife  ici  égaie  h  k 
faiUie  de  la  letombée  PA  pour  np  pas  multiplier  les  Ugnes, 

On  portera  en  fu  i  te  fur  N  ^  le  double  de  la  hauteiir  MO  de  k 
fig-  14Z  pour  tirer  AQ  ^  qui  fera  la  naiñance  de  la  Voute  fur  foti 
iioyau-  ' 

Ensuite  fur  NA  prolongée  de  la  longueur  du  rayón  CD  dg  cintre 
priniidf  de  !a  fig.  í^z.  portee  en  A  C^,  on  décríra  de  ce  point  C 
pour  centre  un  are  de  cercle  AB  de  la  grandeur  deftínée  a  la  pre- 
mie re  aflife  ,  qoi  ne  devroit  étre  ici  égal  qtfá  G  a  du  cintre  priniitit, 
mais  que  nous  avons  pris  plus  grand  pour  exprimer  le  Traít  pliK 
feníiblement 

On  tirera  auOG  par  le  point  ¿,  une  ligne  Og  paraliele  k  AN»  fur 
laquelle  prolongée  on  prendra  g  C  égal  á  GC  du  ciutre  primieif,  poiír 
d'écrire  Tare  g  b  égal  a  AB;  puis  ayant  divifé  chacun  de  ees  ares  en 

niéme  nombre  de  parties  égales ,  par  exemple  en  trois ,  aux  point* 
j  í    Bj       ¿  3  on  tirera  par  ees  diviüons  des  Ugnes  droites  B  ¿  ^ 
.j,  I,  AG;  enfuite  par  les  poiuts  C  Se  O'  1^  on  tírera  les  joins¿/, 
B  ¿Z,  fur  lefqaels  on  prendra  fuivant  répaiflfear  des  pierres  qu'on  doil 
employer,  Íes  Jongaelífs  kf       d  éf^íes  ^íif?         qu'on  divifera 
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auffi  a  volonté  en  deux  ou  pluüeurs  parties  égales  aux  poínts 
pour  tiref  les  lignes  droiíes  d  im 

Cette  préparation  étatit  faite ,  on  tirera  par  les  poinísM&f,  la 
diagonale  MP  ,  puis  on  ahaiíTera  des  points  ¿i,  a ,  r  ,  des  per- 
pendiculaires  fur  PA,  lerquelles  étant  prolongées ,  couperont  la  día* 
gonale  P  c  mx  points  P,  9  *  *  ?  r%  ff^  par  leíqueis  011  menera 
autant  de  paralleíes  k  e¥ ,  comme  PX^  9  T,  2"  Y ,  &a  índéfiníes , 
far  lefquelles  on  trouvera  les  points  des  courbes  qu'on  cherche  ,  com-. 
me  il  fijít, 

AvANT  determiné  la  hauteur  que  Fon  peut  donner  a  la  pferre  de 
J)tz  »  qu'on  veut  former  fuivant  PépaifTeur  qu'elle  peut  avoir  ^  par 
exetnple  LN,  on  tirera  Ld  parallele  á  AN  ,  laquelle  L  d  coupera  toii- 
tes  les  lignes  qu'on  a  tiré  jufqu'á  prefent ,  aux  points  v,  3,  jy , 
¿3  par  lefquels  on  abaiíTera  des  parpen diculaires  fur  ^  F,  qui  coupe- 
joot  les  horifontales  correfpondantes  aux  faillies  de  la  doéle  ^  aux: 
poiEts  X,  y,  Z,  V;  fqavoir  FN,  qui  repréfente  en  projedion  horí- 
íbntale  Parétc  B  ¿ ,  de  la  doele  &  du  lit qui  efl:  coupé  en  x  par  k 
Jigüe  d  L,  fera  coupée  en  X  par  la  verticale  x'K. 

De  mémé  rhorifontale  a"  Y  de  la  projedlion ,  provenant  du  point 
2  de  Tare  BA ,  fera  coupée  au  point  Y ,  par  la  verticale  y  Y  ;  rho- 
rifontale provenant  du  point  I,  &  paíTant  par  i^,  fera  terminée  par 
h  verticale  z  Z  en  Z  ;  enfin  le  nud  du  noyau  e  F  fera  coupé  en 
par  la  verticale  v  Y,  qui  vient  du  point  V  ^  oii  rhorifontaie  L  d 
coupe  la  naiflance  de  la  Voute  A  g  ;  la  courbe  íracée  a  la  main  ,  ou 
avtc  une  regle  pliante  par  Ies  points  X,  Y,  Z,  V,  fera  celíe  de  k 
fedion  horifontaie  de  la  doSle  de  la  Vis  quarrée. 

Par  la.méme  pratique  ,  on  aura  celle  qui  fe  forme  par  la  fedíoa 
da  lit  B  d  oü  h  de  laquelle  on  a  deja  le  point  X,  qui  eftía  ren-> 
contre  avec  celle  de  la  doele,  repréfentée  auffi  parle  point quí  effi 
eomniun  á  Tare  BA ,  &  au  joint  de  téte  B  i  ;  par  le  point  i ,  qui  eft 
eufuite  fur  le  méme  joint,  on  abaiíTera  une  perpendiculaire  fur  PN, 
qui  coupera  la  diagonale  PM  au  point  9  ^  par  oú  on  menera  Phori- 
fontale  9  T  parallele  á  EN ;  puis  du  point  t  oú  Phorifontale  Ld  cou- 
pe rinclinée  i  n ,  paíTant  par  le  mOieu  du  lit ,  on  abaiSera  une  vertí- 
cale  ,  qui  coupera  la  ligne  9  T  au  point  T  ;  enfin  par  le  point  d, 
on  abaüfera  une  perpendiculaire  fur  PN,  laquelle  étant  prolongée, 
coupera  la  diagonale  PM  au  point  q  ,  oú  fera  le  troiíléme  point  de 
la  feflion  horifontaie  du  ht  XT  q ,  qui  efl  un  peu  courbe  ,  iaqueUe 
avec  la  precedente  fait  Pangle  mixte  ^  X  V  ^  que  Fon  cherche  pour 
formerJe  panneau  du  lit  de  deíTus  du  Dez  de  la  Vis,  qo'il  &ut  ajoú- 
Tm.  IIL  F  f 
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tfr  en  faiUíe  au  noyau  de  la  Vis,  Se  qui  doit  fervir  a  former  le  lit  de 

deffous  du  fecond  Dcz  d  L  g 

Remarque  fur  lupige  de  cetíe  Se&iom 

II  faut  faire  ici  la  méme  obfervation  que  nous  avons  fait  au  tome 
précedent  ^  fur  la  feftion  horifontaie  du  Noyau  de  la  Vis  St.  Giles 
ronde  ;  fí^avoir  que  fi  le  Noyau  eft  aflez  petit  pour  étre  faifc  d'une 
^  feule  píéce  ,  Fefcalier  que  cette  Voute  couvríra  aura  néceflairement 
des  marches  fort  étroites  au  collet ,  ce  qu'an  doit  éviter  en  Archi* 
teüure  ,  comme  des  Caje-cou  ,  pour  me  fervir  du  ternie  expreffif  ^ 
&  fi  le  Noyau  eft  grand  ^  cette  feclíon  devient  mutile ,  parce  que  les 
couílinets  s'y  doívent  loger  ^  comme  aux  Berceaux  rampans ,  ainíi  dan* 
Ies  ouvrages  bien  penfez ,  cette  fe¿tioa  nc  doit  pas  étre  d'un  grand 
ufage. 

Apíicaüon  du  l^rait  fur  ia  fierre* 

On  doit  conüderer  datis  la  Vis  St.  Giíes^  quarrée  de  qnatre  fortes- 
de  VdutToírs  ,  dfe  figures  difFéreiites. 

,  ^  -      ;  Lh  premkre  eft  de  ceií^rquí  porteM  renfourcliement  rentrantKBL^ 
If¿.  ^4'^*'  depuis  Pimpofte  jufqu'á  la  cief ,  qui  font  a  branches  a  peu  prés  fem^ 
blables  á  eeux  des  Ai^cs  de  cloitrej  dont  ils  different  en  ce  que  leí 
branehes  font  rampau tes   Tune  en  mootaiit^  Fautre  en  deícendant. 

La  feconde  efpece  efl;  de  ceux:  de  renfourchement  en  angJe  faill'ant 
depuis  ia  clefjufqu'au.  noyau  ,  qui  fbnt  fembkhles  á  ceux  des  Voutes 
d'arétes  ^  avec  Cette  dífférence  que  ícurs  branehes  font  rampantes , 
}*une  en  montant  ,  l'autre  en  deícendant 

La  troiíiémé  eft  celle  de  ía  cief^^  qui  eíí  partie  en  Voute  d'aréte, 
partie  en  are  de  eloitre  rampant 

La  quatríéme  eft  de  ceux  qui  font  dans  Pintervale  des  cíifourche-' 
ííiens:»  lefquelsne  font  pas  a  branclies,  ni  fembíabíes  á  ceux  desBer- 
ceaux  ordinaxres>  mais  gauches ,  comme  nous  Tavons  dit,  en  ce  que 
íes  eordes  de  leurs  tetes  ne  font  pas  dans  jin  méme  plan ,  comme 
les  doliolimes  doot  nous  avons  parlé  au  commen  cernen t  du  tome 
précedent* 

CoittME  tette  derníere  efpece  eít  finipíe  5  nous  rentoyons  pour  Ta- 
plication  du  Trait  k  ía  pag.  du  2^.  tom,  &  nous  ne  donnerons 
d^exemple  de  Paplication.  du  Trait  que  pour  les  Vouílbirs  á  branehes, 
&  les  Dtz  dtf  noyan  poítgat  naiífance  de  Tcnfonrchement  d-^éíe. 
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.  Frbmieeebíent  ,  pour  uní  VcaíToir  á  angle  renfrant;  Ayabt  dreíTé 
un  parement  pour  íervir  Ht  de  fupofition  .horifontale  ^  par  exem- 
pie  3  pour  un  iecond  Vouírüír,  dont  la  projeflton  elt  domiée  a  Té- 
purc  en  Qi^^  Ssl^'^q^  gía  tf^cera  ceí:te  projedtion  fur  un  panneaus 
qu'on  apliqucra  fur  ce  lít,'  pour  en  tracer  cpptour ;  puis  3)jan|  jaii- 
oé  h  pieire  á  hauteur  coavenable,  on  abattra  á  Téquerre  les  lix  parfi^ 
^lens/Yerticaux  5  qui.  doiveot  étré  faits  pour  préparation  fur  chacün? 
'des  iigiies  q  Q,,  Q^  hK  ¿*  S  ,  ' 

Pour  former,  une  poríioii  de  Tour  quarr^e  yertígalpi  tdle  qu'ellp 
eft  repréfeníée  a  ,1a  %  14^.^  Fig,  r^s^ 

La  métne  chofe  fe  fera  ponr  un  fegond  VoníToír  du  gpíé  de  Tangle 
faillaíií,  comme  le  repréíente  la  fig-  14^:,  ^  fí^  j4j,, 

Sur  les  paremens  verticaux  de  ees  p.oríions  de  Tour  ,  ^  B ,  ¿  D 
qui  formenÉ  Fangle  rentrant  ¿t  ^  d  ,  comme  h  la  fig.  14,6,  oú  ^  F,  /G 
formant  Tangle  íaillant  ^fg,  comnae  a  la  %.  14^.  on  apliqyera  le^ 
paoneaux  deñinez  au  raog  de  VouíToir  ^  dont  il  s'agit  ponr  ie  fe^ondi  . 
comme  le  parallclograme  L  4^  de  la  fig,  143,  en  montan t  depuis  Ta- 
réte  d  D  du  plan  du  joint  montant ,  on  en  defeendant  depuis  la  ver^ 
ticale  de  Tangle  rentrant  ¿  B  jufqu'á  cette  aréte ,  comme  il  convient 
a  Tefcalíer  ^  qui  peut  monter  qu  defcendre  d'un  cóté  ou  d'autre  ,  íui»- 
vaiit  la  iituaíion  des  líeux  ;  ce  panneau  fervira  á  tracer  fur  cette  fur* 
face  de  fupofitíon  verticale  IMogle  obtus  L  4'  de  la  fig.  143,  ce 
qui  fuffit  fans  s'embarraíTer  de  la  iongueur  du  panneau  ,  qui  peut  éíre 
fans  Inconvenient  plus  long  ou  plus  court ,  qu'il  ne  faut  pour  s'éteni- 
dre  de  la  ligne  d'asigle  h  B  fur  la  furface  ¿  ce  qui  fait  voir  qu'oii 
peut  fe  paíTer  de  panneau  en  prenant  feulement  avec  la;fauíre-éqüerfe 
Tangía  d'incUnaifon  de  I'aréte  de  doel^  &  de  lit,  ayec  un  aplomb  ¿B 
ou  dD  3  lequel  eíl:  obtus  comme  L  4'  de  la  6g.  143.  ponr  h 
defcente,  &  aigu  comme  fon  fuplément  á  deux  Droits  L  pour 
la  montee. 

La  íígne  de  Taré  te  de  lit  &  de  do  ele  étant  tracée  ,  on  luí  menera 
une  parailele  au  deffom  a  la  hautéur  3*8  ou  4^9  de  la  retombée  2'S 
ou  9'^  dans  chaqué  parement  d'aplomb  b  A  ¿.D  en  n  u^,  n  D  aux  estre^ 
niitez  defquelíes  on  menera  des  ligues  d'¿ querré  fur  les  aretes  des 
plans  des  joins  montans  s  JD^  qui  feront  d^s  horifontales  qu'oa 
fera  égaleí  aux  retombées  obliques  q  s  S  ,  íi  la  longueor  des  re- 
tours  du  VouíToir  fe  termine  en.Q_  &  en  S  ,  ou  bien  on  prendra  la 
retombée  obiique  ñ  la  pierre  s'étend  de     tn  S ,  puis  avec  !c 

Biyeaa  mixte  d'aplomb  &  de  doele  V  s""  K  de  la  %•  143.  pofé  fur 

F  f  ij 
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l'aréte  A  ^  áe  lá  fig.  14.6,  en  V  f  K,  oa  tracem  l'arc  E  <¡  fur  le  pa- 
rement  vertical  de  joint  montant  a 

On  en  fera  de  méme  avec  le  biveau  mixte  //  5-0  L  de  la  fig.  ja^^ 
fur  le  parement  ¿/  S  de  la  íig,  14^, 

Enein  avecle  bíreaa  mixfce  u^^Bdu  cintre  formé  fur  k  diagonale  FB , 
on  creufera  une  plumee  au  deííoui  du  point  de  la  fíg.  145,  tenant- 
ie  plan  de  ce  biveau  dirigé  fuÍYant  la  diagonale  de  la  pierre  marquée 
h  X  ;  ainfi  ori' abatirá  la  pierre  fuivant  les  troís  ares  donnez  K, 
5*  B,  qui  eft  celui  de  la  plumée  du  milieu  ^  &  50  en  pofant  h 
regle  de  Tpn  a  l'autre,  fur  les  parties  aliquotes  de  ees  ares  Elliptiques* 
c'eíl-á-dire  que^  fi  la  regle  eít  fur  la  moiüé  de  Van  par  un  bout,  elle 
foit  auffi  fur  la  moitié  de  i'autre  are  vers  le  fecond  bout  de  la  regle, 
fi  elle  eíl  pofée  fur  le  tiers  d'un  are  en  hmt  >  elle  foit  aufli  fur  le 
"  tiers  de  Pautre  du  méme  -qóté  d'en  haut  t  cómme  nous  Tavons  dit  de 
la  formatíon  des  furfaces  dollolimes^  parce  que  chacune  des  branchesi 
des  VouíToirs  d'enfourchement  de  cette  Voute  font  des  doliolitnes  k 
h  doele ,  &  leurs  lits  de&  furfaces  mixtilimes." 

CiLLES-ci  fe  feront  faciíement  de  la  méme  maniere ,  aprés  que  le^ 
doéles  feront  faites,  en  prenantles  bíveaux  mixtes  de  lít  &  de  doéle 
donnez  á  la  fig,  14,3-  en  8*  T  B,  S,  qu'on  tiendrsi 

toujours  dans  une  íituation  verticale  ,  pofant  la  branche  courbe  fur  les 
mémes  ares  qu'on  a  formé  avec  les  biveaux  mistes  d'aplomb  &  de 
doele  ,  &  la  branche  droítc  dans  le  méme  plan  que  cet  arc^  ce  quf 
efl:  facile  fur  les  parémens  a  q  J  S  quí  font  donnez  ;  mais  pour 
^tnílíeuron  dirígera  cette  braoche  droite  vers  un  point  5C  marqué  dans 
^la^ diagonale  de  la  pierre,  oú  Ton  fera  aufli  une  plumée  pour  la  direc- 
tion  de  rinclinaifon  de  ce  íit  ;  ees  trois  lignes  dbnnées-  ferviront  á 
former  les  lits  gauches^  comme  nous  yenons  de  le  dire  de  la  doele 
gauche.  ^  ■  > 

Les  Iit&  de  deíTous  fe  feronfc  de  méme^  &  la  pierre  fera:  achevée. 

L'ExEMPLE  que  nous  venons  de  dooner  pour  ^n  des  Vouífoiis 
d'enfourchementj  dont  les -doeles  font  un  angJe  rentraot  comme  aiix 
Ares  de  Cloitre  ,  montre  auffi  de  quelle  maniere  on  doit  faíre  ceux 
dont  les  doeles  font  un  angle  faillant  comme  Ies  Voutes  d'arétes,  ce 
que  la  fig^  14^,  expdfe  á  la  vúe  du  moins  pour  un  cóté  /  parce 
que  l'aütfe- qui  eíí:  'derriere  ne  peut  étre  deííioé-  qu'en  fupofant  la 
pierre  tranfparénte,  ce  qui  caufe  une  confufion  de  lignes  difficile  á 
demékr-   U  fmt  ftulement  obfcrver  que  Jes  paremens  Yerticaux  g  r 
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c  deñínez  pour  le&  tétes  doivent  toujours  étre  dans  un-  plan  dirigé 
m  centre  M  de  la  fig.  143.  comme  KM  ,  BM  ^  LM  ,  fans  quoi  la; 
retombée  GN  -ne  doit  pas-  étre  ég^Ie  a  N  r  de  la  142,  ni  d^é- 
querré  fur  Paréte  g  G  de  lá'  íigr  14^,  parce  qull  n'y  a  que  les  fec- 
tions  verticales  qui  teodent  k  l'axe  de  la  Vis  qui  eíl  tout  reprefen- 
té  en  proíeííions^  horifontale  par  le  feul  point  M  y  quelque  hauteur" 
qu'ilpuiíTe  avoir,  qui  foient  des  demies  Elíipfes  Droites  ;  tousles  au- 
tres  cintres  des  feétíons  qui  paíTent  ailleurs-  que  par  le  point  M  ,^ 
font  des- demies  Elíipfes  rampantes  ^  lefquelles  font  toutes.  diíférentes- 
fuivant  leur  dire¿íion,  &  fuivant  l'éloignement  ou  elle&  font  du  día- 
me tre  GD  de  cintre  prinütif  ,  maia  qu'il  n'eíl  pas  néceíTaire  de-  d'é- 
crire,  parce  que  les  joins  de  doéle  aux  tétes  des^  VouíToírs  ne  doi- 
/  vent  point  avoir  d'autre  direílíoa  que  Taxe  de  la  Vis  ^  dont  la  bafes: 
eít  le  poicit  M. 

SÜPOSANT  cepeddant  qu'on  eüt  quelque  raiíbo  de  tracer  un  de  ees: 
cínü:es  tranfveríaux  par  une  ligne  donnée  ,  par  exemple  en  P' 
perpendiculairement  á  la  direétion  de  la  Vis  du  cóEé  GF »  prolongée 
m  P  de  rintervale  3'unc  retombée  G 

Olí  proíongera  la  naiíTance^  de  la  Voute  du  cóté  du;  noyau  OG  eií 
fjuíqu'á  Paplomb  2  puís  on  portera:  rinfeervale  'ñ  tQ  de  u  en  pzj  oui 
il  íombe  par  liafard  ,  duquel  abaiíFant  la  pérpendiculairc  f-  W  r 
prendra  la  hauteur  e  W  qu'oa  portera  du  point  en  R  perpendicu- 
lairement  aP  ;  la  ligne  PR  fera  le  diamatre  rampant  de  la  fcdion^ 
verticaie  par  la  ligne  donnée  F  t"^ &  la.  hauteur  fous  clef  CH  du'  cin- 
tre primitif  GHD  fera.  la^  moitié  de  íon^  díanietre  conjugué,-  Ainfi  fur; 
tous  les.  points^  o  ,  o  ^  oü  le  diametre  PR  coupe-  les  projcflions^  des. 
joins.  de  lit  de  la  Vis^,  on  pofera  les  ordannées  5  p4  4,  &c,  qui¿ 
donneront  les  points  rs,.  %  de  Tare  rampant  P  h'K  que  Ton  cherche  i 
maisi  comme  la  projeSion,  horifontale  P  ro  coupe  lai  diagonalé  FB^  auí 
poiot  par  ou  paífe  l'ordonnée  a  plomb  px^.  il  efi:  Yiíible  que  íai 
partie  de  Tare  depuis  P'  en  n  eft  dan&  le  vuide  du-  fecond  berceam 
BE  j  par  conféquent  que  le  point  x.  répond  aa  point  da  cintre  dé- 
la diagonale  F  MB>  oú.  finit  Pare  rampant;  ainfi  la  feíiion  qu*otií 
cherche  n'eft  pas  une  demie  Ellipfe  complete^  mais^  feulement  un  are 

¿'  R qu^il  falioit  déterminer^. 

Il  eíf  vifible  que  plus  le  diametre  donné  aprochera  ám  point  B 
plus  Tare  de  la  feflion  dlminueras  &  au  contraire  .qu'il:  augmentera* 
d'autaot  plus  qu'il  aprochera  dupoint  F>  en  forte  que;  lorfque  le  dia-*- 
metre  fera  terminé  au  noyau    la  feítion  fera  une  demie  EUipfe.- 

eít  attffi  vifible  qiie  ce.  ciutfe  fera  d'aptaíit  plus,  rampant  qu^iü 
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aprochera  du  point  B  ,  &  d-aatant  oioins  que  fon  díame tre  aprochera 
de  celuí  du  cintre  primitif  GD ,  qiü  eíl  de  niveau; 

Bxplkdfíor^  DkmonfiKatinje. 

Oh  a  vú  lorfque  nous  avons  expliqué  la  Vis  St  Giles  ronde,  quí; 
fes  joias  de  lit  a  la  doele  étoieut  des  hélices  iiiégalement  incltuées  a 
i'horifon. 

Ici  au  lieu  d'hélices  ,  ce  font  des  ligues  droites  auíTi  inégalement 
inclinées  a  fhorífon,  quifont  repréfeiatees  pout  une  moitié  de  raoip^ 
par  les  limies  OG ,  O  O  ,  &c*  Oü  qui  fe  croiíent  au  point 
O,  qu'il  mut  concevoir  au  miliqude  £F  déla  fig.  141,  ou  du  noyau 
commé  en  O ,  ou  de  la  Tour  quarrée  daos  laquelle  eft  la  Vis  comme 
en  en  forte  que  le  point  O  dü  profil  de  la  fig.  142,  foit  conqú 
coainie  étant  a  plomb  au  deíTus  ou  au  deíTous  du  point  E  oudu  point 
A,  íclün  finclinaifon  de  montee  ou  de  defcente  de  A  en  B  ,  ou  de 
B  en  A  j  de  forte  que  le  feul  point  O  du  profil  rcpréfente  les  fix 
points  A  í35,  £?S  E>  &  1^  triangle  OGD,  toutes  les  feüions  ver- 
ticales faites  par  les  lignes  EF  ,  (7^  AB,  dontles 
valeurs  font  OG ,  a  p^^  ó  p^.^  o  jf^,  o  ps^  OD. 

Celíí  fupofé  j  il  eíl  clair  que  toutes  Ies  fedions  horifontales  qui  ten- 
Üront  a  faxe  ,  &  qui  feront  en  fituation  horifontale  comme  MD,  pac 
exemple  /z  >  feront  toutes  des  angles  égaux  avec  les  joins  deJiíOG, 
O  p^*  &c.  par  conféquent  que  tous  les  diametres  IK,  FB^  NL,  GQ 
feront  des  axes  de  ees  feítions ,  parce  que  toutes  leurs  ordomiéesfe. 
ront  á  angle  Droit ,  comme  celíes  du  cintre  primitií'  GHD  ,  mais 
hou  pas  celles  des  fedions  qui  ne  paíTeront  pas  par  le  point  M  dans 
la  projeclion  horifontale  >  parce  qq'eUeg  m  tendront  pas  á  faxe. 

,  Il  nous  reíle  á  expliquer  pourquoi,  a  la  fig.  146.  nous  avons  pris 
les  retombces  quarrément  fnr  les  arétes  ^  A ,  dD,  comme  fi  la  doéle 
n'étoit  pas  gauche  ,  parce  quil  femble  que  par  cette  conftrudion  k 
naiííimce  des  ares  de  la  doele  doit  étre  une  ligne  droite  parallele  a 
celie  du  panneau  des  hauteurs  de  retombées,  &  cependant  on  voit 
évidemment  par  le  profil  que  ees  lignes  ne  font  pas  dans  un  mémt 
plan.  Se  qu'elles  fe  croifent 

Pona  détromper  Fefprit  de  cette  fauífe  aparence  ,  il  n'y  a  qu'á  con- 
fiderer  que  Ies  retombées  de  chaqué  pan  de  doele ,  comme  K  j^5,  B 
ne  íont  ni  paralleles  ni  égales ,  &  que  cependant  chacune  d'elles 
eft  dans  un  plan  de  niveau ,  quoique  les  lignes  qai  aboutiífent  á  leurs 
extreaut€;2  foíent  rampantes  J  .gr  il  ^ü,  chk  que  fi  Toa  fait  une  ligtie 
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pt^  paralíelc  k  la  retombée  K  /¿i^  le  point  é  tonibera  m  deíTiis  ou 
atí  deffoüs  de  B,  puifque  B  &  font  de  niveau  par  ía  fupoíition, 
car  le  point  ¿  n'aura  pas  aíTez  monté  fi  la  ranipe  ínonte  de  K  ea  B, 
ou  !e  point  ¿  fe  fera  elevé  au  deíTus  de  ,  qui  eft  de  niveau  avec  le 
point  B,  par  conféquent  Tárete  de  la  naiíTance  de  la  doéie  &  du  lit 
inférieur  ne  fera  pas  parailele  á  la  bafe  du  panneau  des  hautears  de  . 
retombées,  qui  eft  plus  courte  que  cctte  aréte  du  cóté  de  Tare  de  ' 
cloitres  &  pltis  iongue  du  cóté  du  noyau  qui  fait  la  Voute  d'aréte. 

Oh  a  repréfenté  a  la  jfig.  147.  une  p ierre  du  noyau  portant  en-  fig,  147, 
fourchement  fans  coupej  mais  en  fedion  horifontale,  &  á  la  fig.  148,  &  148, 
une  pierre  du  noyau  qui  doit  íe  pofer  au  deíTus  ou  au  deflbus  entre 
les  angles,  pour  donner  une  idée  de  leur  figure  ,  &  foulager  Pima- 
ginaíion  de  ceux  quí  voudront  couper  dii  Trait ,  conime  ii  convient 
de  le  faire  avant  que  d'en  yemv  á  Pexécution »  parce  que  Íes  figures 
des  pierres  de  cette  Vis  font  trop  fingulieres  pour  fe  les  bien  repré-  ^ 
feníer  daus  Pimaginatiou,  fans  ia  foulager  par  des  modeles ,  lorfqu'il 
i^git  de  Texécution, 

C  H  A  P  I  T  R  E     H  U  I  T  I  £'  M  R 

DES  VOLITES  COMPOSEES 
de  Coníques  ^  de  Cyíindroídes. 

ON  fait  des  Efcaliers  fufpendus  y  ou  plútót  portez  par  des  Voutes  de 
différentes  efpeces ,  qui  n'ont  d'apui  que  du  cóté  de  la  Ca¿e^  parce 
qu'on  laiíTe  le  mflieu  Tuide  ^  ce  qui  leur  dgnne  plus  de  gáyete  &  de 

CoMME  ees  Cages  font  ordinairement  quárrées  ou  en  quarré  long^ 
on  pratique,  aijx  angles ,  des  paliers  qu'on  fouticnt  par  des  Trompes^ 
ou  p^  des  dcmis  Berceaux  en  ares  de  cloitre  ;  fouvent  dans  le  mé- 
nte  efcalier  on  fait  des  Voutes  de  Tune  &  de  Tautrc  efpece  ,  fqavoír 
des  Trompes  fous  les  paliers  quarrez  qui  font  le  retours  des  rampes  ^ 
&  des  demis  Voutes  en  ares  de  cloitre  fous  les  paliers  de  commu- 
nication  ,d'ün  apartement  á  Fautre. 

De  quelque  maniere  qu'on  foútienne  ees  paliers  ,  on  fait  porter 
Ies  rampes  par  ees  efpeces  de  demis  Berceaux  droits  fur  les  impoftes 
&  courbes  au  fommet  *  que  nous  avons  apellé  au  tome  précedent 
Cylindrko^Sthmides ,  &  dont  nous  avons  donné  le  Trait  a  la  pag.  462. 
coíée  par  uae  faute  d'mipreífíou 
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Nous  H voris  auíH  doniie  les  Trnits  -des  Voutes  en  Trsmpes  fur  le  cúh  ' 
&  en  Ares  de  cloitre  ^  qui  convient  pour  foútenir  le  palier  ;  íl  ne 
s'agit  ici  que  d'Qn  aíTemblage  de  ees  parties  que  nous  connoiíTons 
chacune  en  partieuíier,  c'ell:  en  quoi  coníifte  íoute  la  difficulté  de  ce 

Tmt  ... 

P  R  O  B  L  E  M  E  XIIL 

Faire  un  Efcalier  fufpenda  ^  a  repos ,  porté  par  des 
trompes  úu  des  Voutes  en  Ares  de  Cíoitre. 

Vu  lOo.     SoiT  (fig.  T49O  tin  quarré  ou  quarré  long  ABDE  ,  le  plan  hori^ 
i49-  ^^^^^"^  ^'^^  dcalier  ^  au  niilieu  duquel  on  veut  JaiíTer  un 

"  vuide  FGIK,  compris  par  les  cótez  des  rampes  FG  ,  GI,  IK  ,  & 
par  un  palier  de  eommunieation  d'apartemens  R  ^  EA. 

Si  Pon  prolonge  les  cótez  des  trois  rampes  FG  ,  GL  IK,  de  part 
&  d'aiitre,  leurs  proíongations  formeroiit  dans  les  angics  de  la  Cage  ; 
deux  quarrez  m  BHG  ^  &  I    DN  ,  aufquels  aboutíffent  les  rampes. 
des  marchen  ,  les  unes  en  montant  comme  FG  en  G  ?í^,  les  autrei 
en  deícendant  comme  IG  en  GH, 

QuoiQUE  nous  ne  parlions  ici  que  d'une  Cage  quarrée  ou  en  quaN 
té  long  3  rien  n'einpécheroit  qu'on  ne  pfit  pratíquer  le  méme  efca- 
iier  dans  un  autre  poJygone,  pentagone,  exagone ,  alors  les  pa- 
iiers  ne  feroient  plus  quarrez,  mais  des  trapezoides,  qui  auroient  un 
.  angle  obtus,  qui  les  rendroít  d'autant  moins  propres  á  y  conftrmre 
des  Voutes  folides ,  qull  feroit  ouvert ,  parce  que  la  partie  qui  poN 
teroit  á  faux  étant  dans  Tangle  aigu  ,  elle  deviendroit  plus  grande,  & 
par  conféquent  plus  foible. 

D'ou  il  fuit  que  dans  une  Cage  en  triangle  ,  Pefcalier  deviendroit 
plus  folide ,  mais  les  paliers  ne  íeroient  plus  quarrez,  par  conféguent 
lis  feroient- moins  beaux  ;  aioli  il  fai|t  s'en  teñir  a  la  figure  a'üne 
Cage  en  quarré  ou  en  quarré  long.  Cela  fupofé ,  on  commcncera 
par  faire  le  profil  d'une  des  rampes ,  en  faifant  fervir  le  cóté  AB  pour 
la  bafe,  &  élevant  des  perpeodiculaires  íür  les  points  R  &  m  ,  cequj 
íe  fera  facílenient  fi  la  Cage  eíl  fur  un  redangle  ,  parce  qu'aíors  il 
n'y  a  qu'á  prolonger  les  cótez  du  vüide  KR  &  I  m. 

Sur  une  de  ees  perpendiculaires  comme  m  M ,  on  portera  la  hau- 
teur  de  la  rampe,  c'eft-á^dire  la  fomme  de  cellc  de  toutes  les  marches. 
,         qu'elle  coiitient,  laquelle  fera  égale  ^  la  moitié  de  FG  ¡  fi  les  girons 

font 
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font  doubles  de  la  hauteur  des  marches  ,  Ton  tircra  RM  pour  la  li- 
gne  de  rampe  ,  &  riiorifontak  M  b  égale  a  míi  ^  pour  le  profil  du 
repos  auquei  elle  aboutit 

On  fcra  enfuite  la  projcítion  verticale  de  la  Trompe ,  qui  doit  coa- 
vrir  ce  palier  ,  &  porter  celui  de  Pétage  au  deíTus  G^'  ^  laquellc 
projedion  fera  rélevation  d'une  des  tétes  d'une  Trompe  fur  le  coín» 
que  nous  avons  dit  au  tome  précedent  pag.  2<¡o.  devoir  étre  une  pa- 
rabole  ;  &  comaie  cette  téte  de  trompe  doit  fe  joiodie  immédiate- 
meiit  avec  celle  du  demi  Berceau  qui  couvre  la  rampe,  en  montant 
d'un  cóté  &  en  defcendant  de  Tautre  ^  il  fuit  que  cette  courbe  doit 
auffi  étre  celle  dea  tétes  dü  demi  Berceau  rampant,  &  non  pas  un 
quart  de  cerdea  ni  un  are  de  6o.  dégrez,  comme  le  font  le  R  üeran*^ 
&  sprés  lui  M,  de  la  Rué ,  qui  ayant  fait  la  haüteur  R  r  égale  á  RA 
largeur  du  palier,  tracent  de  Kntervalc  A  r  pour  rayón ^  &  despoints 
A  &  r  pour  centres,  des  ares  quí  fe  coupent  en  ,  d'oú  commc 
centre  &  du  ménie  rayón  ils  décrívent  Pare  A  q  dont  ils  font  le 
cintre  de  la  tete  de  la  Trompe  &  de  la  rampe. 

Pour  moi  qui  ne  doit  copier  perfonne ,  pour  ne  pas  faire  acheter 
au  Public  ce  dónt  11  eft  déja  en  poílefíton ,  je  fais  mon  cintre  prí-- 
¡nitif  parabolique,  non  pa^  afFeétation  pour  me  diftinguer  ,  ,  mais  par 
plufieurs  raifons  qui  me  paroiíTent  mcriter  qu'on  y  ait  égard. 

La  preniieretñ:,  que  la  pratique  des  Auteurs  nommez  peche  contre 
une  regle  de  décoration,  qu'on  doit  inviolablement  obfcrver  lorfqu'il 
eftpoílible,  qui  eíl  d'éviter  les  jarrets  á  la  jonétion  des  furfaces  planes 
des  murs  avec  les  courbes  des  Voutes  :  or  il  eñ  claír  que  Pare  A 
fait  un  jarret  en  A  avec  la  Hgne  AL  ?  qui  reprérente  le  proíil  du  mur 
de  Cage ,  puifque  le  rayen  AC'  de  Taix  de  6o.  dégrez  A  ^  r ,  n'eñ 
pas  perpendiculaire  far  LA>  qui  eít  une  verticale  aveC  laqueíle  il  fait 
un  angle  aigu  de  75.  dégrez  ^  comme  il  eft  aifé  de  le  démontrer. 

Car  Tangle  de  la  cor  de  r  A  avec  le  rayón  AC^  eñ  par  la  conítruc- 
tion  de  60.  dégrez,  par  conféquent  plus  grand  de  /dégrez  que 
hngle  RAr  qui  eñ  de  4^.  ainfi  Pangle  LAO  =  90.  —  if.  =  7f. 
done  lá  -droite  LA^prife  comme  profil  du  mur  aplomb  ,  fait  avec 
Tare  Aqr  un  jarret  en  A  ,  parce  que  la  ligne  AL  n'eñ  pas  une.  tan- 
gente a  Tare  A  ^  r ,  mais  feulement  au  quart  de  cercle  Anr  m  dedans 
duquel  eft  Tare  A  ^  r. 

PuisQu'oN  doit  éviter  cette  diíFormité ,  &  cependant  diminuer  un 
peu  de  la  concavité  du  quart  de  cercle  ,  afín  que  la  Voute  pouíTe 
moins  au  vuide ,  il  fuit  qu'on  doit  préferer  la  parabole  a  Tare  de  60. 
Tm.  G  g 


t 
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áégx^Zy  pour  que  la  Voute  ne  faíTe  de  jarret  á  fa  naiíTsnce  h ' 
&  qu'elle  ne  pouíTe  pas  trop  au  vuide  en  r,  ' 

La  yec^^íí  m^»  eíl,  que  cette  courbe  de  cintre  en  demít!  parabole, 
qui  eft  peii  difterenfce  dans  fon  eontour  A  pr  de  Tare  de  6o,  dégrez 
Aqvy  camme  il  paroífc  a  la  vúé  par  le  peu  de  diftance  du  póint/?au 
'  ptoiat  q ,  a  cependant  beaucoup  moins  de  pouffée  eii  r  ^  paifque  1^ 
partie  r  j?  i  s'éleve  beaucoup  moím  que  la  partie  r  q  i. 

La  troifiéme  mifin  eíl,  que  les  jarréis  étant  inevitables  á  la  jonftion 
des  VouíTures,  rampantes  avec  les  Trompes ,  dont  les  aiííes  AR  &M¿ 
fant  de  níveaUir  il  vaut  mieuíc  dioiioucr  ceux  des  VouíTures  á  leurs 
bafes  qu'a  leurs  fomniets  j  parce  que  la  dircdíon  de  la  pouffée  delm 
eharge  fur  la  Trompe  agít  moins  contre  le  yuide  ,  étant  évident  qije 
l'angíe  curviHgne^í?  r  H  eñ  plus  ouvert  que  Pangle  qrii^^  par  con* 
féquent  que  la  charge  de  la  rampe  eft  mieux  apuyée  fur  la  Tronw 
pe  ,  &  que  íe  jarret  qui  eft  en  r  dans  Pune  &  tautre  conftruílioii^ 
eíl  moins  fenfibie  dans  la  mieraie, 

/■  -  ' 

]%  conviendraí  que  s'il  diaiiouS  a  ía  bafe  il  augmente  au  íbnimet 
S  ;  mais  il  eft  clair  que  la  íblidite  n-m  fouíFre  ptíinfe  ^  au  Contraire  k 
Voute  en  feroit  plu&  folíde^  &  qnant  k  ía  beauté'  de  h  decora tio ti  it 
fera  arfé  de  fu  primer  ce  jarret ,  en  faiíant  la  eourbe  rampante  r  H  S 
de  deuxarcs  de  cercles-r  auMeti  d'un  feol-  tel  que  le  font  Íes  Auteuís 
eitez  5  en  faifant  le  petit  TS  tangent  au  preeiier  r  HT  ,  &  a  la:  pa^ 
jpabole  S      eouirae  nous  íe  pratíqüeroní¿  daos  no t re  Trait.. 

La  ¿¡mtriéme  raijon  qui  me  détermiue  au  cintre  paraboiique^  eft  Ik 
fimplicité  &  runÉformiíé  de  ia  doSle  de  la  Trompe  ,  qui  fera  une 
portion  d'un  feul  cóne  Droit  régulier  ,  coupé  pbiiqueoient  par  ki 
feces  5  comme  la  Trompe  Droite  far  le  Com  ;  au  liea  q.u'en  faífijiit  le 
cintre  A  q  r  de  chscune  des  faces  circulaires  ^  il  en  réfulte  un-z  fur- 
fece  Bioins  réguliere  ^  qui  eít  un  compofé  de  dmx  portions  de  cóim 
fcalenes,  dont  les  furfaces  qui  fe  rencontrent  fur  k  diagonale  AF  ou 
BG^  fbnt  entre  eíles  un  angle  failtant  k  Ik  clef,  comme  on^  peut  le 
eoncevoir  par  le  diícours  déla'  pag.  tos-  du  r"-  tome  ,  &  en  jettant 
fes  yeux  fur  la  fíg.  go,  de  la  planche  7,  du  premier  Dyre,  qui  repré.- 
fente  la  pofition  de  ees  deux  cénes^  qui  fe  pénétrent.  mutuellemení 
vús  en  perfpedive,  Cet  angié  failfant  eft  a  ía'  Terité  fort  obtus  >  niaiV 
Ü  ne  Teft  pas  au  point  qu^il-  devienne  infcnfibíe  ^  par  eonféquent  il 
iuterrompt  Tuniformité  de  la  doele  >  &  y  fait  un  jarret  faus  ueceflitá. 

Enfin  la  cmqupéme  raifon^ñ^  que  lé  Cintre  parabolique  n^eft  pas  moins 
|;onveuable  1  la  YaulTm^e  rampaute ,  qui  porte  les  marches  entre  leí 
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©aliers  -  qtfaiix  Trompes  qui  foútlennent  ces  paliers^  aufquelles  cettg 
Vouírure  doit  íe  joiodre  en  ce  que  ie  renñerment  des  cintres  trant 
Yerfau?:  de  lá  ranípe  Y  ff S.  fe  fait  trés  régiiUerement  par  d&s  parábolas 
4e  difféi'^i^tes  amplitudes  ^  qui  oat  toujpurs  leur  ane  de  níveau  ,  & 
leiu  fonimct  á  la  nailFance  de  la  Voüffure  RM ,  hquelle  courbe  par 
cette  dilpolitioñ  n'y  faít  aucun  jarreí: ,  comme  on  peufc  le  remarq^ier 
^  profil  D  (3  qui  fera  expliqué  ci-apré& ;  eéla  í\ipof^   nous  ve^ 

iions  á  la  conñru£li0n,     ^  '        ,  '  ■ 

Ayant  pris  !a  longuéíjr  AR  p0ur  axe  d'une  parabolé  ,  &  la  liaú- 
íeur  rR  pour  fon  amplitade  ^  c'eft^á-dire  pour  ia  plus  grande  ordon- 
née,  on  décrira  cette  coiirbe  par  le  Probl  X.  du  2^  liv.  laquelle  fer- 
yira  de  cintre  primitif  j  tant  pour  les  Trorripes  des  palíers^  que  pour 
Ja  VouíTure  rampante,  qui  porte  les  marches  de  l'efcaíier  á  fa  jonc- 
tion,  &  on  le  divifera  en  fés  Vonífoirs  aux  points  i,  2,  j  ^  par  leC- 
qaeís  on  menera  des  paraileíes  á  I'ordonoée  r  R  ,  qu'oii  protongera 
jaíqu'á  la  ligne  L*Ks  qui  eñ  la  projeítioa  de  la  tete  d^  Trompe 
opoíée  du  palier     E  4 

Ces  lignes  couperont  la  díagonale  aux  points  a-  ^  F  í  par  ou 
on  menera  des  paralleles  au  cote  AB  de  la  C^gc,  jufqu'á  k  rencontre 
dü  la  ligtie  m  G,  qut  eñ  auíE  lá  projedion  de  la  tace  de  la  Trompe 
opofée  á  Pautre  coin  B  ^  qui  porte  le  palier  tn  BHG-  Ces  ligues  <& 
les  précedentes  donneront  les  cordes  des  projeítions  des  joins  de  lit 
des  vouíTures  rampantes  comme  RM,  <&  auííi  de  celles  qui  peuvent 
étre  de  niveau  comme.  FK  ,  fupofant  que  ce  foit  uu  palier  dexom* 
munication  d'Apartemens  de  pleio  pied, 

]'ai  dit  que  ces  ligues  étoient  les  cordes  des  projeíílions ,  &  non 
pas  les  projedioíis ,  parce  que  les  aretes  des^ joins  de  lit  doivent  étre. 
des  combes  a  double  courbure  ,  comme  nous  Tavons  dit  au  tome 
précedent  a  la  pag.  4^6,  &  4^7,  centre  la  praüque  des  Auteurs  qui 

Qiit  écrit  de  ce  Trait*  .    .     ,  . 

•..  't..    '  '  i.  ■ 

ÍL  n'en  eñ  pas  de  méme  pour  les  joins  de  -íit  des  Trompes  ^  qui 
font  des  lignes  droitcs  ,  parce  que  ce  íbnt 'des  fedions  wíibi/^r,  c'ell- 
á-dire  par  le  fommet  da  cóne ,  par  conféquent  leürs  projeflions  font 
les  ligties  droites  tirées  da  fommtt  A  ou  B ,  par  les  points  p'  , 
Y,  Se  i^,  3%  3'  F,  qui  font  les  projectioos  des  diviíions  du  cintre 
primitiE 

Lh  valeur  de  toutes  ces  projeélions  fe  troiivera  ,  comme  ü  a  été 
dit  au  tome  précedent ,  au  Trait  de  k  Trompe  fur  le  coin,  pag.  24?. 
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en  faifant  un  profil  fur  chacune  de  ees  -  projeaions  pour  bafe  ,  pat 
lin  íriangle  reítangle  oú  Ton  a  les  jambes  doiinées  ,  fqavoir  la  pro^ 
jédion  horifontale  pour  une,  &  la  hauteur  de  la  diviíion  pour  Tau- 
tre  ;  rhypotenufe  fera  la  vraye  loiigueur  du  joint  de  Ut^  da  laquelle 
on  déduira  celie  du  TronipilloiL 

-  Po,UR  faire  ees  profils ,  on  peut  profiter  de  Ppngle  Droit  K  ^  N ,  & 
^   porter  fur  N  ^  les  hauteurs  des  divifions  du  cintre  primítífi^  n\  0,^7^^ 
3^       r  R  en      4'  5  A.^  ^  Kr,  &  Ies  projeñions  kf  ,  k       k  f, 
AF  en  \       k¿t^y  i^^,  ^^/;  les  Jignes     a\,  ¡C     ,  !^     ,K  a  f, 
feront  les  valeurs  des  joins  de  lit  de  la  Trompe  que  Pon  cherche, 

QüANT  a  la  projedion  horifontale  &  verticale  de  la  rampe ,  íi  l'on 
veut  faire  les  íntervales  des  joins  de  lit  «gaux  entre  eux  ,dans  chaqué 
fedíon  verticale  ou  inclinée  ,  il  faut  avoir  recours  au  Trait  qui  a  été 
donné  á  la  pag.  462.  du  tome  précedent  ;  mais  fi  pour  la  facilité  de 
de  rcxécution  on  vouloit  fe  réiacher  de  la  grande  régularité  ,  qm 
donne  pour  les  aretes  des  Hts  des  courbes  a  double  courbure^  & 
les  faire  en  courbes  planes  dans  des  plans  yerticaux  ,  on  peut  s'y 
prendre  de  la  maniere  fuívante» 

Of  tracera ,  fi  Pon  reut ,  a  la^  main  la  courbe  r  HTS ,  fuivant  le 
-  bombement  qu'on  reut  donner  á  Paré  te  du  fommet  de  la  Vouírure , 
au  deífus  de  la  ligné  droite  de  rampe  r  S  parallele  a  RM,  &  le  ra- 
cordenierit  de  cette  courbe  avec  le  profil  de  la  téte  de  la  Trompe, 
qui  eñ  une  parabole  fpk 

Ou  bien  ^  íi  Pon  veut  opérer  Géometriquement  pour  éviter  les  jarrees 
au  point  S  5  on  portera  la  longueur  M  h  m  h  t  prolongée  ;  on  tire- 
ra/S,  qui  fera  une  tangente  a  cette  parabole^  á  laquelle  on  menera 
par  le  point  S ,  une  perpendiculaire  fo^  fur  laquelle  on  prendra  k 
yolonté  un  point       pour  .centre  du  petit  are  de  racordement  ST 

Ensuite  par  un  point  T  de  cet  are  auffi  pris  a  volonté ,  on  tirera 
par  le  point  iQ,v']ÍPe'ligne  indéfinié  TOC'.  Puis  par  les  points  T  &r, 
ayant  tiré  la  ,eprde:,iTEl ,  00  la  divifera  en  deux  également  en  m^^  qü 
Pon  lui  tírera  une  perpendiculaire,  qui  rencontrera  la  ligne  T  o  pro- 
longée en  un  point  C%  duquel  comme  centre,  on  décrira  Pare  rHT 
qui  toucheira  Pare  TS,  lequel  TS  touche  auffi  la  parabole  i  par  con- 
íequent  il  ne  Te  fera  point  de  jarret  depuis  le  point  r  de  la  Típmpe 
inférieure  jufqu'au  point  h  ^  qui  repréfenfe  fur  le  méme  plan  vertical 
le  point  Ho  du  plan  horifoiital ,  fur  le  méme  alignement  du  vuide  de 
refcalier-  . 


o 
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Olí  peut  décrire  auflí  cet  are  rampant  par  Ies  diíférentes  manie- 
res qui  011 1  été  données  au  Livre  en  fe  donnant  á  'volonté  une 
licrne  de  fommité  ,  &  prolongeant  la  tangente  tS  jufqu'á  cette  ligue 
¿t  íomnúté  ;  enfuite  cherchar  le  point  T  de  ratoucnement  de  la  cour- 
l3e  a  décrire  avec  cette  ligne  de  fommité,  par  exemple  i  i,  &  con- 
dnuer  parlesProb.  XÍV.  pag.  156,  &  XV-  pag.  1^9,  ou  XX.  pag. 
178.  (  Tome  1 ) 

GoMME  ce  bombement  que  Pon  dbnne  au  fommet  de  la  VoüíTurc 
n'eft  fait  que  pour  donner  de  la  forcé  á  cette  partía  qui  porte  le  lU 
01011  des  marches ,  &  que  Pimpofte  de  fa  naiíTance  RM  eñ  toujours 
iHie  Hgne  droiíe^  ^ce  bombement  doit  infenfibiement  diminuer  á  cha- 
qué joint  de  lit^  comme  il  a  été  dit  au  tome  précedent  pag.  4ÍÍ3,  oú 
nous  avüns  fait  leurs  arétes  a  double  courbure ,  fuivant  Ja  grande  ré- 
gularité. 

Máis  comme  pour  varíete  de  Trait»  nous  nous  rélachons  de  cette 
régularité ,  en  íaifant  ees  arétes  en  courbes  planes ,  comme  fbnt  tous 
les  Auteurs  citez  ^  on  pourraauffi  diminuer  comme  ébx  le  renflement 
de  ees  arétes,  mais  plus  régulierement,  comme  nous  allons  faire, 

On  menera  par  les  points  de  hauteur  des  divifions  de  la  Trompe 
inférieure  á  fa  téte  y  p  r ,  des  paralleles  á  la  rampe  RM,  qui 
donneront  fur  SM  les  points  is  2S  3%  S,  par  lefquels  on  tirara  des 
lignes  du  point  í ,  comme  i%  ¿  2^  /  3%  aufquels  on  fera  á  ees  poiots 
des  perpendiculaires ,  qui  couperont  la  íigne  TO  en  des  points  cS 
Cu  oú  feront  les  centres  des  petits  ares  de  cercle,  qui  couperont  la 
méme  ligne  TG'  en  des  points  /r ,  par  lefqueís  on  tirera  des 

cordes  qu'on  divifera  en  deux  également,  pour  faire  fur  leurs  müieux 
des  perpendicufaires ,  comme  on  a  fait  fur  ia  corde  r  T  ^  lefquelles 
couperont  la  ligne  TC"  en  des  points  oú  feront  les  centres  du  grand  are 
.qm  achevele  rampant;  iefquels  centres  s'éloignant  toujours  de  plus  en 
plus,  donnent  des  ares  moins  convexes,  á  mefure  qu'on  aproche  de 
rimpoñe  j  qui  font  cependant  toujours  tangens  au  petit ,  lequel  fe 
lacorde  a  peu  prés  avec  les  joins  de  lit  de  la  Trompe  fupérieure  , 
comme  au  fommet  S- 

Les  projedions  verticales  des  joins  de  lit  étant  données  j  eíles  fer- 
Tiront  a  faire  les  profils  das  feftions  verticales  de  la /VouíTure  ram- 
pante  RS ,  qui.  font  néceífaires  pour  former  les  tetes  des  Vouífoirs , 
&  des  cerches  pour  creufer  leurs  doelés. 

Stjposant,  par  exemple  ^  qtfon  vaüille  faire  un  profil  par  la  ligne  du 
íjíí/míHMs  on  prendra  pour  bafe  de  ce  profil  une  ligne  horifontale  , 
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co.mme  I  >  quí  efl;  dififée  parties  égales  á  cclle  de  la  ligne  tF 
cu  OP  ,  qui  cíl  la  fedioo  ,du  plan  vertical  HM%  ayeg  la  projeclion 
lioiifontale  .de  la  Vouííbre. 

ííUE  IG  perpendiculaire  á  I ,  on  portera  laliaiiteur  H  nf  áu  poiat  l 
€ii      ;  fui  fa  parallele  3^  3I,  on  porterS  la  hauteur  ?¡f     •  fy^ 
OH  portera  la  liauteur  nf     ;  enfin  for  i"  iS  on  portéra  la  hauteuí 

z\  Se  par  les  points    5  1^,  Jts  3^  ^     *  on  tracera  la  courbe 
n-  oi,  quí  fera  le  profil  du  niilieu  de  ia  VouíTure  »  par  un  plan  per- 
pendiculaire  au  iiiur  de  la  Cage, 

On  pourra  faire  autant  de  profiis  que  Ton  Toudra  fur  d'autres  plan^ 
paralleles  ,  paffiuis  par  des  points  donnez  ¥  Q_  &  A*  en  prenant^ 
les  hanteurs  des  fections  des  ares  rampans  ^vcc  les  projeáions  vertical 
jes  des  jolas  de  Ut  au  deffus  de  ia  rampe  aux  points  m-  ^  tn\ 

Lxs  couibes  tracées  3  fuiyaiit  cette  méthode,  font  moins  régulicre^ 
qív¿  des  ares  deparabole,  qifon  peut  leur  fubftiíuer  en  operint  d'm§ 

Au  iieu  de  commencer  par  les  projeíftions  verticales  des  joins  di 
liCj  coninií;  nous  venons  de  faire  ^  on  peut  commencer  par  faire  les 
prüfils  des  fedions  verticales  de  ia  Vouíüire  ,  par  des  plans  perpen* 
diculaiies  au  mur  de  la  Cage^  lefqueis  ayront  toutes  ieur  axc  de  me- 
me  longueur  OP  ou  I  ce  ;  &  ponr  amplitudes  dfe  demies  paraboles 
qu'en  veut  faire  ,  on  aura  les  iiauteurs  différentes  m^,  H  m%  h*  m'; 
Binñ  (  par  le  Prob.  X-  du  z"^  Liv,  )  on  décrira  les  demies  paraboles 
¡y  ^  h"^  ce^  h  m  ^  qui  couperont  les  paralleles  k  IG  aux  points  3S 
3,  3^'  ;  2,  ;  iS  I  .  i'^  lefqueis  détermineront  Ies  hanteurs 
de  la  projcdion  verticale  SR^  qui  doivent  donner  Ies  points  des  cour- 
Ues  rampantes         xs         2%         3',  r  HS.. 

Cette  dcrniere  maniere  a  í'avantage  fyr  la  precedente  que  la  doélc 
plus  régulíere,  etant  un  paraboloide  tangcnt  au  mnr  de  la  Cage, 
nnis  la  précedente  efl;  plus  proprc  á  diminuer  les  jarrets  des  joins  dt 
Jk  de  la  Vouílure  á  leur  jonction  avec  ceux  des  Trompes* 

J.0ESQu'0N  fuit  la  maniere  du  Deran  ,  qui  ne  fait  qu'un  are  de 
ccrcle  5  dont  r  S  eít  la  cor  de  ;  ees  jarrets  font  d'autant  plus  feiifibles 
qne  cet  are  eíl  d'nn  petit  nombre  de  dc^greíí ,  &  fi  pourlcs  diminiiei' 
on  veut  faire  cet  are  plus  concayeí.en  le  faifa nt  d'nn  grand  nombre 
de  dégrez  ,  on  eít  obügé  de  prendre  la  naiííance  de  la  Voute  fort 
basj  ou  d'entailler  les  VoníToirs  du  fommet  pour  y  loger  les  marches 
dp  l'írcalier ,      qui  lWoibUt  \  le  feyi  avííntsi^?  q^-^'on  peut  alléguer 
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fifi  faveur  de  fa  conftruflion  ,  eft  que  le  plüs  grand  enfoncement  de^ 
Tare  eft  a  ti  milieu  da  vuidc  de  refcalier  >  ce  qui  ne  mérite  aiícutie  coá- 
Cderation  >  parce  que  Íes  aiGs  rampans-  font  naturels  k  la  fimatiea^ 
Hiclince  des  faces  qui  foot  fur  k  vuíde  de  h  Cage^ 

Venons  prcfentemenÉ  á  la  formatíon  du  cintre  dfe  bombement: 
de  la  VouíTure  LFKL? ,  qui  porte  le  grand  palier  de  communica* 
tion  de  nivcau  d'un  apartement  a  l'autre^  lequel  a  fa  naiíTance  fur.  k 
ligne  droite  AE ,  &  fa  téte  á  plomh  de  la  Ügne  FK. 

Cetti  Vouífure  peut  éíre.júinte  en  LF  Se  L'K,  á  une  Tromptr 
fur  le  coiri  ALFR  de  méme  qu'á  Pautre  bout  en  L"^  K  ^  E  *  olí  biei^^ 
a  un  are  de  cloitre  étal3li;dans  chacan  des  angles,  nousy  fupóferons^ 
encoré  des  Trompes* 

II  eft  aíTez  difficile  de^  racorder  Tare  de  bombement  de  cette  Vouf- 
fure  avec  le  Gíníre  de  téte  de  ees  Trompes ,  qui  faif  une  continm- 
tion  de  feflíoti.  tranf^erfaie  verticale,  fur  la  ligne  de  projeüion  hoii^- 
fontaíe  Ri^>  fans  qu'ü  7  paroiíTe  quelques  jarrets  ,  moins  que  la-- 
Gage  ne  foít  un  peu  large,  Ü  faut  fe  contentar  de  ks  rendre  les  moina- 
féfífi'bles  que  I^on  peut. 

Le  Trait  dü  V.  Deran  &  de  Mi  dé  la  Rüg  en  font  un  i  chaque^ 
naiíTanee  R  &  ^ ,  parce  qu*ik  font  le  cintre  primitif  de  la  Tromp^^ 
qui  n^eft  pas  tangent  au  mur  de  Cagc*  Par  notre  métliode  nous  eíFa^ 
<;ons  celuí-IS  ,  &  méme  celui  qi3Í  fe  fait  a  la  jondion  de  la  VoníTure' 
en  L  &-  L%  ou  F'^  &  Ks  méme  lorfqu'on  fera  aflujetti  par  une  haia^ 
tcur  de  palier  doimé  P  P' ,  qui  foit  trop  haffe  pour  ne  fairc  qu'uiB 
ar.6  de  cercle  dans  la  face;  fur  le  yuide.. 

SoiT  R  Fe  profil  de  la  téte  de  la  Trompe  fur  la  ligue  RF  ,.  qu€^ 
Fious  arons  fait  en  deniic  par  abóle  ;  on  portera  la  longaeur  LA  íiir 
la  méine  ligne  prolongée  en  r  ,  &  Ton  tirera  la  droite  r  L  *  á  iaqueüe^ 
on  fera  au^  point  L  une  perpendiGulaire  ^  qui  coupera  la  ligne  du  mi- 
lien  de  la  Cage  CM'  en  X,  oú  Jera  le  centre  de  l'are  L  d  L'  ^  &  au 
Qs  que  íe  point  monte  trop  haut,  comme  il  peut  arriver  íorfque- 
le  paíkr  eft  long  ^  il  faudra^  faire  ce  cintre  de  trois  ares  de  cercles 
qui  íe  touchent  fans  fe  croifer^  fuiyant  la^  métíiodc  que  uoua  avoíis 
donne  au.     hÍY>  pag,  ig^- 

Ou  fi  Fon  Yeut  3  pour  opércr  encoré  plus  parfíitement ,  on  peut 
&ire  paíler  un  are  EUiptique  par  les  trois  points  donnez  I.VL%  em 
forte  qu'il  foit  tangen t  aux  deux  paraboles ,  c'eíl-á-dire  perpendicu- 
íaire.  a  k  ligne  LX  d'un.  cote   &     X  de  i'autre  i  ce.  qiii  eíL  facüi.^ 
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en  prolongeant  Ies  deux  tangentes  des  paraboles  ..des  Trompes  qu¡  f 
rencontreront  en  Y  ;  |a  ligne  paíTant  par  YX  fera  fur  un  des  demi! 
diametres  de  rEilipfe ,  &  par  le  Probl  XIV.  pag,  s^^.  du  tome  2= 
on  trouvera  autant  de  pointí  que  Ton  voudra  de  cet  are  d'Éllipfe,  " 

sj]  Les  joins  de  lit  de  cette  VouíTure  qui  efl;  de  niveau,  fuivant  la  d¡, 

reflion  de  fon  impofle  ,  diminueront'  comme  ceux  des  Vouffiireg 
indinécs  par  leur  ímpoñe  >  &  rampantes  par  le  bombement  fur  le  vuidc 
de  la  Cage  ,  &  courbes  depuis  le  fommet  jufqu'a  rimpofle,  comnieil 
a  été  dit  pour  la  VouíTure  RS  rampante ,  &  les  doeles  des  Vouífoiri 
fe  feront  auíTi ,  íi  Fon  veut ,  en  cintres  paraboliques, 

Lk  projeftíon  horifontale ,  &  la  verticale  des  joins  de  lit  étantfai, 
tes  ,  on  s'en  fervira  poar  taiUer  les  VoüíFoirs  par  équarriflement, 
parce  que  la  Toye  des  panneaux  feroit  trop  incommode  a  caufe  du 
Gauche  de  la  do  ele, 

Jplícaííon  du  Trait  fur  ia  piem^ 

SüPosANT  quMl  s'agiíTe  d'un  Vonífoir  d'enfourchement  de  la  Trom* 
pe,  &  déla  VoníTure  rampante  á  la  feconde  affife,  on  commencera 
par  dreffer  un  parement  pour  un  lit  de  fupofition  horifontálej  dont 
^  on  levera  le  panneau  fur  Tépure  ,  fuivant  la  .longueur  de  la  pierre 

deñinée  á  la  formatlDn  de  ce  VDUÍlbir  ^.  qui  eíl  déterminée  au  plan 
horifontal  par  Texagone  irrégulier  u  r  d  €  t  ^  qui  eñ  partie  ém 
la  Trompe  u  a%  partie  daas  la  VoufTure  rampante  en  ¿, 

Ayant  tracé  fur  le  lit  de  fupoOtion  ,  le  contour  de  ce!  panneau  j 
'  on  abattra  enfuite  la  pierre  á  Péquerre  fur  Pangle  faillant  t 
pour  fornier  detix  paremens  á  plomb  ,  qui  fe  renconíreront  fuivant 
une  arete  verticale  ,  fur  laquelle  on  portera  Ies  haufceurs  q  f\  9  p-, 

{)rifes  m  profil  au  deíTus  de  rborifontaíe  V  é?  ,  menee  par  le  pointY 
e  plus  bas  du  Vonífoir  donné  par  la  feclion  de  la  verticale  uY^  & 
de  la  projeüion  du  joint  de  lit  A  p  de  la  fig.  149, 

.  portera  auíii  fur  la  ligne  VT  de  la  fig.  x^o.  la  hauteur  du 
proñU  qui  eíl  donnée  par  Pinterfedipn  de  la  Terticale  /^V  prolon^ée 
avec  le  profil  du  joint  de  lit  A/^  ^  &  Voti  tírera  fur  le  parement  v  i 
de  la  fig.  I  ío.  les  lignes  V  /'  ^  V- 

Sur  le  fecond  ]5rarcmeiit  ¿  ü  ,  on  tracera  auíIi  avec  un  panneau  le 
^  profil  de  la  partie  p  e-p,  qui  repréfente  dans  fes  juftes  mefures 
4a  longueur  &  riuclinaifon  de  la  partie  du  Vouífoir  qui  entre  dans  la 

Vouífure 


Fig.  ISO- 
&  MI-, 
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Vouflíife  rampante ,  au  lien  que  lapartie  precedente  V/^  étantncour- 
cié  daus  ce  méme  profilt  on  q'íi  pas  pú  en  ftirq  un  panneau, 

Sm  ce  fecond  paremení^  qn  abaícra  la  pierrc  á  l'équerrie  le  lopg 
des  lignes/i  ¿¡t  ^        -  g¿      premier  parement  on  Pabattra  á  i'équer^ 
re  fuivant  la  ligae  í  /S  &  non  pas  fuivaiit  la  íigne  t  V ,  niais  fuivant 
un  biveau  0/  0     formé  fpr  l'angle  du  joint  t  a'  ayec  la  ygne 
pmllele  á  la  corde  LR, 

Pae  cette  opération  >  on  formera  les  deux  tétes  des  branches  du 
Vouffbir,  pour  y  pofer  ks  ares  de  chacune  desfedions  des  deux  Voli- 
tes ,  &  nn  plan  incliné  perpendiculaire  au  vertical  paíTant  par  Faréte 
du  joint  de  lit  de  ia  Trompe,  pour  tracer  fur  ?et  incliné  les  lignes 
de  rétombées  de  cea  ares ,  á  la  diíiance  ou  elles  font  marquées  dans 
la  projedion»  &  convergentes  comme  %^  t  :, 

EKf iN  on  fotmera  unp  quatriéme  furface  courbe  ^  fuivant  Tincliné 
/'      pour  y  tracer  les  deux  paraileles  de  la  projeSioJi  f 

II  faut  préfentement  abattre  la  píerre  fuivant  les  lignes  des  joins 
de  lit  des  arete?  fapérieures  ;  fcjayoir  qui  eíl  droíte  ,  & 

qui  eft  courbe en  fe  fervant  d?s  biveaux  d'aplomb  &  de  coupe , 
qu'on  a  tracé  un  peu  au  deíFpus  cn^^  s  6  pour  la  Trompe,  &  3''  ? 
6  pour  la  VouíTure  rampante  ;  par,  ce  moyen  ,  on  formera  Ies  deux 
üts  de  deffus ,  qui  fe  rsncontrerqní  en  anglé  faillant  fur  la  diagonalc 
de  projcdion  2¡  i\ 

Apie's  avoir  formé  le  lit  de  deíTus  par  le  moyen  du  blveao  de  cop^' 
pe  &  d'aplomb,  on  formera  le  lit  de  deíTous  ,  en  ábattant  la  pierrc 
avec  le  biveau  de  niveau  &;  de  coupe  raarqué  aqx  profils^  tant  de  1^ 
Trompe  que  de  la  VQUÍfúre  O'  i  f  ^  tenant  la  branche  de  cclui  de 
la  Trompe  paralíele  a  la  téte  í  p  ,  &celui  de  la  partie  .de  la  Vouffure 
d'équerre  á  Taréte  courbe  p     ,  g'eñ-a-dire  auíTi  pa^^allele  á  la  tete. 

ENFiíf  avec  les  biveaux  mixtes  dé  lit  &  de  doele,  ou  avec  des  cer- 
ches diíFérentes  prifes  fur  les  profils  des  paraboles  o? ,  y  m  ^  Scc. 
on  formera  la  furface  de  la  doéle  entre  les  deux  aretes  de  lit  données 
en  tenant  ees  cerches  par  alíeles  á  la  tét^, 

.  Nous  difons  qu'il  faufe  des  cerches  difFérentes  >  parce  que  la  furface 
de  cette  VouíTure  étant  gauche  &  irréguliere ,  une  cerche  ne  peut 
feryir  que  pour  une  feule  pofition  donnée ,  ce  qui  eít  c!air  ^  parce 
que  les  intervales  des  aretes  dts  joins  de  lit  E'écarterit  les  uns  des 
autres,  en  ilfentant  jufques  vers.T,  &  enfuitefereíferrent  jüfques  enS. 
Im.  ílí.  H  h 
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QuoiauE  "ous  ne  parlions  que  de  eerches  en  pofition  vertí cnle, 
on  pourroit  cependant  en  faire  dlnclinées  perpendiculaires  au  plan  du 
mor  veitioai  ¡  mais  celles-ci  nc  íeroient  plus  des  paraboks ,  &  fuu 
vant  la  formatioe  de  la  VouíToreí  ii  faudroit  en  chercher  ks  points 
par  Icurs  iotcrfedions  avec  les  parábolas  primitives,  ce  qui  alongeroit 
ropération  fms  qu'ü  én  revint  mcun  avantage,  qu'au  cas  quelaVouf, 
ñire  fút  revetue  i  Fambris  de  menuiferie »  c§  qui  ne  fe  pratique  jamáis 
en  fait  d^efcalier. 

Abreos  avoir  parlé  des  VouíToirs  d'enfourchement  y  ii  nous  reÜe  a 
diré  quelque  chofe  des  autres  en  continuation  vers  h  Trompe  ou 
vers  le  rampant. 

PouR  ceux  de  la  Trompe  for  le  coin,  nous  n'avons  rien  áajoii. 
■  ter  á  ce  qui  en  a  été  dit  á  la  pag,  2,4.^^,  du  tome. 

Mais  á  Tcgard  de  ceux  du  ranipant^  ils  feront  tracez  par  la  voys 
d'équarriíFement 

Ayant  dreíTé  un  parcment  ñ  h  c  d  ^  on  le  definiera  ponr  étre  uíi 
vertical  de  fupofition ,  fur  lequel  on  aplí quera  le  panncau  que  doa- 
nera  la  longueur  de  la  píerrc  préfentée  fur  PélevatioUs  paf  exemple, 
pour  la  continuation  du  méme  Vouííoir  du  fecond  raog ,  la  quadii 
ligue  mixte  e'^  ^  z  ¿Js  &  l'on  abattra  la  pierre  fuivant  le  contour  de 
ce  pannean  k  Tequerre  de  trois  cóteZj  fqavoir  par  Ies  áeux  tétes  & 
au  Ut  de  deíTous,  leqncl  fera  creufé  en  portion  cylindrique  fuivant  la 
courbe  %\  Enfuite  avec  le  bíveaii  d'aplomb  &  de  coupc  3*<í, 
on  abattra  la  pierre  pour  former  le  iit  de  deíTus  fuivant  Faréte  cour- 
be ^  ^  tenant  toujours  une  branclie  du  biveau  parallelement  ayj£ 
aréíes  des  tétes  Scy  &  Tautre  dans  un  plan  perpendiculairc 
an  premier  parement  ^  ce  qui  formera  une  furface  convexe  3  portion 
d'un  cylindrefcalene,  &  dáosla  furface  ¿oncave ^  qui  efi  une  portion 
d'un  cylíndre  Droit  *  que  nous  avons  fait  pour  avoir  feulemem  Tárete 
du  lit  de  deffous ;  on  y  tracera  une  paralleie  avec  une  regle  pilante 
diñante  de  Párete  i'  V  de  la  lohgueur  de  la  retombée  f  de  ce 
VouíToir,  fuivant  laquelle  on  abattra  la  pierre  avec  íe  biveau  4^  i « 
de  la  coupe  du  lit  4'  1 ,  ife  d'une  ligne  de  niveau  i  ¿? ,  &  Fon  torme- 
ra ainfi  le  lil  de  deffous ,  aprés  quoi  Fon  creufera  la  doele  fuivant  Jes 
cerches  de  plufieurs  ares  verticaux  différens^  fuivant  Fexaflitudc  que 
Ton  veut  aporter  k  cetté  opérationj  mais  il  en  faudra  au  moins  troisj 
ime  a  chaqué  téte  &  une  m  miíieu  ;  celle  de  la  tete  y  z  fera  prifc 
an  profil  fur  Farc  1^  a^,  &  les  auíres  -fur  des  courbes'  tracées  fur  íes 
fedlions  qui  leur  conviennent  *  de  la  méme  majiiere  qu'Oü  a  trouvé  líi 
fousbe      &  la  pisrre  fera  achev^e*  ^ 
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It  fie  refte  plus  de  düFérence  de  fagons  de  VouíToirs  qu'aux  anglcs  f^, .  i  f  5»' 
rentran?  des  retours  de  rampcs  ^  que  la  clef  de  la  Trompe  doit  for^ 
nier  par  un  enfourchemqpt  de  írols  branches  ,  comme  oii  le  voit  a 
fa  projeítíon  G  ¿  5^     3^  3*  3«  3^  ^  >  Qiarquée  a  l'élevation  en  perí- 
peflive  par  k  leítre  A  3  dont  on  viendra  faciíement  a  bout  par  la 
voye  de  PequarriíFement    apliqnant  premierement  le  panneau  de  la 
projedion  horifoníale  fur  un  paremcnt  dreíTé ,  pour  y  tracer  fon  con-  ^ 
tüux :  on  commencera  par  abattre  la  píerre  fuivanfe  la  direflion  de  fes 
tétes  qui  font  a  angle  Droit  ,  ce  quí  donnera  dtUK  paremens  vertí- 
cmx  d'cquerre  eníxe  cux  >  &  ayec  le  premier  parement  de  fupoíitioa 
horiíbntale  ;  enfuiíe  on  abatirá  le  prífnie  reftangiílaire ,  dont  la  bafe  eft 
le  paraileiograme  Ggi  ¿"^  ¡,  qui  forrnera  un  angle  ren trant  ^_ dont  les 
cótez  feront  les-  deUK  tétes  des  Voüffures  raoipantes  de  diíFér entes 
diredtions,  lefqu  llei  fe  prendrontí  Tune  á  la  naiíTance  de  Tare  rani- 
pant  rHS  vers     TauÉre  vers  S  ,  ou  on  leyera  les  panneaux  de  cei 
úenx  branckes,  qui  font  uü  angle  rentrant  á  Féquerre  entre  elles,  fu- 
pofaíit  que  le  vuide  de  Tefcalier  foit  exaítement  quarré* 

On  forrnera  enfurte  les  tétes  del  chaqué  VouíTure  rampantc ,  de  la 
mftnie  maniere  que  nous  l'avons  dit  de  la  paitie  V  d  e  1  2  dn  fe^ond 
Vouífoir ,  par  ¡c  moyen  de  laquelle  on  aura  la  téte  2gG  Se  G  s'^úq 
la  clef  de  la  Trompe  ;  enfuite  menant  par  le  point  3'  pris  l  volonté 
pour  la  queue  de  ia  clef,  une  paralíele  3^  a  GS  ;  la  difíercnce  des 
haateurs  M  3'  &  3^',  donnera  celle  des  points  3%  par  conféquent 
rinclinaifon  de  l'aréte  du  jornt  de  la  Tiumpe^  qui  fera  la  méme  qus 
ceíle  du  ioint  3* ;  le  reñe  de  ia  do6le  de  la  clef  &  des  lítí  fe  fera  .  ^ 
comme  aux  Trompea  fur  le  coiii  ^  donfi  nous  avons  parlé  á  la  pag- 
249.  du  2^  íom.  La  fig.  153.  fait  voir  a  peu  prés  TeíFet  de  cette  clef  f/^/  1^3, 
íouíe  taiUée  &  préte  á  pofer* 

R  S  M  A  R  S^U  S, 

II  y  a  xme  obferration  a  faire  ííir  la  diret^bn  des  joins  de  téte  de 
hrc  rampant  r  S ,  c'eñ  que  de  quelque  faíjon  qu'on  íaíTe  ^  ceux  du 
corps  de  la  Voiiífure ,  foit  k  plomb  ,  foit  perpendiculairement  a  h 
diretüon  de  la  lígne  de  rampe  BM  *  ni  Tune  ni  Tautrc  de  ccí  direc- 
tíooE  ne  convient  á  la  téte  de  Pare  rampant  r  HS  *  parce  qu'iis  doi- 
vent  étre  perpendiculaires  a  cet  are ,  de  forte  que  les  joins  de  téte 
des  VouíToirs  du  fommet  de  la  VouíTure  devroient  avoir  au  dedans 
une  fauíTe  coupe,  dont  le  P.  Deran  ni  M,  de  la  Rué  nc  difent  ríen  y 
pour  moi  je  crois  qu'fiüs  conyieut ,  je  ne  fcai  ñ  elle  a  cté  mife  cis 

*  Hhij 
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Explicaüon  "Démonfiraüve, 

Ce  Trait  eft  fait  far  le  grand  principe  dé  l^quamíTement ,  qüí  eft 
l'uftae  des  proieaious  verticales  &  horifonta  es  .  explique  au  com- 
JíiSment  de  ce  a*.  Líy.  Oh  a  fait  la  projeaion  horifontale  des  joins 
¿  tant  des  Trompes  que  des  Vouffures  rampantes  ;  enfuite  on 
en  a  fait  Vélevation,  ¿ans  laquelle  on  troure  les  mefures  des  ram. 
pan",  mais  non  pas  des  Coniques  de  k  Trompe  ;  de  forte .qu'on  eft 
oblige  "de  les  chercher  par  un  proíil  particuUer. 

A  l'éeard  des  courbes  des  ceintrcs  detéte  ,  tant  des  Trompes  aae 
des  raSans,  eltes  font  données  dans  cetíe  elevaüon  ,  parce  qtfefles 
font  Sle¿  au  plan  fur  lequd  elles  font  tracees  ;  mais  patee  que 
'  °n„5  "  r«nf  ipe  rpintres  des  ioins  montans  des  VouíTures  rampan. 


Le  refte  de  la  conñruaian  des  cintres,  i>our  cmpéchet  les  jarrets 
á  h  rescontré  des  diíférentes  parties  données  ,  a  ete  explique  dan* 
?ufage  des  tangentes  des  par.boles,  &  des  autres  courbes  cxrcolairei 
ou  Elliptiques. 

Pmm  aider  rimagínatíon  du  Leaenr  l  fe  repréfenter  l'effet  de  cette 
m  í?A.  We  d^efcXr    &  l'acGOíd  des  diferentes  Voutes  qui  y  font  raíTcm- 
S£    ín  a  cm  qu'il  convenoit  de  mettrc  fous  fts  yeuxune  rcpré- 
fenStion  en  perfpcdive  d'une  de  fes  moiüez .  en  fupofant  la  Cage 
leniauoii  f  ¿   ^  regaídée  d'une  diítance  %  pen  pret 

S  I  Fa  Ao&i:  ce  ¿enrc  di  dcíTein  m'a  paru  préferable  ace- 
fui  d'une  éteyatioK  ,  en  ce  qu'H  ne  s'agit  pas  ici  de  mefures  a  pren. 
dte  f"r  le  deíTeití,  mais  de  ?a  repráfentation  de  toutes  Ies  parties  qu*- 
une  feule  élevation  ne"%eut  esprinter, 

"Remarque  fur  l'Ufige. 

Les  Architeáes  du  fiéeíe  paflc  ,  au  raport  du  P.  Oeraa  í  faifoient 
feeSBCOup  d'efeaiiers  fufpendus  á  rcpos  portez,  les  ««s  par  des  ares 
de  cloitrí ,  les  autres  par  des  Trompes,  &  quelquesfois  de  lime  *; 
de  l'autre  maniere.  íl  en  refte  encoré  beauconp  a  París ,  entre^au- 
tres  a  l'HótéJi  des  Fwines,  entre  Ies  im     GkíicIJi  &  ^  BouIok 
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Mais  ees  fortes  d'efcaliers  ne  font  plus  guere  á  la  mode; 

Premibre^J^ent  j  parce  qu'ils  chargeiit  trop  les  Bátiniens ,  Se  cou- 
tent  beaucoup ,  tant  en  Voutes  qu'ea  épaiffiíTemens  des  miirs  ,  qu'ii 
faut  renforcer  pour  réfifter  á  leur  pouíTée  ;  encoré  eíl4Í  de  la  pru- 
dence  d'y  ajoúter  beaucoup  de  fer  pour  mieux  s'affúrer  de  leur  j:c- 
íiñance, 

Secokbement  ,  parce^  que  s'il  s'agit  á\m  grand  Hotel ,  il  ne  con- 
vient  pas  de  pouíTer  refcaíier  principal  plus  haut  que  le  premier  ¿ta- 
ge  5  qui  doit  étre  le  feul  pour  Tufage  du  Maítre  ;  ceux  qui  montent 
au  dcffüs  pour  les  logemens  des  domeítiques  ^  doivent  étre  a  part 
derriere  le  grand  efcalier  ou  ailleurs. 

Thoisie'mement  5  parce  que  rien  ne  donne  plus  d'air  de  grandeur 
qu'ane  belle  Cage  ouveríc  Jufqu'au  comble  ^  .&  dont  le  platfond  eft 
fufceptible  des  décorations  de  la  peinture  &  de  la  fculpture  ;  &  s'il 
ne  s'agit  que  de  Pefcalier  d'un  fecond  étage^  on  peut  le  faire  propre, 
folide,  dégagé  &  leger  ,  avec  des  limons  de  charpente  ñ  Ton  YeuE , 
ou  avec  des  rampes  de  pierre ,  qui  portent  les  marches  fans  le  fecours 
des  Voutes ,  qui  íeur  donnent  un  air  bas  &  écrafé. 


C  H  A  P  I  T  R  E    N  E  ü  V  I  E'  M  E. 

DES  VOÜTES  COMPOSEES 
dAmuldres  0*  de  ComHes  qui  ks  croifenh 

En  termes  de  TArt, 
2}íí  Vot^^^^  d Aretes  fuf  le  IÑoyau^ 

'EST  ici  une  de  ees  efpeces  de  Vootess  dont  le  Trait  n'apasété 
donné  correñement  par  ks  Áuteuts  des  Traitcz  de  la  coupe  des 
pierres,  M.  de  la  Rué  a  remarqué  qu'aux  Voutes  d'Árétes  fur  leNoyau 
des  écuries  du  Roy  a  Verfailles  >  on  apercevoit  quantité  de  jarrets 
dans  lee  arétes  d'enfourchemens  ^  fnalgré  les  ragrémm  qt^on  avoi^  fü  y 
faire,  ce  qui  lui  a  domié  occaíion  de  propofer  des  panneaux  de  déve- 
lopemens  de  doele  ,  afin  de  corriger  &  éviter  ceux  que  Ton  pour- 
roit  faire  en  pareil  cas. 

Ce  moyen  eíl  bon  pour  palierle  mal,  maisil  ne  va  pas  a  la  caufe 
'  mi  fft  la  íaupjé    Ttiit  du    Deraw  quií  «  fuivi ,  en  ce  qu'ü  m 
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pour  la  projeítion  de  chaqué  arete*  un  are  de  cercle*  ati  lieií  d'üne 
courbe  Hechauique  qui  n'efl:  cerEaincment  point  círculaire  ;  ainfifai, 
fant  fon  épure  for  un  faux  principe ,  &  fe  réglant  fur  une  courbe  qui 
re  peut  fervir  qu'á  caufer  de  nouvcUes  irrégularítez ,  puifqu'elle  kit 
de  bafe  á  la  pofition  &  aux  divifions  des  joins  ,  ií  ne  feroit  pas 
étonnant  que  la  Voute  de  M  de  la  Rué  ,  maígré  fa  précautionj  fit 
encoré  dcsjarrets,  alarerité  moins  fenfibles  qu'ilsnele  feroientfans 
ce  correclif ;  maís  cependant  íls  ferout  encoré  réels  &  fuflSfaos  ponf 
oíFeiifer  l'ceíl  dYm  fpeftateur  délicat ,  quoiqu'il  ne  puiffe  pas  bien  diré 
mi  quoi  une  telle  figure  de  Voute  peche* 

P  R  O  B  L  E  M  E  XIV, 

Fain  me  Voute   Arete  Jur  le  Noym^ 

fu  10 1.  (fig.  15^7.)  le  quadriligne  mixte  ABED »  le  plan  horifoDtal 

Pig^  i  f  d'une  portíon  de  Voute  fur  le  noyau,  dont  le  centre  eft  laquelle 
&  ÍÍ7'  eft  traverfée  par  une  autre  forte  de  Voute  conoide  de  cette  efpece 
done  nous  ávons  parlé  fous  le,  noui  de  Pa^age  ébvafé^  dont  la  clefeft 
de  nivcau  ,  &  dont  la  diredion  des  impoftes  eft  fupofée  en  BA  & 
EDj  tendant  au  centre  C"  ,  &  celle  de  tous  fes  autres  joms  de  lit  a 
une  ligne  verticale  >  dont  le  point  eft  la  prójeÉiioH  *  telles  font 
les  lignes  contínuées  1/*  m ,  n^^  &  le  miUeu  de  la  clef  QO  ,  qui 
doit  étre  de  niveau,  &  paífer  par  le  milieu  M  de  ccllc  de  k  Voute 
liir  le  noyau  >  qui  eñ  dans  la  courbe  CMN, 

Si  Ton  choifit  pour  cintre  príniitif  I'arc-Droit  de  la  Voute  fur  le 
Noyau ,  on  fera  fur  AB ,  comme  diameíre ,  ie  demi  cercle  AHB,  011 
une  demie  Eílipfe  fur-hauíTée  ou  fur-^baiífée ,  il  n'importe^  c'eít  au  choix 
de  TArchitefle,  ácTayant  divifé  en  fes  Vouflbirs  aux  poiots  1,3,3, 
4,  &  abaíffé  de  ees  points  des  perpendiculaires  Cux  foa  diamctreiÓ, 
ijui  le  cbuperont  aux  points  pu^^  ;  on  tracera  par  tous  ees  poinísí 
des  ates  concentriques  au  noyau  AOD  ,  qui  feront  les  projedioni 
faorifontales  des  joins  du  Berceau  tournant  au  tour  du  noyau^,  lefqueU 
les  feront  croiíees  par  celles  de  la  Vpute  conoide  direde  BADK 

PouE  déterminer  les  points  d'interfeflion  des  projeflíons  des  joíns 
de  lit  de  ees  deux  eípeces  de  Voutes,  le  Deran  &  M  delaRuS 
font  paífer  des  ares  de  cercles  par  les  trols  ppíats  donnez  A,  M,  E 
&  B,  des  interfeclions  des  Ugn^s  des  impoftes,  &  du  Biilíeu 

de  chaqué  Vqüte  ;  ees  ares  de  cercles  coupen t  les  projeélions  des 
joias  tour-nans  en  des  points         i,  ^  &  Ii  K,  qui  kuí . 
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détenninent  la  poütion  des  projeclions  droifccs  des  |oins  de  Ut  de  h 
paide  de  la  Voute  conoide ,  hqueüe  croiíe  celia  qui  di  tournunte  fur 
le  Boyau ,  au  centre  duque!  C'^  iis  íirent  ees  joins  v'    ^  n\ 

Mais  cett?  méthode,  comme  nous  venons  de  le  diré  ,  cít  niaii- 
vaife  &  faulTe  dans  fon  principe,  parce  que  les  projeñions  des 'aretes 
ne  font  pas  des  ares  cíe  ccrcles ,  mais  des  courbes  Bíéchaniques ,  dont 
ií  faut  chercher  Ies  points  par  rinterleflion  des  projedions  naturelles 
l  k  Voute  du  paíTage  ébrafé  ,  qui  ne  tendent  pas  toojours  au  centre 
du  noyau ,  commc  le  pratíquent  Ies  Auteurs  citez ,  &  de  celles  des 
joins  tournans  de  la  Voute  fur  le  noyau. 

Il  faut  done  commencer  par  divifer  proportionnellement  Ies  dia me- 
tras des  cintres  des  extrémitez  opofez  du  paíTage  ébrafé,  pour  j  pla- 
cer les  projeíítions  des  divifions  des  VouíToirs  en  parties  rélatives ,  & 
€íi  mémc  nombre  que  celles  du  cintre  primitif  AHB  de  la  Voute  fur 
le  noyau  ;  ainfi  on  divifera  les  cordes  BE  &  ÁD  proportionnellement 
aux  diyifions  du  diametre  AB  *  m  ce  qui  eít  la  méme  chofe  »  leurs 
moitlcz  B  ífí  &  AL  aux  moiííez  BC  &  AC  Pour  cet  eíFet  on  tirem 
Qm  &  CL  de  milieu  en  milieu,  &  par  les  points  des  projeclions  ^ 
f ,  on  menera  des  paraileles  á  CL ,  qui  donneront  par  leurs  interfec-i 
tíons  avec  la  ligne  AD ,  les  points  qufel'on  cherche  fur  cette  lignc, 
&  par  les  points  f  y  jfr+,  des  paraileles  á  Om^  qui  donneront  fur  BE 
les  points  13 ,  i4  que  Ton  cherche,  lefqnels  donneront  auíK  les  autres 
points  des  projedions  entre  m  &  E  pour  la  moitiéi  m  E  étant  repor- 
tez  a  méme  diftance  d'un  cóté  a  Pautre. 

Si  Ton  tire  des  ligues, droiíes  des  points  ^  mx  points  /s  » 
on  aura  les  projefíions  des  joins  de  lit ,  lefquelles  tendront  au  centre 
C*  ft  le  noyau  eft  circulaire  ,  auquel  cas  ü  íufEt  de  trouver  íes  points 
d'une  moitié  AL  ou  B  ,  &  tirer  ees  ligues  par  le  centre  O  >  parce 
qu'alors  on  a  dcüx  points  donnez  de  chaqué  projedion  de  joint  de 
lit ;  fqavoir  C"" ,  qui  efl:  conmiun  a  tous  ^  &  celui  qu'on  a  trouvé 
fur  un  des  diametres  AD  ou  BE  ;  mais  íi  le  noyau  eñ  Elliptique  le 
centre  C"  devient  inutile ;  11  faut  chercher  les  projedions  fur  chaqué 
ligne  AD,  BE,  &  tirér  les  ligues  droites  d'un  point  á  fon  correfpon^ 
dant  fur  Fautre  diametre  opofé. 

Les  interfedions  de  ees  projedions  droites  arec  Ies  cqurbes  con- 
ceütriques  au  noyau  donneront  par  leurs  interfedions  "les  points  Ds 
F,  G,  K  ,  B  pour  Tárete  BMD>  &  les  points  f,g,  i,  ^poor  la 
courbe  de  projedion  de  l'aréte  AME,  qui  eft  égale  á  la  précedeate* 
&  <iui  la  croife  á  la  cief  en 
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CoMMÉ  ees  aretes  font  des  courbes  á  dooble  courburc  ^  i{  f^ut  ^ 
fiiivant  nos  principes ,  en  cíiercher  les  points  fur  une  furface  courbe 
cylindrique ,  qui  ait  pour  bafe  la  projedion  d'un  des  joins  de  lits  cour- 
bes concentriques  au  noyau  >  pour  avoir  rínterfedíon  de  la  furface 
conoide  do  palfage  ébrefé  qui  forme  les  Luaettes  avec  une  ouvertu- 
re  en  Toür  ronde  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  redifier  chacune  des  bafey 
cylindriques  ,  comme  AOD ,  BQE  ^  pour  former  fur  ees  bafes  les 
cintres  en  dévelopement ,  qui  doívcnt  étre  apliquez  fur  chacune  des 
furfaces  cylindriques  verticales,  qui  coupeiit  la  Voute  fur  le  noyau 
par  des  ares  horífontaux  gy  8cq.  &  le  paíTagc  ébrafé  par  des 
ares  verücaux,  dont  les  projefílons  font  les  courbes  G^:,  i  I, 
qu'ii  faut  cherchar  ,  comme  ii  fuit, 

SoiT*  par  exemple ,  a  tracet  celle  dont  BQE  eft.Ia  projeílioñ; 
ayant  tiré  par  le  point  (^h  droite  parellele  á  BE,  &  égale  á  Tare 
BQE  rcflifié ,  on  portera  fur  cette  lígne  la  longueur  (Xv^  reclifiée  cu 
<X  fur  (Xh  ^  Se  v3  v"^  redifié  en  í+ ,  &  enfin  B  redifié  en  Mi 
portant  aufli  les  mémes  diñances  fur  Pauti^e  moític  (Xe  ,  enfuite  ím 
tous  les  points  t^^  í^,  ,  f^,  on  clevera  des  perpendiculaires,  qtfoíi 
fera  égales  aux  haiitcurs  des  retoüibées  correfpondantes  au  cintre  pd- 
miüf  I  /  j  2     en  f  CH  en  Q,A^,  &c.  la  courbe  b 

fera  la  naiífance  de  ta  Voute  d'aréte  fur  Tare  BQE,  laquelle  fert  dans 
tente  fon  étenduS  ^  de  méme  que  la  courbe  A  h  D  du  cóté  du  noyai^, 
Pune  pour  étre  pliée  fur  une  furface  concav©  BQE ,  Tautre  fur  une 
furface  cylindrique  convexa  du  noyau  AOD. 

Les  autres  cintres  en  dévelopement  ne  fcrvent  qu'en  partie,  celui  qui 
eíl  fait  fur  la  reétification  de,  Tare  /  ne  fert  que  dans  la  partie  de- 
puis/  en  E  ;  celui  qui  eít  formé  fur  Farc  ne  fert  que  depuií 
¿  en  G,  aínfi  des  autres  ímmtz  depuis  M  en  (¿í  c'eft-á-dire  dans  la 
partie  du  conoide  du  paíTage  ébrafé,  laquelle  dimínué  depuis  Íes  ligues 
d'impoítes  de  fupoOtion  AB  ,  DE,  jufqu'á  la  cíef  AI  conimpne  i  la 
'  Voute  annulaíre  &  á  la  Conoide. 

Il  eíl  aifé  de  yoir  par  la  figure  que  Ies  cintres  en  déveloptment 
fur  tontes  les  furfaces  cyUndriques,  paíTans  par  les  points  f  ¡ 
&c.  font  tracées  par  le  moyen  des  redifications  des  ares  de  projec- 
tion  avec  leurs  divifions  pour  abfciíTes  ,  &  avec  les  hauteurs  des  ré- 
tombées  du  cintre  primitif  pour  ordonnées. 

Oh  y  a  raíTemblé  du  cóté  du  noyau  les  trois  courbes  2"  n¡ 
I'  A"  f  i  a  h""  d,  qui  fe  reOTerrent  depuis  la  clef  vers  le  noyau,  &  les 
moities;  des  trois  autres  R//,.  S  e  i/^  qui  s'élargiflent  depuis  la  clef 
M  vers  le  piédroit  concave  BQE  »  &  la  coarbs  du  miiieu  fur  CMN 

en 
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eníí"»*  qüidoit  étre  le  cintre  prímitif  du  paíTage  ébrafé  ,  lequel  doit 
aproeher  autant  qu'on  le  peut  du  demi  cercle  ^-  afin  que  les  parties 
des  extrémitcz ,  Tmie  fur-hauflee  vers  le  noyau ,  &  l'autre  ftir^bdíTéc 
vers  le  piédroit  concaye  ,  (oknt  égalemeni;  diíFérentes  du  cercle  eu 
différtns  fens>  Tune  en  fur-haufle ,  l'autre  en  fijr-baiíTd 

PiR  cxemple,  pour  avoir  celie  qui  fe  feroit.  fur  la  bafe  courbe  S^m 
projeílion  du  premier  joint  .de  lit  de  la  Voute  fur  le  noyau  ; 
ayant  reflifié  fa  moitié  m  4^  s^^  on  la  portera  de  QLen  avec  cellc 
de  fes  parties  m  m  que  Ton  ii'a  pas  marqué  fur  la  ligue  (XS^ 
pour  éviter  la  confuíion  des  lettres  ;  &  fur  chacune  de  fes  dÍ¥Ífions, 
ele  van  t  une  perpeudiculaire on  y  portera  la  hauteur  du  cintre  pri- 
mítif  qui  lüi  apartient,  comme  en  4  la  hautejir  f  4  ou  f  i ,  en  i^Ma 
iiauteur  ?  3  oMf  &  i*on  aura  unp  cpurbe  S  a  plus  rcfferréc  que 
la  prcmíere 

Par  la  méme  pratíque,  on  tracera  la  courbe  quí  provient  de  la 
méme  feffion  du  cylindre  3  dont  la  bafe  eft  Taro  horífontal  5  ,  ca: 
portaiit  la  rcaificatou  de  Tare  5  i  R3  fur  la  droite  CLR^  avec  ceile  de 
fa parüe  ^  i  í  &  Ton  aura  la  courbe  Ki  hd pour  moitié  de  ce  cintre. 

On  a  raflembió  dans  ce  Trait  les  trois  courbes  qui  s'élargiíTent  de- 
piiis cellc  du  milieu  CMN  d'un  cote  en  R¿^^ ,  S¥^e  ¥y  &  les  trois 
autres  qui  fe  reflferrent  tn  r  h^^ ,  f  ^  D  h ,  pette  dernier^  étant  le 
cintre  du  cóté  du  noyau,  Oa  a  auíH  marqué  le  cintre  du  milieu  paf^ 
Émt  par  H  du  cintre  prímitif  ^  oú  ce  qui  eft  la  méme  chofe  par  fa 
projeítion  M  en  j/  h""  c,  qui  fe  trouve  ici  un  demi  cercie  par  ha2:ard, 
parce  qu'on  a  fait  la  courbe  CMN  égale  au  diametre  ACfí  du  pin t re 
primitif,  &  círcuíairc  de  la  Voute  fur  le  noyau,  ce  qui  donne  un 
agrément  á  la  Voute ,  lorfqu'on  ie  peut,  parce  que  les  cintres  des 
piédroits  opofez  BQE  &  ÁOD  diíFeient  également  de  la  coutbe  cir- 
culaires  Tun  en  la  fur-baiífant ,  l'autre  en  la  fur-hauífant 

On  a  aufli  tiré  les  horifontales  2^  o' »  %^  ^  du  cóté  des  grands 
ántres,  &  de  Tautre  i'^  o  ífe  4^  o  y  pourniarquer  quefi  Ton  raílcmblc 
ees  cintres  fnr  une  méme  bafe  Q_e  ou  Lí/,  les  hauteurs  des  divifions 
de  ees  cintres  font  toutes  égales  ;  ainfi  ayant  tiré  ees  lígnes  pour  Tun 
de  ees  cintres,  íes  perpendiculaires  des  divifions  de  la  bafe  les  cou* 
peront  en  des  points  qui  apartiendront  aux  points  des  divifions  de 
chacun  de  ees  cintres  reíferrez  ou  élargis  ^  ce  qui  épargne  ¡a  peine 
de  répeter  les  hauteurs  ,  &  fait  voir  d'un  coup  d'oeil  le  raport  de 
toutes  ees  courbes  ou  feuiement  de  leur  moitié  ,*ce  qui  fuffit,  puif- 
c^ue  l'autre  moitié  n'eu  eft  qu'uue  répeütion  en.fens  conErairc, 
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Par  le  moyen  de  ees  courbcs ,  on  peut  bien  tracer  les  VoníToirs 
&  les  conduire  a  leur  perfcffion  par  une  roye  d'équamíTeraent ,  comí 
me  nous  le  dirons  ci-aprés ;  mais  parce  que  M,  de  ia  Rué  juge  qu^ 
pour  vérification  du  contour  des  arétes,  11  convient  de  fairc  des  pan-  ' 
neaux  de  doele  ,  nous  allons  donner  une  méthode  d^en  faire  le  déve- 
lopement ,  beaucoup  plus  fímple  que  la  íienne. 

^  Ayant  éleyé  fur  les  dívifions  i4  de  la  corde  BE,  des  perpen- 
diculaires  I4  X,  ib  Y  égales  á  ^4-,       qui  foíit  les  hauteurs  corref. 

{}ondantes  du  cintre  primítifj  on  tracera  par  le  Prob*  16-  du  z'^Íáy. 
a  courbe  BXY¿E  ,  qui  fera  une  de  ees  ovales  du  4*^  ordre,  dont 
nous  avons  parlé  :  on  en  fera  de  mémc  íiir  la  corde  AD ,  pour  avoir 
Tautre  opofée  AZ  z  h^D. 

Fi¿  On  ,  portera  enfuíte  la  loogoeur  LQ^á  part,  comme  á  la  ffg.  j^e, 

avec  ees  diviíions  O,  M&  &  ayant  abaiíTé  des  perpendiculaires  aux 
points  L  8c  m  prolongées  indéfiniment ,  011  portera  fur  chacune  de 
ees  lignes  la  reflificatíon  d'une  moitíé  de  ees  courbes  ,  en  faifant 
1     égale  á  l'arc  A'  z  >  L     egale  á     Z  ,  &  LD^  égale  á  Pare  b 

De  mema  fur  la  droite  m  E''  de  la  fig,  i^^í.  on  portera  la  reñifica^ 
tiori  de  Tare  ¿  Y  en  ;íj  Y,  ¿  X  en  íí?  X,  &  ¿  B  en  m  E^  ;  &  Fon  me- 
ñera  par  Íes  points  Y,  t  X  les  droítesi^  v\  A  ^  D'  W  i  enfuite  on 
portera  la  longueur  1^  de  la  fig,  i^í7.  en  Y  de  la  fig.  i^^. 
1+  en  X  'i'^  &  par  les  points  Q^v-  W  de  la  fig.  1^5*  on  me- 
nera  la  eourbe  Q.E'^  ;  de  méme  pour  aroir  la  combe  OD'*  ^  on  por- 
tera la  longueur  m  de  la  projedion  horifontaie  de  la  fig,  157.  en 
P  z  du  dévelopenient  /"  de  la  projeétion  en  í  Z  du  déTelopement; 
&  par  les  points  O  z  ZD*^  on  tracera  la  courbe  OD^^  qui  fera  celle 
♦       de  la  téte  de  la  doele  du  cóté  du  noyau, 

II  reíle  á  prefent  a  trouver  les  points  de  dévelopement  des  arétes 
für  les  lignes  ,  b  vu  On  paitara  la  longüeur  de  la  projeflion 
»^  /  en  Z  /  du  dévelopement  ri^  ¿  en  1+  K  eii  XK,  I  en  YI; 
&  par  les  points  M,  L  K,  ES  &  f,       ,  on  menera  des 

courbes  á  la  niain ,  qui  feront  d'autant  plus  exaftement  tracées  qu'on 
y  aura  des  points  g,f,  I  &  K,  que  l'on  peut  multiplier  autant qu'on 
voudra  en  prenant  plufieurs  points  entre  les  divifions  XY  h  du  cintre 
Bh  E,  &  les  renvoyant  par  des  per pendicu] aires  fnr  la  projeélion  ho- 
rifontaie, entre  les  points  M.  I,  K,  B,  &  i4  B,  comme  on 
a'  fait,aux  lignes  K  14  &  I  13. 


DES  vovr^É  é&ú^bsÉM5  CííA*,iX-  2n 

^  PouR  tracer  les  VouíToirs  de  cette  efpece  de  Voute  ^  il  faiit  fe  ref- 
fouveiiir  de  ce  qui  a  été  dít  de  k  Voute  d'aréte  ordínaire  ;  la  feule 
¿íférence  qu'il  y  a,  c'cft  que  dans  celk-ci  il  n'y  a  qu'une  direítion 
droíte,  Tautre  étant  courbe,  circulaire  ou  Elliptique  ;  mais  en  fe  fer- 
jvant  de  panneaux  flexibles  pour  le  cote  courbe ,  ccttc  Yarieté  ne  caufe 
aucune  difficulté* 

SoiT ,  par  exemple ,  le  fecond  Vouífoir  d'eiifourchement  a  faire 
du  cóté  du  piédroit  concave,  dont  la  projedioa  horifontale  eft  la  fi- 


füpoíltion ,  pour  y  apliquer  le  panneau  de  cette  figure  levé  fur  Tépu- 
it,  on  abattra  la  pierre  á  l'équerre  fur  ce  contcur  ,  excepté  fur  la 
partie  renfoncée/^  V ;  enfuite  fur  í'aréte  verticaíe  dont  le  point  V 
eft  la  projedion  ;  ayant  porté  la  retombée  ^  ,  on  apliquera  fur  la 
furface  CQflYexe ,  dont  la  courbe  ;^  efi:  la  projeítion  ,  le  panneau 
flexible  %^  avec  fes  coupes  %^  6  Si  o}  %  ^  Se  fur  la  furface  cy* 
liudrique  eoncave,  dont  R  «i  eft  la  projeílion,  oíi  apliquera  le  pan- 
neau flexible  de  la  partie  du  developement  fait  fur  Tare  y 3  5  R ,  com- 
me  on  a  faít  le  cintre^¿  e  ^  fur  Tare  BQE ,  ávec  des  coupss  qui 
devroient  étre  différentes  des  précedentes  ^  fi  Ton  obfervoit  la  regle 
genérale  de  les  faire  toojours  perpendiculaires  á  la  tangente  ;  mais  pat'- 
ce  qu'elles  rendroient  les  lits  gauches  3  on  pourra »  fuivant  Tufage  or- 
dinaire  aux  apareilleurs ,  faire  ees  coupes  un  peu  fauífes  ^  en  réglant 
kür  inclinaifon  fur  celle  d'un  cintre  pris  au  milieu  en  CMN ,  qui  eft 
dans  ce  Trait  nh''  c  ^  afin  qu'elle  foit  moyenne  cnrre  ies  cintres  fur* 
hauGez  d  ¿"  a  d'un  bout ,  Se  h  ¥  e  de  Fautre  :  ainfi  une  coupe  étant 
donnéedans  une  téte  de  VouíToir  ,  Tautre  lui  ferá  menee  paraílele, 
par  le  Prob.  L  du  z  tome. 

Les  tetes  convexes  &  coneaves  du  Vouífoir  étant  tracées  ,  ellfs 
donneront  la  direíUon  &  la  courbure  de  la  doele  Conoide ,  qui  fe 
fera  a  la  regle  comme  celle  des  coniques  ordinaircs  ,  &  fur  la  téte 
droitb  RE-,  on  apliquera  le  panneau  7  5  4  g  du  cintre  primitif  AHBs 
par  le  moyen  de  la  hauteur  ^  3  pofée  fur  Tarétc  vcrticale  ,  dont  le 
point  i  eft  Ja  projedion  d'un  cóté  &  R  de  Tautre  ,  &  Ton  trainera 
la  retombée  y  ¿). "  parallelement  á  Taréte  liorifontale  i  R  ,  fur  le  lit  de 
fupofition  horifontale ,  &  la  pierre  fera  tracée  pour  la  partie  du  Ber*'^ 
ceau  tournant ,  dont  la  doele  fe  creufera  comme  aux;^  Voutes  fur  leí 
noyau  fimple; 

JLa  rencontre  de  cette  furface  avec  celle  du  Conoide »  donnera 


Ayant  fait  un  lit  horifontal  de  xy?* 


li  ü 
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Tárete  d'eñfourchement ,  dont  on  pourra  díriger  exaítament  le  con, 
tour  ^  en  apKqnant  fur  la  doele  de  diredion  droite  m  i  ^  le  panneau 
fiéxiblc  de  ion  dévclopement  pris  dans  la  %  i^^*  dans  fa  partielK 
11^  v^,  car  fi  ce  panneau  eft  apliqué  intímement  í  la  doéle  ,  enforte 
que  fon  cótd  -v^  foit  ajufté  le  long  de  Paréte  dont  v  eñ  la  pro* 
jedion  ,  líe  cóté  IK  donnera  le  eontour  de  Taréte  courbe  a  daubíe 
courbure ,  dont  i  eft  la  projedioa  horifontale ,  ainíi"  des  antres 
VouíFoirs. 

^ig^  ifS'  L^s.  fíg.  ifg  &  i?9.  font  Yoir  TeíFefc  des  VQUÍToirs  d^enfburcfiementj, 
&.  159.  tun  ébauché ,  Fautxe  tait  vú  du  cdté  de  la  doele  par  deíTous* 

SxpUcntion  Demonftrative. 

On  a  au  tome  préeedent  tont  ce  quí  concerne  la  coníírnffíoa^ 
des  Voutes  limpies  ,  dont  cclle-ci  eíl  eómpofée  ;  ainfi  Ton  peut  y 
avoir  recours  pour  la  Voute  fui:  íe  noyau pag,  410,^  &  pour  le  pat 
fege  ébrafé,  pag.  437* 

II  nous  refte  feulemcnt  á  rendre  raifbn  de  notre  maniere  de  faire^ 
le  dévelopcment  des  pandantifs  inégaux  de^^cettc  efpece  de  Voute 
d'aréte. 

Il  eft  ctair  que  la  partfe  dé  h  Youte  de  paíTage  ébrafé  efí  la  fede 
GÚ  l'on  doive  faire  ufage  de  panneauíí  flexibles ,  parce  que  fa  furfacc 
cñ  a  limpie  courbure ,  au  lieu  que  cellc  de  la^  Voute  fur  le  noyaa 
eft  comme  les  fpfaériques  á  double  courbure  ,  de  forte  qu'une  íürface 
plañe  ne  peut  sy  apllquer  fi  flexible  qu'elle  puiíTe  étre  ,  fans  s'éten- 
dre  en  diñerens  fens  ^  ce  qui  eñ  ímpoííibíe  avee  du  cartón  ou  du  fer- 
blanc  ,  dont  qn  fait  Ies  panneaux-  flexibles  ;  par  GOnféquent  on  ne 
peut  faire  de  dévelopement  que  des  pandantifs  du  paílage  ébrafé,  & 
c'en  eft  aíTe^  pour  la  pratique,  parce  que  leurs  extrémitez  déíerim- 
íient  íes  arétes  a  double  courbure  déi  enfourctiemens  &  Ies  angíes 
rentrans  des  formerets  qui  font  concavea  en  dehors  &  conyexes  du 
GÓté  du  noyau. 

Nous  aTons  demontre  au  Théorenic  VL  du  i*',  Lív,  que  ía  fedion  per- 
pendiculaire  au  rayón  C^,  étoít  une  ovale  du  quatriéme  ordre;  ainfi 
fupofant  un  plan  vertical  paflant  par  BE ,  ¡1  formera  pour  fedion  k 
courbe  Bx^E  dans  la  Voute  annulaire,  &  la  courbe  B  ¿  £  daos  la  co- 
noide ^  lefquelles  n'ont  ríen  de  comniun  que  les  points  B  &  E,  par- 
ce que  la  clef  de  la  premiere  eft  au  deíTous  de  la  feconde  de  tóate  ¡a 
hautucr  ¿  4  du  pro0  >  «infi  le  pandsntifBM  m  ou  fon  doublí?  BM£ 


DES  VOUTES  COMFOSrES.  Chaf-  ÍX. 
efl  tout  compofé  de  la  feule  forface  Gonoide,  il  ert  eft  de  ménie  de 
fon  opofé  AMa 

Si  Toñ  confidete  préfentement  que  toutcs  Ies  divifions-  des^VoiaC 
foirs  des  cintres  opoíez  A¿"D  vers  le  noyau,  &  B/jE  vers  Tébrafc- 
liient,  font  á  des  hauteurs  égales  par  la  conñruétion,  on  réconnoito 
que  toutes  lee  lignes  des  arétes  des  joins  de  lít  font  des  droites  hori- 
fontales  ^  par  eonféqhent  qu'elles  font  reprefentées  dans  ieur  jufte  Ion- 
gueur  fur  le  plan  horifontal  ^  tant  dans  le  tout  que  dans  chacune  de' 
leurs  parties  comprife^  depnis  la  Toux  creuíe  d'un  cóté  ^  &  ronde  de 
Tautre  de  la  Voute  fur  le  noyau. 

DoKC  Ies  parties  de  MCX,  Mm,  M>,  ML,  doíveüt  étre  égal» 
au  détcíopement  de  la  ñg.  k  eellcs  qui  foat  cottéei  des  mémes 
lettres  a  la  fig-  i  <¡y.  &  parce  que  le  plan  paíTant  par  B£  eft  fupof¿ 
vertical,  toutes  les  lignes  qui  font  dans  ce  plan  feront  perpendicu- 
laires  á  la  ligne  Lm  perpendiculaire  á  BE  ,  done  au  dévdopement 
fl'  áoit  étre  perpendiculaire 

Ok  comme  la  ligne  BE  repréfe íite  la  fedion  Eiliptique  B  A  E  ^  lm 
moiúé  m  B  doit  étre  exprimée  au  deveíopement  par  ia  reétification  de 
h  demie  Elíípfe  h  B  *  qoi  fera  auíE  étenaue  en  ligne  droíte  par  la  raí-- 
fon  qu'ona  vú  á  la  pag.  333.  du  gVLiv.. 

Ce  que  nous  difons  de  la  fedion  fur  BE  fert  aufli  pour  celTc  qui: 
cft  fupofée^  faite  fur  AD  ;  d'oú  il  eft  aifé  de  conclure  que  tous  les^ 
poín£s  D^  /,  ¿  M  j  I  ,  K  5  E^  font  au  contour  de  raréíe  d  enfourchement 
dévelopée  fur  le  conoide  >  &  Ies  points  O^sZD^  &  Q^v^ íontm 
contour  du  formereft  fur  la  Tour  qui  fait  les  piédroits  de  la  Vouté:  ^ 
fur  le  noyau  :  done  le  developemeiít  fait  par  ceíte  eonftruíHon  eft: 
exadj  &  ínfiniment  plus  fimple  que  celui  de  M-  de  la  Rug,. 

QuoiQUE  nous  ayons  cbauché  nos  VouíToirs  en  portion  cylindrique^^ 
il  ne  feroit  pas  impoííitíle  de  comniencer  par  un  parement  droit  pa^- 
rállele  aux  cordes  Aü  ,  BE ,  il  auroxt  fa  commpdité  pour  la  formation- 
des  Lunettes  du  paííage  ébrafé  mais  dans-  la  partie  de  la  Voute  íbc 
le  noyau ,  il  feudroit  tracer  une  portion  de  la  courbe  du  4*,.  ordre::^. 
qui  eft  la  feéiion  plañe  4e  l'anneau  ,  ce  qiii  rendroit  le  Trait  píu^^ 
s>ompof¿^ 


if4 


C  H  A  P  I  T  R  E    D  I  X  I  &  M  E 

"DE  LA  ReNCONTRB  D8S  VOUTSS 
H éiícofdes  a'uec  les  Sphérdides  ^  Cyímdriqms^ 
E  X  E  M  P  L 

En  termes  de  TAru 

Trompe  m  Nkhe  rampants ,  rdchetant  me  Vis 

Su  Giles  ronde* 

pL,  lOi.  j^E  Trait  B'eft  pas  im  des  moins  difEciles  de  k  coape  dcspierres; 

fi¿,  i6Q,  \^  |g  Dcran  s'y  eíl  trompé,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  M, 
de  la  Rué  ^  qui  en  a  donné  un  plus  corredi  Celui  que  je  vais  pro- 
pofer  eft  fi  fembíable  au  fien  ,  qu'on  pourroit  croire  que  je  le  ttens 
de  lui>  fi  Ton  pQuvoit  douter  que  ce  fut  une  fuite  naturelle  de  la 
Théoric  que  j'ai  faít  preceder  au  Théoreme  VL  du  i*'.  Livre  de  h 
pratique  que  j'ai  doíiné  au  Prob-  i^.  du  Lív<  IL  &  eníin  de  la  má- 
xime générale  pour  ia  defcription  des  courbes  quelconques  ,  qui  fe 
forment  par  la  mutuelle  pénétration  des  folidee, 

QpoiQp^ON  en  penfe  ,  on  ne  pourra  me  refiifer  la  juftice  d'en  avoir 
éclaírci  le  myftcre ,  &  demontre  la  juíleíTe  do  l'operation  ,  ce  qui 
•  manque  toíalemeáit  au  Livre  de  M.  de  la  Rué. 

AviiNX  que  d'entrer  en  matiere ,  je  dirai  que  quoique  fexécuíc  ce 
Trait  par  une  dpece  d'équarriíTement  comme  luiV  ce  n'efl:  pas  queje 
penfe  que  ce  foit  par  une  neceffité  abfolue  ^  comme  il  TaíTurc ,  faulíe 
de  pouvoir  Fexccuter  par  panneaux  ;  fes  raifons  qu'il  apuye  du  fenti- 
ment  de  Defargües  ne  prouvent  rien  contre  le  commode  ufage  des 
doéles  plates  dont  Ü  fe  fert  lui-méme  dans  la  coupe  des  Trompes  co- 
niques,  &  que  nous  aYons  employé  en  plufieurs  rencontres  ,  méme 
pour  la  formation  des  furfaces  Gauches  ^  en  cherchant  la  diflancc  da 
quatriéme  angte  de  cette  doéic  »  íorfque  le  panneau  plan  &  quadri- 
latere  ne  la  touch®  qu'en  trois,  H  eíl  de  plus  évidení  que  fi  Ton  vou- 
loít  réduire  Ies  doeles  plates  á  des  panneaux  triangulaires ,  il  n'y  a 
point  de  furface  concave  gauche  á  laquelle  ils  ne  puifíent  convenir, 
done  on  peut  employer  dans  ce  Trait  Ies  panneaux  de  doeie  píate; 
mais.  .parce  que  Texécutíon  en  deyicadroit  extréuiement  compofée& 
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embarreíTéeí-je.  ne  h  propofe  pas  ;  le  Lefleur  médiocrement  intelli- 


II  ne  s'agit  que  de  les  brifer  en  deux  par  une  diagonale  >  &  trou- 
ver  I'angle  d'inclinaifon  de  ees  deux  nioitiez  tríangulaires ,  ce  qui  n'eft 


montré  que  les  impoffibilitcz  fur  leíquelles  bien  des  gem  décident 
hardiment,  ne  le  foní;  que  pour  ceux  qui  ne  connoiíTent  pas  bien  le 
íoná  des  chofes  ^  &  les  moyens  d'y  parvenín 

SoiT  Cfig,  164.  )  Tare  de  cercle  TDS  ,  la  projedíoii  horifontale  Fíj'.  154, 
d'une  portion  de  Vis  St  Giles,  &  le  cerclc  u     i^'  íbti  noyau  >  dont 
le  centre  cft  C''  concentrique  i  Tare  TOS- 

SoiT  le  demi  cercle  AFB ,  h  projection  horifontale  de  la  níche  ou 
Trompe  quí  doit  racheter  la  Voute  de  la  Vis  ,  fuivant  une  aréte  a 
double  courbure ,  dont  AffB  eít  la  projedion  qu'ií  feuttrouver  Pour 
y  parvenir  il  faut  aupara vant  &ire  Pélevation  de  la  niche  fur  un  plan^^^*  ^^3* 
vertical ,  dont  la  droite  AB  ,  qui  eít  fon  diaEietre  horifontal ,  eft  k 


Ayánt  tiré  par  le  centre  du  nojrau  ,  &  le  milieu  O  du  díamc^ 
tre  AB  ,  la  droite  indéfinie  C"  CE  ,  on  luí  menera  par  les  points  A 
ÍL  B  Íes  paralleles  A  B  ¿  ;  puis  ayant  meoé  par  le  point  a  pris  i 
volonté  fur  A  la  droite  ¿i  b  parallele  á  AB  >  on  portera  fur  A  4^  la 
hauteur  dont  la  Vis  St.  Giles  s'éieve  en  rampe  dans  rintervale  BDA> 
c'efcá-dire  la  hauteur  dont  le  point  A  furpaffe  B  qu'on  fapofe  íciTin- 
tervale  4  <iS  &  l'on  tirera  la  droite  ¿  ,  quí  repréfentera  rinclinaifon 
de  la  rampe  de  la  Vis ,  mais  non  pas  la  projedion  rerticale  de  fon 
contour  ADB,  qui  eíl  une  courbe  ondée  ¿í^/c*  S¿  ,  telle  que'nous 
Tavons  décrite  au  Liv-  3^,  planche  20,  fig«  249. 

\  Sur  la  droite  b  0?  ^  comme  diametre  incliné  de  la  niche^  &  avec 
un  demi  dmmetre  conjugué  de  telle  hauteur  qu'on  voudra  prendre 
fur  D  on  dccrira  une  ElHpfe,  qui  fera  \t  cintre  vertical  de  cette 
niche  ;  mais  pour  la  tendré  plus  facile  &  plus  régaliere  lorfqull  n'y 
a  pas  de  fujétion ,  011  prendra  pour  ce  demi  diametre  vertical  celui 
de  la  projeaion  horifontale  O  F  ;  aiufi  Ton  fera  O  £  égal  á  D  F  , 
&  Fon  décrira  la  demie  EUipfe  E  h  par  le  Frob.  VML  du  2^.  Liv. 
oü  ce  qui  fera  plus  commode  par  le  Prob.  19*  pag*  174.  en  menant 
a  volonté  autant  de  paralleles  que  Ton  voudra  á  la  ligne  E  ^  qui 
coupeot  la  projedlion  horifontale  de  la  Vis  &  de  la  niche  j  comme 
LHj  MI,  N  3  5  s  f  ^  K  8  ?  G  5  indéfinies  de  part  &  d'autre  ,  fur  lef- 
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quelies  on  portera  les  ordonnécs  correfpondantei  du  demi  cercle  de 
Ja  niche,  comme  q  i%  en  2+  3  >  ?      en     í^,     1^  en  í?^ 
méme^í?'  en  3^      i  q'-  m  ¿     en      2^  &  par  Ies  points 

2\  y-'  i  3,  E,  2,  f-y  2\  on  décrira  Tare  rampant  qui  eft  le  pn, 
tre  Yertical  de  la  mchc  qui  repréfente  ceiui  de  face  ,  far  iequel  on 
déterniinera  les  coupes  des  jqíns  de  téte  comme  fí  3  ,  G  2 ,  qu'on 
tirera  aü  centre  C*  contre  les  légíes  des  ceintres  de  face  >  paree  que 
celle^ci  n'eft  que  fupoíée;,  &  que  l'opération  en  déviendra  plus  facila 

Nous  fupofons  done  ící  pour  plus  grande  fimplícité  de  la  figure; 
qull  n'y  a  que  trois  Vo.uíToirs  á  peu  prés  égaux ,  &  quatre  joiiis  de  tétc 
i^ayoir  3  H,  2  G,  &:í:emxdes  cDuffinets  J  a-^  b  d'^  &  que  lesparallei» 
les  que  nous  avon^  tiré  ci-deyant,  paíTent  par  leurs  extrémitex  &  leur 
^  nnlicu,  ce  qui  eíl  indiíFérent »  puiíque  leur  nombre  &  leur  éloigü!, 
mení  font  ^  arbítraíres  :  or  chacune  d'entre  elics  étant  confideréc  dans 
le  pian  hcrifontal  &  dans  le  plan  vertical ,  comme  la  feítion  á'm 
plan  vertical  qui  coupe  h  Vis  St  Giles  (&  la  niche ,  peuvcnt  étre  con. 
fiderées  .comme  autant  d'axes  des  courbes  des  fedions  qu'iis  font  dans 
,  ce^  deux  corpSj  ieíquclles  font  des  quarts  de  cercle  dans  la  niche» 
&  des  courbei  ovales  du  4*^,  ordre ,  dont  nous  avons  parlé  au  Liv, 
f\  &  2*.  ainfl  il  faudra  les  chercher  par  le  Probleme  16*  pag,  u%,  , 
comme  nous  Pal]  ons  explícjucrp 

Pak  íes  points  X  ^  Y ,  Z  *  prís  á  vóíonté  fiir  la  ligne  J«  D ,  du< 
naetre  hcrifontal  d@  la  Vis ,  on  menera  autant  d'arcs  de  cercles  con^ 
ccntriques Xi3£?,Yi4í?3  X  9  o  prolongez  jufqu'á  un  dianietre prii 

volontéi  comme  RS ,  fur  Iequel  ayant  décrit  le  demi  cercle  S  f  R, 
on  lui  menera  par  tous  les  poíntí  o  autant  de  pcrpcndiculaíres  úr\ 
o  y  qui  feront  des  ordohnces  ,  &  par  les  poiats  4 »  f  »  6^  ki 
paraíleles  á  la  Ugns  EC"  coupcnt  Tare  intérieur  du  plan  horifonta! 
de  la  Vis »  on  menera  autant  de  ligues  au  centre  O"  du  i^oyau^  com- 
me 4  f  f  O5.  6  ,  qui  couperont  íes  ares  X  éí,  Y  q  ^Zomx 
poínts  jy,  5t  a  une  cert^ine  diftance  des  points  oú  Íes  parallela 
coupeilt  ees  mémes  gres  aux  points  7,  5* 

Il  faut  trouvcr  l'inclínaifon  des  ares  rampans  de  la  Vis ,  dont  ceux- 
ci  font  la  projedion  horifontale  ;  pour  cela»  il  en  faut  faire  íe  dtvc^', 
lopcment  ' 

fí^,  169*  SoiT  fait  á  part  Thorífontaie  e  B  fig.  159.  égale  á  Tare  ED  »  &  la' 
hauteur  c^'  égale  a  e  D  de  rélevation  ;  la  droite  B  fera  celledef; 
rinclinaifon  de  la  rampe  de  la  Vis  á  fon  piédroit  ;  mais  parce  que; 
les  ^rciX  i3í*  y¿>       font  toüjours  plus  petits  en  longuenr,  quok 

qu'égaux 
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qu'égaux  en  nombre  de  dégrcz ,  &  que  cependant  ils  monten  t  tous  en 
niémetems  k  mémefaautéur ,  il  faudra  faire  un  dévelopcment  de  chacim 
d^eux  fur  Thorifontale  B,  pour  trouvcr  la  différence  des  inclinaifons 
des  rampes  qui  deyienncnt  toujours  plus  grandes  en  aprochant  dn  noyau , 
ainfi  faifant  la  droite  f  13  figure  16^.  égale  á  Pare  dü  plan  X  13  , 
h  égaie  á  Y  €^  z  égale  á  Z  ^ ,  on  aura  les  rampes  O  13  ^  C'^  ¿, 
s  de  chacun  des  ares  concentriques  au  noyau,  par  le  mayen  def- 
quelles  on  trouvera  facilement  les  hautcurs  de  chacune  de  kurs  parties; 
par  exemple,  pour  trouver  !a  hauteur  que  doit  donner  la  partie  hoi- 
rifontale  pc  7  de  Tare  X  1 3 »  on  la  portera  de  en  ,  &  Ton  me- 
nera  3^  parallcle  a  13 ;  la  hauteur  3+  fera  celle  que  Ton  cher- 
che. 

On  troufcra  de  méme  la  hauteur  e**  3^  en  pbrtant  z9á^  en  i^^, 
fe  faifaut  3^  paraliele  a  C'^  Ces  hauteur  ferviront  á  trouver  1er 
courbes  ovales  du  4*  ordre  que  font  dans  la  Vis  Ies  plans  qui  la  coü- 
pent  vertícalement  &  parallelement  a  la  ligue  du  milieu  C''  E ,  lefqueí- 
lesferoDt  íoutes  différentes  dans  chaqué  plan  qui  en  fera  également 
éioigné  i  mais  ayant  fait  par  !a  Gonftruflion  les  paralleles  correfpon^ 
dantes  de  la  droite  &  de.  la  gauche  également  éloignées  de  ccttc  lígne , 
on  pourra  trouver  deuK  de  ees  courbe»  fur  un  méme  plan  j  Tune  qui 
monte  3  Fautre  qui  defcent 

SoiT  mife  k  part  la  ligne  10  9,  fíg-  166.  égale  á  la  ligne  10  9  du  Til.  lí^- 
plan  horifontal  ;  au  point  5»  lui  fera  la  pcrpendiculaire  O  a  ,  fur 
kqudie  on  portera  de  part  &  d'autre  la  hauteur  3^  de  la  fig-  169. 
&  ayant  porté  Tintervale  10  S  du  plan  horifontal  de  ro  en  ^  á  la  fig. 
166.  on  nienera  les  ligues  60^^  60;  enfuite  on  portera  de  5  en  13 
la  longueur  5  13  du  plan  <í  ¿  en  6  ¿  de  la  fíg.  166,  &  par  les  pointí 
13  &  6  5  on  mencra  des  paralleles  a  r^^  fur  lefquelles  on  portera  le« 
ordonnées  cotrefpondantes  ,  fqavoix  ot^  de  la  fig,  1^4+  en  *  dt  la 
fig.  166.  &  la  méme  de  í?^  en  í?  13  ,  de  méme  o  H  en  a+  X,  &  en  r 
fiir  la  méme  ligne.  Enfin  ¿7  de  0^  tn  ^  &  de  ¿?  en  Y  j  &  par  les 
points  trouvez  X  6 ,  on  fera  paíTer  une  ligne  courbe  de  méme 
qu'au  deífoüs,  par  les  points  trouvezY  r  r6  y  mais  parce  que  entre  r> 
&  C  il  n'y  a  pas  aflez  de  points  pour  guider  cette  courbe  ,  il  faudra 
faire  plufieurs  ares  concentriques  au  noyayi  entre  les  points  &  4  du 
f/ííff,  comme  (Xff  &c-  qui  donneront  des  ordonnées  fX^  Se  autres 
de  fmte  dont  on  fera  méme  ufage  que  des  precedentes  ,  pour  trou- 
irer  les  points  de  k  coube  en  deíTus  &  en  delTous ;  enfin  ces  courbes 
étant  tracées  ,  du  point  pour  centre  ,  &  pour  rayón  Tintervale  loo^ 
du  plan  horifontal,  on  décríra  la  portion  de  ccrcle,  qui  coupéraTunb 
des  courbes  au  point  íhi,  üg.  166.  &  Tautre  au  point  y  ;  cette  figure 
Tm.  IIL  Kk 
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repréfeütcra  deiix  fedions  verticales  >  Pune  par  la  Hgne  25  ,  Pamr^ 
par  la  ligne  10  g  raÜemblées  fur  m  niéme  plan  ,  done  les  axes  feiont 
O  6  pour  la  fedíon  s*6  qui  defcent  de  6  en  9  ^  Pautre  6  os  de  la  fec- 
tdon  29>  qni  monte  de  '26  m  39  >  pendant  que  la  feflion  de  la 
niche  eñ  la  méme,, 

On  tfoüvcra  de  ta  ménie  'maniere  les  coürbes  des  atitres  feíHoiis 
faites  par  les  lignes  if  8  &  7  ;  car  mettant  á  part,  i6j,  ll 
Jigne  2^.  8  égaie  5.  8  du  plan  liorifontal  ,  on  portera  de  part  & 
d'autre  dii^  poiiat  8'  íur  la  perpendicuIaire-8*  H  les  diftances  g'  ¡3 ,  g 
égales  á  la  hauteur  ^  3^  dela  fig.  169,  &  Ton  tirera.  Ies  lignes  2s  o& 
fí^a^  s  fiir  IcfqueUes  ayant  porté  toutes  les  longueors  des  divifionsdes 
abfciíTes  de  la  Hgne  v*8 ,  on  y  portera^  auffi  les  ordonnées  c  r'^.on, 
fir^&c,  comme  Von  a  hit  k  Ikngure  precedente ,  &  Voii  aura  les  poiots 
3:+,.  Xa  rS-  pour  la  coarbe  afcendante,  &  R  r  r  ^  pour  ladef- 
eendante^  dont  la  pro]e¿iion  horiíbntale  efl;  la  droite  5*8-^ 

Enfis  on  porteradíi  diílancr^f  dii  plan  ñoriróntal  en  2^  p  de  ¡a 
fig.  157-  &  du  point  p  pour  centre  &  pour  rayón  f  ir,  on  décrira 
Farc  de  cerck  11  jjí  >  qui  coupera  ees  courbes ,  Tune  en  x  ^  Vautre 
en 

On  trouvera  de  métne  íes  points  des  coúrbes  quííefonf:  aux  fee- 
íions  rz  47  d'ün  cóté  ,-  &     N  de  Tauíre.- 

Par  k  moyen  des-  diíférencel  de  ees  fediotis,  on  fera  la  projeftíou 
de  Faréte  d^enfoiirehement  de  la  niehé  avee  la  Vis, 

AiíANT  élevé  fur  SR  une  perperidioulaire  SF\  oft  portera  la  diítance  p 
D  de  S  en"       d'oú.  comme  centre  Se  de  Tin  tei  vale  OF  ,  on  décrira 
Tare  de  cercie  F^'  F^       qui'  coupera  le  denii  eercle  S  r  R  en    ;  U 
jSeJongatnt  F^     fera  porcée  au  pían  liorifontal  de  D  m-ff  On  porte- 
7,  &  ra  de  méme  aux  fig.  1^6.  167,  íég-  Ies  longueurs  4  q    f     6  ü\ 
62,    qui  font  égales  par  la  conñrudion  á-  leurs  correfporidantes  2^  \,  á^/j 
aúx  divífions  6       32  y  aux  points  marquez     par  lefquelsoa 
nienera  les  perpendiculaires  a  h ,  qui  couperonfi  íes  ares  aux  points 
Ies  diftances  dx  &       ferone  portees  en  avant  du  diametre  AB^  fga- 
Toir  d  X  de  la  fig»  166,  dú  point  ¿  au  point  15  ^  Se  d  y  de  ¿?  en  jp, 
pour  la  coürbe  defeendante,  í  pc  de  la  fig.  167.  en  i€  i  pour  la  cour- 
be afcendanfe  ,  &  d  y  en  j!?  ig  poür  la  deícendante,  Enfin  d  x  de  la 
iig.  ií58'  en  ^  N  pour  la  cour&e  afcendantes  ác  ri^  tn  q  17  pour  la 
defcendante  ;  &  par  Ies  pointá  troüvez  A ,  if.  ,  16  N,  f  17  ,  ig, 
jjí ,  B  a  on  tiacm  k  ^ro|egcMj^^^  ;¡|^t}3:d^emeiií ,  oü  il 
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faut  remarquer  que  les  lignes  dx  y  qui  font  courbes  dans.cette 
íigüte,  comme  paitie  d'arc  de  cercles^  feront  des  droites  tangentes 
a  ees  ares ;  íi  Ton  ne  veut  pas  que  la  niche  faíTe  une  arete  pliis  baffe 
que  le  point  d  ^  comme  ie  fait  M.  de  la  Rué  ,  ,011  change  la  nature 
de  k  cour^e  de  cette  aréte^  car  ajor?  ía  partie  ¿íj)í  devient  cylindri^ 
que^au  lieu  qii'en  continúan t  les  ares  de  percles  ^  elle  deyieat  por-x 
íion  &  contiiEiation  du  fphéroíde.  Dans  rexemple  de.cétte  figure  lai 
díÉrence  eíl  íi  petite  qu'elle  peut  étre  négligée  ;  mais  íi  le  point 
¿étoit  beaucoup  plus  hmt  que  les  points  «  &  j^s  ¡I  faudroit  menejc 
par  ees  points  des  horifontaíes  pour  avoir  leur  éloignement  de  ía  ver- 
tícale  ^     qui  feí:t  h  trouver  le^  points  de  h  gouripe  A  fK 

Koüs  avons  trouvé  les  feíHons  du  Sphéroíde  avec  rííélicoíde  pour 
raréte  d'enfourchemeiit  ,  il  faut  á  preíent  trouver  la  projection  des 
joiiis  de  téte  3  H  í  2  G  5  dont  nous  n'avons  que  les  poiats  i  ^  z* 
projettez ,  i'un  en       &  l'autre  en  Q-  ^ 

On  portera  la  longueur  H  k  de  i'éíevatíon  en  ¿  de  la  fig,  166. 
&  Ton  tirera  e^'Y  perpendículaire  h  a  k  ^  c'eñ-á-dire  parallele^  rhori- 
fontale  ¿  9,  laquelle  e^'  Y  coupera  la  courbe  afcendante  en  &  h 
tómdante  en  Y,  On  portera  fur  HL  la  díftanoe  X  du  point  A  - 
en  L  de  la  méme  fíg.  164,  &  la  diftance  Y  de  en  9  de  la  6g.  1^4. 
ainfiTon  aura  deux  points  de  chacune  des  projedtions  des  joints,  ce 
qui  fuffiroit  slls  étoient  droits  ^  mais  parce  qii'ils  font  courbes ,  il  en 
áut  d'autres  entre  deux  pour  en  diríger  la  courbure  ;  nous  nous  con^' 
íenterons  d'en  trouver  un  dans  la  fedion  du  miÜeu  I M/  ^ 

On  portera  la  longueur  1^  I  de  rélevation  ou  fon  égale,  K  3^  ide? 
?éíevation  de  ^  en  ,  fig,  167.  &  de  Pautre  cote  l'pn  tirerá  Rper-  Fi¿.  ts^, 
pendiculaire  á  cette  Egne  R,  qui  efl:  une  Iiorifontale ,  coupera 
les  deux  courbesv  Tune  en  X  »  i'autre  enYj  la  plus  courte  diftanc& 
ívX  fera  portee  á  la  projeflion  de  la  %  164,  de  i  en  M  pour  la 
courbe  afcendante  5  &  Tautre  e'Y  á^f  en  F  pour  la  courbe  defcendante, 
&  Ton  menera  par  les  points  trouvez  les  courbes  LMN  poür  un  joint, 
&  QP  9  pour  Tautre ,  ce  qui  acheve  la  projeélion  horífontale  de  tout  * 
ceTrait.  11  ne  s'agít  plus  que  de  trouver  les  cerches  des  joins  de  doéle 
du  Sphéroides  &  les  panneaux  des  joins  de  téte. 

PuisQUE  les  feítions  des  Sphét'oídes  font  des  Ellipfes  ^  il  ne  s'agít       ^  - 
que  d'entracer  de  diííerentes  fur  deux  demís  diametres  donnez.  Pre- 
mierement  elles  ont  toutes  pour  demi  diametre  commun  ^  la  profon- 
deur  de  la  niche  O  F,  qui  eít  donnée  dans  la  projedion  horifpntale, 
&  tous'les  autres  íbní  donnez  dans  la  projeflion  yerticale  ,  fí^avoir 

Kk  ij 
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O  2^3  O  3,  O  E,  O  2,  O  22 :  ainfi  portant  la  longueur  O  F 
T^.  itf^-  plan  horifontal  en  D/  de  la  fig;        on  pourra  en  voir  la  diíFéren- 
ce  ;  c^tte  ligne  fervúa  pour  les  unes  de  demi  grand  axe  ,  &  pour  les 
autres  de  demi  petit  axe ,  ce  qui  n'a  aucune  difficnlté. 

Il  reíte  a  ajonter  á  chaqué  panneau  delitElliptiquej  celui  dujoint 
de  tete,  qui  en  eñ  une  continuation. 

Si  Ton  fait  une  partie  cylindrique  entré  le  Sphéroide  &  la  Vis, 
on  ajoútera  au  devant  de  chaqué  ÉUipfe  une  portion  droíte  ^  commc 
22>  2  ,  prife  a  la  projeétion  en  q  CL,  23  3 ,  prife  fur  ^  N  ;  mais  fi 
i'on  veut  que  le  Sphéroide  rencontre  la  Vis  St  Giles  fans  médiation', 
ees  li^nes  feront  des  courbes  en  coatinuation  des  EUipfes  2:^/23/ 

"  Gn  pottera  fur  ía  ligne  la  longueur  du  joint  a  G  de  la  fig, 
163,  de  23  en¿  de  la  fig-  i6^\  &  la  longueur  2  K  de  22  en  & 
par  les  points  g  Se  ¡i^  on  abailFera  fur  les  perpendiculaires  gg^\^ 
\  3  qu'on  fera  égales  a  9,  (fe  a  f  P  du  plan  horifontal ;  &  par  les 
points  i^^,  2,  on  tracera  la  courbe  qui  fera  la  feflion  du  pían  du 
joint  &  de  la  do6le  de  la  'Vis. 

De  la  méme  maniere »  ayant  porté  la  longueur  3  H  de  Pélevatíoíi 
de  la  fig.  163.  de  23  en  de  la  fig,  1^^,  &  3  I  en  23  i  ,  on  abailTera 
p2t  ees  points  les  perpendiculaires  ,  i,  &on  les  fera  égales aox 
ligues  íEtL  y  I  M  du  plan  horifontal  ;  &  par  les  points  i ,  3  3  on 
tracera  la  courbe  de  l'autre  joint  qui  eíl  repréfenté  k  Pélevatiou  láj 
par  la  droite  3 

^  ENFiN  -pour  le  paíjnea^  du  couílinetí  on  prendra  la  longueur  da 
joint  ¿/fon  niilieu  fíg.  163.  &  Pon  tracera  la  courbe  TV/i, 
íig.  i5f-  qui  fera  peu  diíFérente  de  celle  du  plan  horifontal  TVA  s 
parce  que  le  joint  d     n'eñ  pas  beaucoup  incliné  á  Thoiifon- 

ApUcaHon  dn  ^rait  fur  la  pierre. 

Ayant  dreífé  un  parement  pour  fervir  de  plan  vertical ,  on  y  apli- 
quera  le  panneau  du  Vouífoir  qu'on  fe  propofe  de  faire  ^  par  exeniple 
le  premiet  ¿  2  pris  en  fon  entier  fur  Pélevation  163  ^  qui  eft  ici  la 
figure  triangulaire  lé^.  b  2  G  a  ^  laiíTant  Pefpace  depuis  en  d 
indécís  j  &  Pon  abattra  la  pierre  qui  ejícede  les  lits  Q'  di ,  O  G 
Tig.  i€9'  h  Péquerre  ;  enfuite  ayant  repairé  fur  les  deux  arétes  les  points  2  & 
24,  on  tirera  une  ligne  de  Pun  k  Pautre  pour  lui  tracer  une  parailele 
a  une  diftance  arbitraíre  du  point  G  comme  en  qui  marquera  le 
retour  horifontal  que  Pon  veut  donner  h  k  pierre  m^áák  de  ion  joint  . 
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&  fur  cette  ligne  on  aplique  ra  le  biveau  de  l'angle  que  fait  le  plan 
vertical  avec  celui  du  joint  montant  daos  la  Vis  ,  lequd  eñ  W  ol  S 
marqué  au  plan  horifontaK  &  I'on  apliquem  fur  ce  point  Tare  de 
cercle  SX-^r^ ,  que  Pon  tracera  pour  tailler  la  doéie  fuivant  cette  cour- 
bure  quand  il  en  fera  tems-  On  portera  enfuite  fur  Faréte  que  faít 
ía  rencontre  des  lits  ^  la  longueur  W  O  &  W  F ,  que  Pon  y  marque- 
ra  en  repaire ;  &  fur  une  parallele  á  cette  arete  tracée  par  le  point  2 , 
on  portera  la  longueur  27  CÍj  qu'on  y  marquera.  Par  le  moyen  de 
ees  deux  repaires ,  on  y  af)liquera  le  panneau  de  Ht  f  22  2  1^  de 
la  fig.  i^T-  pom  Y  traccr  fon  contour.  On  apliquera  auíH  fous  le  Ht 
de  deífous  le  panneau  f  VT  pofant  le  point /fur  le  repaire 
&,  le  point  4»  fur  un  repaire  fait  par  une  ligne  39  B  tracée  dans  ce  lit 
parallele  á  fon  aréte  WD  :  á  cette  parallele  on  en  tracera  une  autre 
fur  le  lit  de  deífus,  oú  Pon  repairera  la  profondeur  39  9 ,  qui  din- 
llera  Pextrémité  du  joint  6  ^  duquelon  tirera  une  ligne  au  repaire  39  ; 
enfin  fur  les  points  24 ,  *  26 »  on  les  trois  paralíeles  fe  terminent 
au  bas  du  plan  vertical ,  on  fera  trois  lignes  de  retour  d'équerre  fuE 
lefquelles  on  repairera  les  longueurs  des  lignes  horifontales  27  32  . 
28  &  39  5  ferviront  h  donner  la  pofition  des  trois  cer- 
ches des  ares  defcendans  des  fig,  &  167.  &  la  pierre  fera  préte 
a  étre  taillée,  , 

On  commencera  par  abattre  la  pierre  le  long  de  Paréte  du  jóint 
montant  avec  le  biveau  de  Pangle  mixte  S  e?^  9 ,  tenant  fes  branches 
d'équerre  a  cette  aréte  ^  &  par  ce  moyen  on  formera  une  portionde 
Tourcreufe  ;  'on  abattra  enfuite  la  pierre  qui  remplit  Pintérieur  de  la 
Vis  5  fuivant  la  cerche  S  rs  ^  que  Pon  tiendra  toujours  parallele  á  elle* 
ménie  avec  le  lít  M  deífous ,  fuivant  Pangle  Q  24  2  ,  &  fon  plan  tou- 
jours  perpendículaire  a  Pare  BS^  afin  qu'elle  foit  toujours  dirigée  au 
centre  du  Ñoyau.,  venant  chercher  les  points  repairez  au  plan  du  lit 
fupérieur  z  K  G, 

Oh  creufera  enfuite  la  nicbe  entre  Ies  ares  tracez  par  les  panneauíe 
aux  lits  de  deflus  &  de  déíTous^  qui  donnent  deux  cótez  de  kpor-  _ 
tion  de  Sphéroifde,  &  le  troifiéme  repréíenté  par  2  24,  fe  formera  ^ 
par  la  cerche  de  Pare  32  i  de  la  fig.       &  les  autres  de  fuite ,  ce  que  Fi¿.  16^ 
Pon  pourra  perteflionner  par  le  moyen  d'une  cerche  faite  d'une  por- 
tiou  d'Elíipfe  dont      22  /  &    f  font  les  demís  axes, 

Il  ne  reftera  plus  a  faire  que  le  lit  fupérieur  de  la  pierre  r  qui  faít 
partie  de  celui  de  la  Vis  St  Gües^,  lequel  fe  fera »  comme  nous  Pa- 
TOES  dit  en  fon  üeu; 


\ 
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Démonfiratíon. 

i¿A  Sr  fon  fupofe  la  Vis  3t  Giles  &  la  niche  qui  la  péiiétre  en  partic 
coDpées  par  un  plan  vertical paíTant  par  le  milieu  du  iioyau  O,  &par 
le  milieu  de  k  niche  F ,  il  eft  claír  qu'ü  fera  pour  feftion  deux  ares 
de  cerdas  repréfentez  en  WKÍ  ,  Tun  comme  R  S  dans  la  Vis 
qüi  fera  un  demi  cercle  ,  dont  le  diametre  RS  fera  horifontal  par  !a 
génération  de  cette  Vis,  í'autre  fera  une  portion  de  cercle  F^  F-X/, 
par  laformatíon  du  Sphéroide ,  íequel  dans  le  cas  préfent  eft  formé 
d'une  fuite  de  rayons  de  cercles,  qui  fonfc  Ies  ordonnées  au  diametre 
du  demi  cercle  AFB  >  tranfportées  fuivaní  íeurs  direílions  verticales  & 
horifontales  dans  le  Sphéroide  ;  de  forte  qu'on  doit  le  confíderer  coni* 
me  une  fuite  de  cercles  vertieaux  rangez  fur  un  axe  incliné- 

Cela  fupofé,  la  feítion  du  Sphéroide  ne  changera  pas  de  figure , 
mais  feulement  de  grandeur  ;  il  n'en  eft  pas  de  méme  des  feílions 
verdéales  de  la  Vis  *  il  n'y  en  aura  de  circulaire  que  celle  qui  paíTe 
par  fon  centre  ;  toutes  celles  qui  s'en  éloigneront  parailelement  íerotit^ 
toujours  des  ovales  du  4^,  ordre  d'un  contour  diíFérent,  comme  nous 
Pavons  démontré  au  théon  VL  du  i*rLiv.  de  forte  qu'on  ne  peut  faire 
fervir  une  pour  toutes  ;  c^eft  pourquoi  les  renconíres  de  ees  Ovales 
avec  les  ares  de  cercles  doubles  du  Sphéroide  forment  une  courbe 
^  double  courbure  ,  qui  tfeft  pas  uniforme  aux  deux  cótez  de  ía  fec- 
tion  circulaire  faite  fur  la  ligne  du  milieu  C«  F  ;  ce  qui  paroit  éton- 
nant  du  premier  abord,  &  contraire  á  Puniformité  des  folides  coupez^ 
\  d'oú  eñ  venu  Terreur  du  Deran, 

fi¿.i€%.  PouE  en  apercevoír  la  raifon,  foit  la  fig,  i(í£/'Squelle  repréfentc 
daos  un  ménie  plan  vertical  troís  íeflions  rangées^  fui  vane  leurs  diítances 
refpedives  a  l'égard  de  célle  du  milieu ,  dont  Taxe  eft  horifontal  Ileíl^ 
ciair  que  les  fedions  rampantes  ÁB  ^  GH  étant  égalemenr  éloignées 
de  celle  du  milieu  D  d  5  elles  doivent  étre  égales  entre  elles  \  mais 
parce  qu'elles  font  tournées  en  fens  contraireví'une  montant  du  cóté 
de  D  en  H ,  &  I'autre  defcendant  en  A  ^  elles  préferjtent  á  la  niche 
des  courbures  diíférentes ,  Pune  B  n  plus  arondie  que  d  S ,  Tautre  G 
m  qui  Teft  moins  ,  &  par  conféquent  les  íntervales  liorifontaux  N 
Q^q  placez  a  méme  hauteur  fur  les  points  B  &  G  ,  doivent  étre 
inégaux,  ce  que  Fon  aperqoit  fenfiblement  dans  les  fig.  &  1Í7, 
aiix  points.  9c 

Il  refte  á  faire  voir  pourquoi  on  a  cherché  les  hauteurs,  que  les 
parties  horifontales  oc  7,  z  9  donnent  au  deflus  &  au  deffousde 
Fbodfon  dans  les  axe@  des  Ovales  ;  il  eñ  viíible  que  c'eíl  pour  trou' 
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ter  Pinclinaifon  de  ees  axes/fuivant  kfqüels  on  doit  pofer  verticales 
rnent  Ies  ordonnées  du  demi  cercle  Generateur  reprérenté  par  R  n  S  ; 
pour  y  parvenir  on  a  fait  plufieurs  ares  de  cercles  concentriquesXífs. 
Y  <? ,  Z  5  qu'il  fau£  confiderer  comme  mtmt  de  bafes  de  eylindres 
qui  coupeut  la  Vis ,  dans  la  íiirface  defquels  elle  fait  autaot  de  lignes 
rampantes,  toutes  inégalemenfc  inclinées  dans  ie^  raport  de  la  longueur 
des  ares  fembkbles  ¡  c'eít-a-dire  qu'elleE  font  toujours  plus  roides  k 
méfure  qu'elles  aprochent  du  noyau  ^  puifque  les  diametres  C"  B  & 
Qn  D  de  la  Vi»  font  horifontaux ,  la  hauteur  de  chacun  fera  toujours 
*  égalcj  quoíque  Ies  intérvales  d'incíínaifon  foient  inégaux  :  or  il  eft  claii 
que  le  raport  de  la  bítfe  horifontale  Ya  eft  á  une  hautenr  quelcon:- 
que ,  par  exempíe  e  O  de  Véíevation ,  conime  la  partie  y  P  qui  eít 
la  diílance  du  rayón  horifontal ,  paíTant  par  le  point  f  de  la  fedion 
do  plau  vertical  coupant  rjborifontal  en  f  P  ,  eft  aun  quaíriéme  ter- 
ina'qui  a  été  trouvé  au  point  34  de  la  fig.  16%  par  le  moyen  dea 
triangles  femblables* 

On  pourroit  trouver  d'tine  auíre  maniere  les  inclinaifons  des  axe^ 
des  ovales  avec  Phorifon  par  une  limpie  AnalQgie ,  en  difant  1  par 
exemple»  pour  l'axe  de  la  fedion  de  i'ovale  paífant  par  le  point  4* 
CQmme  Pare  D  ,4  eít  Ja  hauteur  //  O  trouvée  par  la  parallelc  //  * 
ainfi  lademie  círconférence  de  la  Vis,  moids  deux  foís  Tare  D  4,  eft 
á  un  quatriéme  terme  ^  qui  fera  la  hauteur  totale  de  cet  axe ,  ou^  fon 
abaillement  fous  Thorifon  ;  ou  bien  D  4*  //  Q  : :  90  — D  4,  quf 
fera  la  moítié  de  cette  hauteur  *  par  laquelle  doivent  paíTer  tous  lea 
axes  de&  ovales  qui  fe  coupent  toutes  au  profil ,  ou  projeffian  fiiiíe 
iiir  un  plan  vertical  ;  de  forte  que  prenant  cette  demie  hauteur  pour 
m  point  fixe  au  milieu^  fi  Ton  porte  la  hauteur  que  donne  Pintcr^ 
tale  de  rarcD4,  coníideré  comme  en  rampe,  au  deíTous  du  diametre 
horifontai  de  la  feélion  eirculaire  de  la  Vis ,  &  que  de  ce  milxeú  fon 

!)renne  la  longueur  horifontale  de  la  moitié  de  l'axe  4»»  4  ,  on  aura 
'extfémité  de  Vmt ;  d'oú  par  le  point  donné  á  fon  milieu ,  on  me* 
ñera  une  lign'e  qui  en  exprímera  rinclinaifon  :  or  on  fí^ait  par  le  Prob:. 
XVÍ  da  a""  Liv-  que  fi  cet  axe  incliné  eft  divifé  proportionnellement 
á  Vhorifüntalj  qui  Feft  par  des  cercles  concentriques  au  noyau  3  qui 
coupent  le  diametre  horifoiitaí  de  la  Vis ,  on  aura  toutes  les  Eibfciíre& 
fur  lefqueUes  bn  dmt  pofer  vertiealement  les  ordonnées  de  la  fedioa 
circukire  correfpondante ,  ce  qu'il  falloit  faire  pour  trouver  les  con* 
tours  des  eourbes  ovales  do  4^  ordre  dont  il  eít  quefííon  ,  par  le 
moyen  defquelles  oíi  trouve  les  avances  de  la  rencontre  de  la  Vis 
avec  la  niche. 


k  feut  rem^ríjuer  que  eeíte  rencontee  m  fera  plus  inimédiate  ^  £ 
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Fon  fait  les  parties  de  la  niche ,  qni  excedent  l'bémifphere ,  liorifon-' 
•  tales  >  conime  nous  Pavoiis  dit  ;  alprs  le  Sphéroide  fe  joint  iníenfible' 
ment  á  une  portíon  cylindríque  de  cyJindre  intrinféquement  ícalene " 
qui  eft  cependant  perpendiculaire  au  plan  de  rEliipfe  verticale ,  paf,' 
iant  par  Faxe  du  Sphéroide^  laquelie  Ellipfe  eít  fa  bafe  Droite/ 

D'ou  il  fuit  que  eette  Ellipfe  étant  commune  au  Cylindre  &  au 
Spliéroide ,  la  furface  cylindrique  eft  tangente  á  celle  du  Sphéroide 
&  la  jonílion  des  deux  devíent  imperceptible  á  la  vúe  ;  mais  dans  ce 
cas  la  niche  ne  rachete  pbs  la  Vis  St,  Giles  immédiatement ,  elíe  . 
raehete  un  Berceau  rampant ,  lequel  rachete  enfuite  la  Vis  St  Giles  * 
de  forte  que  cette  circonñance  du  Trait  changi  l'énoncé  &  Tétat  de 
la  queftion, 

D£  ¡a  Remontre  des  Voutes  Heíimdes  avec  les 

ComMis. 

En  termes  de  FArc? 

Lmitte  éhrasée  dans  me  Vis  St  Giles  ronde  ^  ,ou 
Vbute  dArke  tournante  ^  rampame. 

CoMME  la  Voute  d'aréte  tournante  &  rampante  eft  compofée  de 
Lunettes  inégales  tournées  en  fens  contraire^  Tune  étroite  du  cote  du 
Noyau  ^  Tautre  plus  lar^e  du  cóté  de  la  Tour  ou  mur  de  Cage  ;  il 
fumra  poür  fatis&ire  á  Tenoncé  des  deux  Traits  de  donner  celui  d'uae 
Lunette  ébrafée  qui  fervira  pour  Vuxi  &  pour  Tautre. 

Pl.  103-     SoiT  (  fig.  171,  )  le  cercle  RPN°  ,  la  projeíHon  do  noyau  de  ía  ■ 
lig,  17a  Vis,  &  Tare  KNS,  celle  de  la  Tour  ou  piédroit  de  lá  Vis  ;  foit  le 
^  171*  demi  cercle  ou  demie  Ellipfe  VH"  S  ,  la  feétion  d'un  plan  vertical  pat 

fant  par  le  centre  C'*  du  noyau ,  laquelie  eft  le  cintre  primitíf  de  la 

Vis, 

SoiENT  enfin  les  deux  ligues  DA  ,  EB  dans  TépaifTeur  du  mur  de 
Cage ,  dirigées  au  centre  Os  qui  forment  les  piédroíts  de  Pouverture 
DEBA,  fur  laquelie  on  doit  établir  la  Lunette  propofée  á  faire  ,  dont 
^  la  doele  eít  une  furface  conoide ,  laquelie  par  fa  pénétration  dans  celle 
de  la  Vis  >  forme  á  leur  commune  interfedion  une  aréte  á  double 
courbure ,  dont  il  faut  chercher  la  projedion  horífontale. 

Pour  y  parvenir>  il  faut  premierement  confiderer  ees  deux  Vou- 
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tes  tampantes,  comme  íi  leurs  inipoftes  étoient  de  ni  vean ,  parce  que 
la  rampe  n'ajoúte  ríen  á  la  failiie  de  la  LuMtte  dans  la  Vi'S, 

En  fecond  lieu  ,  il  faut  fe  déterminer  k  la  'pofitíon  du  cintre  prí- 
mitif  de  la  Lunette  qu'on  peut  preadre  en  D£  ou  en  AB. 

Sur  la  corde  DE,  par  exemple,  ayaiit  décrít  le  demi  cercle  on  h 
demie  Ellipfe  DHE  pour  cintre  primitif ,  on  le  divifera  en  fes  Voitf* 
foirs  aux  points  1,2,3,4,  d'oú  on  lui  abaifiira  des  perpendicu- 
kres  qui  le  couperont  aux  points  i-,  M  ,  par  lefqnels  on  ti- 
lera  au  centre  C"  du  noyau  les  indéfinies  x'  /,  qui  ferogt 

íerminées  á  l'arc  DME  de  la  Tour  en  pq^  ,  mais  qui  feront  indé- 
tenninées  du  cote  du  noyau, 

Pour  trouver  leurs  terminaifons  de  ce  cote,  on  drera  parle  poínt 
S,  extréniité  du  diametre  du  dntre  de  la  Vis  VS  ,  une  perpendicu* 
laire  ST,  qui  fera  tangente  á  Tare  S  ,  fur  laquelle  on  portera  l&s 
hauteurs  des  retombées  du  cintre  priinitif  de  la  Lunette  i  d\  %  d^y 
en  S'/^  ^  S  ,  &  celie  de  la  clef  CH  en  S  ;  enfuíte  par  les  points 
fy  on  menera  des  paralieles  au  diametre  VS,  qui  couperont 

Tare  H**  S  aux  points  i'',  2^  t ,  d'oú  Ton  abaiífera  des  perpendiculai- 
res  fur  Je  méme  diametre  VS ,  qui  le  couperont  aux  points    ,  p^^  L 

Par  ees  mémes  points  on  tracera  des  ares  de  cercies  con cen triques 
EU  noyau  (  fupofant  la  Cage  círgulaire  )  comme  p\  V-  f- ,  qui 
couperont  les  pro*jedions  des  joíns  de  lits  correfpondans  dans  la  Lu* 
nette  aúx  points  ^  I-  ^  h  ^  ^  ,  par  lefquels  on  tracera  á  la  maía 
la  courbe  ondee  ALB ,  qui  fera  la  projedjon  de  l'aréte  de  la  Lunette 
dans  la  Vis  que  Toa  cherche. 

L  faut  préfentement  former  les  cintres  rampans  de  k  Voute  de  Lu- 
nette dont  on  fupofe  le  milieu  de  la  elef  de  niveau,  de  méme  que 
tous  les  joins  de  lit ,  c^eñ  pourquoi  leurs  hauteurs  étant  conílantes  , 
&  leurs  diametres  DE  &  AB  inégauK,  ees  cintres  font  inégaux  entre 
euK  comme  m  paífage  ébrafé  >  dont  nous  avons  parlé  au  tome  pré- 
cedeat  pag.  437, 

La  difFérence.  de  leur  conftrudion  ne  confifte  qu'en  ce  qu^au  paf- 
fage  ébrafé  Íes  .inipoftes  font  de  niveau  ,  &  qu'ici  elles  font  plus  ñau* 
tes  Tune  que  Tautre. 

PouR  déterminer  la  diíFérence  de  leur  haoteur  ,  íl  faut  f<;avoir  de 
combien  monte  la  Vis  du  point  A  au  point  B  ,  &  porter  cette  han- 
teur  perpendiculairement  fur  AB  de  E  en  ¿  ,  &  fur  DE  de  £  en  R 
pour  tírer  les  rampantes  A  ¿a  DK,  &  par  les  points  1,2,^  3  »  4  de 
Tmí,  ía  L  1 
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la  ligne  AB,  oü  elle.eñ  coupée  par  les  projedions  des  joins  de  Üt- 
on  lui  éíevera  des  perpendiculaires  indéfinies  y  qui  couperont  la 
lampante  kb  aux  poiats  ^  /í^  ;  de  méme  par  Ies  points  ^"^ 
&a  011  élevera  fur  DE  des  perpendiculaires  indéfinies^  qui  cóii! 
peront  la  rampante  DR  anx  points  e\     ^  í^, 

Tous  ees  points  de  Tun  &  de  Tautre  díametrefont  ceux  des  abfcit 
fes  des  Ellipfes  rampantes  ,  fur  lefquels  il  n'y  a  qu'á  porter  les  hau- 
teurs  des  retombées  du  cintre  príniítif  DHE  y  aux  verticales  corref. 
pondantes  aínfi  on  portera  la  hautenr  i  en  quafre  endroits ,  íija- 
^troir  en  v ,  4'  pour  le  cintre  fur  DR  *  &  en  &  í+  ¿¡4  pour 
-le  cintre  fur  A  ¿5  de  méme  la  hauteur  %      m  3^  Sco^a^^ 

0  ^  j  &  Fon  aura  tous  les  points  du  contoor  de  chaqué  cintre  D 
I '  W  V  ^      ^  ^.  cherche. 

On  auroit  au0Í  pú  décrire  ees  deux  Ellipfes  par  le  Prob.  8-  dua^ 
Liv.  parce  que  Pon  a  un  diametre  rampant ,  un  demi  diameíre  ver* 
tical  &  Tangle  qn'il  fait  avec  le  rampant  donné  ;  ainfi  on  peut  eii 
trouver  autant  de  points  qtfon  vondra^  ou  la  tracer  par  un  mouve- 
ment  continu comme  il  a  été  dit  au  Prob.  cité. 

Ces  deux  cintres  que  nous  venons  de  tracer  ne  font  autre  chofc 
que  des  cerches  verticales  pour  former  la  doéle  de  la  Lunette ,  leí- 
quelles  ne  peuvent  fervir  que  pour  Pendroit  précifément  oú  elles  ont 
été  formées  en  forte  que  fi  on  les  placoit  un  peii  plus  en  dedam 
ou  en  dehors  >  ou  qu'eUes  fiíTent  un  aogle  plus  ou  moins  ouvert  avec 
les  aretes  horifontales  des  lits  á  la  dogle^^  elles  donneroient  un  km, 
contour  ,  parce  que  la  doele  eít  gauche  ^  &  de  la  nature  des  conoí- 
des  ;  ainíi  au  cas  que  les  píerres  ne  foient  pas  aífez  longues  pour  oc- 
cuper  l'épaiíTeur  da  mur  ^  il  faut  tracer  par  ía  méme  pratique  d'autres 
ares  rampans  entre  DE  &  AB  ,  aux  eudroits  oú  Pon  fera  obligé  i% 
faire  des  joins  de  doele  pour  avoir  les  courbes  des  tetes  de  chaqué 
VouíToin 

Ii,  nous  reííe  préfentemení  a  chercher  Ies  biVeaux  des  coupes  de^ 
lits ,  qui  dolvent  auffi  étre  pns  aux  mémes  enároits  que  les  ares  ram- 
pans des  cerches  j  par  la  méme  raifon  que  les  doeles  font  gauches. 

Ayant  tiré  les  joins  de  tete  á  Fordinaíre  du  centre  C  de  l'árc  D 
HE^  qui  eli  un  cintre  primitif  de  fupofition  ,  on  remarquera  que  les 
coupes  de.s  ares  rampans  qui  repon  den  t  á  fes  di  vi  fio  ns  en  VouübirSi 
doivent  étre  les  unes  plüs  inclinées  a  rhorifon ,  les  nutres  moios  que 
celles  du  cintre  primitif,  &  cea  diflférences  d'incUnaifoíis  fe  trauveroot 
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a  peo  prés  de  la  méme  maniere  qu'on  a  trouyé  les  poxnts  des  ares 
rampans* 

SoiT  3  par  exemple ,  le  joint  de  téte  i  q  tiré  du  centre  C  par  le 
point  I  du  cintre  priinitif^  on  abaííTera  fur  ia  iigne  liorifontale  ED  ^ 
prolongées,  une  perpeodiculaire  ^  X,  qui  coupera  ,  étant  auffi  pro- 
longée,  la  Ügne  de  rampe  RDX  au  point  X  ,  &  Thorifontale  ED  au 
point  í  y  on  prendra  eofaite  la  hanteur  i  q  qu'ou  portera  en  X  ^  fur 
Xq,  oú  elle  donnera  le  point,  par  lequel  &  par  le  point  i  ^  on  tirera 
la  iigne  z  i ,  qui  fera  la  reforme  de  i'indinaiíbn  du  joint  de  téte,  a 
laquelle  celle  de  Pare  rampant  r  f  doií  étre  paraUele.  On  voit  que 
cette  téte  a  fa  coupe  plus  couchée  que  celle  du  cintre  primitif, 

Mais  li  Ton  cherche  la  coupe  du  joint  de  téte  3^  7,  on  verra  au. 
contraire  qu'elle  doit  étre  plus  incÜnée  que  celle  du  cintre  primítif , 
dont  le  joint  eft  la  ligne  3  j?  ;  car  fuivant  la  méme  méthode  ,  ayant 
pris  fur  ce  joint  un  point  f  á  volonté  *  &  ayant  abaifle  de  ce  point 
uae  perpendiculaire  fur  DE  ,  qu'elle  coupera  au  point  V  ,  &  la  ligne 
de  rampe  DR  au  point  j)?  ;  fi  ron  prend  la  hauteur  V  p  ^  Se  qu'on  la 
porte  fur  la  oiéme  ligne  prolongée  tu  y  7»  elle  donnera  le  point  7^ 
par  lequel  &  par  le  point  3'  on  tirera  le  joint  de  téte  7  3%  qui  fera 
plus  incliné  que  ceiui  de  3    du  cintre  primiti£ 

PoüK  le  démontrer  ^  il^áut  tirer  par  le  point  oú  Paplomb  3 
coupe  la  ligne  de  rampe^  une  ligne  o  parallele^á  DE,  qui  coupera 
Taplomb  p  V  au  point  o  &  qui  donne  Texcés  de  hauteur  de  la  ram- 
pe^ í?  í  lequel  étant  porté  en  Y,  la  ligne  Y  3  fera  le  joint  reformé 
auquel  7  3^  eft  parallele  ^  comme  il  eft  vifible  par  la  conñruélion  ; 
doac  le  joint  de  téte  7  3^  de  Pare  rampant  eft  plus  incliné  á  Phori- 
fon  que  le  joint  de  téte  3  p  du  cintre  primitif ,  en  quoi  il  diíiere  du 
joint  V  f  qui  lui  eft  moins  incliné  que  ie  joint  i 

On  trouvera  de  méme  le  joint  de  téte  de  Pare  rampant  intéríeur 
Ah'  oú  fimplement  pour  faire  les  lits  en  furface  plañe,  on  menera^ 
par  les  divifions  ¿i^  /t^ ,  &c.  des  paralleies '  aux  joins  trouvez  pour 
les  divifions  dugrand  cintre  i^,  2s  3r*  &c*  ^ 

Par  le  moyen  de  la  poíition  des  johis  de  téte  y  on  aura  deux  bi- 
veaux  dont  on  fera  ufage  difFéremment  ,  Pun  eft  le  biveau  reflilfgne 
de  Pangle ,  que  fait  chaqué  joint  de  téte  avec  une  ligne  á  plomb, 
Gomme  5  v  e^^  y  y  f5  ^  qui  fervira  pour  trouver  faeilement  la  poíi- 
tion du  ht,  qui  fera  la  méme  dans  la  grande  &  petite  cerche ,  parce 
qa'on  ne  doit  pas  fai^e  l^,iit  en  furface  gauche, 

L  l  ij 
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.  L'á-UTRE  Biveau  fera  ratigle  mixte  que  faít  le  joínt  de  táte  trouvé 
avec  la  courbe  de  chaqué  cerche  ,  celui-ci  eft  variable  d'une  cerche 
á  Tautre  >  par  exemple ,  au  premier  Ut  aa  deíTus  de  Pimpofte  in- 
férieur,  ce  biveau  eft  Tangíe  mixte  5  1^  nD^  quí  eíl  plus  ouYert  que 
fon  correfpondant  á  la  cerche  íntérieure  9  /  A  r  ainfi  des  autre^ 
angles  fur  fefquels  on  doic  former  les  biveauK  mixtes. 

.  PouR  tíacer  une  cerche  coíirbe  á  double  courbure,  ou  un  panneau 
fiéxible  propre  a  former  la  téte  convele  des  VouíToirs  qui  peuvent 
étre  aparens  au  dehors  de  la  Tour  ronde  en  DME.  Oa  reélifiera  Pare 
DME,  comme.  on  a  fait  á  la  fig.  172.  fur  une  bafe  horifontale  U 
qui  fera  un  peuplus  grande  que  DE  dans  leraport  de  k  córele  áTarci 
fur  laquelle  on  portera  toutes  les  divifions  que  donnent  fur  cet  are 
lies  projedions  des  joins  de  ht  aux  points  xí ,  ^  ,  ¥m  ay^nt 
élevé  des  pérpendicuiaires  fur  chacuíie  de  ce&  divifions,  égales  a  celle^ 
de  la  courbe  plañe  D  R  ^  on  tracera  par  leui's  extrémitez  un  are 
rampant  un  peu  différent,  qui  fera  le  dévelopemení  de  celui  qui  doít 
£e  former  a  la  furface  convexe  de  la  Tour ,  par  les  tétes  des  Vouf* 
foirs  de  la  Lunette  ,  fur  lequel  on  foimera  des  panneaux  fléxibles-^ 
dont  on  fera  ufage^  comme  pour  une  porte  en  Tour  ronde.- 

,C  o  B  o  L  L  A  I  R  E 

2)í  ia  Vmte  £  Arete  tmrnante  rampante. 

'  111  eft  Tifible  que  íi  la  hauteur  de  la  cTef  &nm  Lunette  percée  dans- 
ía  Voute  de  la  vis  St  Giles  eft  égale  a  celle  de  cintre  primitif,  qi3Í 
eft  la  feftion  verticale  par  le  noyau  de  eette  Vis,  la  Lunette  étant 
prolongée  en  formera  une  autre  plus  étroite  du  coté  du  noyau  ;  pat^ 
exemple ,  íi  la^  Lunette  commenqolt  dans  la  Totir  creufe  fur  la  largeur 
KN  ,  elle  déviendroit  en  fe  reírécilTant  juíqu'au  miheu  de  la  ciefde 
ia  Vis  en  O ,  d'oü  elle  fe  rélargiroit  du  cote  du  noyau  jufqu'á  un  cer-, 
£ain  point  de  part  &  d^autre  »  comme  vers  «4  j^4j  &  enfuite  fe  retré- 
ciroit  vers  le  noyau  en  RP ,  ce  qui  formeroit  une  Voute  á^Aréte  tour- 
mntB  ^  rampants^  dont  les  projeñions  des  Arétes  KOP^  ÑOR  qui  fe 
croif^t  en  O  ,  font  les-  mémes  que  celles  d'une  Voute  SArése  fm  k 
Mojan ;  lefquelles  ne  font  point  des  ares  de  cercles ,  comme  les  tra- 
eént  le  P.  Deran  &  Bl.  de  ía^  Rué  ,  mais  des  courbes  Méchaniques , 
£omnie  noos  i'avons  remarqué  au  chap,  VIIL  de  ceLiv^e.. 

.  SuK  quoi  il  faut  remarquer  que  ees  fortes  de  Voutes  ne  convien* 
iient  qu'aux  Berceaux.tournans  &  ranipans  ,  fur  un  noyau  d'un  fort 
grand  diametrej  &  pop  fur  un  pilier  iimQe|:Q.mi^e      Vis  St  Giks 


D^S    V  CUTES    do M POSELES  Chaf.  X.  ^69 

propfcment'ditesj  parce  qm  la  Lunette  da  cóté  du  noyau  deriendroit 
cxtrémemeDt  íerrée  &  étroite  pour  fa  hauteury  c€  qui  íeroit  difForme 
par  rexhauíTement  extraordinaire  do  cintre  á  double  courbure  de  fon 
formereíl  far  le  noyau  >  &  qui  rendroit  Pouyrage  iiiutilemení  difficíle 
&  Eiéme  moins  folide, 

ApUcation  du  T'rak  fur  U  T^iem. 

FouR  connoitre  la  haateur  que  doír  avoir  la  pierre  qu'on  deííínie  a- 
faire  un  VouíToir  qui  faíTe  la  longueur,  de  la  Lunette  ,  &  porte  eofour- 
chment  dans  k  Vis  ;  par  exempíe  j  potir  íe  fecond  rang^  oamene- 
ra  par  Fangle  le  plus  bas  r  Fhorifontale  r m  deíTous  de  laquelle 
011  abaififera  Paplomb  x''  o  égal  á  ;'par  le  point  ú  on  menera  Fho- 
riibntaíe  ^  V ,  qui  rerjcontrera  Taplomb-  %  X  au  point  V ,  par  oü  on 
tirera  la  ligne  V  r'' ,  qui  expriniera  la  ranipe  du  retour  dans  la  Vis  ^ 
k  haateur  íí'o  oa     g  ier&  celle  que  Pon  cherche, 

Pour  la  Jongueur  on  en  prendra  les  mefures  fur  ía  projeftion  ho^ 
rífontale  en  ^ ,  dont  on  lévera  un  paroieau  pour  en  tta- 

cer  lü  contour,  fur  íe  premier  parement  que  Ton  doit  faire  pour  un 
}ít  de  íopofition  horifontale  ^  fur  lequel  on  repairera  les  points  G  & 
i^,  obfervant  que  la  pierre  íbit  plus  large  que  le  panneau  de  la  Ion* 
gueur  i  d\ 

0^  formera  enfuite  la  téte  &  S  en  VoufToir  de  Vis  St  Giles,, 
comme  s'il  n'y^avoit  point  de  Lunette ,  ainíi  qu'il  a  été  dit  touchant 
k  Tmit  de  eette  VíSí  au  torne  précedent  pag.  4x7. 

Sur  fa  ligne  aía  ^  on  fera  un  parement  a  pIom&  qui  fera  en  re-^f 
tour  d'équerre  fur  le  lit  horifontal ,  dont  Pinterfeflion  fera  Taréte  k\ 
fui  laquelle  on  a  du  repairer  les  points  G  &  córame  nous  venons 
de  le  diré  5  pour  tracer  par  ees  points  les  lignés  AG  &  D  á-,  par  le 
moyen  des  angles  GA  &  G  /i«  D",  qu^on  tranfporíera  fur  ce  Mt  ayec 
k  faoterelle  ou^  ia  fauffe  équerie, 

Pai^  ceS'  mémes  points  G  &  ¿í^,  on  élevera  des  perpendicalairesfur 
l'aréte  du  lit  de  deíTous  dans  le  parement  a  plomb  ,  pour  y  porter- 
les  hauteurs  de  la  retombée  de  la  Lunette'  e  2^  par  Fextrémité  de  la¿ 
quelie  on  tirera  une  parailele  á  l-aréte  du  lit  horifontal  de  fupofition^^ 
laquelle  détemiinera  Paréte  du  lit  fupérieur  ayec  la  doéle. 

Poim  donner  k  ce  Ht  fupérieur  fon  inclinaífon'^Je-  coppe,  on  pren* 
dra  avec  la  fauíTe  équerre  Tangle  6  2"     qu'il  faít  avec  Paplomb  i' 
fofíiíit  Híse  4?     biauchgS'  %  k  lig^p  Terticale  tracé?  áán^  Ir  par^^ 
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nient  a  plomb  ,  &  l'autre  braache  fm  tenue  perpendiáilairement  k 
l'arete  du  joint  de  lit  a  la  doéle. 

p¡iR  le  moyen  de  ce  biveau  ,  on  abattra  la  pierre  pour  former  une 
furface  plana,  qui  íera  celle  du  íit  de  deíTus,  laquelle  fervira  a  fon' 
tour ,  d'apui  á  une  des  branches  de  chacun  des  biveaux  mixtes  qu'on 
doit'fomier  á  chaqué  cerche,  i'une  du  cóté  du  dehors  r  2'  6,  Se 
l'autre  du  dedans  de  la  jLunette  ¿í'  ffi'  ^1=  Ó" ,  tenaut  toujours  leucs  bran- 
ches d'équerre  a  Taréte  du  ilt  de  deíTus. 

Les  biveaux  míxtes  étant  daus  cette  polition  ,  on  creufera  deux 
plumees ,  dans  lefqueíles  on  apliquera  exadement  leurs  branches  con- 
vexes  pour  former  ía  concavité  de  la  doele ,  qui  eít  égaleraent  creufe 
dans  chacnne  de  ees  pofitlons,  parce  qu'elle  eft  gauche  j  aprésquoi 
il  ne  reitera  plus  qu'a  achever  d'abattre  la  pierre  á  la  regle  entre  ees 
.deux  plumees,  pour  former  eette  furface  ,  ¿omme  il  a  été  dit  pour 
«elle  du  paíTage  ébrafé. 

La  rencontre  de  cette  furface  avec  cellé  de  la  Vis  qu'on  fupofe  deja 
faite  parce  que  nous  avons  comméncé  par4a ,  formcra  fans  pauneaux,.. 
Cómme  par  une  efpace  de  hazard  ,  l'aréte  a  double  coucbure  ,  quii 
eít  la  commune  interfeflion  des  doeles  de  la  Lunette  &  de  la  Vis, 
iaquelle  eft  marquée  en  pfojeaion  par  la  courbe  ondée  /'  i\ 

Oír  me  deraandera  peut-étrc  pourquoi  laprojeétion  totale  de  cette 
«ourbe  A  i  B  eft  égale  de  chaqué  cóté  du  point  z,  &  que  celle  de 
rencontre  de  la  Lunette  faite  par  iine  niche  dans  la  Vis  St.  Giles , 
eít  diíterente  d'un  cóté  á  l'autre ,  comme  íl  a  été  dit  á  la  pag.  z62. 
ide  ce  dernier  tome. 

La  raifon  de  ees  différences  de  reiicontres  vient  de  ce  que  dansic 
Trait  de  la  nishe  il  s'agit  de  celle  du  cylindre  avec  une  Vis ,  oú  les 
direftions  des  joins  de  lit  de  la  Lunette  ne  concourent  pas  au  centre 
du  noyau  ;  de  forte  que  dans  la  partie  inférieure  de  la  Lunette,  ce 
íoint  prolongé  horifontalement,  perce  &  fe  dégage  plütót  de  la  Vou- 
te  de  ia  Vis  que  dans  la  fupérieure  ,  cómme  nous  i'avons  expliqué 
par  uu  profil  ;  au  lieu  que  dans  cette  Lunette  conoide,  les  direflions 
5es  joins  de  iits ,  tendant  toutes  au  centre  du  noyau  ,  elles  coupent 
les  héUces  des  joints  de  lit  de  la  Vis  á  diítances  égales  du  rayón  du 
íniUeu  C»  M. 

Il  eít  yifible  que  la  doele  de  la  Lunette  étant  creufée  ,  elle  fervira 
i.  fon  tour  d'apui  aux  branches  convexes  des  biveaux  de  lit  de  def- 
fous  &  de  doele  ,  qui  feront  formez  fur  les  angles  mixtes  f  r  m'z'& 
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m-^  az ;  la  largueur  de  la  doele  étaiit  déterminée  par  kis  cordes^ 
des  ares  1''  &  ^iS  on  aura  exaítement  Taré  te  du  lit  du  deíTous 
&de  doele,  á  laquelle  onapliquera  perpendicubiremeiit  les  branche^^ 
de  ees  biveaux  ,  ayec  lefquels  on  abattra  la  pierre  pour  former  une 
íurfac^  plaue,  qui  rencontrera  !a  courbe  du  Ht  de  deíTous  dans  un  íq-^ 
gle  rentrant,  au  lien  que  le  lit  de.  deflfus  ayoit  rencontré  Celui  de  Ir 
Vis  m  angle  faillanL 


Noüs  uvons  dít  en  parlant  de  la  Vis  St.  Giles  au  tooie  .precedente 
que  les  diametres  de  toutes  les  feflions  verticales  >  paíTant  par  Taxe 
de  ía  Vis étoieiit  des  lignes  horifan tales  ^  8c  en  parlant  du  pafTage 
ébraíé  ^  nous  avons  auíTi  remarqué  que  touíes  les  feflions  de  ce  corps 
conoide ,  qui  tendoient  á  Taxe  vertical  elevé  au  point  de  concours 
des  íignes  convergentes  de  fes  impoftes  ,  étoient  auffi  des  lignes  ho- 
rifon tales  ;  par  conféquent  elks  feront  paralleíes  aux  diametres  des 
feflíons  verticales  de  la  Vis  ;  mais  comme  tous  ees  diametres  s'éle^ 
vent  a  mefure  que  Fon  fourne  au  tour  du  noyau,  ií  convíent  auíH 
que  les  lits  du  paíTage  ébrafé  qui  Fait  la  Lunette  ,  foient  á  desniveaux 
difFérens  qui  s'élevent  autant  que  íe&  cintres  de  la:  Vis  ,  ce  qui  con- 
vertit  le  paíTage  ébrafé  en  Berceau^  rampant  d'une  importe  a  Pautre  , 
coniQie  la  Vis  cliange  la  Voute  fur  le  noyau^  en  Berceau  rampant  : 
ia  difFérence  qu'il  y  a  dans  ees  juaníeres  de  raniper  ^  c'eñ  que  la  Vis 
rampe  fuivant  fa  diredion  courbe,  &  que  la  Lunette  qui  lui  eít  ínter- 
vale  5  ne  doit  point  ramper  fuivant  fa  diredion  qui  eft  droite  *  mais> 
iuivant  fes  feflions  tranfverfales. 

Gh  auroit  pú  prendre  ees  feñíons  tranfverfales  fuivant  des  ligues- 
courbes  concentriques  ala  Vis,  le  Trait  en  feroit  un  peu  plus  régu- 
lier  5  j'en  conviens  >  mais  il  en  feroit  auffi  plu&  diííícile  dans  Texécu- 
tions.  IV  Parce  qu*il  faudroit  developer  tous  les  diametres  courbes 
de  ees  fedions  3  qui  font  des  ares  de  cercles  ou  d'Ellipfes.  2^  Parce 
qu'il  faudroit  fe  fervír  de  panneaux  flexibles  pour  apliquer  les  cour* 
bes  de  ees  cintres  fur  des  .tétes  convexes  cu  eoncaves ,  ce  qui  eíl  un 
troifiéme  inconvénieiit  qu'on  evite  en  faifant  des  cerches  fur  des  fec- 
íions  planes. 

D'áilleuks  la  différence  de  eontour ,  qui  en  peut  réfulter  ,  eft  fi 
petite  qu'elle  doit  étre  imperceptible  á  la  vue^  c'eíl  pourquoi  il  eftinu- 
tile  d'alonger  Popératíon,  puifqu'i!  n'en  peut  réfiiitei  aueun  avantagg^ 
mm  m  eontraire  plus  de  díflScuItéfr 
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VoiBJi  tout  ce  que  j'avois  a  dire  toochant  les  Voutes ;  Je  croís  n'ea 
avoir  oublié  aucune  de  celles  qui  peuvent  étre  de  qiieíque  ufage:  fat 
taché  de  me  rendre  íntelligible  ie  plus  qu'il  m'a  été  poffibíe,  mais  ja 
ne  me  fíate  pas  de  Fayoir  toujours  été  á  ceux  quí  ne  foní:  pas  un  peu 
dnitiez  dans  la  pratique  des  Traits  ;  je  leur  confeiüe  de  s'aider  rima- 
gination,  &  de  fapléer  á  ce  qui  manque  a  mes  explicadous ,  parle" 
travail  des  mains  ^  en  cmpani  áu  Trait  avec  de  la  craye  ou  du  plátre, 

QüoiQUE  les  youtes  -renferment  les  plus  grandes  dífficultez  de  la 
Stereotomie ,  il  .eft  cependant  vrai  qu*il  s'en  trouYe  encoré  dans  la 
conñrqétion  des  EfcaUers ,  confiderez  par  leurs  Apui^ ,  Limong  &  Qq. 
■quíilcs  ;  c'eft  í:e  qiíi  nous  reñ§  a  exam^íner, 
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]}E  L'áPAReiL  DBS  ESCALI6RS, 
mfidmz^  fiukmnt  dam  Imrs  Apuis^  Limons 
^  Coqmíks. 

APRE'S  avdir  traite  des  <IfFérentes  efpeces  de  Voutes  deñínées  a 
couvdr  íes  Efc^ers  ,  eomme  la  Vis  St.  Giles  ronde  pour  ceux 
qui  montení  en  touiTiant  dans  ime  Toar  ronde,  la  Vis  St  Giles  qmr- 
léeponr  ceux  qui  font  daas  des  Xours  quarrées  bu  £t  pans  :  les  Voq* 
tes  droiíes  fui  les  impoftes  lampantes  &  bombees  m  fommet ,  avec 
repos  fufpendíis  &  portez  par  des  Trompes  ^  ou  des  ares  de  doitre» 
pour  les  Efcaliers  k  rampea  droites:,  jun  quarré  ou  autre  poligone  vuí- 
.{ie  m  miUen  ,  &:c.  íl  üoiis  reítc  á  parler  des  parties  eücntielies  aux^ 
EfcaHersj  qm  font  Íe@  Marches ,  ks  Limons,  les  Apuis  &  les  CoquiU 
les  du  parement  inférieur  des  marches  droites ,  qni  ont  anífi  lems  di& 
íicultez  pour  Tapareil ;  íes  moindres  íbnfc  dans  les  rampes  droites,  ce-^ 
peadant  il  n'eft  pas  inutilc*  poor  ía  pratique ,  de  lea  faire  remarquen 

PKEMI^  REMEN  T, 

Oéí  Racordemmt  di$  Apuis  ^  Limons  des  rampes  droi^ 
íes  mx  m¿es  de  kur  r encontré  faiUam  ou  rentrans, 
múrieurs  ou  intérieurs^ 

E  y  a  trois  furfaces  dans  chaqué  Limón  ^  quí  méritent  d'étre  con-¡ 
fiderees  \  part  i\  La  fupérieure  >  dont  les  fedíons  perpendiculaires  k 
fes  cótez  rampans,  doivení:  toujoufs  étre  des  Hgnes  de  niveau^  ce  qui 
i'étend  auffi  aux  Limons  &  Apuis  courbes. 

2\  L'iHTERiEUEE  du  cóté  des  marches  5  qui  faitnneerpece  de  focle^ 
dont  Taréte  doit  étre  parallele  a  la  ligne  tangente  anx  anglesdes  mar* 
ches,  ^ 

3",  La  furface  extérieure  dans  Ies  efcaliers  vuides  au  milieu ,  quí  eit 
ordinairement  une  plinthe^  ou  une  petite  cornicíie  ranipante  parallele 
á  Párete  de  la  face  intérieure »  par  conféquent  á  la  tangente  des  angíes 
des  marches. 

tQm^  ÍII  M  m 


STEREOTOMIE  Liv.  IV,  Pa^t.  ÍL 
QüoiQUE  ees  trois  furfaces  foíentrélatives,  elles  peuvent  cependanf 
á  régard  de  certaioe  fimetrie ,  étre  coníiderées  comme  indépendaiites' 
parce  que  leurs  arétes  pcuyent  faire  des  fui  tes  dans  les  retours  d'uri 
cóté,  quoiqu'elles  foient  interrompues  de  Pautre ;  &  pour  traiter  cette 
petite  matiere  h  fond  ,  comme  nous  creyóos  avoir  fait  jufqulci  celie 
des  autres  Trmis,  nous  allons  éfcablir  un  Lemme  qui  en  donuera  un^ 
pleitie  connaiflance. 

L  E  M  M  E- 

3»- 

Deux  íaraíkíogrames  de  différeuÉss  direBmts  incUnez  a  thorífon  fmvmt  m. 
Je  Imrs  cotez  ?  ©  ds  nivem  par  l'mlr^^  ne^h  coHpmt  pas  fmvant  la  diagcmk 
de  la  projeBion  df  P angla  qu^ils  font  entre  qu^  ,  mais  Je  moifenP  finlmimt  m 
m  point  des  cbte^  qm  fe  tmshení* 

Ou  ce  qui  eñ  la  méme  chofe  en  différens  termes ;  fi  deuxParalle^ 
logrames  inclinez  á  Phorifonfont  perpendiculaires  h  deux  píans  vertid 
caux  de  diííerentes  díredions  ^  lis  ne  fe  croiferont  qu'en  un  feulpoüitj 
qui  fera  dans  la  ligue  d'interfedíon  des  deux  plans  verticaux. 

SuivANT  ce  dernier  énoncé,  la  verité  de  cette  propofition  eítfacile 
démontrer  ^  car  on  peut  confiderer  les  deux  plans  inclinez  comme 
projettcz  fur  les  plans  verticaux ,  8¿  alors  iís  fe  réduifent  chacun  a  une 
íeule  ligue  inclinée  ;  or  deux  lignes  ne  peuvent  fe  couper  qu'en  m 
feul  pointí  par  conféquent  ees  deux  plans  ne  fe  croifent  qu'en  unfeul 
point. 

Secondement  j  ees  deux  pkos  3  étant  inclinez  á  Phorifon ,  ne  peu- 
vent étre  cüupez  par  un  plan  horifontal  s  que  fuivant  deux  lignes  ho- 
rifontales.  incunées  entre  elles ,  qui  font  dans  des  plans  diíFérens :  or 
ees  deux  lignes  ne  peuvent  fe  croifer  qu'en  un  feul  point,  par  confé- 
quent  ees  deux  plans  ne  peuvent  fe  croifer  qu'en  un  feul  point  hori. 
fontalement ,  fupoíant  toujours  des  ParaUelogrames  3  &  íion  pas  des 
plans  prolongez  en  tout  fens. 

Si  nous  en  venons  á  i'aplícation  particuliere  ^  nous  pouvoñs  confi- 
derer ce  qui  arrive^  lorfque  leurs  directions  font  dans  des  plans  verti- 
caux perpendiculaires  entre  eux  j  comme  a  la  fig,  177*  oii  les  Paral- 
lelogrames  CK  ,  HE  font  Ies  projedions  des  Parallelogrames  qu-ou 
fupofe  ijQclinez  á  Tliorifon ,  Pun  fuivant  Pangle  dn  profil  CED  ou  RE 
l^fcn  opofé  au  fommet,  Pautre  fuivant  Pangle  CGA. 

ÍL  faut  démontrer  que  fi  le  point  F  eíl  celui  de  la  rencontre  des 
cótez  lE,  KG,  toutes  les  lignes  qu'on  peut  tirer  de  cepoiüt  F  ám 
Pun  &  Pautre  Faralíelograme >  font  divergentes,  &  qu'aucune  ne  peut 
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étre  la  commune  interfeflion  des  deux  plans  inclíaez ,  comme  dm% 
leiii  projedioa  horifontalet 

pEEMiEBEMENT  il  eít  vifibls  que  cclles  qui  feront  menées  de  ce  point 
F  perpendiculairement  anx  cótesí  KG  ,  I£,  feront  divergentes  ^  quoi- 
que  réünies  dans  ia  projeélion ,  puifque  FE  confiderée  dans  le  plan  CI 
eíl  inclinée  á  rhorifon  par  la  fupofitíon  fuivant  Tangía  CGA  du  profilp 
&  que  la  méme  iigne  FE ,  confiderée  dans  le  plan  CK  ,  eft  hodfon- 
tale  aiiífi  par  la  fupofitiou  ;  par  conféquent  ees  dcux  lignes  feront  in- 
clinées  entre  eiles  comme  GA  &  GC^  ou  par  on  autre  profil,  com- 
me GF  &  F  eíi  defcendant ,  ou  comme  GF  horifontale  avec  FD  en 
montante  ce  qui  fait  voir  aufli  que  les  ligues  m  FG  fout  encoré  di- 
vergentes comme  GF  &  F  ¿í  ou  FD. 

lL*ne  fera  pas  plus  difficile  de  faire  voir  que  Ies  lignes  tirées  du 
point  F,  fiüvaiit  la  díagonale  FC  ^  ou  toute  autteF  dans  chacundes 
píaos  ^  ferontauffi  divergentes  í  car  íi  í'on  fait  C  a  perpendiculaire  á 
CF,  &  égale  á  CA,  il  eíl  clair  que  la  Jigne  ¿i  F  repréfentera  un  des 
plans  qui  monte  comme  IC,  ou  qui  defcend  de  K  en  C  ^  de  forte  que 
faifant  Tangle  de  cette  defcente  en  CF  ¿í^ ,  Tangle  total  ^  F  fera  le 
profil  de  la  feítíon  des  deux  plans  par  la  diagonaíe  de  la  projeñion 
FC,  ainfi  des  autres. 

La  méme  demonílration  s'aplíque  fans  aucune  difficnlté  á  la  ren- 
cohtre  des  paraileielogrames ,  dont  les  direñions  font  obliques  >  com- 
me á  la  fig,  179, 

Corúllaire  de  Tratíque^ 

Il  fuit  évidemment  de  cette  propofition  que  deux  tablettes  d*apuí 
de  rampes,  ou  deux  Limons  paraileles  á  la  tangente,  qu'on  doit  ima- 
giner  toucher  les  aretes  des  marches  de  chaqué  rampe  ,  m  pmmit 
fejmdre  a  leur  rencontn  que  ¡>ar  m  reffimt  formé  par  une  troifiéme  fur- 
face  a  plomb  ou  de  niveau  ,  qui  paíTe  de  l'un  á  Tautre  ;  quelque 
précaution  qu'ou  prenne>  onne  peutréviter,  il  eft  inutile  d'y  cher- 
char d'autre  expedient  ,  ou  bien  Ies  faíre  terminer  á  un  piiañre  ou 
piédeftal  *  &u  qui  en  cache  la  terminaifon  ;  car  íi  Ton  fait  erífortc 
par  la  difpofition  des  girons  des  marches,  que  les  cótez  intérieurs  des 
limons  fe  réüniífent  daos  Tangle  rentrant  s  les  cótez  intérieurs  ne  fe 
réüniront  pas  dans  Pangle  faiilant  opoféj  &  fi  au  contraire  les  cótez 
intérieurs  des  limons  ou  apuis  fe  réíiniflen£  dans  un  angle  qui  eft  faii- 
lant du  cóté  des  marches  ,  ils  ne  fe  rencontreront  pas  dans  Tangle 
rentrant  opofé ,  üs  y  feront  néceífairement  un  reífaut. 

D'ot  ii  fuit  que  les  expédiens  que  BcíFe  donne  pour  éviter  Ies 

M  m  ij 


^js  STEREOTOMIE  Liv.  IT,  Pab.t,  íl. 

^  reflfauts  a  Tárete  da  focle  du  caté  des  marcBes  font  inútiles  pour  fe 

Tii*  I74»  cóté  extérieur  ,  oii  quoiqulls  ne  paroiííent  pas  lorfqti'on  le  couYte 
d'une  baluñrad?  ,  ils  paroiíTént  á  l'apui  lupérieur,  connne  on  peutle 
voir  á  la  fig.  174.  oíx  il.  s'en  fait  néceífairenient  dt¿u%,  un  triangülaíre 
indiné  bf  c  ,  &  un  triangiiíaire  vertical  cfg,  ou  bien  üiiyant  la  cor^ 
recíion  de  Defargues,  que  BoíTe  apelle  une  merYeilieufe  sovention  ^  on 
en  peufe  faire  trois  en  partageant  la  moiíié  du  reífaut  intérieur  f  g  en 
'  deux ,  m.  m^  d'oiT.on  tirera  des  ligues  m  b  &  en  C  ^  aiafi  alors 
aura  trois  reffauts  triangulaires  ,  fqavoir  deux.  veríicaux  ¿  c  m  &  c  i 
W  y  Se.  un  en  penteJ  fnc. 

La  feconde  furface  que  nous  con0derons  dans  le  limón  oTi*dans 
Fapui  5  eñ  rintérieure  du  cóEé  des  marches  oü  k  limón  feit  oidinai- 
rement  un  bord  de  quelques  pouces  de  hauteur^  qui  eft  !a  bafeinté- 
rieure  des  balullrades ,  on  k  E^pck  díi  iimon  fur  lequel  on  inet  k 
rampe  de  fer aaquel  Farangement  des  marches  aux  paliers  deretour 
caufent  fouvent  de  rinteFruption  ,  &  oblige  PArchitede  d'y  íaire  un 
reíTaut  j  ce  qui  arrive  iorfque  les  deu^  marches  DC .  BC  ,  fig.  173;. 
^73*  qpi  forment  le  palier  de  retour  ÁBCD ,  aboutiÜent  á  Taogle  faillant 
G  du  limón  MCL parce  que  le  point  C  eft  la  prolongation  com^ 
muñe  á  deux  hauteurs  de  niHFches ,  fgavoir  a  DC  du  palier  fui:  !e 
girón  &  CB  fur  le  palier  ÁC,  ce  que  Fon  voit  pius  dsffincle^ 
ment  au  profií  jy6.  aux  le  tires  GC  8c  Q  6  ;  de  forte  que  huéieUIC 
du  foclc  de  la  premiere  rampe  tombe  au  deíTous  de  la  hauteoj:  deParéte 
áu  fock  en  retour  de  toute  la.hauteur  d'une  marche* - 

PüUR  y  remédier  ,  il  faut  faire  en trer  Fangle  C  dáns  le  palier  de 
chaqué  cóté  de  la  moitié  de  la  largeur  d'une  marche  ,  en  éiargiíram 
ie  palier  par  le  récuíement  de  Taréte  DC  en  ¿  K  ,  &:  de  BC  en  í  í  ^ 
^  parce  qu'aiórs  le  point  de  rencontre  des  arétes  du  fode,  ou  des  tan- 
gentes- des  marches  de  cíiaqpe  rampe  ^  fe  trouvera  au  deflhs  du  paiier 
de  la  moitié  d'une  hauteur  de  marche  ^  &  au  deíTous  de  la  prcuiiere 
marche  de  la  feconde  rampe ,  de  la  moitié  d'une  marche.  - 

Cette  conftmñion  qui  réünit  les  aretes"  de  la  furface,  á  plomb  in- 
téricure ,  entrame  aoffi  avec  elle  le  reíTaut  de  la  furfece  fupéneure:» 
qui  fait  laTablette  du  focl¿  ^  laquelle  ne  peut  fe  racorder  daos  le  re- 
tour que  par  une  furface  triangulaire  a  plomb  fur  la  díagonale  ^  qui 
change  fuivant  Tangle  de  rencontre  de  ees  deux  furfaces  ,  &  fi  leurs 
direéíions  horifontales  font  paralleles  comme  íorfquyies  font  tournées 
en  fens  contraire  ,  alors  ce  triangíe  eft'  loxigone  C  a  K  ^  dóuble  de 
celui  du^profil  d'une  demie  marche;  fi  les  direcHons  font  á  aogte 
Droítj  íi  feia  reílangl^;,  ^y^ut  pour  iine  de  fes  jaml?^?s  h  largeur 


DES  ?OUTES  COUPOSWES.  Chap.  XL  277 

limón  3  &  ponr  liauteur  une  ligae  proportionnelle  á  fa  largeur  a  i'év 
gard  des  marches  ;  de  fo  rte  qm  ü  le  Limo  a  avoit  deux  ibis  la  lar- 
íieur  ci'tine  marcliG  ,  le  reflaut  du  cóté  extérkur  feroit  égal  a  deux 
Sauteiirs  de  inarch^s ,  ainíi  du  refte. 

C  o  R  o  L  E  A  I  R  E; 

D^oíJ  Ü  fait  que  pour  óter  totalement  ce  reíSaut  vertiGaí  ^  Se  le  eíiaív 
ger  en  une  phiteJorme  horifontale ,  qui  eíl  plus  agréable  á  Ja  vúé, 
íautréculer  ler  mDrdies  du  palier  du  retour  jufqu'á  Palignement  des 
cótez  du  quarré  de  répaiíTeur  du  Lüuou  C  efg  ^  íq?í^oit  en  d  f  ,  Schf 
pour  Jes  terminerauLÜP-on  &  G'eft-a-dire  qu'il  faut  agrandirk 
pglier  jufqu'a  ce  q^ue  íoute  la  largeur  du  Linion  y  foit  comprife. 

Cette  correílíon  changeant  j  la  reneontre  des  Limóos  de  l^angié 
faiíiant  au  lentraat  forme  ra  une  continuadon  d'arétes  de  pJinthe  ou^ 
de  corníche  ^  en  retour  aux  angles  rentrans  ,  fans  aucun  reffaut^ 
&  c'eñ  en  quoi  coofifte  Fattention  qu'on  dait  avoir  á  la  troifihm 
fmfacB  ¿M  Limón  ^  pour  donner  une  fuite  de  retour  á  íes  arétes  & 
fes  ornemens  ;  fi  íesdirefUcns  des  rampes  faifoient  entre  elles  un  aii- 
gle  aigus  ou  obtus  ,  Íl  faudroit  tirer  de  Taiigle  rentrant  P  >  fig,  179, 
des  peipendicdaires  P    P  ^  fur  les  cótez  opofez ,  qui  détermfneroient 
k  direflion  &  ks  extrémiíes;  da  paiier  qui  fe  trouYeroit  alors  moius 
éJargi ,  que  de  Pépaifleur  da  Limón,  parce  que  la  ligue  M  e  eít  plus 
petite  que  í  P,  &  il  feroit  au  contraire  plus  élargi  fi  Pangl^  étoít  aigu 
ce  qui  efl  ciair  a  la  feule  infpeflion  de  la  figure,  parce,  que  Pangíe  de 
la  diagonale  PM  avec  le  cótéMN  feroit  plus  ou  moins  aígu  >  par 
eoiiféquent  fon  cqmplément  MPE  donneroit  une  plus  grande  ou  plus  ,^ 
petite  diílance  entre  la  perpendículaire  P  e  &  le  point  M., 

L'iNCONYEHiENT  qui'  fuit  Ce  graud  élargiflement  5.  qui  peufr  faire 
perdre  deux  ou  pluíiepfs  marches  á  chaqué  palíer^  ou  peut-étre  PiV 
gnorance  des.  moyens  de  le  lever  eft  la  caufe  qu'on  voit  píuíieurs  efca^ 
líers  oú  les  Limons  font  des  reíTauts  defagréables  á  la  viie,  conime' 
aux  grands  Efcaliers  du  Paíais  Royal  &  du  Luxembourg  á  Pari^, 

Les  Architeíles  franqois  modernes  ont  trouvé  une  invention  fort  in« 
genieufe ,  trés  agréable  á  la  vúé  &  tres  commode  pour  éviter  la  dif-- 
íbrmité  des  reíTants  dans  les  angles  fans  perdre  de  la  place  ^  en  agran-. 
diífant  les  paliers ;  ils  infcriventun  are  de  cercle  daos  Pangle  rentrant 
qiii  augmente  la  place  du  retour  ^  &  íauve  toute  irrégularité.  ¡  toící 
comme  il  faut  le  tracen 

SoiT  Pangle  rentrant  MCN  ^  quí  étoit  le  failíant  du  Litnon  dans  le  P^i-  ¿7? 
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ees  égales  du  fommet  C  de  Tangle  dooné*  on  menera  par  ees  points 
les  ligues  perpendicuiaires  i  C^' ,  g  C'  qui  fe  rencontreront  en  oü 
fera  le  centre  de  FaroadiíTeinent,  enfixite  on  divifem  Pare  T  í  ^  cooi. 
me  il  conyient  pour  le  coUet  des  marches ,  par  exempíe  ici  en  parties 
égales  5  qui  aprochent  de  la  largeur  du  girón  des  autres. 

On  tírera  par  chacune  de  ees  parties  de  Tare  dívifé ,  &  par  le  ceti*^ 
tre  O  des  Ügnes  droites  O  juíqu'á  la  rencontre  des  marches  qu'el- 
les  couperont  tn  x  8c  d'oú  ron  portera  fur  la  face  de  la  marche* 
la  diftance  qu'il  y  a  dti  point  x  a  Tare  de  cercle  d'arondiirement  en 
xn  ;  par  le  ppint  n  on  ürera  une  perpendiculau'e  íí  ^  fur  «  í ,  &  du 
point  r  une  autre  perpendiculaire  r  fur  C'  x ,  qui  coopera  la  pré^ 
cedente  en  oü  fera  le  centre  de  Farc  r  n  3  ainü  des  autres ,  comme 
Ja  figure  le  montre. 

M'.  Hertenílein,  dans  fon  petit  Traite  d'Árchíteílure  civile,  s'yptend 
d'une  autre  faqon,  pag,  36^5, 

r 

35  II  prend  de  part  &  d'autre  depuis  Tangle  du  filet  intérieur  la 
y  valeur  de  deus  rampes  &  deniie  ^  C  il  entend  aparemment  deux  gí- 
rons  &  demi  )  ; rinterfedion  que  Ton  fera  de  ees  deux  points  don- 

ñera  le  centre  de  ParondiíTement ;  duque!  ayant  décrít  un  quart  de 
55  cercle  daos  cet  angle,  on  le  dmfera  en  huit  parties ,  &  les  points 
5í  I  >  3  3  f  '  7 '  font  ceux  011  doivent  aboutir  leg  marches.  Cette 
méthode  me  paroit  bonne  lorfque  rarondiíTement  du  bout  des  mar- 
ches eft  peu  confide  rabie  ,  &  qu'il  y  en  a  peu  a  arondir  ;  mais  lorf- 
que le  nombre  en  eft  plus  grand ,  ü  faut  m  revenir  a  ceíie  que  nous 
venons  de  donner  ^  qui  dirige  ees  arondlíTemens  íe  mieují  quil 
poffible,  &  qui  le  diminae  infeiifiblenient  jufqu'á  c$  qu'ií  s'aneantilíe. 

Des  SJcalkrs  tourmm  a  Vis. 

La  difficülté  de  ees  fortes  d'Efcaliers  confiíte  dans  la  faqon  des  té- 
tes  des  marches  qui  porte nt  leur  Noyau  ou  leur  Limón ,  &  dans  b 
délardement  du  parement  inférieur  qu'on  apelle  la  Co^mlle  ,  ils  font 
füfceptibles  de  cinq  variatíons. 

i\  La  Vis  peut  étre  foutenué  par  un  N&yau  plein  ^  a  phmh^  c'eñ* 
a- diré  un  pilier  rond  portant  de  fond. 

^^  Par  un  Ho^fau  pkin  mais  ram^ant ,  en  faqon  de  colonne  torfe. 

3'.  Le  Noyau  peut  étre  fuprimé ,  en  forte  que  la  place  demeiire 
vuide*^  ice  qu'on  apelle  Yi^-i-jour  ;  alors  les  marches^  ne  font  fQUte- 
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mts  que  par  leur  queue  ^  &  par  une  petite  partie  de  recouTrement 
íur  leur  foagueura  continué  jufqu'a  ía  téte  fans  coupe,  ce  qo'on  apeU 
le  en  ¿as  Je  charge ,  termínant  feulement  la  téte  par  une  mo alare  con- 
titiuée  en  hélice  au  tour  du  yuide^  qui  doit  étre  une  ouverture  d'un 
petit  díame tre ,  pour  que  cette  moulure  de  téte  étant  peu  inclinée  ea 
íbit  píüs  folide, 

4^  Dáns  la  méme  circonñaiice  du  Noyau  vuíde  ,  on  peut  laiíTer 
une  ouverture  d'uti  aíTez  grand  diametre  ^  en  faifant  porter  á  cha  que 
téte  de  marche  une  portion  de  Limón  tournant,  qui  ait  une  bonne 
épíiiíTeur  pour  que  chacune  de  fes  parties  s'apuye  fur  l'inférieure  par- 
tie en  tas  de  charge  dans  fon  milieu,  &  partie  en  coupe  yers  fes  arétes 
atérieures  &  intérieures  aux  lits  de  defliis  &  de  deílbus, 

EííFiN  les  marches  peuvent  étre  portees  a  leur  téte.  par  un  Li- 
món de  piéces  détachées  des  marches ,  qui  foient  c^ables  de  fe  fou* 
teñir  étant  contretenues  par  Ies  marches ,  &  de  foutenir  reciproque- 
nient  les  tetes  de  ees  mémes  marches ,  qui  s'y  apuyent  par  des  en^ 

PROBLEME  XV. 

Taire  un  Efcdkr  a  Vis  í^udconqus. 

PREMIEREMENT, 

De  la  Vis  a  Noyau  plein  ^  a  plomk 

La  conílrudion  des  Efcaliers  a  Vk  _&  á  Noyau-,  plein  &  k  plomb 
fi  facile  que  les  moindrés  táilleurs  de  pierre  réxecutentj  lorfque 
k  parement  du  deíTous  des  marches  íait  un  reíTaut  á  chaqué  récou- 
vrement  ,  maís  lorCqu^ilfait  une  furface  coníunié  en  Coíiuite^  ilsn'en 
viennent  a  bout  qu'en  tatonnant. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrif  fur  la  coupe  des  pierres  n'ont  point 
pourvá  a  ce  Trait ;  M.  de  la  Rué  qui  en  parle  dans  celui  de  la  Vis 
*á  jour  s  dít  feulemcnt  c^on  dékrdem  le  dejfosís  des  marches  en  condmfdnt 
k  regle  fuivmt  ks  fariies  courbej  ^  rnmpnntes^  en  forte  ^u'elle  t§nde  íQujoufS 
mum  que  fiíire  fe  pomrn  centre  de  la  Vis  i  mais  Ü  ne  doune  pas  la 
maniere  de  ti'ocer  une  courbe  fur  laquelle  ondoitapuyer  la  regle  par 
un  bout ,  ni  de  Rnre  en  forte  que  fa  diredion  par  Tautre  e)cti*éniité  ten- 
de  au  centre  du  noyau  ^  foit  quU  foit  plein  cu  vüide,  quoique  ce  cen- 
tre ou  plutót  Paxe  de  la  Vis  íbit  invifible  dans  Tun  &  Tautre  cas ;  ce- 
pendant  on  ne  peut  former  cette  furfaci  reguUérement  ü  Ja  regle  n'eíl 


^gO;  S  T  E  R  E  O  T  O  M  r  E  Liy.  IV.  Partie  H; 

guidée  par  dmx  íignes  courbes  ,  fur  lefqueiles  elle  doit  couíer  darn^ 
une  ceríaine  pofitton  qui  cliange  de  diredíou  k  chaqués  points  de 
ees  courbes  ■  nous  allons  tacher  dy  íupléer^ 

S^*  i8c?-  SoiT-  (  fig.  i8o.  )  une  portion  de  Tour  creufe  HIK,  daos  laqudle 
eíl  UQ  Efcalier  á  Vis ,  done  ABDE  eít  le  noyau  circulaire,  par  le  ceíitrc 
C  duquel  on  imagiae  une  ligue  YerEicale  qua  nous  apelíons  PJkg  de 
la  Vif  y  auquel  toutes  les  ÜgneB  dirigées  fuivant  la  iongüeur  des  niar- 
clies  doivent  tendré  comme  Íes  rayons  du  cercle  á  leur  centre  ^  teiles 
font  les  lignesíIA^  IB,  KD-,  qui  exprimentie  plaa  horifontalde  deu^c 
marches. 

Il  s'agit  de  íaire  le  paremenf:  de  deíToils  de  ees  marches  Se  dea 
fui  van  tes  ;  en  forte  qu'il  foit  continué  fans  reíTant  d'Liue  maniere  uai- 
forme  en  Coquille  de  cette  efpece  que  nous  pouvoiis  apeller  une  fur^ 
£ice  Planohélícoide  ,  qui  diñere  de  PAnnulaire  héücojíde  ou  Vis  St 
Giles ,  en  ce  que  ks  lignes  des  feñions  de  tous  Ies  píans  paíTans  pat. 
fon  axe  font  des  demis  ccrclcs  ou  d'autres  courbes ;  &  qu'ici  ce  font 
des  lignes  droites ,  cependant  leurs  íeflions  par  des  plans  ou  des  ím^^ 
faces  cyündriques,  font  des  lignes  cgurb?s. 

Lk  ligne  de  Tangíe  rentrant  formé  par  la  rencontf e  de  la  Coqtiillé 
avec  la  Tour,  eñ  une  hélice  parfaite  ,  kquelle  étaat  une  Courhe  á 
double  courbure,  ne  péut  étre  décrite  fur  une  furface  plañe  ;  done 
on  ne  peut  en  faire  la  cerche  &r  une  planche  droíte ,  mais  feulenient 
fur  une  portion-de  cylindre  creufe  j  ou  convexe^  auquei  cas  ií  eíl  bien 
aifé  de  la  faire  ;  car  fi  Van  dévelope  en  ligue  droite  Tare  dt  cercle 
HIK  o  quí  í^ft  le  plai^  horifontal  de  h  portion  de  la  Tour  qui  poite 
les  marches  comme  en  q  i  fig.  igo.  ^que  Von  faffe  á  fon  extrémité  i 
la  hauteur  de  la  marche  ^  ¿  ;  la  ligne  h  i  fera  le  dévelopeÉnent  d& 
rhé'lice. 

Si  Ton  coupe  un  morceau  de  madrier  fuivant  le  fegment  de  cer- 
cle FH  s  IG  convexe  >  &  qu'on  y  aplique  le  dérelopement  5  h  i  tra- 
cé fur  une  furáice  flexible  comme  du  papier  ou  du  cartón  ;  on  y  tra- 
cera  la  ligne  h  i »  qui  donnera  fur  la  furface  courbe  du  madrier ,  uiic 
ligne  courbe,  qui  fera  Phéíice  qu'on  cherche,  fuivant  laqueíle  le  hdi 
étant  taillé ,  on  aura  ia  cerche  du  bout  de  la  marche  á  la  queue,  On 
trouvera  de  méme  celle  de  la  téte ,  qui  fera  beaucoup  moins  inclinée 
á  rhorifon,  comme  Ton  yoit  en  PM  íig.  183*  oú  Toa  a  tracé  l'uue 
.&  l'autre  hélice, 

CiTTE  cerche  ne  fera  pas  néceíTaire  íi  Pon  creufe  dans  la  marche 
ja  portion  de  Tour  concave  qu'ellt  occupe  au  deíFus  du  lit  horifon- 
tal 
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tal  de  fa  queue  ,  puifqif  on  y  pourra  apliquer  le  tdangle  du  develo- 
pement  far  une  bafe  de  niveau  ;  niais  li  la  pierre  fe  tro  uve  défour- 
nie,  elle  fera  néceííaire  pour  former  exañement  íes  deux  extrémite^ 
de  la  furface  eix  CoquÜle^  fur  lefquelles  doit  couler  la  regle  qui  dirige 
l'Oüvríer  pour  abatre  la  pierre  qui  fe  trouve  entre  deu.^. 

Ih  m  reíle  plus  qu'a  placef  cetíe  regle  fur  ees  courbes ,  de  manie- 
re qu'elle  tenue  toujours  a  l'axe  de  la  Vis  fans  íatonner ,  non  pas  a 
fm  frés^  comme  dit  de  la  Rué,  ce  qui  peut  caufer  de 'grandes 
irrégularítez ,  mais  exaííementj  ce  qui  eft  trés  facile  ;  car  fi  Ton  di- 
viíe  chacune  de  ees  portiotis  ¿'hélices  extérieure  &  intérieure  en  ua 
méme  nombre  de  parties  égales,  par  exemple  en  quatre  ,  &  que  Ton 
püfe  la  regle  de  la  feconde  divifion  de  la  grande  hélice  á  la  feeonde 
de  la  petite  ;  de  la  3^  á  la  3^,  5  ainíi  de  futte  ;  &  qu'on  abatte  tou- 
'  tela  pierre  qui  n'eít  pas  m  droite  ligue  d'un  de  ees  points  á  Tautre^ 
h  regle  tendrá  toujours  k  Paxe  de  la  Vis. 

Cette  méthode  de  fornier  la  Coquille  efl  fort  íimple  &  trés  exaíte, 
cependant  conime  elle  eíl  méchanique  ,  on  peut  tro  u ver  des  cerches 
píanes ,  qui  ferviront  á  la  foruier  auffi  tacilement  entre  les  deux  ex^ 
trémite2  des  marches.  * 

SuposANT  qu'on  veuille  avoir  une  cerche  quí  paíTe  par  le  point  O,  ^ 
On  fera  du  centre  C  un  are  O  0  ^  qui  donnera  le  point  ¿?  fur  Pautre  ' 
bord  áe  la  marche^  par  lequel  on  menera  la  droite  ú  O,  que  Fon  di- 
vifera  en  Cel  nombre  de  parties  qu'on  voudra,  comme  ici  en  quatre 
aux  points  2  >  3 »  p^r  lefquels  on  fera  paííer  d'autres  cercles  con* 
ceiitdques  n  n  ^  p  p ,  dont  on  fera  les  dévelopemenrfur  une  ligue 
droite ,  comme  on  voit  par  ia  répetition  des  mémes  lettres  á  la  fig, 
ig3,  enfuite  ayant  porté  fur  chacune  la  méme  hauteur  qui  eíl  celíe 
dedeuJc  marches  ^  on  tirera  Phypotenufe  H  du  dévelopement  ,  qu'on 
dívifera  auÉ  en  quatre  aux  points  bMd,  par  oú  on  meaera  des  pe- 
tites  paraUeies  k  Thorifontale  O  {  ;  &:  pdit  Íes  points  2,  m  ^  3  de  la 
ligue  droite  de  pro]e£Hoa  O  h  ,  qui  efl;  plus  courte  que  la  develo* 
pée  O'^  >  on  lüi  élevera  des  rerticaíes  2  x  M  m  ^  y  ^  qni  donne- 
ront  par  leur  interfeclion  avec  les  horifontales  bx  ,  d  y  les'  points  x 
&  ;  la  ligne  courbe  menee  par  les  points  O  ^^c  h  fera  celle  que 
i'on  cherche, 

On  pourra  formar  deux  cerches  concaves  de  pareilles  courbes  pour 
chaqué  marche,  Tune  vers  le  coilet,  Tautre  vers  la  queue  ,  &  Ies  di* 
viier,  cutnaie  on  a  dit  de  Fhélíce,  en  parties  égales  quí  donnent  I^ 
poíition  de  la  regle  fur  des  points  correípondans ,  cormiie  de  la  moi-* 
tié  de  Tune  á  la  moitié  de  l'autre  ^  &c. 

Tmf  HL  N  n 
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Cetxe  efpece  de  cerche  peut  étre  auffi  tres  utile  pour  redifier  la 
coqoílle  dans  ríntervale  de  deux  marches,  qui  pourroient  chacune' 
étre  bien  faites ,  &  cependant  faire  un  pli  ou  un  coude  pour  avoir 
été  mal  pofées. 

Il  y  a  une  obfervation  a  faire  a  Pégard  de  k  conñrudion,  touch^int 
répaiíteur  de  la  pierre  qu'on  defline  pour  chaqué  marche  ,  c'eft  qu'. 
elle  doit  étre  un  peu  plus  épaifle  qu'il  n'eñ  néceffaire  par  la  hauteur 
du  ps-,  parce  que  la  mrface  de  la  coquille  faifant  des  angles  S  9 , 
h  f  tres  aigus  avec  celles  des  girom  ¿iS  y  bfy  il  eft  néceíTaire  d'en 
abattre  la  Tive  -aréte  par  une  coup^  c  e  fig.  184.  qui  luí  donne  plus 
de  foHdité ,  &  parce  que  le  point  q  eft  au  deííbus  du  niveau  de  e , 
il  faut  que  la  pierre  att  pour  épaiíTeur  la  hauteur  e  q  de  plus  que  (^Ue 
du  pas  a  e. 

Il  eft  vifible  que  cette  coupe  efl:  plus  néceíTaire  Vfrs  la  queue  de 
la  marche  oúrhélice  eít  pluscouchée  que  Vers  le  coUet,  oú  elle  apro- 
che  plus  de  la  verücale  ^  &  que  ü  Ton  vouloit  faire  cette  coupe  dans 
toutes  les  regles ,  en  forte  qu'elle  fút  toujours  perpendiculaire  á  la 
furface  gauche  de  la  Coquilie  ,  il  faudroit  qu'elle  fút  auíli  gauche  ; 
cette  attention  feroit  néceffaire  fi  la  coupe  étoít  grande ,  mais  011  la 
fait  ordinairement  il  petite,  qu'on  peut  négiiger  cette  précifion  ;  au 
refte  il  y  a  íi  peu  de  difficülté  áPobferver,  qu'on  peut  la  ñire  fam 
contraíate  ;  car  fi  Fon  trace  une  ligue  du  centre  de  la  Vis  par  le 
bord  de  la  coupe  ^  comme  c  ¡^k  la  furface  inférieure ,  fon  écarteiiient 
du  bord  de  la  marche  DK  qui  fe  rétrecit  vers  le  coilet ,  donne  natu- 
relienient  le  gauche  de  ki  coupe  ,  il  ne  s'agit  "que  d'abattre  la  pierre 
de  Pune  de. ees  ligues  k  l'autre ,  en  droite  ligne  á  la  regle  pofée  d'é* 
querré  fur  les  arétes- 

Il  eft  auíli  vifible  que  le  récukment  de  cette  coupe  fous  la  mar- 
che eít  arbitraire  s  &  dependan  t  du  ricouvrenient  que  Pon  veiit  don- 
ner  a  une  marche  fur  Pautre>  lequel  dans  cette  efpece  de  Vis  peut 
étre  fi  petit  que  Pon  voudra  ^  parce  que  chaqué  marche  étant  portée 
par  les  deux  bouts  eñ  fuffifamnient  foutenue  ;  il  n'en  eft  pas  de  mé- 
me  pour  íes  Vis  á  jour  j  comme  nous  le  dirons  ci^aprés. 

Expíicatwn  ^Démonfirati^e^ 

Pour  concevoir  les  raifons  des  manieres  de  trouver  ]es  courbes  de 
ees  deux  cerches ,  il  faut  fe  reíToavenir  de  ce  que  nous  avons  dit  au 
jLiv-  3^.  pag*  342.  que  le  dévelopement  d'une  hélice  e'toit  un  triangle 
redangle  ^  dont  la  bafe  étoit  égale  au  dévelopement  de  ceIJe  du  cy^ 


\ 
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líndre  j  aii  tour  duquel  eíle  faít  fes  révolutíons  ^  íoit  qu'on  la  confía 
dere  en  tout  ou  en  partie*  II  eíl  done  évideot  qifen  apliquant  ce 
triangle  dans  fa  fituation  naturelle  fur  une^furface  cylindrique ,  cettc 
hypQteiiufe  deviendra  FhéÜce  méme  que  Fon  cherche. 

Il  n'eñ  pas  moins  évident  qne  ü  Pon  fupofe  la  furface  de  la  co^ 
quille  coupée  par  pluíieurs  autres  cylindríques  concentríquqs  au  novf  u> 
&  que  ees  furfaces  courbes  foient  traverfées  par  une  plañe  páramele 
h  l'axe  de  la  Vis  ,  on  aura  pour  leurs  projeflions  liorifontales  ,  les 
ares  de  cercles  o  O,  nn,  ^  &ía  corde  o  O  qui  Ies  coupe  aux  points 
s  f  3,  y^donne  les  projeffions  des  feéiions  du  plan  qui  coupe  plu- 
fieurs  cyiindresparaílelement  á  leuraxe,  lefqaeÜes  font  par  conféquent 
des  iignes  droites  verticales ,  qui  ont  chacune  un  poínt  commun  avec 
Vhélice  á  la  furface  de  la  coquille  dans  chaqué  cylindre  &  dans  le 
plan  qui  les  coupe  tous ,     qíñlfaÜoU  démomrer. 

A  Pe'gard  de  la  maniere  de  placer  la  regle  fur  des  dívilions  depar- 
ties  proportíonnelies  3  il  eft  clair  qu'á  chaqué  diviOon  les  deux  héli- 
ces ieront  parvenúes  á  méme  hauteur  ^  par  conféquent  que  la  regle 
qui  y  fera  fupofée  aura  pris  une  fituation  de  niveau  á  Pégard  de  la 
Vis.  Premiere  condition  pour  la  forma tion  de  la  coquille.  Seconde- 
iiient,  qu'eíle  fera  dirigée  á  Taxe ,  puifque  les  ares  horifontaux  de  fa 
projeélion  font  proportíonneis,  Seconde  condition  eífentiellement  re- 
quife  á  la  Vis  circuíaire. 

Si  le  Noyau  &  la  Tour  dans  laquelie  eíl  la  Vis  étoit  Elliptíque  ^  au 
üeu  d'étre  circulaire  ^  il  arriveroit  de  grandes  inégalitez  aux  Girons  des 
marches  ^  fi  on  les  dirigeoit  á  l'axe  qui  paíferoit  par  ie  centre  de  l'EI^ 
lipfe  ;  c^eíl  pourquoi  leur  direffion  doit  éíre  prife  par  des  parties  ¿ga- 
les en  nombre  dans  chaqué  quart  d'ElUpfe  de  celle  de  la  Tour  á  celie 
du  Noyau  ,  c'eít  le  feul  changement  qu'il  y  ait  a  faire  á  la  confl:ru(ítion. 


SoiT  fig.  i%2.  le  cercle  A  B,  le  j>lan  horifontal  de  la  place  qu'oc- 
cnperoit  un  noyau  plein  comnie  a  la  ííg*  i8o.  on  fera  ün  fecond  cercle 
CDE  5  dont  ie  centre  fera  a  la  circonférence  du  premier  ^  &  de  tel 
díame tre  qu'on  jugera  a  propos  ,  car  on  peut  le  faire  plus  petit  íi  Pon 
veut  laiíTer  un  vuide  ,  mais  alors  il  fe  changeroit  en  Vis  A  júut,  Ayant 
tiré  du  centre  C  par  le  centre  ^  la  ligne  CR  pour  le  milíeu  d'une 
marche  ,  on  en  lera  le  fkn  %  e  pour  le  giren  ^  ajoútant  fur  le  der- 
riere  une  partie  GT  3/  pour  le  récouvrement  de  celie  qui  fuit  3  & 


Seconde  Variation. 
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au  devaní  une  petite  avance  en  H  avec  un  dégagement  d'un  Caveí  ; 
fi  l'on  v^ut,  &  Pon  fera  un  panneao  de  la  figure  CDGT  z  H  e  EC* 
qu'on  aplíquera  fur  la  pierre  pour  en  tracer  le  lit  de  Beffbs  ^  gü  Ton 
aura  foin  de  laiíTer  une  avance  de  pierre  qui  Texcéde  en  EF ;  enfuite 
on  fera  par  deux  retours  d'équerre  au  point  C  &  au  point  z  des  li- 
gneS  s  qui  paflent  du  lit  de  deílijs  á  celui  de  deflous^  ponry  poovoir 
apliguer  le-  méme  panneaü  \  mais  dans  Bne  pofition  différente  ;  on 
poifera  bien  le  point  C  de  ce  panneau  fous  le  point  C  du  lit  de  def- 
fus  y  mais  on  pofera  le  point  3  fous  le  poidt  2  ;  de  forte  qu'il  aura 
changé  h  i''  ntuation  en  celle  de  la  marche  inférieure  C  i  ^ s  íiF 
Dans  cet  état  on  tracera  le  contour  du  cercle  IHFC ,  Se  Fon  abatirá 
la  pierre  d'un  de  ees  cercles  a  Fautre ,  ce  qui  formeroit  une  portíon 
de  cylindre  fcalene ,  fi  on  Parondifibit  a  la  regle  fur  fes  cótez  j  mais 
parce  que  c'efl:  une  portion  de  cylindre  hélicoíde  femblabie  a  une  cow 
lone  torfe,  üfaut  trouver  une  cerche  quí  puifle  marquer  la  courburs 
de  fes  cótcz  ;  nous  choifiífons  ici  DE  iíTu  du  point  D  milita  du  de- 
mi  cercle  CM,,  comme  le  plus  faillant  &  le  plus  propre  á  guider  k 
Taüleur  de  pierre*^ 

Oh  portera  a  part  ía  longumr  de  Pare  DI,  qu^on  déveíopera  fur 
la  droite  d  i  ;  fur  le  point  ri ,  011  luí  éíevera  la  perpendiculaire  /D^, 
&  ron  tirara  Dsi,  qui  fera  l'hypoteoufe  du  triangle  redangícj  &le 
dévelopement  dé  rhélice  qui  fe  ílüt  íiir  íe  noyau  en  ül  de  la  bafefu- 
périeure  á  i'íoférieure  du  cylindre  hélicoide  ;  aínfi  ayant  arondi  m 
morceau  de  planche  j  íüivant  Tare  DI,  en  portion  de  cylindre  ^  on  y 
apHquera  le  triaogle  d  D-  í  tracé  fur  une  matiere  flexible  í-omnie  dti 
^.cartón,  foivant  lequel  on  tracera  la  courbe  qu'on  doit  apliqner  m  milieu 
du  noyau  ,  de  laquelle  on  fera^  deux  cerches  difierentes  ,  Tune  con- 
texe  ,  que  Tou'  pofera  entre  les  points  D  répairez  au  !it  de  deífiiSj  & 
1  au  Ut  de  defíbus  qui  fera  cóncava  ,  &  Tautre  con  ca  ve  gu  creuíe, 
que  Ton  pofera  entre  les  points  E  &  F  répairez  ^  Fun  au  lit  de  delfm 
comme  £  ,  Tautre  au  lit  de  defíbus  F  >  parce  que  ce  cóté  eft  un  peu 
conyexe  fuivant  la  direclion  EF.- 

Co'M-]\iE  les  ares  DI  &  EF ,  qui  font  les  Safes  de  ía  furface  de  cy- 
lindre 3  dans  laquelle  fe  trouve  Phélice  que  décrit  le  cóté  du  noyna 
en  Vis  3  font  trés  peu  differens  de  la  ligiie  droite ,  il  arríve  que  llié- 
liceeft  aufli  tres  peu  différente  de  íaligne  droite  del'hyputeniifcD  ¿j 
de  forte  que  les  Oüvriers  méprifent  cette  diíFérence ,  pairee  qu'elle  eft 
peu  feofible  e'n  oeuvre  5  íls  en  font  quittes  pour  quelques  ragrémejis. 
Ceft  aparemment  par  cette  raifon  que  le  P.  Der^in  n'en  a  pas  parlé, 
mais  ii  fait  paroitre  dans  fa  maniere  de  troaver  ía  courbe  des  onie- 
mens  de  ia  Vis  á  Jour^,  qifil  a'k  pas  bien  entendu  ceííe  maniere ;  puif- 
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qu'Ü  donne  une  fauíTe  méthdde  pour  trouver  ees  cerches  ^  de  méme 
que  M.'  de  h  Rué  dans  le  qiiartíer  de  Vis  Mpmdu  qu'il  exécute  par 
h  méme  feufíe  méthode. 

Ce  n'eñ  pas  aíTei^  d'ayoir  fait  une.téte-de  marche  pour  bien  Gonduire 
le  noyau  rampant  5  ü  faut  étre  guidé  par  des  cerches  a  pionib  pour 
redreíTer  les  petiíes  fantes  qui  peiivent  fe  faite  dans  rexécution  d'une 
portion  du  noyau ,  c'eñpourquoi  il  comient  d'en  faíre  un  profiU  & 
niéme  deux  y  pris  fur  des  bafes  qui  fe  croifent  a  angle  Droit  dans  ia 
projeclion  horifontale ,  comme  en  H  ^  &  LK. 

Súit ,  par  exemple  ^  k  longueur  LK  du'  grand  diametre  du  cercle 
de.  révolutíon  tranfportée  mtmk  la  íig.  181-  on  décrira  du  milieu 
C  le  demi  íercle  r  íc^"  ^  qu'on  divifera  en  autant  de  partías  égales  qu'il 
y  aura  de  girous  de  marches  dans  fon  contour ,  par  exemple  en  g  ^ 
&  par  ees  points  de  diviüons  i  ^  2^  3  %  &c.  on  menera  des. paral- 
leles  a  la  ligne  du  milieu  CX  >  qui  repréfenteroní;  Ies  changemens  de 
pofition  de  Tare  cu  centre  du  noyau  vis-a-vis  cliaque  marche.* 

On  portera  enfuite  fur  cette  verticale  du  müieu  CX  ,  Ies  hauteurs 
des  marches  en  montant  aux  points  i  ,  2,3^  &c.  par  lefquels  on 
tirer-a  des  horifootales  nm^  n  m,  qui  couperont  les  verticales  qu'ou 
7ient  de  tracer  aux  points  1-*^  2*5  g'*?  Q^i  feront  íes  müieux  du 
noyau ,  á  cóté  defquels  fi  Fon  porte^  de  part  &  -d'autre  fon  demi  dia^ 
metre  m  ;  on  aura  d'un  cóté  les  points  m  aux  collets  des  mar- 
ches ,  &  de  Tautre  les  points  n^  n  ^  par  lefquels  on  tracera  avec une 
legle  pliante  les  courbes  égales  mm  ^Qn  nn^  qui  feront  les  pro- 
jedions  verticales  des  courbes  double  courbure  en  hélices  qui  paÉ- 
feioient  par  les  attouchemens  du  noyau  avec  des  perpendiculaires  aux 
diametre s  nm  ^  n  m* 

AiNsi  faifant  une  cerche  concavo-convexe  fur  ees  courbes,  on  pour- 
ra  ia  pofer  aplbmb  furia  ligne  FC?  dans  la  partie  du  vuide  fous  íe 
noyau  j  &  daña  la  fituation  oú  la  courbe  doit  étre  par  le  moyen  d'urt 
apíomb  ij  r  ;  puis  íaifant  eouler  une  ^querré  horifontalement  fur  le& 
proiongations  desligues  tracées  fur  la  cerche  ^  on  verrafi  le  noyau 
panche  trop  ou  ne  panche  pas ,  aífez. 

Il  faut  remarquer  que  cette  cerche  ne  peut  fervír  qu'a  Tendroit  ponr 
lequel  elle  a  été  faite ,  parce  que  la  courbe  C  eñ  con  cave  depuís. 
C  en  7?4  ^  oú  ii  íaut  que  la  cerche  foit  convexa ,  &  au  delTus  ou  cette 
coorbe  devient  coiivexej  la  cerche  au  contráire  doit  étre  concave. 
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Sxplicatíon  Demonftrative. 

Si  Ton  fupofe  une  hélice  cylindnque  d'un  diametre  égú  a  la  ligue 
AB>  dont  Ta^ce  eñ  verdea!  fur  la  centre  C  >  la  projeclioa  horifontale 
de  cette  hélice  fera  le  cercle  AER 

SuPOSAKT  encoré  un  cercie  horifontal  DMEC  d'uti  diametre  egaU 
AB ,  &  qui  foit  enfilé  par  fon  centre  dans  Tliélice  comme  un  morceau 
de  cartón  dans  un  tirebourre^  fi  Pon  fait  mouvoir  ce  cercle  en  Pélevaat 
au  long  de  cette  hélice ,  enforte  qu'il  conferve  fa  íituation  horifontak ; 
il  décnra  par  ce  mouvetíient  un  corps  hélicoide  que  Pon  apelle  une 
Colóme  torfi  ^  laquelle  fert  de  noyau  á  notre  Efcalier  a  Vis, 

Il  eft  évident  par  cette  genera tíon  que  ce  corps  hélicoide  tournant 
au  tour  du  centre  C  de  la  projeflion ,  eft  trayerfé  du  haut  en  bas 
par  la  ligne  droite  verticale  qu'on  peut  fupofer  élevée  fur  ce  point  C 
íans  g^n'elíe  entre  dans  ce  eorps. 

D'ou  il  fuit  que  íi  le  rayón  du  cercle  générateur  DHC  étoit  pluj 
court  que  celui  de  Fhélice  CA  ou  CB  ,  le  corps  hélicoide  laiíTeroit  un 
vuide  auniilieu  ,  dans  iequel  on  pourroit  introduire  un  corps  cylin^ 
drique^  qui  auroit  pour  axe  la  verticale  fur  le  point  &  qui  feroit 
plus  ou  moins  gros  ^  fnivant  la  diíFérence  qu'ií  y  auroit  entre  ie  rayón 
cD  du  cercle  &  CA  de  Thelice, 

Si  au  contraire  le  diametre  ou  le  rayón  du  cercle  générateur  c  D 
étpit  plus  graod  que  le  rayón  delliélice  AC^  le  corps  hélicoide  feroit 
fermé  dans  fon  miiieu ,  c'eíí:4-dire  qu'on  ify  pourroit  introduire  au- 
cune  hgne  droite. 

D'Du  il  fuit  que  Ies  noyaux  tournans  &  rampans  peuvent  étre  variez 
d'une  infinité  de  faqons. 

i\  Par  rhélice  céntrale ,  je  veux  diré  dans  iaquelle  paíTe  le  centre 
du  cercle  générateur,  laqueile  peut  étre  plus  ou  moins  ouverte,  c'eñ- 
á-dire  d'mi  plus  grand  ou  plus  petit  diametre  AB  dans  fa  projeílion 
horifontale,  - 

2\  En  ce  ^qu'elle  peut  étre  en  cyliridre  circulaire  >  ou  cylindríque 
Eliiptique. 

3^  Eh  ce  qu'elle  peut  changer  d'ouverture  du  bas  en  haut,  com- 
me ü  elle  étoit- conique  >,  c'eft'á-dire  defcriptibie  fur  la  furface  d'un 
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4*,  Enhn  en  ce  qu'elle  peut  s'onvrir  inégalement  y  conime  íi  elle 
ctoít  Iphéroíde,  c'eft-á-dire  qu'eile-püt  étre  décrite  fur  la  íiiiface  d'un 
fphéroide, 

Secondement  le  corps  hélicoade  peut  varier  par  la  grandeur  3n 
cercle  générateur^  en  ce  que  ía  longueur  de  fon  rayón  rend  le  corps 
hélícoide  plus  cu  moíns  délicat  ou  maílif  ^  plus  ou  moins  ouvert  ou 
fermé  dans  fon  milieu  coníideré  yerticaíemenL 

PíiESENTEMENT,  fi  au  Iieu  du  cercle  généi'ateur  ^  íious  ne  coníide- 
rons  que  fon  díame tre  HC\  qui  fe  meut  en  sMlevant  en  Jituation  ho* 
riiontale  fur  rhéÜce^  confervant  tou/ours  fa  diredion  au  centre  ou  piú- 
tót  áPaxe  vertical;  on  reconnoitra  fuivant  ce  qui  a  été  dit  au  CoroL  IL 
de  la  pag.  38.  du  fecond  tome ,  que  tous  les  points  de  cette  lígoe  géné- 
ratríce  tbrment  (  en  tournant  fuivant  ees  conditions)  autant  d'héUces 
diíférentess  dont  les  plus  éloignées  du  centre  C  font  les  plus  inclínées 
a  Iliorifon  ,  &  au  contraire  les  points  qui  en  aproclient  le  plus  décri- 
vent  les  hélices  pías  droites  ;  en  forte  que  céile  qui  eft  formée  par  le 
point  C  eft  infiniment  peu  courbe,  c'eft^á-dire  qu'elle  degenere  en  une 
ligne  droiíe  verticale  3  qui  eit  une  tangente  aux  révolutions  du  corps 
hélicoíde, 

D'ou  ü  fuit  qu'on  ne  peut  faire  ufage  des  panneauK  de  dévelope- 
meut  pour  ce  noyau/comme  on  a  fait  pour  la  Vis  St  Giles  5  parce 
que  dans  celle-lá  il  ne  s'agit  que  de  queiques  hélices  diftinfles  &  fépa^ 
rées  les  unes  des  autres.  Ici  ce  font  celies  qui  fe  forment  par  les  points 
du  contour  d'un  lit  circulaire ,  de  forte  que  Pon  ne  peut  faire  que  quei- 
ques cerches  de  projeñion  verticale,  comme  nous  avons  faitj  lefquel- 
les  ne  font  pas  toujours  immédiatement  aplicables  á  la  furface  du 
noyau ,  maís  feulemeot  propres  á  diriger  les  faillies  des  Tambours  par 
des  perpendicuíairfs  tirées  fur  le  contour  de  la  cerche» 

Cepenüaht  lorfqiie  le  eorps  liéücoíde  eíl  fermé  dans  fon  míHeu  5 
comme  le  font  ordinairement  les  colonnes  torfes ,  on  peut  faire  des 
cerches  aplicables  dans  le  plan  de  Paxe  vertical  déla  colonne  ^  &  cette 
précaution  convient  tres  fort  pour  une  exafte  exécution. 

On  voit  en  Alface  beaucoup  de  ees  fortes  d'Efcaliers  anoyauxram- 
pans  dans  les  anciennes  maifons  des  particüíiers  ^  au  milieu  defquels  on 
Ut  pendre  une  cor  de  pour  s'y  apuyer ,  parce  que  ce  noyau  eít  crop  gro§ 
poDt  qu'on  puiífe  Fempoigoer  ,  mais  cette  précaution  qui  eft  bonne 
devient  inutiíe  pour  les  gens  un  peu  délicats  fur  la  propreté^  qui  ont 
de  la  répuguance  á  porter  la  main  fur  une  corde  gríiífe  Se  dégoutsnte. 
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De -LA  on  peut  tirer  la  méthode  de  faire  la  cobnne  torfi,  qui  n'eft 
autre  chofe  qu'im  noyau  mmpatit  &  tournafit  ^.dont  les  révolutiotis 
ibnt  un  peu  plus  ferrées  &  ftéquentes  que  dans  les  Limóos  d'efcaliers 
qui  ne  fontguere  plus  d!une  révolution  Se  denue  á  chaqué  étage»  au 
lieu  que  la  colonne  torfe  en  fait  au  moins  6  ou  6  &  demi  daixs  la 
^hauteur  de  7  jou  8  des  diainetres  de  fa  projectioii- 

D'bu  il  fuit  que  le«  révolutions  des  Vis  d'efcaliers  étaut  fort  écartées, 
íe  Doyau  devieut  uue  colonne  fort  peu  torfe. 

Ce  noyau  differs  auíli  de  la  colonne  torfe ,  en  ce  que  fes  feílions 
horifontales  font  des  cercies  dont  les  projeffions  fe  touchent,  comme 
on  voit  les  cerches  C¿  &  CH  fe  toucher  en  C  ,  au  lieu  que  cenx  des 
projedions  des  feclions  horifontales  de  la  colonne  torfe  íe  croifent  le 
plus  fouYent  des  trois  quart?  de  leur  diametre* 

AiNsi  on  peut  coníiderer  les  noyaux  rampans  des  Vís^  á  TobUquité 
prés,  comme  une  pile  de  dames  á  jouer ,  tournant  au  tour  d'une  Ijgoe 
I  plomb  ;  mais  la  méme  comparaifon  ne  .convient  pas  toujours  &  2 
toute  forte  de  colonne  torfe  ,  parce  que  lorfque  Ies  révolutions  fom 
jnégales ,  leqr  diametre  changeroit  non  feulemeat  dans  la  projeñíon 
mais  auffi  dans  rélevation. 

Cest  pourquoi  il  faut  les  confiderer  comme  une  fuite  de  boules , 
par  exemple,  des  grains  de  chapelets  enfilez  dans  un  tlrebourre,  que 
ron  couvríroit  enfuite  d'une  furface  courbe  tangente  h  ees  boulesj  ce 
que  Ton  verra  plus  clairement  lorfque  nous  parierons  des  colonnes  tor* 
Jes  a  révolutions  ¡néjales  ^  dont  nous  donnerons  un  exemple  finguUeri 
plútót  pour  la  curtoíité  que  pour  en  confeiller  Tufage^. 

On  peut  encoré  confiderer  la  colonne  torfe  comme  la  trace 
inouvement  d'un  cercle  enfilé  dans  une  hélice  par  fon  centre ,  fopofant 
Je  plan  de  ce  cercle  toujours  perpendiculaire  aux  ¡^artíes  infiniment 
petites  de  cette  hélice,  au  lieu  que  nous  Pavons  fupofé  de  niveau  pour 
la  génératlon  de  notre  noyau  de  Vis  tournant  &  rampaot 

P'^oiT  il  füit  que  les  feñions  horifontales  de  ia  colonne  torfe  formée 
par  cette  génératiao^  ne  font  plus  des  cercies  comme  dans  notre  noyau 
tournant,  mais  des  ovales  plus  on  moins  aioogées,  fuivant  Pobliquité 
de  Fhéiice  a  Fégard  de  fiiorifon. 

^  pgST  pourquoi  lorfqu'on  veut  falce  ^ci-cu^á^ü  d'une  colonne  torfe, 
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aprésavoir  tracé  Tbélice  céntrale 5  íl  fmt  décrire  plufíears  cercles  égaux: 
m  tóng  de  cette  hélice  ;  Ies  gourbes  tangentes  menées  par  les  extté* 
niitez  de  leitrs  diametres  donneront  en  projeéKon  veríicale  les  coii- 
iguri  de  la  colonne  torfe^  comme  Ton  Toit  a  h  ñg,  ^oy. 

De  la  Pié  0^  Pf'^Jfoir- 

Kou9  joignons  íci  le  Tráit  de  la  Vis  fimple  avec  celui  de  la  coloa- 
ue  torfe^  patee  que  c'eft  le  méme  dans  le  fond,  qui  ne  difFere  qu'en 
ce  que  Ies  fas  de  la  Vis  font  des  angles  rentrans  §c  faillans ,  dont  les 
íeñions  par  Taxe  font  redilignes ,  &  que  les  iiitervales  des  revoluti ons 
de  la  colonne  torfe  coupée  par  foii  axe ,  font  des  courbes  ondées  ren- 
trantes  &  faillantes  ,  dont  les  points  d'infíéjdons  font  rangez  fuivant 
une  íiélice ,  qui  eíl  la  ménj^  que  celle  du  fonimet  des  angles  de  la 
Vjs,  foit  dans  le  rentrant,  foit  dan§  le  fallíante 

A  régard  da  plus  ou  moins  de  révolutíons,  ce  tfeíl  qu'une  diíFé*' 
irence  accidenteile  qu'on  ne  doit  pas  compter, 

IPraíique  du  7rait  pour  tQUtes  fortes  de  Vis^ 

On  conimencera  par  fatre  un  corps  cylindríque  ,  s'il  s'agít  d'une 
Vis  ou  d'uiíe  colonne  fans  dímiiíUtion  ,  &  pour  une  colonne  torfe  , 
on  fera  un  corps  conoide  tel  que  les  Archi teñes  le  de  manden  t  p  our 
les  colonnes-unies  diminuées  depuis  le  tiers  de  leurs  haqteurs  ^  ou 
renflées  des  le  bas  jufqu'au  tiers  ^  &  diminuées  au  deíTus  ^  dont  le  dia- 
metre  fera  reglé  par  la  proportion.qu'il  doit  avoir  ayec  la  hauteur  de 
k  colonne  j  comme  d'un  feptiém?  ou  d^un  huitiéme  de  cette  hauteur  9 
&  par  la  mefure  que  fon  veut  donner  a  Pecar  te  nient  de  chaqué  révo-- 
lution  de  la  colonne  á  Tégard  de  Taj^e  droit  qu'oo  fupofe  dans  fon 
niiíieu. 

SoiT  pout  exemple,  un  cylindre  ^  ¿  IF  fig,  184.  f  PL  lof,  dont 
le  plan  horifontal  ou  feffión  perpendiculaire  á  Taxe  k  X  eft  le  cercle 
ALBK,  dont  le  diametre  eítuAB  &'le  centre  C,  on  divífera  le  rayón 
AC  en  trois  ou  en  quatre  parties  ^  pour  faire  du  centre  C  un  cercle 
avec  le  rayón  DC  quart  du  rayón  AB ,  ou  de  fon  tier^  ^  fuivant  que  Ton 
voudra  que  la  colonne  foit  plus  ou  moins  torfe. 

On  divifera  ees  deux  cercles  coücentriqués  en  un  certain  nombre  de 
parties  á  volonté  ^  par  exempíe  en  huít  par  quatre  diametre  AB  77  LK 
m  &  par  les  points  A  ??  L  íí/  B  ^  &c.  on  menera  fur  la  furface  cyÜn- 
ddque  autant  de  paralleks  a  fon  axepar  h  Prob.  3 1.  du  :^Liv.  pag^ 
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21  enfuite  on  divífera  la  hauteur  AF  en  ñx  ou  fix  &  demí,  pour 
fonner  autant  de  lévolutions,  &  parce  que  le  contour  de  la  bafe  a  été 
divifé  en  huit  parties  égales ,  on  divifera  auíE  rintervale  a  i  tu  huit 
parties  égales ,  &  le  toufe  par  conféqueoE  48  ,  &  commeni^ant  a 
Taxe  fur  la  projeflíon,  &  a  une  parallele  fur  le  relief,  on  portera  fue- 
ceíEvement  fur  chacune  de  fes  pa|jlleles  a  la  circonférence  du  cylin* 
dre  une  de  ees  diviOons  de  plis  qü'a  Pautre^,  par  exemple  ,  une  fur 
la  premiére^  déux  fur  la  feeonde^  troís  fur  la  troifiéme,  ainíi  de  fuitej 
&  Ton  aura  une  hélice  qui  fera  fix  révolutions  dáns  quarante^Iiuit  par- 
ties de  hauteur ,  ou  lix  &  demi  en  ^2, 

On  tracera  par  parties  cette  courbe  avec  une  regle  pilante  de  point 
m  point  fur  la  furface  cylindrique  ;  &  dans  la  projeiSíon  vertical^ 
ou  profil  de  l'épure  ^  on  tracera  Thelice ,  du  miheu  des  poinís  de  la- 
quelle^  comme  centres  de  chaqué  fedion  circulaire,  on  tirera  á  droiíe 
&  á  gauche  des  lignes  égales  ,  quí  repréfentent  les  demis  diametfes 
de  ees  feélions,  lefquelles  donneront  les  points  de  ia  courbe  extérieurc 
des  deux  cótez  qu'on  tracera  ala  main, 

Cette  courbe  du  profil  étant  confiderée  comme  le  contour  á'nne 
feflion  plana  de  ia  colonne  torfe  coupée  fuivant  fon  axe,  fervira  k 
fonner  une  cerche  pour  la  tailier  dans  la  pierre  ou  dans  le  boís. 

Si  la  colonne  étoit  £ins  diminutían  ,  la  cerche  d'une  feuíe  révolu. 
tion  fuffiroit  ;  mais  fi  elle  eft  diminuée  ou  renfiée  5  cette  cerche  doit 
étre  taillée  dans  une  planche  de  toute  la  hauteur  de  la  coíoooe,  parce 
que  les  contours  de  chaqué  révolution  font  inégaux  entre  eux ,  les 
uns  plus  écartez  de  kur  axe  ,  &  Ies  autres  moins  ;  de  forte  que  ¡a 
colone  torfe  des  Architeíles  n'eñ  pas  une  furface  héiícoide  proprement 
dite^  qui  eft  compofée  d'hélices,  mais  en  Limace  double  ,  dont  les 
révolutions  depuis  le  tiers  de  la  hauteur  en  haut  &  en  bas  fe  reífer-^ 
rent  de  plus  en  plus  v  fuivant  une  progreííion  quí  eft  celle  des  ordon- 
nées  á  Taxe  de  la  Conchoíde  de  Nicodeme  ^  comme  Pa  trouvé  M\ 
Blondel ,  fuivant  laquelle  on  formera  le  corps  conoide ,  qui  fert  de 
préparation  pour  contourner  &  creufer  les  ondulations  des  révolutions 
de  la  colonne  torfe ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Livres  d'Áixlii- 
tecture ,  partícuUerement  dans  celui  de  Davilen 

VAflkation  dn  Trait  fur  k  boh  oh  la  pierre  s  dont  on  fait  la  coloiiíie 
torfe  í  ne  confifte  qu'á  tracer  des  lignes  qui  ne  font  pas  paraílelcs  á 
Taxe  ,  puifqu'ellc  eft  diminuée  depuis  fon  tiers  en  haut  ^  &  foovent 
encoré  depuis  fon  tiers  en  bas^  fi  elle  eñ  renfiée  ,  mais  qui  íbnt  dans 
une  feflion  par  l'axe ;  de  forte  qu'il  faut  que  les  dianietres  ou  rayons 
qui  aboutiflfent  k  ees  lignes  dans  la  bafe  fupérieuie  &  dans  rioférieurej 
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foíent  dans  un  méme  píaüj  ce  qui  fe  faít>  comme  nous  Pavona  dit  au 
Prob,  L  de  ce  Liv.  en  bornoyant  avec  deux  regles  qu'on  place  ruñe 
a  régard  de  Faotre  de  maniere  qu'elles  ne  fe  croifent  pas  ;  aprés  quoi 
avec  une  regle  pilante,  on  trace  des  iignes  courbes  d'une  bafe  á  Fau- 
tre  j  fniyant  lefqueiles  ayant  fait  !e  tracé  du  contó  uc  de  Theiice ,  com- 
nie  nous  Pavons  dit,  on  creufe  le  bois  ou  la  pierre  ,  de  maniere  que 
la  cerche  du  contour  de  la  feñion  par  Paxe  s'y  puiíTe  aplíquer  exac- 
tement ,  tenant  toujours  le  plaa  de  cettc  cerche  dans  une  diredioti 
qui  íend  á  Paxe,  ce  qui  eíl  facile^a  faire,  puifqu'il  n'y  a  qu'á  pofer 
fur  les  bafes  de  deíTous  &  de  deíTus^  de  la  coíonne ,  des  regles  dégau- 
chées  paíTant  par  les  centres  de  ees  bafes,  &  ajuftant  la  planche  dans 
laquelle  on  a  coupé  la  courbe  de  la  cerche  fuivant  ees  deux  regles. 

Par  ce  moyen  on  peut  fe  difpenfer  áe  faire  m  modele  en  grani  pour 
guider  les  Ápareilleurs ,  comme  le  demande  Daviler  ;  car  il  leur  eft 
iinpoíTible  de  fe  tromper  s'iís  foofc  autant  de  cerches  que  de  ees  paral- 
ieles  5  c'eft^árdire  des  courbes  a  la  furfacc  du  noyau  qui  eñ  un  fnft  en 
cylindroide  ,  lefqiielles  font  ám  fedions  par  Taxe ,  ce  qui  n'eft  pas 
füit  difficile  ni  fort  embaraíTant  ^  car  ü  Pon  en  fait  8  ^  ce  font  %  plan- 
ches á  contourner  fur  des  profils  difFérens* 

Le  feul  cas  oú  les  modeles  en  grand  font  néceffaires  >  c'eíl  lorfque 
la  matiere  eñ  précieufe  comme  du  marbre ,  &  que  les  creux  de  la  cOr 
lonne  font  remplis  d'ornemens  comme  de  fepts  de  vignes  rampans 
avec  leurs  feüilles  &  fruits.  L'exécution  de  ees  fortes  de  colono  es  eít 
alfez  fréquente  en  France  ^  mais  encoré  beaucoup  plus  en  Efpagne  &  en 
Portugal  3  oü  Pon  voit  dans  toutes  les  Eglífes  de  ees  colonnes  ainJi  or- 
nees de  vignes  mélécs  fouvent  avec  des  épis  de  bled  ^  pour  fervir  de 
rymboles  de  PEuchariftie. 

QuoiOP'oH  ne  puifTe  trop  décorer  la  maifon  du  Seigneur^  on  peut 
diré  que  la  fimplicité  des  Egíifes  des  premiers  fiécles  y  n'admettant 
point  toutes  ees  cliofes  quí  amufent  les  yeux ,  étoit  felón  moi  beau- 
coup plus  majeñueufe  »  &  plus  proprc  a  infpirer.  le  récueillement  fi 
céceUaire  a  la  priere^ 

Troifiéme  Varia tions 
Dt  la  Vis  a  jour ,  ou  a  Ñoyau  vuide. 

LoESQjj'ON  veut  fuprimer  le  noyau  d'un  Efcalier  a  Vis » il  faut  con^ 
fiderer  quelle  eíl  la  grandeur  de  Pouverture  horifontale  ^  qui  doit  reñer 
\  la  place  qu'H  auroit  occupé  j  &  fuivant  la  grandeur  de  ceíte  ouver- 

*     O  o  ij 
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ture  ,  il  faut  operer  difFéremment  pour  fupléer  á  rapui  quil  miroj^: 
donné  aux  tetes  des  marches, 

Premiere  Efpece  de  Vis  a  jour. 

^  LoESQUE  le  vuide  du  Noyau  eíl  d'un  petit  diametre v  cotnme  detmfe 
4  jurqu'a  8  ou  lo  pouccs ,  on  peut  fupléer  k  Papui  qa'il  auroit  don- 
né aux  tétes  des  marches  par  un  petit  élargifíement  de  la  tete  qu'on 
orne  d'une  groíTe  nioulure  pratiquée,  dans  la  méme  pierre  en  faillie  , 
comme  elle  eft repréfentée  a  la  fig.  187-  en  pcrfpeñive  ,  parce  moyen 
chaqué  marche  eít  apuyée  par  Ies  deux  bouta,  fqavoir  a  la  queue  dans 
la  muraille  de  la  Tour  oii  elle  eñ  engagée ,  Se  du  cóté  du  vuide  íbr 
Ja  fáillie  de  ía  moulure,  qui  forme  un  LiniGm,  dont  les  parties  adhéren- 
tes  á  la  marche  font  pofées  -íes  unes  fur  Ies  autres  en  Tas  de  sharg& 
fens  coupe  ,  parce  que  Phélice  que  forment  ees  moulures  étant  fort 
rapide,.  je  veux  dire>  aprochant  beaucoup  de  Faplomb  ,  ne  forment 
pas  des  aiigle&  trop  aigua  avec  les  lita  horifontaux  des  té  tes  des  mar- 
ches ,  ce  qui  n'arrive  pas  de  méme  torfque  le  dámetre  du  vuide  eít 
fort  grande  parce  qu'alors  les  hélices  devienneiat  plüs  incJiiíées  aTho- 
rifon  j  avec  lefqueEes  elles  foat  par  conféquent  des  angles  plus  aigos, 

^  AiNSi  il  faut  confiderer  chaqué  marche  comme  compofée  de  deux 
parties  dans  une  feale  piece  depterre^  fíjavair  dé  la  marche  compo-. 
lee  de  -Fas  vertical^  &  de  girón  horifontal  ^  qui  daivent  íaire  de  con* 
tinuels  reífauts  ,  &  du  Limón  tournant  qui  ne  doit  point  íaire  de  reífautr 
mais  one  fuite  continuée  au  travers  du  vuide  triangulaire  du  reífaut  que 
Mí  le  giroii  d'une  marche  avec  le  ¿as  ^  ou  contre-marche  de  Tautre; 
'  cela  fupofé. 

SoiT  C  %  i8<0  le  cercle  ñSi>í ,  h  projeéKoii  horifontale  du  vuide 
que  Van  veut  laiíFer  m  mUieu  de  PEfcaHer  a  Vis  á  la  place  que  devoit 
occuper  le  Hoyau. 

On  fera  le  panneau  de  la  imrcBe  avec  íes  orhemens  de  moulures; 
qui  doivent  compofer  le  Lrmon  >  dans  lefqudies  il  feut  ménager  m 
gros  toré  ou  boudin  rond  ,^  pour  qu'on  y  pmíTe  coukf  la  main  Ibrf- 
qu'on  veut  s'apuyer  en  jnontant  ou  en  deícendant  j  &  pour  dégsger 
ee  boudin  il  convient  qu'il  y  ait  á  cóté  mi  grand'  Cavet  qui  marque  íe 
collet  de  la  marche  oú  doit  fe  terminer  la  partíe  verticale  du  pas  00 
contre-marche ,  laqueUe  eft  auíE  ornee  d'un  quart  de  rond  fur  fon  aréte 
187,  qui  vient  finir  a  ce  Csvet^  comme  Fon  peut  voir  á  h  figure  187.  en 
perfpeñive: 

Ls.  ]^mmm  imt  Mt  conm^  il-  couvient  k  h  grstnds^r  de  la  Ca¿§ 
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&  aü  nombre  des  marches  de  chaqué  révolotion  ,  &  la  píerre  étant 
jaugée  de  Fépaiírciir  qu'éxige  la  haqteiir  de  chaqoe  ¡m  ^  on  ie  pofera 
fur  le  iit  de  deíTus  ^  c'eft-á^dire  fur  le  girón  pour  en  tracer  le  contour 
conime  en  PO£D  i  on  fera  en  méme  tenis  par  un  retour  d'équerre  fur 
le  point  E  un  repaire  au  lit  de  deíTous ,  oú  ii  fervira  pour  y  pofer  le 
panneau  aprés  qu'on  aura  renverfé  la  píerre.;  on  en  ufera  de  méme 
au  poiot  O- 

Dans  cette  feconde  fituatíon  ,  on  pofera  le  panneau  d*une  maniere 
difFérente  de  la  premiere ,  en  plaíjant  le  point  P  fous  le  point  O,  c'eft- 
a-dire  für  le  repaire  qu'on  vient  de  faire  par  un  retonr  d'équerre  k  ce 
point  3  &  le  point  D  fous  le  point  E  ,  ou  ce  qui  eft  la  meme  chafe 
fur  fon  repaire  ^  &  dans  cecte  fituation  du  panneau  on  tracera  la  téte 
EF  plus  avancée  que  la  premiere  DE  de  rintexvaíe  d'une  marche  á  foo 
Collet  5  laquelle  avance  fe  prend  dans  Tefpace.  triangulaire  OFE  que 
forme  le  rétréciirement  de  la  marche  OE. 

La  píerre  étant  ainfi  tracée^  on  abattra  toute  la  partíe  comprife  dans 
le  triangle  OH  « ,  pour  former  á  Téquerre  fur  le  girón  le  pas  de  la 
jiiarche  j  &  fa  moulure ,  laiíTant  la  partie  £F  fallíante  au  de-lk ,  dans  la- 
quelle jointe  á  la  précedente  DE  j  on  creufera  h  ?équ.er;re  fur  ks  lita 
la  partie  concave  DEF  par  Ic  moycn  d'un  cercle  formé,  fur  le  demi 
cercle  AEB, 

EíísuiTE  ayant  re£Hííé  Pare  de  cercle  EF  ^  on  le  portera  h  part  en  e  f^ 
país  ayant  feifc  €  i  perpendiculaire  fur  le  point  e  ,  &  égale  á  la  hauteuc 
donnée  d'une  marche ,  on  tírera  Phypotenufe  /  /  qüi  fera  le  dévelope- 
ínent  de  l'hélice  que  forme  le  Limón  depuis  le  lit  de  deíTus  jufqu'aix 
íit  de  deílbus  ,  ainfi  on  tracera  ce  triangle  fur  du  cartón  pour  étre 
apliqué  &  pHé  dans  le  creu^  cylindrique  de  la  téte  ,  afín  qu'on  puiíle 
tracer  FhéHce  qui  s Y  forme  au  filet  de  la  moulure  ,  &  par  ce  moyen 
Ies  autres  hélices  des  moulures  paral  leles  au  deíTus  &  au  deflbus  de? 
celle-ci,  ou  plütót  en  avant  &  en  arriere. 

Il  eít  ^ifible  que  cette  conftrudííon  changeroít  un  peu  fi  la  projec- 
tíon  horifontale  du  vuíde  du  noyau  étoit  Elliptique  au  lieu  de  la  cir- 
culaire  que  nous  avons  fupofé:,  en  ce  qu'íl  faudroit  changer  autantde 
fois  la  téte  du  panneau  qu'il  y  auroit  d'a vanees  de  Limón ,  au  fien  que 
dans  le  cas  du  vuide  circulaire  ^  íl  fuffit  de  le  renverfer  &  de  Tavan- 
CÉr;.c'eíl  un  avertiífement  que  le  Deran  &  M.  de  la  Kug  ont 
obmís, 

Il  fe  préfente  une  diíEcuíté  dans  la  fuite  de  ees  tétes  lorfque  Pon 
feit  quelques  paUers.   La  premiere  eft  la  dlíForniité  df  s  jarrees  qui  j 
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font ,  parce  que  Tintervale  horifontal  d'un  girón  au  fuívant  étaiit  plus 
grand  que  les  autres  *  le  Limón  qui  paíTe  d'nne  aréte  á  I'autre  n'eft 
pas  continué  d'une  maniere  uniforme  ,  mais  deyient  beaucoup  plus 
conché  au  palier  felón  le  plus  cu  le  moins  de  largeur  de  fon  girón. 

D'üu  íl  réfulte  un  autre  inconvénient  ^  c'eíl  que  Faréte  du  litinfé- 
rleur  devient  trop  aigue ,  &  par  conféquent  fiijette  a  CíiíTer, 

PouR  remédíer  au  jarret  on  fe  prepare  de  loin  k  le  corriger;  au  lltü 
de  o'avancer  la  tete  qui  fait  faillie  au  devant  de  la  contre-marche  que 
de  la  largeur  du  Collet  du  girón,  on  la  fait  arancer  un  peu  d'avantage, 
par  exemple  d'une  fixiéme  partie  de  plus ,  li  Ton  veut  racheter  Pex* 
ees  du  Coliet  du  palier  fur  íix  marches  ,  tenant  toujóurs  cette  té  te  k 
la  circonférence  du  cercle  #du  vuide  de  la  Vis ,  &  pour  cet^efFet  on 
la  guide  par  des  diviíions  fur  la  queae*  qui  correfpondent  a  celles  de 
ia  téte^  pour  avoir  des  rayons  qui  tendeht  exadement  au  centre.  U 
eft  cependant  yrai  que  ees  préeautions  ne  font  quepaliíer  &  díminuer 
un  peu  la  diíFonnité  du  jarret  qu'on  ne  peut  efíacer  totalement  D'oú 
il  fuit  que  fi  Ton  aime  la  perfedion  &  Puniformitéa  on  ne  doit  pas 
faire  de  palier  k  ees  fortes  d'Efcaliers. 

Remarques  fur  l  up^ge  des  E/calkys  a  Vis  a  jour  ^ 
des  autres  a  Noyaux  pkins. 

LoRSQu'oN  a  peu  d'efpace  pour  pratiquer  mi  Efcalier,  on  doit  pré- 
ferer  la  Vis  a  jour  %  toutes  les  autres ,  parce  que  Ton  gagne  la  place 
qu'occuperoit  un  noyau ,  laquelle  donne  une  grande  aifanceau  paííage 
des  corps  á  la  hauteur  des  coudes  &  des  épaules  \  mais  il  ne  convient 
pas  que  le  diametre  du  vuide  foit  un  peu  grand  ,  parce  qu'íl  infpire 
de  la  frayeur  de  tomber  au  travers  au  cas  que  Fon  vieiine  á  faire  m 
faux  pas. 

Ce  que  j'ai  vii  de  plus  pe  ti  t  mais  de  plus  parfait  en  ce  genre  d'ou- 
vrage  font  les  petits  Éfcaliers  de  marbre  qui  monteiit  dans  íes  pilieis 
de  la  nef  de  St  Jean  de  Latran  á  Rome,  qui  ont  pour  Limons  des 
moulures  a  peu  prés  comme  celles  de  ce  profil ,  fur  lefquelles  on 
coule  la  main  pour  s'apuyen 

QuoiauE  dans  les  Noyaux  rampaos  il  n'y  ait  aucutt  vuide  a  plomb, 
011  y  eft  encoré  moins  exempt  de  la  frayeur  d'y  tomber  qu'aux  Vis  á 
jour  5  parce  qu'il  ne  prefcote  poínt  de  . ees  moulnres  pour  apui,  mais 
un  corps  rond  &  trop  gres  pour  qu'on  puiffe  Fempoigner  ,  aiiifi  ils 
ont  le  défaut  du  noyau  vuide  im%  en  avoir  ragrément  qui  confifte  \ 
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voir  du  haiat  en  bas  tout  PEfcalier  par  le  moycn  de  cette  petite  dü- 
ver  ture  en  forme  de  Puis, 

Seconde  Eípecc  de  Vis  a  jour » 

0^  ks  tetís  des  Marches  formmt  un  Limón  propré 
a  porter  um  rampe  de  fer* 

LoRsauE  Ies  Vis  á  jours  font  ouvertes  au  milieu  de  plus  de  9  á  10 
pouces  de  diametre  de  Noyau  vuide ,  &  que  les  marches  font  plus 
longues  de  3  pieds ,  on  ne  peut  fe  garantir  de  la  peur  &  inéme  du 
danger  de  tomber  par  cet  intervale  vuide  fans  une  rampe  de  fer,  quí 
fert  d'apui  &  de  garde-fon,  Alors  au  lieu  de  faire  le  Liman  en  bon- 
diii  rond ,  comme  au  Trait  précedent ,  il  faut  le  faire  plat  par  deífus 
pour  y  affeoir  la  rampe  ou  baluftrade  ^  &  une  téte  á  plonib  aífez 
épaifle  pour  lui  fervxr  de  bafe  &  de  foutient  au  Collet  des  marches , 
qui  en  ont  plus  befoin  qu'aux  petites  Vis  a  jours ,  parce  que  ks  héli- 
ces des  Limons  font  néceíTairement  plus  couchées  ,  dans  ic  raport  des 
diílances  des  Limons  á  Paxe  vertical  de  l'hélice  ,  les  haoteurs  des  mar-, 
ches  qui  font  prefque  toujours  les  mémes  étant  fupofées  égales  daná 
Tune  &  dans  Tauíje  graadeur  de  Vis  a  jour- 

De  cette  difFérence  d'inclínaífon  des  Limons  ,  il  fuit  aufli  que  les 
angles  de  leurs  fedions  horifontales  ^  c^eft-á-dire  des  lits  avec  !e  pare-» 
ment  rampant,  deviennent  aufli  beaucoup  plus  aigus  que  dans  les  pe- 
íites  Vis,  oú  le  Limón  eíl  fort  prés  de  Taxe  vertical  íu^oñ  au  mííieii 
du  vuide  ;  de  forte  que  ees  angles  n'auroient  aucune  forcé  íi  on  po- 
foit  les  tétes  des  marches  en  tas  de  charge  par  lits  de  niveau- 

PoüK  reniédierá  cette  foibleffe  d^arétC;,  on  eft.obligé  deles  taiíler 
en  coope  perpendiculaire  á  la  face  fupérieuredu  Limón,  ce  qui  enfor- 
íifie  encoré  la  conítrudion^  en  ce  que  cette  portion  de  coupe  empé- 
che  la  téte  de  la  marche  de  fe  dégager  en  gliífant  fur  le  devant  ou  fui 
k  derriere  de  fon  lií- 

hix  deux  différences  de  conítruffion  dont  nous  venons  de  parler, 
on  en  peut  ajoúter  une  troiíiéme,  quiconññej  en  ce  que  dans  les  pe- 
tites  Vis  á  jours  on  donne  peu  de  recouvrement  aux  gírons  des  mar- 
ches, parce  qu'on  laiíTe  paroitre  les  reíTauts  qui  fe  font  d'une  marche  á 
Tautre  au  parement  inférieur  qu'on  apdle  laCoquilIe.  Mais  dans  les  gran- 
des Vis  á  jours  ornées  de  baluflrades  ,  il  convient  de  faire  en  forte  que  la 
forface  de  ía  Coquille  foit  fans  reífauts,  comme  aux  deux  Ercalier£de\ 
la  Chapelle  de  VerfaiUeií  ce  qui  occafionne  un  graud  recouvremeni 
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fiir  les  girons ,  qui  s'élargit  depuís  le  CoUet  a  la  queoe  en  raifoii  de 

leur  diñance  do  miÜeu  du  vnidej  comme  oíi  va  le  montrer  dans  !e 

Trait 

igg^  SoiT  (  fig.  t88-  )  le  demí  cercle  AFB  ^  la  proje£líon  horifontale  dii 
*  vuide  de  la  vis  ,  doiit  la  circonference  a  été  divifée  en  un  certain  nóm- 
bre  de  parties  égales  pour  regler  la  largeur  des  marches,  a  commen- 
cer  oú  Ton  juge  á  propos ,  par  exeniple  id  aux  points  i ,  2,  3  3  4» 
^ ,  6,  par  kfquels  on  tircra  du  centre  C  les  lígnes  3  Z,  4Z,  ^  Z, 
^  r^  ^  &a  jufqu'au  mur  de  la  Cage  qu'on  peut  lupofer  de  talle  figurs 
qu'on  Youdra  ,  ronde  ^  quarrée  ,  ou  á  pans nous  n'en  mettons  ici 
qu'unü  partie  pour  marquer  feulement  kurs  direftions  3  qu'il  eft  aifé  de 
prolanger  daos  le  rond  ou  dans  le  qaarré,  &a 

On  détenninera  enfuite  l'épaiíTeur  cju'on  veut  donner  au  Limón , 
comme  6  D ,  pour  en  marquer  le  cote  intérieur  par  un  are  de  cerde 
DL  J2  con cen trique  au  cercle  AFB  >  lefquels  ares  comprendroiit 
'  partie  fupérieurCj  Tur  laqaelle  doitfepofer  labalultrade  ou  garde-fou; 

rnais  coamie  il  convient  de  faire  la  partie  inférieore  de  ce  Limón  plus 
large  pour  lui  donner  plus  de  folidité,  ou  en  détenninera  la  largeur 
par  un  are  concentrique  plus  éloigné  du  centre  C,  comme  d  k  TV, 
íür  [equel  on  regiera  le  recouvrement  d'une  marche  fur  Tautre  tel  qu'on 
le  jugera  convenablej  obíervant  qu'il  contribuera  d'autant  plus  ala  fo* 
Udité  de  PEfcalier  qu'il  fera  grand ,  parce  qu'il  éiargira  la  queué  de  U 
marche  qui  porte  le  mur,  &  la  largeur  du  Limón  a  fa  téte, 

SuposANT  le  recouvrement  d  éter  miné  en  virón  de  la  moitié  du  gima 
j'2  au  poínt  on  tirera  du  centre  C  la  droite  Rxg^  qui  fer^  le  bord 
tupérieur  du  derriere  de  ce  recouvrement 

Il  s'agit  á  prefent  de  faire  le  paoneau  de  la  téte  du  Limón,  qui 
comprend  deux  girons,  &  le  recouvrement  d'une  marche  fur  Tautre, 
c'eft-'á^-dire  les  ares  FR  &  F  4  qu'on  lupofe  ici  égaux,  prenant  le  point 
F  pour  le  ;iiilieu. 

AvAKT  prís  a  volonté  le  point  H  fur  la  íigne  CF ,  on  lui  tirera  une 
perpendiculaire  indéfinie  Gtil ,  &  ayant  porté  de  H  en  O  la  hauteur 
d'une  marche,  on  lui  menera  une  parallele  PM  par  le  point  O  ,  en- 
fuite on  dévelopera  Tare  FR  fur  la  droite  HG  qu'on  lui  fera  égale ,  & 
qn'on  portera  auífi  de  O  en  M  ;  de  méme  Pare  F  5  de  H  en  1  &  dc 
^  ^  O  en  P  ;  le  Rhomboíde  GPMI  fera  le  dévelopement  de  la  furface  con- 
caye  de  la  téte  de  la  marche  qui  porte  fon  Limón  depuis  Taréte  du 
fas  inférieur  ^  p  jufqu'íi  celíe  du  pas  fupérieur  6  d  r'.  Mais  parce  que 
rpn  veut  5  pour  ap^uient^i:  k  foíidité  &  k  beüuté;  que  ce  Limón  ex- 
cedí 
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cede  Ies  arétes  des  marclies ,  &  faíTe  un  fode  deffiis  &-un  reíTocle  deC- 
fous,  on  y  ajoüte  une  longueur  de  coupe  petpendiculaire  au  Limoii 
en  ]K  poar  le  deíTus,  &  en  GS  pour  le  deílbus ,  par  l'exti^émíté  de 
Jaquelle  longueur  011  mene  des  paraileles  KN,  SC¿,  qui  dopnentpour 
Vm  &Pautre  les  redangies  MK  QG.  : 

Du  point  G  ,  '  on*abaiírera  une  perpendiculaire  fur  S/ou  fur  GI  fa 
paraileleí  qui  coupera  la  ligiie  S/  en  r  ;  Pon  portera  S  r  en  R  /  &  en 
f  Si  méme  en  ^  en  4  w  ,  fi  Toa  fait  le  focíe  ñipérieur  égal  en 
Jiauteur  á  Tinférieur»  &  par  íespoints/,  l^t  n ,  on  menera  la  ligne 
/T  parallele  k  Kg^  parallele  á  |^ip%  1^1^  parallele  h  ^  p ^  Se  nm 
parailele  a  &  Fon  aura  tous  Ies  points  aufquels  doit  s'adapter  le 
panneau  de  téte  fait  fur  une  matiere  íié:3ííbie^  &  apliqué  dans  h  fqrfacc 
concave  du  Limón, 

II  faut  obferver  que  parce  que  le  ^Jfock  SGPQ_  déborde  le  de& 
fousde  la  furface  de*  niarclies  qoi  faítta  Coquill^s  d'une  certaine  quan- 
tité  prife  á  voldnté  comme  T  moitié  de  T  a:  ^  on  menera  par  Iq 
point  t  la  ligne  t  z  parallele  k  x qui  marqnera  la  largeur  de  la  cou- 
pe  qu'on  doit  faire  au  derriere  de  la  marche  pour  abattre  Faréte  trop 
aigné  que  fornieroit  la  rencontre  de  la  Coquille  &  du  lit  de  deífus  d? 
la  marche, 

On  en  ufera  de  méme  pour  le  reflaut  que  fait  la  Coquille  avec  1^ 
lit  de  la  marche  fui  van  te,  qu'on  a  marqué  ici  en  f  f  fui  un  profil  de 
marche  reuTerfée  tu  t  ^  h  o  f  qui  eíl  mis  la  fans  autre  beíbiíi 
que  celui  de  marquer  la  deítination  des  lignes  de  Pépyre, 

Par  un  autre  proBl  redreífé  á  la  queue  de  la  marche  m  ahc  d  ef 
on  voit  le  raport  &  Tufare  des  lignes  de  la  projeflion  que  Pon  peut 

comparer  aux  profils  des  hgures  de  téte  de  queue  i^i.  de 

deux  marches  pofées  Pune  íor  Pautre, 

II  faut  encoré  remarquer  qu'on  a  fait  toutes  Ies  lignes  des  aretes  de 
coupe  paralleies  entre  elies  >  pour  ne  pas  les  faire  gauches  ;  par  exem- 
ple  on  a  faíf  la  Hgne  /T  parallele  a  R  %  ^  Sit  2,  parallele  a  xg ;  quoi-. 
que  fuivant  les  bonnes  regks  elles  duíTent  étre  tirées  toutes  les  deux* 
comme  des  rayons  du  centre  C  >  parce  que  les  intervales  10  %  &/R 
étant  inégauXj  &  fervant  de  bafe  á  des  hauteurs  égales  á  G  r  de  Pé- 
levation  de  la  coupe  de  la  téte,  la  fixríace  qui  paflTeroit  par  ees  lignes 
feroít  gauche  hélicoide ,  &  non  pas  plane^  par  les  raifons  qui  ont  été 
données  au  commencenient  du  fecond  tome  pag.  37. 

Il  en  feroit  de  méme  de  la  petite coupe  xt^  qui  s'élargiroit du  cóté 
tm.  Ul  P  p  - 
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de  la'ciueue,  coiiime  on  voit  en  ii  g,  &  ainíi  des  autres  KL,  n  i> 
qu  8c  f  p'  ;  ríen  n'empéche  cependant  qu'on  ne  les  pmíTe  taire  gauches, 
les  join*  en  íeront  plus  réguliers  ^  Texécutíon  en  fera  feulement  m 
peu  moins  aifée  ^  m  refte  on  doit  regler  les  bonnes  coupes  fur  les 
joins  de  téte  Ies  plus  aparens. 

ApUcatíon  du  ^rah  fur  la  ierre. 

AyANT  que  de  regler  répaiíTeur  de  la  pierírc  qui  doit  fervir  de  mar- 
che  3  il  faut  conñderer  que  puifqu'on  veut  que  la  téte  qui  porte  b 
Limón  foit  d'une  méme  piece  que  le  reñe ,  on  fera  obligé  de  la  faire 
plus  épailTe  quil  ne  feroít  néceíTaire  íi  la  téte  étoit  d'une  piece  fépa. 
rée*  parce  que  les  parties  du  Limón  IK,  SG ,  QP,  MN quifont  en 
coupe  j  excedent  les  lits  de  deíTus  &  de  deíTous  de  la  marclie  ^  ce  qui 
oblige  PApareiileur  á  en  Taire  de  fupofe^  pour  préparation ,  qui  font 
cleyez  au  deíTus  des  Vrais  lits  de  la  hauteur  K  e  pour  le  lít  de  deíTus » 
&  7  Q^pour  celui  de  deíTous  c|u'il  faudra  abattre  dans  Pexecution ,  a 
ees  petites  parties  de  coupe  pres ,  c'eft-á-dire  en  ne  conferyant  feule- 
ment que:  le  petlt  priírne  triangukire  ,  dont  le  profil  eft  le  triangle 
IK  e  au  lit  de  deíTüs  C  fig-  i88*  &  195-  )  &  le  triangle  d  QP  au  iit  de 
deíTous. 

On  commencera  done  par  faire  un  panneau  d*on  lit  de  toute  la  marche 
qui  comprenne  la  téte  l^mn^fTtz  avec  la  queue  qu'on  n'a  pas 
marqué  ici  &  le  retour  ZL ,  &  ayant  tracé  le  contour  de  ce  panneau 
fur  les  lits  de  deíTus  &  de  deíTous  en  retour  d'équerre  ^  on  abattra  quar- 
rément  toute  la  pierre  qui  excede  le  Trait ,  &  Fon  apliquera  dans  le 
parement  creux  de  la  téte  du  Limón,  le  panneau  SG  IK  NM  PQ_, 
tracé  Tur  du  cartón  pour  Papliquer  a  cette  Turface  concave  cylindrique 
en  pefant  deíTus  pour  le  faire  joindre  dans  le  creux  ;  dans  cet  état  on 
en  ^tracera  le  contour  ^  fuivant  lequel  on  abattra  la  pierre  quarréments 
tenant  toujours  xme  des  branches  de  Féquerre  parailele  au  Trait  da 
milieu  HOa  &  Tautre  fuiyant  le  biveau  mixte  de  la  coupe  sT?- 

Oh  ponrroit  pour  plus  de  füreté  faire  un  panneau  de  "Pintérieur  dti 
Limón  en  déyelopant  Pare  pour  en  faire  la  bafe  d'un  triangle  rec-^ 
tangle  5  qui  auroit  pour  hauteur  ce  lie  de  la  marche  ^  plus  celle  déla 
coupe  prife  en  K  e  ;  Phypotenufe  de  ce  triangle  fait  de  cartón  apliqué 
&  plié  dans  ia  furface  cylindrique  du  Limón  intérieur  ^  formeroit  Phé- 
líce  de  fon  arete.  Les  figures  189,  190.  191,  &  15:3,  fervlront  de  fu- 
plément  á  ce  quí  manque  á  cette  explicatíon. 

1 83.  fait  yoir  h  téte  d'üne  marche  par  dehors  avec  la  paríie 
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dtí  Limón  qü'eíle  porte,  en  perfpeffive,  avec  Ies  petites  coupes  IK 
SG  au  üt  de  deffus  ,  &  QP,  MN  m  lit  de  deíTous. 

La  fig*  190.  marquée  des  mémes  lettres ,  montre  la  méme  tete 
de  marche,  vüé  par  dedans  auffi  en  perfpeélive. 

La  fig-  191-  montre  par  m  profil  de  queOe  maniere  les  marches 
fe  recouvrent  vers  la  queue ,  oú  Ton  a  diñingué  par  une  bachure  Id  par- 
íie  de  la  pierre  qui  doit  étre  enlevée  aprés  la  premiere  ébauche  des 
ámx  lits  de  préparation,  &  par  une  ponfluatíon,  le  profil  de  ce  qui 
refte  en  oeuvre*  • 

La  %  192.  montre  par  un  profil  le  recouvrement  d'une  marche 
fur  Pautre  au  Collet ,  qui  eft  beaucoup  plus  peüte  qu'a  la  queue ,  & 
la  failiie  triangulaire  KLN  du  Limón  uu  deyant  de  i'angle  rentrant  des 
marches,  laquelle  eñ  marquée  par  une  hachure  croifée,  cettepartiea 
auífi  été  repréientée  á  la  fig,  jgo.  Les  parííes  en  parallelogrames 
Ig  &  GQ.  repréfenteDt  le  focie  &  le  refíbcle ,  qui  débordent  le  def- 
fl  des  aretes  des  marches ,  &  le  deíTous  du  parement  inférieur  de  la 
Coquille. 

Ohfirn^atíon  (up  k  l^ralt  de       de  la  Rué. 

Je  crois  devoir  faíre  remarquer  ici  une  erreur  du  Trait  de  M.  de 
la  Rué  ,  laqueile  peut  ne  pas  étre  de  grande  conféquence ,  loffque  les 
marches  font  en  grand  nombre  a  chaqué  révolution  de  la  Vis  .,  & 
que  Tefpace  du  vuide  du  miheu  eíl  d'un  grand  diametre  ^  mais  qu'il 
eít  encoré  meiileur  de  ne  pas  faire, 

Cet  Auteur  trace  le  panneau  de  téte  de  la  marcke  qui  porte  Li- 
món par  une  projedion  vertícaie  :  or  il  eft  e'vident  que  Je  panneau 
flexible  formé  lur  une  teile  épure  fera  trop  eourt  étant  apHqué  dans 
la  furface  concave  cylmdrique  du  vuide  du  noyau  ,  fuivant  le  raport 
ds  la  corde  fnk  Tare  f^n^  quí  eñ  coüfiderable  dans  cet  exemplc^ 

Secohdiment  il  efl:  clair  que  la  projedion  qui  fe  fait  d'une  furface 
plañe  ftir  un  are ,  ou  d'un  ar<|||^r  une  furface  plañe  ,  ne  donne  pas 
fur  cet  te  furface  des  parties  proportionnelies  aux  divifions  de  Pare  , 
puifque  les  parties  de  cet  are  foní  toutes  ioégalement  inclinées  á  celles 
de  la  furface  ou  de  la  ligne  droite  qui  lui  fert  de  bafe  ^  par  conféquent 
les  unes  fe  racourciront  plus-,  iSc  les  autres  moins  par  la  projeflion; 
il  eft ,  par  exemple  ,  viñble  que  Tare  S  6  fe  racourcira  plus  que  fon 
égal  6  f qui  eft  prefque  parailele  á  Gt 
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Enfin  fi  Pon  fupofe  le  creux  cylindrique  vertical  /  F  ií  coupé  par 
\m  plan  inclitié  á  Vhorifon  comme  KN  ,  qui  foit  perperidiculake  m 
plan  vertical  paflant  par  AB,  la  fedion  de  ce  planfera  une  Ellipfe,  & 
par  la  natiire  de  la  Vis  la  caurbe  de  l'aréte  du  Limón  doit  étre  une 
hélice  ;  par  conféquent  U  patiqne  dfi  Trdi  de  ccí  Auteur  efi  fauffe  m 

QuAHT  a  la  jufteíTe  de  celui  que  ¡e  viens  de  donner  ^  elle  efíclaire 
par  la  feule  conítrudíon,  &  par  rexpofition  de  ce  que  Ton  doit  faire,, 
par  laquelle  nous  avons  conimencé  réndre  raifon  des  dévelopemeiis 
des  líts  íiorifoDtauxIlirculaíres,  des.  petits'  lits  en  coupe  &  des  hélices 
des  arétes  du  Limón  i  U  ne  paroit  pas  néceíTaíre  d^y  ajoúter  d'autrii 
démonftrationp 

Troiíiéme  Eípece  de  Vis  a  jour^ 

Ou  les  Limons  fint  détáckez,  des  marches ,  ^  f  item 
denP  fur  plupeurs  tetes. 

En  termes  de  rArt* 
DE  LA  COURBE  RAMPANTE. 

PREMIER  E  M.  E  N  T . 

l>e  ía  áYCHlaire  ¿um  fmk  phce  é  P^fa¿é  Je  ¡a  Churpemérie  §cf  Mémiferm 

^  Daks  le  Trait  précedent  chaqué  téte  de  marcHe  portoít  fon  Linioñ- 
d'nne  méme  piece  y  daiis  celui-ei  le  Limón  eíl  un  ouvrage  á  part^^ 
dans  lequel  on  fait  des  entaiUeS  j  ou  li  c'eít  en  Charpente  >  des  mor.^ 
toifesy  pour  y  loger  plufieurs  tétes  des  GoUets  des  marches- touroan- 
tes ,  c'eíl-á'dire  qu'il  s'agí  t  ici  de  faiíe  ^  d- une  grande  piece ,  les  par- 
tíes  du  Limón  qu'on  faííbit  de  plufieurs  aflifes  de  peu  de  hautenr  égale 
á  celles  des  marches  aoíqueíles  elles  étoient  adhérentes ce  qui  düiíJie 
©ccaíion^  a  un  changernent  de  conñruflion^, 

'# 

Pl,  io6\     Soit  (  fig.  I     )  la  portion  de  couronne  de  cercle  AGED  4  B  le 

fig,  153.  plan  horifoníal  d'un  mur  déchifre  de  Vis  á  jour^  p or tan t  de  fond  com- 
me en  a  h  m  DE  de  la  ñg.  x^^*  m  ía  projeflion  IroriibnÍLiIe  d'un  Li- 

fig,  194,  mon  íbutenu  en  Tair  en  failliey  comme*  le  convexe  AB  de  la  fig;  i5?f. 

t£  157-  qmr^ier  de  Vis  fujpeudu  ;  OU  enfin  la  proje¿i:iOíi  d'un  Limoa 

coiicave  comme  A'  B'  ^  ^  de  te  fig.  153.-  ^ 
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Par  tous  les  poiiits  A ,  B  ,  C,  D  ,  E  du  diametre  AE ,  on  lui  éíe- 
yera  des  perpendiculaires  indéfinieSj  comme  Al,  CM,  EL,  &c.  piiis 
on  divifera  le  demi  cercle  B  4  D  en  autant  de  parties  égales  qull  y  aura 
de  marches  dans  cette  partie  d'Efcaliers. 

Nous  fupoferons  dans  cet  exemple  qu'il  y  en  a  fept  ,  fíjavoír  ñ% 
Colkts  de  marches  entiers  entre  les  points  i  &  7  &  deiix  moitiez^ 
de  CoUets  entre  Ies  points  B  i  &  D  7  ,  fupofant  leurs  autres  moitiez. 
dans  míe  rampe  droite^  ou  en  continuation  de  révolution  dans  un 
autre  denií  cercle. 

Pak  tous  Ies  points  des  divíñons  des  marches  i ,  23  3 ,  4  j  5  5  <ír 
7  ,  on  tirera  du  centre  C  des  ligues  i  ,  2  2-^",  7  y"" ,  6  6""^  &c.  quí 
couperont  le  cote  convese  du  Limón  AGE  anx  points  7^  6^^^  &c. 
par  toutes  les  extrémitez  de  ees  íignes  i  i*;,  3  z^'^^c,  on  menera 
des  verticales  paralleies  a  la  Hgne  AL  * 

Oh  prendra  enfuite  une  bafe  d^élevatíon  fur  une  lígne  A^  O  *  parai- 
lele  a  la  ligne  AE  á  telle  díñance  qu'on  voudra  de  cette  ligue ,  laquelle 
ligae  A^  O  coupern  toutes  les  perpendiculakes  provenant  des  point? 
*A,  C,  Es  aux  points  í?^  o^^  0^  &a 

On  portera  aix  deíTus  du  poínt  o'  fucceflivement  Ies  hauteurs  don- 
iiées  des  marches  aux  points  2  ,  3  ?  4  í  Tí  <Í5  7  =  &  l^s  demies  hau-* 
teurs  des  'demis  Coílets  B  i  ,  D  7  ,  Tune  en  deíTous  de  en 
Tautre  en  deffiis  de  la  plus  haute  de  7  en  E^  ;  &  par  tous  ees  points 

0,  r  í  3  ,  3  5  &c,  on  tirera  autant  de  paralleies  á  la  íigne  AE ,  qui 
coüperont  les  verticales  élevées  fut  tous  les  points  A  r^  ,  Seo.  qui 
font  au  contour  convexe  AGB  en  des  points  f  ,  ^  J?^  ^  &c.  par 
lefquels  on  tracera  a  la  main  la  ligne  y  my  E^ ,  qui  repréíeníera  eíi 
projedion  verticale  Pñéiice  qui  fe  forme  á  Taréte  convexe  du  deflbus 
du  Limón ,  qui  paífe  par  les  angles  de  deíTous  de  chaqué  marche  dtt 
cóté  de  la  Vis. 

Les  mémes  ligues  horifontales  paíTans  par  les  points  1,3,5,43; 
&c  de  la  verticaíe  EL ,  coüperont  Ies  verticales  provenant  des  points" 

1,  2  5  3  ?  4i  de  Pare  B  4  D,  en  des  poiots  z^y  z\y  &a 
par  lefquels  on  tracera  la  courbe  B-  ^  jí^í  3  í)^  ^  qni  fera  la  projedion 
verticale  de  la  courbe  de  Taréte  concave  du  Limón  du  cóté  du  noyaii 
vuidc  ,  laquelle  courbe  croifera  la  precedente  A^  m  au  point  m  ^ 
qui  repreTente  lui  feul  les  deux  points  de  la  projeñion  horifontaie  4 
&  G  du  miHeu  du  Limón  entre  les  points  A  &  E  yers  les  marches. 
&  B  &  D  vers  le  vuíde. 
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Ces  deux  courbes  étant  tracées^  oii  prendra  k  hauteur  que  roateut 
donner  au  Limón  ^  qui  dóit  exceder  ceüe  des  marches  par  deíTus  & 
par  deffous  d'une  certaine  quantité  qui  eíl  arbitraire ,  comme  de  trois 
ou  quatre  pouces  par  plnfieurs  raifous.  Parce  que  ce  Limón  fert 
á'Efchiffi-e  pour  y  loger  les  té  tes  des  Collets  des  marches.  2^  Pour 
]ui  donner  plus  de  Iblidité.  3°-  Pour  déborder  les  reíTauts  que  Ies 
angles  des  marches  font  de  Tune  á  l'autre  ;  Fuñe  de  ces  hauteurs  m 
deSus  s'apelle  le  Sock  du  Lirnon  ,  Tautre  en  deíTous  le  ^jfock. 

La  hauteur  vertical e  du  Limón  étant  détermioée ,  par  exemple 
on  la  portera  flir  toutes  ks  verticales  au  deííus  des  points  j  de  fuíu% 
pour  avoir  ia  courbe  d'aréte  convexe  fur  Ies  marches  M  e  ^  &  de 
niéme  fur  tous  les  points  z  pour  avoir  la  courbe  concave  vers  le  vuide 
h  Md,  laquelle  croifera  la  précedente  en  comme  celle  de  deíToug 
e  n  nu  ^ 

Les  quatre  courbes  des  arétes  du  Limón  itant  tracées,  comme  on 
les  voit  dans  la  figure  ^  on  leur  menera  des  tangentes  ^  á  vúe  feule^ 
nient  en  deíTus  &  en  deffous,  par  exemple  en  deíTus  par  i'angk  J  qui 
eñ  le  plus  avancé »  &  a  peii  prés  versT  oú  la  courbe  s'éleve  le  plus;  on 
tirera  la  ligne  Ll,  a  laqueUe  on  menera  par  le  point  une  paraUele  » 
í  /  au  deffous. 

Par  ce  moyen  toute  la  projeflíon  verticale  du  Limón  fe  trouvera 
comprife  dans  le  Rhumboíde  IL  /  qui  montre  queíle  doit  étre  Té- 
paiffeur  &  ia  longueur  de  la  pierre  ou  de  la  piece  de  bois  qu'on  doit 
íailler  pour  en  faire  le  Limón  ^  comme  il  eít  repréfente  á  la  fig*  igé, 
par  les  ménies  lettres  JL 

Presektement  íl  faut  tracer  les  coiirbes  h^  'g  d  Sz  I  4'  L ,  qui  font 
les  fedions  planes  du  creux  cyündrique  du  rioyau  vuide  B  4  D ,  & 
du  rond  ou  convexe  du  cóté  oes  marches  AGE^  lefquelles  courbes, 
qui  font  des  Ellipfes  ,  comprennent  un  eQ)ace  I  4'  L  d  ¿  ¿%  dont 
il  faut  lever  un  panneau^ 

Il  fera  facile  de  tracer  cliacune  de  ces  demies  Ellipfes  par  le  Prob, 
VII.  du  2^  Liv.  pag,  13  ou  par  le  Prob.  IX.  pag.  14^  du  méme 
Livre  tome  L  parce  que  les  gránds  axes  IL  de  Ja  convexe  ^  6c  b'^  i 
de  la  concave  font  donoez  ,  &  la  moitié  de  leurs  petits  axes  4% 
&  g  font  auñi  donncz  au  plan  verticaí  en  CG  &  C4  ;  ainfi  011 
pour  ra  tracer  ces  demies  Ellípíes  par  un  mouvement  continu  ou  par 
plufieurs  points ,  comme  pn  a  coutunie  de  faire  les  cerches  ralongées. 

Nous  avoos  fupofé  que  le  Limón  faifoit  une  demie  révolution  B  4D 
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á  la  ñg.  193.  mais  s'il  en  faifoit  moins,  comine  par  excmple  moins  Pr*  107- 
&un  qaart  en  A  n  B  (fig.  198-  )  la  coníírudion  feroit  encoré  la  mé-  198- 
me.  Ayant  tiré  du  centre  C  de  Pare  A  ^2  B  !es  ligaes  CD  »  Cfí  ,  CN , 
il  s'agira  de  changer  les  ares  de  eercies  A  u  B  &  DNE  en  ares  d'£l- 
lipres  de  méme  profondeur-,  &  fur  des  cordes  donoées,  qui  feroot 
cdles  que  la  hauteiir  des  marches  comprifes  dans  Tintervaie  DNE 
donneront ;  par  exemple3  dans  cette  figure  ees  cordes  feront  íes  lignes 
de  rampe  ab^  ^  dií-  ,  qui  fe  croifent  en  M5  avec  lefquelles  on  fera 
des  cerches  raiongées  par  le  Corol  III  du  Prob*  JX*  du  2^.  Liv.  pag. 
147.  mais  comnie  nous  devons  parier  plus  au  long  de  cette  coníhuc- 
tion,  lorfque  nous  traiterons  des  Linions  tournans  &  rampans  faits  de 
piufieurs  pieces ,  nous  paílbns  á  la  pratique  de  la  taille  du  cas  dont 
il  s'agit  á  la  fíg.  193. 

Aplicaüon  du  7rmt  fur  la  pierre  ou  fur  le  bois^ 

PouR  troiíyer  la  longueur  de  la  pierre  ou  de  la  pieee  de  bois  qu'on  pi^^  ^03, 
doit  empioyer  á  faire  le  Linjon  d'une  piece,  on  tirera  par  le  point  L 
qui  eíl  le  plus  éloigné,  une  perpendículairé  L  f  fiir  la  Hgne  i  /  prolon- 
gée  en  f  ;  la  diftanee  i  ^  fera  la  longueur  qu'il  eonvient  de  donner  á  ^ 
la  pierre  ou  á  la  píece  de  bo'is  ,  quoique  dans  la  rigueur  elle  puiífe  étfe  * 
plus  courte  de  Tintérvale  e  f  par  le  haut  bout  ,  Se  i  q  par  le  bas  ; 
mais  alors  la  eourbe  convexe  ne  feroit  pas  too  te  tracée  fur  les  lits  de 
la  pierre  oú  le  panneau  doit  étre  apliqué  ^  fgavoir  a  droite  vers  L  au 
]it  de  deíTus  ,  &  á  gauche  vers  i  au  lit  incliné  de  deíTous  ;  c'eít  pour- 
quoi  il  eonvient  pour  la  commodité  &  Texaflitude  de  rexécution  que 
la  pierre  foit  un  peu  plus  longue  qu'íl  Be  faut  abfolunienL 

L'epaisseur  de  la  pierre  oti  du  bois  fera  donnée  par  la  ligne  L 
&  fa  largeur  par  la  ligne  CG  du  plan  horifontal  ;  ainíl  avec  ees  trois 
diinentions  on  fo miera  en  pierre  ou  en  bois  felón  la  matiere  dont  on 
doit  faire  FEfcalier  le  Parallelepípede  P  r  de  la  fig.  196.  laquelie  n'eíl 
pasrélative  de  grandeur  á  la  fig,  193.  faute  de  place- 

On  prendra  enfuite  k  longueur  L  d  de  la  fig*  193-  qu'on  portera 
en  L  ^  de  la  fig-  196,  puis  ouvraot  la  fauflfe  équerre  fur  Tangle  obtus 
L  D,  on  portera  cet  angle  fur  la  pierre  en  L  V  de  la  fig.  106. 
pour  y  tracer  la  ligne  d  V,  qui  doit  étre  en  (^uvre  a  plomb-comme 
d  D  de  la  fig,  193.  on  prendra  enfuite  TinterVale  d  qu'on  portera 
en  d  h  fur  Taré  te  IL  de  le  fig,  196.  pour  tracer  par  ce  poínt  h  une 
ligne  h  H  parallele  á  ¿/  V,  Les  quatre  points  d  &l  u  ferviront  á 
pofer  le  panneau  I  ¿*  L  ¿/  4*"  íur  les  paremens  de  deífus  &  de  def- 
fous  de  la  piece  de  bois,  comme  il  eít  repréfenté  a  la  fig-  is6. 
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Le  contour  de  ce  panneau  étant  tracé  tant  deffus  que  deíToos,  oa 
abattra  la  pierre  d'utie  courbe  a  Tautre  avec  !a  regle^  qu'on  tiendra  tou- 
jours  parallele  á  ia  iigne  d  Y  on  b  n  ;  par  ce  moyen  on  formera  une 
liirface  cyliudrique  ¿  4  J  V  mu  ,  qni  fera  ie  paremeñt creux  yú  du  cóté 
du  vuide- 

Pae  la  méme  maniere ,  on  abattra  la  pierre  qui  excede  le  contour 
convexe  IGL ,  pourformer  le  paremeñt"  rond  du  cóté  des  niarchesj 
daos  lequel  011  doií  loger  par  des  eutailles  les  tétes  de  leurs  Coliets. 

VoiLA  déja  deux  furfaces  verticales  du  Limón  formées,  defquelles 
il  faodm  rétrancher  les  partics  quí  exceden t  trop  le  deíliis  &  le  delTous 
des  marches,  done  les  angles  s'élevent  Ies  uns  au  deflus  des  autres  fui. 
vant  les  courbes  en  hélices,  aufquelles  les  arétes  du  focle  &  du  refib, 
ele  du  Liniou  doivent  étre  par^lleie^. 

Il  faut  done  tracer  ees  courbes  fur  les  furfaces  cylíndriques  con- 
caves  &  coavexes  chacune  en  deux  endroits  parallelemeiit  entre  elles, 
l'usie  en  deíTus  pour  Tárete  du  focle  ^  jteutre  en  deíTous  pour  Tárete 
du  reíTocle  qui  forme  avec  fa  compague  le  platfond  ,  ou  piútót  une 
portion  de  coqiiille  égale  á  la  íurface  de  Tépaílleur  fupérieure,  ce  que 
i'on  peut  faire  de  troís  manieres  diferentes. 

La  premiere  par  le  moyen  des  panneaux  flexibles,  qui  foient  les 
dévelopemens  des  portions  de  furfaces  cylíndriques  ,  dont  Tune  eft 
con  cave  ,  &  Tautre  convexe  ,  fuivant  ce  qui  a  été  enfeigné  au  Trait 
de  la  Vis  St.  Giles  pug-  419.  &  fig.  230,  dutome  precedente  ce  que 
nous  repeterons  en  deux  mots  pour  n'y  pas  renvoyer  le  Leéleur. 

Oh  fera,  par  exemple,  pour  le  creux  du  Limen  un  tríangle  rec- 
tangle,  qui  aura  ^  ^^  pour  bafe  horifontale  Tare  B  4  Ddévelopé,  c'eft- 
a-dire  rttliñé  en  ligue  droite  ,  2".  pour  hauteur  a  pIonll>  la  h'gue  ri 
de  ia  fig.  293.  quiefl:  celk  du  point  d,  fur  une  ligue  de  mveau¿r; 
Thypotenüfe  de  ce  tríangle  reñangle  achevera  le  panneau  qu'on  tracera 
fur  du  cartón. 

Si  Ton  aplique  le  cóté  Arüiv  Taré  te  J  V  de  la  fig.  196.  &  qu'on 
apuye  fur  le  cartón  pour  le  faire  plier,  &  joindre  exademení:  datis  h 
fur  fice  concave  ¿  SV  le  cote  du  pannciíu  qui  en  efl  Hiypotenuíe , 
marquera  exaékment  le  contour  de  Tliélice  coDcave  qui  eft  iiitirquéc 
en  projedion  verticale  a  ia  fig.  ^153.  ,  en  ¿  M 

Il  fera  facile  de  tracer  Thélice  parallele  en  deíTus  ou  en  deíToiis 
en  faifant  le  panneau  en  losange,  c'eft-a-dire  en  pííraJ) [f lógrame  oblil 

quangle^ 
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quangle,  qui^aura  pour  grands  cótez  rhypotenufe  trouvée  ,  &  pour 
les  deux  petits  cótea:  la  hauteur  vertifale  du  Limón  a  A% 

Par  la  méme  méthode,  on  féra  íe  panneau  flexible  pour  tracer?hé- 
üce  convexe  quí  eñ  du  cóté  des  marches  ^  en  rediíiant  rarc  AGE  du 
plan  horifontal  pour  faíre  la  bafe  du  triangle  re&ngle  ^  &  fe  íervaní; 
de  la  méme  hauteur  d  r  qa'an  a  pris  pour  rhélíce  conqave  ,  parce 
qu^ellí^ft  égale  a  ,í  R  pour  la  convexe ,  on  a  repréfenfce  deux  pareils 
pasleaux  a,  Ja  fig.  199,  qui  ne  font  pas  rélatíis  á  la  fig,  195,  qiai§ 
qui  fuffifent  pour  rinteiligence  de  ge  qu'on  vient  de  diré. 

La  fecomh  mamer§  de  tracer  Ies  hélices  des  arétes  fopérieures  &  in^ 
férieures  des  Limpns  fui  leurs  furfaces  concaves  &  conveles  eñ  un 
peu  moins  fimple,  c'eft  de  tracer  dans  la  furface  concave  ife  fur  Ja 
furface  convexe  cylindrique  autant  de  Irgnes  paralleles  á  Taxe ,  ou  ce 
qui  eít  la  méme  chofe  aux  arétes  V,  ¿  de  la  fig.  1^6.  qu'on  éle* 
ve  de  perpendiculaires  á  Fépure  de  la  ííg,  193,  fur  le  plan  horifon* 
tal,  c'ell4-dire  dans  cet  exemple,  fix  en  dedans^  Se  autant  en  dehors, 
fuivaní  les  diñances  prifes  qiiarrémení  égales  a  celles  du  plan  horifon- 
tal B  i ,  i'z,  2' 3  5  pour  le  creux  ^  &  A  ,  1=^  or  ^  2*  3%'  &c, 
pour  le  rond  eonvexe  du  cóté  des  marches.  Enfuite  on  prendra  fue- 
ceffivement  toutes  les  hauteurs  de  ees  lignes  fur  k  bafe  horifontale  A^ 
O,  fi  le  Limón  porte  de  fond  comme  á  la  fig.  i94..mais  s'il  eñ  en 
Tair  comme  a  la  fig:  193.  on  ne  peut  prendre  ees  hauteurs  pour  les 
porter  dans  la  pierre  ébauchée  a  la  fig,  1^6*  parce  qu'elle  eñ  vuide 
au  deíTous  de  l'aréte  B^  V  ;  alprs  ü  faut  prendre  la  différence  de  cha- 
cune  de  ees  hauteurs,  &  la  porter  fucceífivement  au  deíTus  de  Ja  ligng 
de  niveau  que  donnoit  la  hauteur  precedente,  comme  4"o,  ^'o,  6*0^ 
fur  lefquelles  on  portera  les  diíFerences  des  hauteurs  mn,  oz^  ,  oz^  ^  &c, 
déla  fig<  193-  donneront  íes points  í  ,  f  ,  ¡5  ,  &a  parlefqueis  on 
tracera  á  la  main  ouavec  une  réglepliante  l'hélice  ccncave,  que  Fon 
cherche  ,  &  fa  parallele  au  deífous  ,  deménie  |a  convexa  &  la  paraU 
lele  en  deffous  pour  le  plat-fond  dp  limón. 

La  mifiime  méthode^  qui  eft  celle  dontfe  fert  M  de  la  Rué,  eñ  en- 
coré plus  compofée,  ordinairement  peu  corréete  dans  rexécution*,  & 
demande  une  autre  épure  que  celle  de  la  fig.  193.  c'eft  de  faire  deux 
cerches  ralongées  fur  les  lignes  droites  aeScb  d,  qu*onn'y  a  pas  tracé 
Ijour  é^iter  la  coníufion  ,  niais  qu'il  eñ  aifé  de  faire  ;  car  íi  le  Limón 
fait  une  demie  révolution  complete ,  ce  font  deux  demxes  Elifpfes  k 
décrire  fur  des  axes  donne^  ;  fqavoir,  pour  la  concave  le  grand  axe  k 
&  le  demi  petít  dx^  C4  pl^n  horifontaU  &  pour  la  convexe  on 
SI  le  grand  axe  ^  f  ^  &  poyr  moitié  du  petit  axe  ¡a  ligue  CG  du  plan 


30S  S  T  E  R  E  O  T  O  M  I Li IV.  Part.  I[. 

^fymptotiques  ac*  b  c  t  i  ec.  dc^  Se  tn  divifent  a  c —  h  c^ab  .  e 
2  c~e  d:i  a  c ,  €  c    bc.dc  i  or  a  c  moitié  du  grand  axe  eft  plus  grand 
que  ff  €  3  done  plus  grand  que  e  d;  ce  quHl  faüoit  dénmntrer. 

Il  ,en  eít  de  méme  desautres  diatiietres  conjuguez^  qui  ne  fonípas 
égauXj  done  les  ElHpfes  Áfymptotiques  ne  peuvent  avoir  leurs  circón- 
fér enees  équidiftantes» ,  ear  fi  /i  ¿  eíl  égal  a  e  d  ^  a  c  fera  égal  h  c  e  6c 
h  c~d     alors  les  courbes  font  des  cercles  &  non  des  EÍlipfes. 

D'ou  il^fuit  que  fi  la  circonférence  du  vuide  du  noyau  eíl  EIHptí» 
que,  Faréte  du  Limón ^  qu'on  veut  faíre  d'égale  épaiíTeur  ne  peut  étre 
une  Ellípfe,  maís  une  Epicyclpíde  ^  qu^il  faut  décrire,  commc  nous 
Tavons  dit  au  2^  Liv,  pag*  141,  en  prenant  au  eontour  de  rElÜpfe 
donnée  plufieurs  points  á  volodté  ,  pour  fervir  de  centres  k  mtmi 
d'arcs  que  Ton  fera  avec  la  mefure  de  répaiíTeur  du  Limón ,  donnée 
pDor  rayón  ;  ia  ligue  coutbe  tangente  a  toos  ees  pedís  ares  fera  l'Epi- 
£:ycloíde  deniandee,  iaqudíe  n'étant  pas  femblable  a  rEUipfe  donnée , 
fera  néceíTairement  des  jarrets  aúx  extcémitez  du  grand  axe,  comtue 
le  montre  la  fíg.  117.  do  2*-  Xiv.  &.  ce  jarret  fera  d'autant  plus  feo- 
íible  &  choquant  ,  que  répaifleur  du  Limón  fera  grande  á  Tégard  des 
diametres  de  rElIipíe  donnée,  parce  que  Jes  rayons  des  peüts  arcá 
de  cercles  qui  formeot  rEpicyeloide^  fe  croifent  vers  le  grand  axe^  oii 
ik  font  un  angle  renírant        '  ^, 

La  feconde  raifon  de  Timpoffibilité  de  faíre  un  Limón  d'égale  épait 
feur,.  lorfqtfnne  de  fes  aretes  eñ  Eíliptique,  méme  par  iniitation  >  com^ 
me  lorfque  Pefpace  Elliptique  eít  changée  en  Ovale  par  un  aíTemblage 
d'arcs  de  cercles-,  eft  déniontrée  2"^,  tome  a  la  pag.  390,  &  á  k 
fig.  20f.  oú  Ton  fait  voir  que  Im  ai:cs  concentriques  font  íinpoffible^j, 
lorfque  la  diítance  de  Tare  intérieur  á  l'extérieur  eíl  p-íus  grande  que 
.  ceíle  du  centre  qui  a  été  pris  pour  foyer  fur  le  grand  axe  r  ear  alors 
la  figure  infcrite  n'ayant  plu&  quatre  centres  comme  la  grande  ovale  ^. 
&  les  fuivantés  jufqu'au  foyer  >  elfe  ifeít  plus  une  ovale ,  mais  ude 
figure* de  fufeaux  comprife  par  deus:  ares  de  cercles  égaux  qoí  fe 
croifent  fur  le  grand  axe  ,  ce  que  le  Graveur  a  niai  exprimé  á  la 
fig.  20  oú  íl  a  cru  j  malgré  le  modele  de  mon  defl^eins  quil  dc- 
Toit  arondír  les  pointes  F  &  /  j  c'eñ  une  fauté  á  corriger  á  la  plan- 
che 

Les  irfégularitez  font  done  inevitables  aux  Línions  qu'on  veut  faíre 
d'égale  épaiíTeur  fur  un  eontour  Elliptique  ou  Ovale  u  l'une  de^s 
aretes  du  dedans  ou  du  dehors. 

AiN^i  il  n'eíl  pas  étonnant  que  Maitre  Blanchard  fe  foit  apísr^ü  d§ 
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fusique  jarret  Ters  les  extrémitez  des  grands  axés  de  la  courbe  ram- 
paíite  fur  une  ovale;  cette  obfervation  fait  vdir  qu'il  travaille  avec  foiriy 
&  qull  a  du  gout  daní  ce  qu'il  fait,  puifquil  a  découvert  fans  le  fe- 
cours  de  la  Géometrie,  une  impurfedion  peu  fenfible,  qui  avoitécha* 
pé  aux  Ártiftes  qui  Pont  precede  ;  mais  le  reméde  quii  a  xoulii  apor- 
ter  fait  voir  qu'il  auroil  eu  befoin  de  cette  fcience  3  &  fon  ñile,  qu'il 
avoit  befoin  d'un  peu  d'étude  pouf  écrire. 

3,  Pai  remarqué  (  dit-il,  chap.  i<¡.)  dans  le  Traite  de  la  courbe 
5j  rampante  de  quelques  Auteurs  y  qui  difent  qu^on  peut  faire  toutes 
33  fortes  de  plans  tant  réguliers  qu'irréguliers  ;  ils  enfeígnent  par  leurs 
^3  principes  que  les  ügnes  des  qourbés  ou  EchifFres  qui  croifent ,  doi- 
^  vent  partir  du  dedans  de  Fextréniité  de  la  couibe  rampante  i  Imaís 
3,  ayant  fait  h  pr^uve  de  leur  opération ,  j'ai  remarqué  C  fur  pluíieur^ 
,3  plans  ¡rrégüliers  tel  qu'eít  celuí-ci      qui  eíí  demi-ovale ,  )  qu'iís  i^  "^  tajigan 
33  font  trcmpez,  &  que  la  courbe  fe  trouve  eñropiée  dans  fon  flancr  ^ji 
33  ií  faut  queies  fufdites  lignes  foient  proloi%ées  plus  quederextréniité  ^^^^  ^/^^ 
33  du  dedans  &  du  dehors  ;  ce  qui  caufe  cette  difficulté  ^  font  les  tétes  ^ 
33  de  Tovale,  qui  font  plus  concaves  que  -^aílanÉs  ;  ceuK  qui  en  feront  ^^^/^^ 
^  en  graod  ou  peüta  traceront  leurs  mafcíies  fur  la  courbe .débillardée 
„  feulementl^  ils  en  verront  la  verité ,  &  Pexpérience  la  leur  fera  mieux 

voir  qu^  la  plume  ne  le^  peut  expliqucr  ,  ni  le  Trait  le  faire  con^ 

noitrep 

Ce  difcours  efl  d'un  Ouvrier  fans  théoríe  ,  qui  ne  conqoit  d^autre 
nioyen  de  s'inftruire  que  celui  de  la  pratique ,  ignorant  que  la  piunie 
C  tout  au  contraire  de  ce  qu'il  dit )  peut  mkux  epcprimer  Ies  déíauts  que 
Texpérience^  parce  que  Ies  raifonnemens  Géometriques  vont  á  un  poírrtr 
de  délicateífe ,  oú  le  deííein  le  plus  parfait  ne  peut  atteindre  ;  c'éíl  par 
ce  raifonnement  que  nous  condamnons  ía  correétion  quií  veut  faire  m 
défaut  qu'ii  a  remarqué ;  car  quoíqu'elle  foit  ñ  mal  énoncée ,  &  fi  peu 
rélative  á  fa  figure,  qu'elle  eñ  amoitié  indevinable^  il  y  établít  une  regle 
de  hauteur  confiante  pour  des  cas  variables  de  íiauteur  &  de  contour 
d^hélice  ,  ,^  comme  il  eñ  d'ufage,  dit-iU'^ag,  47.  au  verfo ,  que  Pon 
j5  donne  que  fix  pouces  de  hauteur  de*cnaque  marche ;  á  ía  premiere , 

vous  n'en  donnerez  qtie  quatre  &  demi ;  qo'eíle  foit  plus  haute  ouplus 
33  baífe  5  vousíuívrez  toujours  la  ménie  proportion,  Parcetexpofé  oa 
peut  juger  de  la  juñeíTc  deía  correflion mais  fuívons  notre  examen. 

C'£ST  le  propre  des  hélices  mal  décrites  de  faire  des  járrets  ;  or  cel^ 
íes  qui  foiít  tracées  fur  des  plans  ovales  par  des  points  provenans  des; 
divifions  égale^Éies  giróos  &  des  liautenrs  des  marches  j  foHt  mal  dé- 
eritesp  done  eíles  doivent^e  des  jarrets. 
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pREMiEEEMEHT  ü  cftclair  par  ce  que  nous  avons  dít  ci-devant,  que  les 
projedions  des  arétes  des  Limons  ovales  d'égale  épaifleur  n'étant  pasdes 
figures  femblables  ni  femblablenient  divifées,  ne  produifent  pas  des  héli- 
ces femblables  ;  ainü  faifant  Phélice  de  l'aréte  du  cóté  des  marches  réla- 
tivement  á*leurs  girons  &  hauteurs,  celle  du  cóté  dü  vuide,  faite  par 
le  méQie  raport,  aura  des  parties  diféremment  iuclinées  a  Thorifon, 
je  veux  diré ,  d'une  maniere  qui  né  fera  pas  uniforme  ^  comme  on  le 
dénnontrera  cí-aprés, 

Blanchard  femble  avoir  fenti  cette  différencc,  lorfqu*il  a  dit»  pag,„ 
52*  &         i^^Üne  faSoií  faf  s^anéta-  aux  hautem  fréáfes  des  marches. 

Comme  la  courbe  du  cóté  du  vuide  de  la  Vis  a  jour  eft  la  plus 
aparente ,  il  femble  qu'on  doit  en  faire  Fhélice  primitive  &  la  plus  ré- 
guiiere  ,  parce  que  la  fecondairé\  qui  eft  fa  compagne  du  cóté  des 
marches ,  lera  toujours  moins  réguliere  dans  les  Limons  fur  bafe  ova^ 
le  d'égale  épaiífeur*  • 

PouK  le  prouver  naus  fü|>(?ferons  j  fi  Pon  veut,  que  la  proje£l¡ott 
de  la  Vis  eft  une  ovale  plus  correélement  tracée  que  celle  de  la  plan- 
che 2o^  du  iivre  du  Sr+  Blanchard  ^  qui  eft  compofée  d'arcs  de  cer« 
cíes  qui  foní  des  jarrets  á  leur  jonílion  ^  fur  laquelle  cependant  réduíte 
en  petitej  &  marquée  des  mémes  lettres,  nous  allons  faire  notre  rai* 
fonnement. 

Premteremekt  ,  fi  Pon  fait  Thelice  prunitive  a  Tárete  du  Limón  du 
cóté  des  marches ,  il  eft  clair  par  la  nature  de  rEllipfe  qui  en  eft  k 
projefiign  ,  ou  de  l'oyale  qui  eft  rimitation  de  TEIlipfe  5  que  les  lar- 
geurs  des  girons  étant  égales  au  Collet  contre  le  Limón,  courbe ,  b 
cardes  de  ees  diviíions  égales  n'auront  pas  ,  comme  dans  le  cercle* 
méme  raport  a  leurs  ares  j  mais  que  ees  ares  feront  d'autant  plus  grands 
a  régard' de  leurs  cordes ,  ou'ils  aprocheront  du  grand  axe ,  &  d'au- 
tant plus  petits  qu'ils  aprocnerofít  du  petit  axe. 

Or  faifant  les  girons  descharches,  fuivant  Fufage  ordinaire^  d'égalc 
jargeur  &  hauíeur,  les  ares  d'hélice,  qui  répondent  á  des  divifions 

égales  de  leur  bafe  auprés  du  grand  axe^  auront  une  égale  hauteur 
'  a  parcóurir  en  rampe  ,  que  ceux  qui  feront  prés  du  petit  axe ,  quoi-  " 
■  qu'ils  foient  plus  grands  en  contour  ,-donG  Phélice  fera  plus  couehée 

vers  le  grand  que  vers  le  petit  axe ,  ce  qui  eft  contraire  a  la  correo 
'  tion  de  Maítre  Blanchard,  &  qui  eft  cependant  évident  &  fans  replique, 

SecowdemeOTí  íi  l'on  fait  Ies  diviíions  des  girons marches  égalei 
fur  une  ovale  moyenne  prife  au  milieu  de  leur  longueur,  commejl 
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le  pratique  ii  la  fig,  ^2*  &  que  Pon  tire  ees  marches  d'un  feul  &  méme 
centre  á  ia  projectioiL  II  eft  clair  que  fi  Ton  preod  ce  point  au  centre 
p  de  rElüpfe*  le  défaut  de  la  divifion  auginentera  au  coUet  ou  a  k 
queue  des  marches,  ou  elles  feront  inégaks  ;  &  fí  Ton  prend  ce  point 
en  F  dans  le  petít  axe  prolongé  ,  comme  ü  fait  á  la  fig,  120,  hors  du 
centre  de  i'ovale  ,  &  qu'il  divife  en  parties  égales  un  contour  de  la 
bafe  du  Limón  en  dedans  ou  en  dehors  ;  celui  de  Povale  qui  répond 
á  l'autra  aréte  fera  divifé  en  parties  d'autant  plus  inégales  que  ce  point 
F  fera  prés  ou  loin  du  grand  axe  >  &  cependant  ees  ares  inégaux  fe- 
ront les  bafesdeg  hauteurs  des  marches  égales;  done  Pinclinaifon  de 
riiélice  changera  á  chaqué  marche ,  &  par  conféquent  la  progreííiou 
de  fon  élevation  en  rampe  ,  n'étant  pas  uniforme,  elle  fera  des  jarrets, 
qü^il  faüoH  fieondúTmnS  déntonírer,  p 

Áimi  fupofant  rhélice  primítive  prife  k  une  des  aré  tes  du  Limón , 
par  esemple  au  dedans  fans  jarret ,  fa  compagné  á  raréte  extérieurc 
en  fei'a  nécellairement  fi  le  Limón  eft  d'égale  épaiíTeur, 

Et  fupofant  la  bafe  de  deux  Ellipfes.  femblabíes ,  il  eít  encoré  vraí 
que  les  divííions  des  arétes  des  marches  prolongées  ne  pourroient  cou- 
per  ees  deux  courbes  en  parties  proportionnelles  tant  qu'elles  feront 
droites ;  tme  telle  divifion  ne  peut  fe  faire  que  par  une  ligne  courbe . 
comme  nous  hvons  fait  voir  au  2*".  tome,  en  parlant  des  Voutes  en 
Sphéroides  pag,  352.  Nous  allons  rendre  plus  fenfible  c¿  que  nous 
venons  d'avancer  par  la  íig.  137.  quí  eft  eelle  de  Maitre  Banchard  pig^  jgy, 
reduite  en  petit 

SoiT  la  ligne  ND  3  la  moítié  du  grand  axe  de  la  projedion  en  ovale 
de  la  courbe  rampante ,  DM  celle  du  petit  axe  ,  foit  E  le  centre  des 
marches ,  F  celui  de  Tare  YM  fur  le  petit  axe  ,  C  celui  dé  Tare  N Y 
&r  le  grand  axe,  &  de  fon  concentrique  H 

Il  eft  dejk  évident  que  la  premiere  marche  tirée  du  cent^  E  par 
le  point  H  retranche^du  contour  de  Povale  extérieure  l'arc  N  13  ; 
par  conféquent  que  Tare  d'ovale  1 3  M  n'eft  plus  fernblabie  á  Tare  HI 
intérieur ,  puifque  eelui-ei  eft  un  quart  eomplet ,  &  que  Tautre  eft 
tronqué  de  fa  partie  13  N,  done  Thélice  extérieure  de  faréte  de  la 
courbe  rampante  ne  fera  plus  compagne  de  celle  du  dedans ,  puit 
qu'dle  parcourt  une  moíndre  partie  du  contour  de  fa  bafe  que  rinté- 
rieure  3  ainfi  dans  fon  efpece  elle  fera  plus  roíde- 

Ce  n'eñ  pas  encoré  la  toute  la  diíFérence  de  ees  hélices  entre  elles, 
tu  non  feulement  leurs  monvemens  d'ékvation  font  ioégaux  de  Tune 
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a  l'autrc ,  mais  encote  daos  chacune  en  particuUerj  de  forte  qu'ellei 
font  encoré  des  jairets  refpedivement  ♦ 

SüPosAKT  le  point  Y  á  la  jondion  des  deux  ares  de  cercles  íracez 
de  dlíférens  centres  pour  former  l'ovale  ,  f^avoir  NY  du  centre  C, 
Se  MY  du  centre  F  ;  il  eít  cíair  que  la  íigne  YE,  qui  lera  la  dícec- 
tion  d'une  des  marches»  ouMefon  aréte,  ou  de  fon  miíieuj  onda 
tiers  de  fon  girón ,  &c.  ne  paíTera  par  aucun  de  ees  centres  i  ou 
tout  au  plus  ne  pourra  paíTer  que  par  un  des  deux^  puífque  les  trois 
points  F  ,  E,  ne  font  pns  eti  ligne  droite  ;  par  conféqpent  elle 
ne  peut  paífer  par  les  jondions  des  deux  ares  Y  &  quí  doit  étrg 
fuivant  lá  bonne  conftrudion  dans  la  ligne  FY  /  qui  paíle  par  le  cen- 
tre C ,  done  la  ligne  EY  ne  peat  c|¿vifer  proportionnellement  les  con* 
tours  des  ovales  extéríeures  &  iiitérieures. 

CiiR  0  la  ligne  de  diredlioa  de  la  marche  paíTe  par  !c  point  Y  i 
Tare  extérieur  ,  elle  paíTera*,  par  un  point  ^  á  rintérieur  en  deíTus  du 
point  q  de  la  jondion^  done  Tare  tí  y  eit  d'un  plus  grand  nombre 
m  dégrez  que  Textérieur  NY ,  lequel  eñ  deja  tronqué  par  la  direc- 
tioñ  E  ¡  3  de  la  premiere  marche  de  la  partie  N  13  ,  par  confécjuent 
l*arc  Y  :5  eñ  confiderablement  plus  petit  en  nombre  de  dégrez 
que  i'arcjy  RH  ,  mais  les  hélices  aufquelles  ils  fervent  de  bafe  doivent 
^'élever  a  méme  hauteur  depuis  leur  départ  FI  rj  qui  eñ  de  niveau, 
jiifqu'a  leur  arrivée  á  la  hauteur  donnée  Y,  qui  eñ  auíli  égale  en  Y 
&  y  y  done  Phélice  extériegre  fera  confiderablemení:  plus  incünée  que 
l'intérieure  fur  H  ^  >  ce  que  noiis  avons  deja  prouvé  ei-devant 

Mais  on  va  voir  que  le  coníraire  de.  ees  difFérences  dlnclinaifons 
arrivera  depuis  les  points  y  &  Y  vers  le  petít  axé  DM ;  car  puífque 
l^s  ares  NM  &.HI  font  feniblables  en  ce  qu'ils  font  chacun  un  qoart 
d'ovale ,  &  que  Parc^  H  eft  plus  grand  que  Tare  YN,  Pare  MY  fera 
plus  grand  que  l'arc  l'j;,  &  cependant  les  hélices  qüi  les  ont  pour 
bafes  s'élevent  á  méme  hauteur  Pune  &  Pautre ,  depuis  la  ligne  Yjjí, 
qui  eíf  eírentiellement  de  niveau  á  la  ligne  Mí ,  laquelle  eft  aufli  de 
niveau  á  une  hauteur  donnée  d'une  marche  SSun  tiers  ^  par  exemple 
4e  huit  poucess  done  la  partie  d'hélice  extérieore  YM  fera  plus  indi- 
jiée  que  eelle  de  Pintérieure  5  quoique  fon  autre  partie  Y  13  íút 
plus  rolde  que  Pintéríeure  H  ;  par  coniequent  ees  deux  hélices  ne 
^^éleveijt  pas  d'un  mouvement  uniforme  ,  done  cliaeune  d*elles  fait  im 
jarret  rcfpe¿Hvement  en  diíférent  fens  á  la  jondion  des  ares  de  cerde 
de  leur  bafe  fuivant  la  Hgoe  Y  y^  es  qu^ü  faUái  m  fecondlim  démontm. 

DoNC  fí  Pintéríeure  elt  réguliere^.  Pextériciire  fkit  néceffairemeiit 
iJes  jari^ets,  ^  contrairer 

Da 
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De  cette  coiinoilTance  des  hélices  fur  une  bafe  ovale,  on  conclüra 
facilement  que  Maítre  Blanchard ,  n'ayaot  pas  connu  d'oú  venoient  les 
jarretS  í  n'a  pó  y  aporter  un'  bon  remede  ;  on  peut  méme  diré  que 
íes  írrégularitez ,  ou  dans  les  girons  des  marches  ,  ou  dans  les  aré  tes 
de  la  courbe  rampante  du  Limón  >  font  inevitables. 

Car  fi  l'on  veut  que  í'hélíce  primitíve  en  dedans  foit  régiiliere, 
rextérieure  ne  le  fera  pas ,  ou  la  furface  fupérieure  du  Limón ,  que  j'a- 
pelle  Plaao-hélicoíde  ,  ne  lera  pas  réguliére  á  fon  íour  ,  parce  qu'eÜe 
ne  fera  pas  comprife  entre  deux  hélices  compagnes;  fiPon  prend  Vhé- 
ííce  extérieure  primitive  réguliére ,  il  en  fera  de  méme  á  Tégard  de 
rintérieure  fecondaire. 

2\  Si  Ton  veut  que  les  girons  des  marches  au  collet  ou  á  la  qneué» 
felón  que  le  Limón  eít  concave  ou  convexe  ,  foient  parfaitement 
égaux  á  la  jonftion  de  la  courbe  rampante ,  les  jarrets  de  cette  cour- 
be font  inévítables  au  dedans  &  au  dehors,  comnie  on  vient  de  le, 
déniontren  ^  ^ 

3^  Si  Ton  fait  la  courbe  de  Phélice  réguliére  ,  &  qtfon  veüille  qtf- 
elle  paíTe  par  les  arétes  des  marches  ^  ou  parallelementacesarétes^  il 
faut  que  les  girons  foient  inégaux  au  cóllet^  ou  á  la  queue  file  limón 
y  eft  >  ou  ce  qui  eft  tout-á4ait  impratícable  que  leurs  hauteurs  foient 
inégales ,  c'eft  cependant  Texpédient  que  prend  Maítre  Blanchard  pour 
faire  fa  correííion  du  jarret ,  lorfqu'il  dit  qu'il  ne  faut  donner  qu%f¡mtf;9 
fouces&  demi  dehautenr  a  Upremiere  marche^  quoique  les  autres  en  ayent 
fix,  &  qu'il  faut  divifer  le  reñe  en  parties  égales,  ce  qui  ne  peut  en 
aucune  faqon  óter  le  jarret,  comme  nous  venons  de  le  demontres  II 
íaudroit  diminuer  fur  les  hauteurs  de  fuite  proportionnellement ,  ou 
éíargií>  &  reíferrer  les  girons  >  comme  le  demanderoit  rhélice  de  la 
courbe  rampante  débillardée  ,  &  faite  íi%  une  hauteur  tptale  donnée 
pour  un  certain  nombre  de  marches ,  faiíánt  Faréte  de  Thelice  primi- 
tive du  cóté  le  phis  aparent ,  lequel  eíí  quelquefois  le  corívexe  com- 
me aux  rampes  des  chaires  de  Prédicateurs  fig,  195,  &  au  quartier  de 
Vis  fufpendu ,  &  le  concave  dans  les  Efcaliers  de  Vis  k  jour ,  fans  s'em- 
barraíFer  du  parallelifme  de  cette  hélice  ayee  les  arétes  des  marches ,  fi 
on  les  veut  abfolumentégales  á  laqueue  ou  au  collet,  ou  leur  donnant 
un  peu  plus  &  moins  de  largeur,  fi  Ton  veut  conferver  ce  parallelifme 
de  Tárete  de  la  courbe  avec  celles  des  angles  des  marches, 

QüiÑT  a  cette  correflíon ,  foit  des  hauteurs ,  foit  des  largeurs  des 
girons  3  il  eíl  évident  qu'elle  dépend  de  ?inégalité  des  axes  des  ovales 
qui  rendent  les  hélices  plus  ou  moins  rampantes  vers  le  grand&vers 
le  petit  axe  j  á  quoi  Maiíre  Blanchard  n'a  eu  aucun  égard. 
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De  ce  que  notis  venons  áe  dire  des  inégalite2!  des  hélices  aüx  aré- 
tes  extérieures  &  intérieures  des  Limons  en  eourbes  rampantes  ,  il  eft 
aifé  de  conclure  que  plus  les  ínter  vales  'de  ees  hélices  íeront  grande, 
plus  aufli  Ies  jarrets  de  la  fecondaire  feront  fenfibles,  fi  elle  eft  formée 
ím  le  méme  Trait  provenanb  des  marches  égaíes  tracées  d'm  méme 
centre  E  ;  de  forte  q^e  íi  ees  intervales-devenoient  trés  grands  y  Gom- 
me  dans  ees  Vis  vüés  des.  déux.  cótez,  a  doubles  Limons  aparens  yers 
le  creux,&.  vers  le  rond  ^  comme  on  en  voií  fouvent  h  des  perrons  ;: 
Ies  jarrets  deviendroient  extrémement  fénfibles  fi  on  pouvoit  les  voir 
tous  les-deuK  enfemble  mais  alórs  chacun  des  Limons  doit  etre  fait. 
S  part  rélativement  a  la  partie  des  marches  qu'H  termine  au  coUet  ou^ 
a  la  queue. 

Seconde  con[lru&hn  de  Ik  Courbe  rampante\  íorfqpiéii 
e¡ifait&  de  fierre  de  píupmrs  píeces* 

La  différence  qu'il  y  a  dans  la  con(lrucfion¿3es  CourHe&  rampantés^ 
de  bois  avec  celle^  de  pierre  de  pluíieurs  pieces ,  confitte  en  ce  (\m 
pour  le  bois  on  fait  lés  joins  en  lit  á  plomb ,  pour  aíTembler  les  pieces 
fuivantle  fii  du  bois  a  tenons  &  á  mortoifes  ,  ou  a  clef ,  &  que  pour 
la  pierre  il  fauí;  Mre  ees  joins  en  coupe  mcíinée  a  rhorifon,  á  pen^ 
prés  perpendiculairement  á  la  diredion  rampante  du  Limón  ,  afin  que^ 
les  pieces  puiíTent  s'apuyer  les  unes  fur  les  autres^:Ce  qyi  occafionne' 
une  différence  de  confttudion, 

-  SoiT  (  fig.  198*  )  une  portion  de  couronne  de  cercle  DÑEB  nk  ,- 
la  projeáion  horifontále  du  Limón  tournant  &  rampant  ,  que  nons 
apellons  íimpíement  avéclés  Ourriers,  Conthe  ramprnte ^  láquelíe  pro- 
jedion  eíl  comprife  par  deux  ares  de  cercles  fémblables  A  ??  B ,  DN- 
doDt  le  centre  commufi  eft  en  C  ,  &  qui  ont  póur  cordes  les  11- 
gnes  AB,  DEv  quifont  traverfées  á  leur  miíieu  par  une  verticale  CM 

prolongée  índéfiniment »  iaquelie  eft  par-conféquent  perpendiculaire 
ees  cordes. 

Qn  manera  des  paralleles  a  ceftd  verticale  par  Ies  points  A,  B,  D 
.Ej  pour  íervir  á  former  Télevation  de  la  courbe  rampante^  &  on  Ies 
traverféra  par  une  ligne  horifontále  GR  ^  plaeée  a  volonté ,  pour  luí 
fervir  de  bafe- 

pAE  un  poirit  u  pris  a  YoIontéTur  la  verticale  A  a\  ún  meneta  ai 
parallele  á  OR ,  qui  donnera  le  point  d  fur  la  verticale  ,D  ;  pms 
ayant  prolongé  Thorifontale  d  a  tn  0^  ou  elle  coupera  la  verticak 
"Ee,  on  portera  au  deffus  du  point  O'  la  haiiteür  de  toutes  les  mar- 
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-i3ies,  §c  parties  de  marches  comprífes  entre  Ies  points  A  &  qui  eft 
la  méme  que  ceUe  qui  eíl  coniprife  entre  les  points  D  &  E ,  qui  fera 
par  exempie  í  Ja  hauteur  O'  £^ ;  parce  q^e  les  points  B  &  E  íbnt  de 
niveau ,  on  tirera  par  le  poinfc  Fliorifoiiíale  £'  ^  qui  coupera  la 
^erticale  B  au.point  par  lequeU  &  par  le  point  dy  on  menera 
l'inciínjse  db^ ;  &  fi  Pare  AB  .qu  DE  eíl  un  peu  gtand ,  on  prei^dra  m 
^oint  t  un  peu  plus  haut  que  d  ^  pour  tirer  í  T, 

On  tirera  aaíE  par  les  points  ¿i  &  EMa  ligne  d  E^  &  par  ies  points 
n  &  la  ligne  i?  ,  qui  croifera  la  verticale  du  milieu  CM  au  point 
M  ;  ees  lignes  font  les  i)rojeSions  verticales  des  cordes  AB  &DE  du 
plan  horifontal ,  ralongées  par  la  rampe ,  &  ainíi  eroifées  pour  que 
leurs  extrémitez  4  8c        .&  E^  foient  h  méme  Itauteun 

pRESENTEMENT  il  faut  détermiuer  la  pofition  des  joins  de  liten 
troupe  fur  un  plan  vertical  paíTant  per  la  corde  AB  du  parement  creux 
de  la  portion  de  tour dont  l'arc  ^  n  B  eft  la  projedion,  ce  que  Van 
peut  faire  en  deux  manieres. 

pREMiEEEMEííT  ñ  Vovi  veut  fe  conteíiter  pour  abreger  Topération 
d'une  CQupe  á  peu  prés  perpendiculaire  3  il  fuffira  de  tirer  au  point  a 
me  perpendiculaire  ^  P  á  la  ligne  a  ,  fur  laquelle  ayant  pris  á  vo^ 
ion  té  un  point  P,  qui  détermine  la  largeur  ¿iP  de  la  eourbe  rampante, 
c''eft-á>dire  du  Limón ,  on  tirera  par  le  point  P  une  parallele  k  a  b^^ 
qui  coupera  la  verticale  B  au  point  b  ,  d'ou  Ton  tirera  une  autra 
perpendiculaire  a  la  ligne  a  qu'elle  coupera  au  point  le  paralle- 
lógrame  ^  K*  ¿  P  fera  le  panneau  de  doek  píate  á  faire  au  devant  du 
parement  creux  &  vertical  du  Xímon- 

CoMME  cette  opération  ne  fait  pas  le'  joint  de  lit  exaftement  a  an- 
gle  droit  fur  les  arétes  courbes  du  Limón  ^  parce  qu'il  faut  qu'il  foit 
un  peu  obtus  dans  la  projedion  verticale  pour  étre  drolt  dans  le  creux, 
il  faut  opérer  fur  le  dévelopetnent  .de  la  furface  concave  du  Limón 
du  cóté  du  vuide  s  &  fur  celui  de  la  furface  eonvexe  du  cóté^des 
marches ,  ce  qui  rend  Topération  plus  longue  &  plus  embarraíTáñte 
fans  beaucoup  de  néceífité  »  fi  Pare  A  b  B  eít  d'un  petit  nombre  de 
dégrez>  comme  lorfqu'il  eft  au  deftbus  du  quart  de  cercle  ;  maiselle 
fera  convenable  íi  Farc,  qu'une  des  píeces  du  Limón  peut  comprendre* 
étoit  beaucoup  plus  graud  ;  nous  la  mettons  ici  pour  qu'on  puiífe 
opérer  av^  toute  la  préciüóri  jDcíEble,  quand  on  le  jugera  ápropos, 

On  reftifiera  Tare  de  cercle  n  A  pour  en  porterja  longueur  fur  la 
bafe.  OR  de  rélevation  ,  dépuis  fon  raüieu     en  é  d'un  cóté  ,  &  en 
.  ¥  de  Tautre 

Rr  i] 
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Par  k  point  a^^  on  élevera  la  verticale  ¿í^  V,  qui  eonpera  rhorifon- 
tale  en  V,  par  oú  on  tirera  la  droite  VM  ,  flir  laquelle  on  fera 
un  angle  droit  MV  u  ;  la  ligne  V  u  fera  la  poíition  du  joint  de  lit  en 
coupe  fur  le  dévelopement,  fur  laquelle  on  prendía  la  largeur  V»  que 
Ton  veut  donner  au  Limón  dans  fon  parenient  creux. 

Par  le  point  u  ^  ón  menera  une  horifontale  u  x  perpendiculaire  h 
Taxe  CM  j  qu'elle  coupera  en  ,  &  prenant  cette  longiieur  u  x  par 
parties  ^  ón  la  repliera  fur  l'arc  k  A  de  n  en  p ,  par  oú  on  menera  une 
parallele  á  Taxe  CM  ,  qui  coupera  la  ligne  u  :^  en  un  point  plus 
prés  de  x  que  le  point  par  lequel  P  on  tirera  au  point  a  une  ligne 
M  P  >  qui  fera  la  projeftion  verticale  du  joint  de  íit  en  coupe  que  Ton 
cherche  3  ou  pl'útót  ce  fera  la  corde  de  fa  projection  qui  devroit  étre 
une  ligne  courbe  un  peu  Eliiptique. 

Olí  menera  enfuite  par  le  point  u  une  parallele  á  la  ligne  VM  , 
pour  avoír  Taréte  inférieure  du  Limón  ;  mais  comme  le  point  u  eft 
íci,  &  ordinairement  tres  prés  du  point  P  ,  nous  n'ayons  pas  jugé  a 
propoSs  pour  éviter  la  confufioUs  de  muítipUer  Ies  ligues  qui  peuvent 
fe  confondre  ;  cette  ligne  coupera  la  verticale  provenant  du  dévelope- 
ment  en  un  point  prés  de  b  ,  que  je  prends  auffipour  k  a  ñuterfeftioh^ 
'  de  la  ligne  verticale  B     ^  &  de  rinclinée  P  k  v 

On  menera  p?r  le  point  h  une  parallele  á  la  ligne  a  ¥  ,  qui  cou-^ 
pera¿i  M  prolongée  en  H>  oú  le  dévolepement  ne  peut  donner  aucune 
différence  fenfible  ,  parce  qu'il  eft  trop  prés  de  l'axe  CM ;  le  paralle- 
lógrame  ¿iH  bP  fera  la  projeélion  verticale  de  Tintérieur  creux  de  la 
piece  de  Limón  en  coupe, 

Pour  avoir  la  projeélion  verticale  de  la  partía  convexe  du  cóté  des 
marches,  il  faudroit  faire  de  méme  le  dévelppenient  de  lafurface  cy- 
líndriquej  fi  Pon  vouloit  opérer  avec  une  grande  précifion  ;  c'eft  ainíi 
qu'en  ufe  de  la  Rué ,  mais  il  en  réfulte  un  inconvénient  qui  doit 
faire  rejetter  fon  Trait,  c'eft  quil  rend  laTurface  du-Jit  gauche,  au  lieu 
quelle  doit  étre  plañe  ,  parce  que  les  joins  niontans  qu'on  avoit  fait 
paralleles  entre  eux  au  dévelopement ,  ne  le  foni  plus  dans  le  renve- 
lopement  á  la  projeéUon  verticale ,  d'oú  il  fuit  que  le  lit  eñ  gauche. 

Il  fuflira  pour  la  pratique  de  mener  par  le  point  m\  oú  la  ligne 
P  b  coupe  celle  du  miUeu  MC  s  une  parallele  GL  a  la  ligne  //  E^,  8c 
par  le  point  d,  une  parallele  au  joint  a  P  ^  laquelle  cou|fera  GL  au 
point  G,  duque!  ayant  tiré  la  ligue  GPV  oíi  aura  le'trapeze  a  PG¿í, 
qui  fera  la  projedíon^erticale  du  lit  inférieur  de  la  piece  de  Limón 
qui  fait  la  courbe  rampante. 
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PouR  la  facilité  de  Fexécution ,  on  prolongera  le  cote  ^  P  en  F,  oü 
i!  coopera  rhoriíontale  GF  menee  par  le  poíntG,  &  alors  le  panneau 
de  lit  fe  changera  en  un  autre  trapeze  a  FGD,  dont  on  verra  ci-aprés 

La  projedion  verticale  du  lit  de  deíTus  fe  tracera  de  la  méme  ma- 
niere  ;  par  le  point  H  *  on  menera  Thorifontale  HI  parallele  á  OR, 
qui  coupera  la  Hgne  de  rampe  convexe  d  au  point  I  ,  par  lequel 
on  menera  une  parallele  au  joint  HB,  qui  coupera  GL  au  point  L; 
le  trapeze  HIL  ¿  fera  la  projedion  verticale  du  lit  fupérieur ,  qu'on 
changera  pour  la  colnmodité  de  Texécation  en  un  plus  grand  HlLíi, 
en  prolongeant  H  ¿  jufqu'á  Thorifontale  LQ, 

Par  le  moyen  de  ees  projeñions  verticales  ^  on  cherchera  les  pro- 
jeftions  horífontales,  Premierement  en  menant  G  g  parallele  á  CM , 
on  aura  le  point  ^  d'interfeñion  avec  Tare  DNE  ;  &  menant  á  la  méme 
une  parallele  F  / ,  on  aura  par  fon  ínterfedion  avec  la  corde  AB  ua 
quatriéme  point / du  trapeze  D  gf  A,  qui  fera  la  projedion  horifon- 
tale  du  lit  ¿; GF ^ ,  &  en  méme  tcms  u      A  fera  ceile  du  vrai  Ht 

La  projedion  du  lit  dé  deíFus  fera  un  peu  difFérente ;  on  menera 
par  le  point  L  la  verticale  L  /  ,  qui  coupera  Pare  DNE  au  point  Se 
par  I  la  verticale  I  / ,  qui  donnera  fur  le  méme  are  le  point  /  j  on  pro- 
longera la  corde  AB  vers  q  ;  la  verticale  abaiíTée  du  point  (i  donnera 
par  fon  interfedion  le  point  q  ,  &  ceile  qui  fera  abaiífée  du^point  H 
íbr  I'arc  A  «  B  j  donnera  fur  cet  are  le  point  h  ;  ie  pentagone  niixte 
il^B  b  fera  la  projedion  du  lit  de  deíTus  ;  mais  pour  la  commodité 
de  Pexécution,  il  convient  de  prolonger  le  cóté  /  h  en  K  oú  il  coupe 
la  corde  AB,  &  du  point  K,  élever  une  verticale  K  4?  coupera 
rhorifoníale  IH  en  ^ ,  ce  qui  change  la  projedion  verticale  du  lit  de 
delTus  HíLd  en  une  plus  grande  ¡i  ILQ^ 

Les  projedions  verticales  &  horifontales  étant  donnees,  il  fera  aifé 
de  fornier  les  panneaux  de  lit  fuivant  nos  regles  générales  expliquées 
au  3*^.  Liv;  dans  les  Prob,  X  &  nous  prendrons  la  méthode  du 
XI  qui  employe  les  diagonales. 

Par  exemple,  pour  le  lit  de  deíFus,  ayant  tiré  a  la  projedion  fca- 
rifontale  la  diagonale  /Kj  &  a  la  verticale  Ja  diagonale  ^L  ^  on  en 
cherchera  la  valeur ,  parce  que  Tune  &  Pautre  font  racourcies  par  k 
^projedion. 


Pour  cet  eíFet  ^  on  prolongera  rhorifoníale  LQ,  jufqu'á  ce  qu'ell^ 

Í3 
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rencontre  en  S  laverticale  ^Ka  far  laquelie  elie  donnera  la  hautenr 
j^S  du  point  4_fur  le  point  L  ;  on  portera  enfuite  la  longaeur  de  la 
diagonale  K  /  de  la  projeflion  horifo ótale  en  S  t ;  puis  ayant  prís  la 
longLieur  on  la  portera  en  une  figure  a  part,  córame  á  celle  cot- 
fig.  tée  200.  pour  fervir  de  bafe  á  un  triangle  K  ¿  / ,  qu'on  formera  avec 
le  cote  h^h  pris  a  la  projedion  verticale ,  &  la  yaleur  du  cóté  ¿/qu'il 
feut  trouver  en  portant  la  projedion  horifontale  fur  la  lignc  LS  de  W 
ín  5 ;  la  diftanee  6  h  fera  la  valenr  que  l'on  cherche ,  avec  laqueUe, 
comme  rayón  ,  &  du  point  h  de  la  fig.  200.  poui  centre ,  on  fera  un 
are,  qui  coopera  celai  qui  a  été  fait  avec  de  la  projedion  verticale 
&u  point  i-  de  la  fig,  200.  enfuite  fur  1^  méme  l?afe  K  /,  on  fera  un 
fecond  triangle  KU  avec  la  ligne  KI  prife  á  la  projedion  horifontale  en 
z" ,  &  la  valeur  de  la  corde  qu'on  trouvera  en  portant  cette  corde  du 
point  ¡s^txix  qui  efi;  un  péu  au  ~  delá  de  L  ;  la  diftance  x  I  fera  cette 
yaleur  avec  laquelie  pour  rayón ,  &  du  point  /  de  la  fig.  200,  pour  cen- 
tre ,  on  fera  un  are  qui  coupera  au  point  I ,  celui  qui  aura  éte  fait  avec 
le  rayón  K  i,  &  du  point  K  de  la  fig.  300.  pour  centre  ,  le  trape-» 
zoide  K  b  II  fera  le  panneau  ébauché  du  lit  de  deíTus  que  Ton  cher- 
che,  lequel  efl:  un  peu  plus  grand  qu'il  ne  faut  d'un  triangle  mixte  K 
c'elt  pourquoi  on  portera  la  longueur  K  ¿  du  plan  horifontal  eu 
jí^h  de  la  fig.  %oo.  &  Pon  tirera.  fe  cpfcíe  h  k  - 

II  refte  pr éfentenient  h  tracer  ies  cóte2  courbes  de  ce  panneau  b  n 
h  &  I  <?  L  9  qui  font  des  ares  d'Ellipfe  ^  lefquels  font  ordinairement  fi 
peu  courbes  3  qu'il  fuflSt  d'en  avoir  les  points  de  leur  milieu  pour  les 
.  tracer  avec  une  regle  püante. 

Ces  points  de  milieu  feront  fáciles  a  trouver  en  divifant  les  cordes 
de  la  projedion  horifontale  il  &  h  B  en  deux  également  aux  points 
9  &  S  3>  f^r  kfqaels  on  élevera  les  perpendiculaires  e  $  ,  n  ^  ,  qui 
feront  les  fléches  de  ces  ares  qu'on  tranfportera  á  la  fig.  200.  aux  en- 
droits  marquez  des  mémes  lettres  ^  9  ,  »  g  >  &  le  pamieau  du  lit  de 
deíTus  fera  achevé.  , 

On  tracera  de  méme  celui  de  deflbus ,  tel  qu'om  le  voit  a  la  fig. 
aoi.  par  le  moyen  de  la  valeur  de  la  diagonale  D/»  qu'on  trouvera 
en  portant  fa  longneur  fur  Hiorífontal  r  F  de  Pélevation  en  r  z  ;  ia 
:'difl;ance  ^  d  fera  la  valeur  qu'on  cherche ,  iaquelle  étant  tranfportée  a 
la  fig-  201,  en  d /fervira  de  baíe  commune  aux  deux  tríangles  ^  Gf, 
&daf  qui  fervent  á  donner  les  points  des  angles  du  panneau  ;  du  point 
d  pour  cení:re ,  &^de  rintervale  ÜA  pris  á  la  projedion  pour  rayón  » 
on  décrira  un  are  vers  á  la  fig.  201,  &  du  point  /  pour  centre ,  & 
de  rintervale  F  d  pour  rayón  prís  á  rélevation.  on  décrira  un  autre 
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are,  qttí  coupera  le  preceden t  ea  a  de  la  fig.  201.  enfuite  du  mémcr 
poínt/  pour  centre,  &  de  rintervale/ g  pris  a  la  projedíion  horifon- 
taíe,  011  décrira  un  are  vers  G  de  la  fig*  201.  &  du  point  i  pour  cen- 
tre »  &  de  rintervale  de  la  Valeur  de  J  G  pour  rayón ,  on  en  décrira 
tin  autre  qui  donnera  le  point  G  ;  cette  valeisr  fe  trouvera  en  por- 
tant  la  corde  D  ^  de  la  projedion  horifontale  en  r  íe  Tur  Phorifontale 
r  G  prolongé  ^  ííntervale  d  m  fera  la  valeur  demandée.^ 

Oh  áüta  done  !e  trapezoide  d  a/G  de  la  fig.^  201.  pour  Tébauche 
du  panneau  du  lit  de  deñus»  qui  eft  trop  grand  de  deux  triangles  G 
/F  &  íx  PY  qu'il  eri:  faut  retrancher  ;  pour  cet  effet ,  on  prendra  la 
iongueurPF  de  Mevation  ^  qu'on  portera  en  P  /  de  la  fig.  201.  & 
í'on  tirera.  la  ligne  PG  ;  enfuite  on  prendra  la  longueurj?/  de  la  pro- 
jedion  horifontale^  qu'on  portera  fur /G  de  la  fig.  201..  en  fp^  &  Ton 
tirera  la  ligne  f  a  qui  coopera  PG  en  Y  ;  la  figure  d  a  YG  fera  le  pan- 
neau que  Ton  cherche,  dont  Ies  eótez  e  G ^  a  nY  feront  arondís  >t 
comme  ceux  da  lit  de  deíTus  dont  nous  venons  de  parler ,  par  le- 
moyen  des  fléchese  7  ^5-  pour  changer  les  ares  de  cercles  t)  eg^ 
A  í  en  ares  d'EUipfes ,  comme  íl  a  été  dit  au  Prob.  IX<  du  z^* 

II  reñe  prérentement  á  tracerles  panireaux  de  feííions  cylindriques: 
íhclinées ,  qui  font  nécelTaires  pour  former  les  portions  de  tour  creufe 
dü"  cóté  du  vüide ,  &  de  tour  ronde  du  cóté  des  marches  ^  qui  fbnt 
Jes  paremens  verticaux  du  Limón ,  c'eñ-á-dire  qu-ii  faut  faire  des  cour¿* 
bes  ralongées  de  la  méme  maniere  que  nous  Tavons  dit  pour  la  cour- 
be  rampante  d'une  piece  pag,  302.  la  feale  différence  qu'il  ya,  c'eíl 
que  les  joins  de  litn'étant  pas  á  plomb,  les  panneaux  du  deíTus  & 
du  defíbus  ne  font  pas  ks  mémes  ;  daps  cet  exemple  le  panneau  du¿ 
deífus  eft  la  portion  de  couronne  d'Elllf  fe  d  I:  a' ,  &  pour  celúi  de 
deífoos ,  c'éft  la  portion  de  couronne  /  /■  i^" ,  qui-  fera  portion  dé- 
la méme  Ellipfe  ü  le  vuide  eñ  circolaire%-  mais  cel!e-ci  fera  une  portion 
de  couronne  d'ElHpfe  difFérente  de  celle  du  panneau  précedent ,  en  ce^ 
qu'elle  íera  plus  ou  moins  concav-e  felón  qu'eUe  s'aprochera  ou  s'éloi'^ 
gnera  du  grand  axe. 

La  termihaifon  de  ees  deux  panneaux:  de  feéllon  oblique  fuivant  la: 
Egne  de,  ou  fi  Ton  veut  í  T  prife  á  volonté ,  eñ  donnée  par  la  pra- 
Ibngatíon  des  verticales  jíüfqu'á  cette  ligne  de  P  en  P'*  j  oú  faifant 
en  retour  d'équerre  P''  f  égale  á-  z  p  de  la-  projeélíon  »  on  aura  le* 
point  pr  qu'on  cherche  ,  ainíi  du  point  H%  r ,       1%  I'  en  dehors.. 

La  maniere  de  tracer  ees  ares  d'Ellipfes  ralonge^  des  ares  de  cercles^: 
dont  on  g  la  piojetSion  horifontale  3.  a  été  doimée  en  pluíiears  endroiís. 
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de  cet  ouvrage  ,  &  en  dernier  lieu  en  parlant  des  joius  de  téte  de  h 
porte  en  Tour  ronde  ou  creufe* 

M.  de  la  RuS  au  lieu  des  panneaux  que  j^employe  pout  h  forma- 
tion  des  furfaces  cylüidriques  concayes  6c  convexes ,  fe  ferí:  des  cer- 
ches formées  fur  Ies  cordes  rampantes  a  y  dE^^  mais  cette  méthode 
me  paroit  plus  embarraíTante ,  &  méme  nioins  correrle  dans  Texécu- 
tíon  3  parce  que  pour  faire  ufage  de  ees  cerches  ^  ii  feut  prendre  garde 
de  ne  les  pas  incüner  plus  ou  moins  qu'il  ne  faut  á  Tégard  du  plan 
vertical  auquel  elles  doívent  étre  perpendiculaires,  ce  qui  eft  difficile 
d'obferver  ^  &  qui  peut  occaíionner  de  fauffes  plumees  dans  leur  con- 
tour. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  panneaux  de  deVelopement  pour  tra* 
cer  Ies  hélices  fur  les  furfaces  courbes  des  paremens  verticaux ;  coni» 
me  les  pieces  de  Limón  de  pierre  font  rarement  bienlongues,  onpeut 
fupléer  aux  panneaux  flexibles  par  raplícation  d'une  regle  pliante  apuyéc 
fur  les  deux  extrémítez  données  aux  anglefi  4e,  la  pierre  du  cóíé  Qon.^ 
vexe  &  du  cóté  concave. 

ApUcation  du  ^Trait  fkr  ¡a  ^krre. 

AvANT  dreíTé  un  parement  pour  fervir  d'une  eípece  de  doele  píate 
au  devant  de  la  furface  concave  du  Limón  ^  qui  eft  en  fituation  ver- 
ticale  ,  on  y  apliquera  un  panneau  á  cínq  cotez  pris  á  Pépure  fur  la 
figure  a^fhfaa"^  dont  le  cóté  a  cfí:  k  plomb  ;  ce  qu'il  faut  ofa- 
ferver  pour  bien  faire  rexcavatiou  du  parement  creux. 

V 

On  abattra  la  pierre  fuivaiH  cette  ligne  a  avec  le  biveau  formé  fur 
Tangle  DAB  de  ia  projedion  horifontale  ,  teñan t  fes  deux  branches 
d'équerre  á  la  verticale  a'  a  ;  puis  on  fera  couler  le  biveau  dans  la  mé- 
me íituation  toujours  parallelement  a  lui-méme  le  jong  du  cóté  a  F, 
abattant  la  pierre  fuivant  cette  ligne,  a  laqueile  Ies  branches  du  bi?eau., 
feront  obliques  ;  mais  il  fera  facile  de  les  teñir  dans  cette  íituation  en 
obfervant  que  Tune  foít  parallele  á  Taréte  d  &  Tautre  k  une  ligne 
¥1    ,  qu'on  peut  tracer  lur  le  panneau  perpendículairement  a  Taplomb 

a-  a* 

^    Ou  plus  fimplement,  ayant  tiré  une  Ijgne  d  a  d'éqnerre  fur 
&  fur  ie  fecond  parement  qu'on  vient  de  taire  ,  on  prendra  daos  cettp 
ligne  un  point  d  á  diítance  prífe  a  volontc  j  &  par  les  troís  points 
donnez     íi,  F,  on  fera  paífer  une  furface  plañe  fuivant  le  Prob.  I* 
du  2,^.  tome. 
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On  abatirá  eiifuite  á  Tequerre  toute  la  pierre  quí  excede  les  lignes 
S  5  &  F  j  tant  en  deíTus  qu'en  deíTous ,  pour  y  former  dmx  pa- 
renieiis,^  fur  lefquels  on  aplíquera  Ies  pánneaux  de  lafedion  oblique  » 
fsjavoir  5  premíerement  fur  le  paremeat  fupérieur^  le  panneau  mixte 
H'"  i'  compris  parles  trois  lignes  droites  a\  a'k,^  hjf ,  &  Pare 
p  íí'"  ;  fecondement  íur  ie  parement  ou  lit  de  deílbus ,  on  apliquera 
le  panneau  mixte  f  F**  pofaiit  le  point  fur  le  point  F  á  Tangle 
du  parement  vertical,  &  laligne  F^¿-  fur  le  cótéF¿"  de  ce  parement; 
on  abattra  enfuite  la  pkrre  fuivant  les  cótez  droits  donnez  l'  l^y  l^k''^ 
&  h-¡'  au  lit  de  deffoui  pour  former  la  furface  du  lit  en  coupe  de  deíTus, 

On  apliquera  enfuite  fur  les  lits  en  coupe  de  deíTus  &  deífous,  Ies 
panneaux  qu'on  a  tracé  aux  figures  aoo.  &  201.  dans  la  fituation  ou 
ils  doivent  étre ,  pofant  la  ligne  droite  ^  ^  de  h  fig.  200.  fur  le  cóté 
j^é-í  de  la  fig.  198.  dans  cette  fituation  on  repairera  le  point  h  de  la; 
fig.  200,  fur  ielit  rampantfupéríeur,  &  Pon  traccra  le  contour  du  cóté 
'  courbe  í  ^  / ;  on  pofera  de  ménie  le  panneau  de  la  fig.  201*  fur  le  lit 
en  coupe  de  deíTous,  plant  ía  ligntaf  fur  ie  cóté¿^  F  de  la  fig,  198- 
&  traqant  le  contour  courbe  d  e  G, 

On  aura  done  ainfi  les  quatre  cótca:  de  la  furface  cylindrique  con-*' 
Texe,  fuivant  lefquels  il  faut  abattre  la  pierre  pour  la  former  a  la  regíe, 
dont  il  faut  obferver  exaftement  la  bonne  pofition  en  fituation  de 
fupofition  verticale  ,  ce  que  Von  fera  facilement  par  le  mayen  d'une 
feconde  regle  pofée  fur  Párete  a  ^  k  laquelie  la  regle  qui  fert  a  for- 
mer ía  furface  cylinddque^  doit  toujours  étre  parallele;  c'eíl  pourquoi 
0  faudra  borneyer  celle  qui  eft  mouvante  par  la  .fixe  fur  a  ^  pen- 
.  dant  qu'on  ¡a  fera  couler  en  Tapuyant  fur  Ies  lignes  conrbes  5  le  loiig 
defquels  elle  doit  étre  apliques  ;  &  la  furface  convexe  cylindrique , 
qui  eft  celle  du  cote  des  marches  dans  Ies  Vis  h  jours  dans  une  Tour, 
fera  exa¿tem.ent  formée, 

Il  faut  former  de  méme  la  furíace  concave ,  dont  les  quatre  angles 
font  donnez  par  les  panneaux  de  lit,  defquels  angles  il  n'y  en  a  que 
deux  dans  ía  furface  plañe  du  premier  parement  qui  a  fervi  de  doele 
píate  diagonalemení  opofez  ;  les  deux  autres  font  repaire?;  en  dedans 
de  ce  parement  fur  les  lits ,  Van  au  lit  de  deífus  en  ¿  de  la  fig:  200. 
Pautre  au  lit  de  deífous  en  Y,  &  dans  les  feíiions  planes  rampantes. 
ils  font  renvoyez  Pun  en  arriere  fuivant  la  ligne  j)s  F^  au  lit  de  deíTous» 
fuivant  Paréte  inférieure  du  lit  marquée  au  panneau/^/  de  la  fig,  20  r* 
Pautre  en  H'  S  au  Ht  de  deífus ,  fuivant  Paréte  inférieure  de  ce  lít  au 
long  de  fon  aréte ,  avec  la  fedion  plaoe  inclinée  marquée  / 1  au  pan<- 
D^au  de  la  fig,  200. 

Tem.  UL  S  s 
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Sur  les  points  donnez  dans  ckacune  des  fedions  planes  inclinées^ 
on  pofera  les  extrémitez  de  la  cerche  ou  du  panneau  concave  a  f 
pour  celle  de  deflüs ,  &  Tare  /         pour  la  fedion  incUnée  du  lit 
de  deíTous. 

Ces  ares  étant  tracez  fuivant  le  contour  des  panneaux^  on  auraleg 
quatre  cótez  de  la  portion  cylindrique  concave  qui  reíle  á  faíre , 
luquelle  fera  creufée  a  la  regle  ^  coaime  il  a  été  dit  pour  k  convexe, 
en  la  faifant  couler  fur  ees  ares»  deñinez  pour  lui  fervir  d'apui  ^  paraU 
íelement  á  la  ligne  verticale  donoée  fur  le  panneau  vertical  a. 

Il  ne  reñe  plus  á  prcfent  qu'a  fQrmer  Ies  deux  furfaces  da  deírus& 
du  deíTous  du  Limón  que  nous  avons  apellé  plano*hélÍcoides  5.  dont 
les  arétes  font  des  hélices  qu'on  pourra  tracer  avec  un  panneau  fiéxi- 
ble,  comme  nous  Tavons  dit  pour  Ies  Limons  en  courbe  rampantc 
d'une  piece ,  ou  fimplement  avec  une  regle  pilante  pofée  fur  les  anglea 
des  panneaux  de  lit  correíjíondans  dans  chaqué  furface,  fqavoir  depuis 
le  fupérieur  convexe  á  Tinférieur  convexe  de  la  méme  feñion  du  det 
fus  au  deíTus ,  du  deíTous  au  deíTous ,  &  de  méme  á  la  furface  creufe, 
ce  qui  donnera  quatre  hélices ,  deux  rondes  &  deux  creufes  ,  fuivant 
lefquelles  on  abattra  la  píerre  á  la  regle,  qui  doit  étre  tenue  toujours 
liorifontale  en  s'élevant  en  tournant ,  toujours  dirigée  a  Faxe  du, 
Gylindre ,  comme  il  a  été  dit  au  commencement,  du  fecond  tome  pag. 
37  &  38- 


PüiSQUE  nous  fupofons  que  la  courbe  rampante  a^  pour  proieílions 
ioriíbiitale  un  cercle  en  dedans  &c  en  dehors  >  il  eít  vifible  qu'elle  doit 
étre  a  la^furface  d'un  cyUndre^  qui  a  pour  bafe  ce  cercle ,  &  paice 
que  le  Limón  eñ  d'une  égaíe  épailfeur,  il  fera  terminé  par  deux  fur- 
faces cylindriques  ^  Tune  concave  s  I'autre  convexe  ;  ia  concave  ell; 
du  cóté  du  vpide  dans  les  Vis  á  jours^  &  du  cóté  du  plein  dans  Ies 
Efcaliers  tournans  a  vuide  au  tour  d'un  noyau  plein ,  comme  font  foü- 
vent  ceux  des  chaires  de  Prédicateun 

^  On  pourroit  done  ébaucher  la  pierre  en  .portion  de  cylindre  Droit 
fur  la  bafe,  &  y  tracer  les  hélices  des  arétes  du  Limón  par  le  mayen 
de  leur  dévelopemeot  tracé  fur  du  cartón  ou  des  lames  de  plomb , 
pour  étre  apliqué  dans  la  furface  crenfi  ou  fur  la  farface  Tonde  j  mais 
Éomme  il  y  auroit  trop  de  perte^  de  pierre  en  retranchant  les  deux 
tríangles  folides  cylindriques  tournez  en  fens  contraire ,  Vm  en  deíTus 
du  Limón  á  droite,  par  exemple^  Fautre  en^deífous  ^  gauche  *  nous 
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iTOHS  feulement  formé  la  tranclie  cylindrique,  quí  comprend  les  hé- 
lices des  aretes  les  plus  éloignées  en  deílus  &  en  deíFouSs  laquells 
trancha  eft  comprife  par  deux  portions  de  couronnes  d'Eilipfes  fem- 
blables ,  mais  qui  ne  font  pas  équidiftatltes  ^  comme  il  eft  démontré 
m  ThéoL  IV,  pag.  jr*  du  i*"'  tome  ;  cependant  elles  produifentdes 
hélices  équidiftantes  ^  parce  que  les  feílions  rampantes  cylindriques 
font  oblíques  á  la  furface  du  cylindre  ,  &  Ies  rayons  des  hélices  liií 
font  toujours  perpendiculaires.  -  ^ 

Il  n'eft  pas  néceíTaire  de  démontrer  ici  la  JuíleíTe  de  Fopération » 
par  laqoelte  nous  avons  trouvé  Ies  fedions  planes  rampantes  du  cylin- 
dre fur  lequel  eft  formé  le  Limón  cu  Courhe  Tampmt&^  parce  qu'il  eít 
yifible  qu'elle  eft  la  méme  que  celle  du  Prob.  IX.  du  z""  Liv,  tome 
I  pag*  14^.  qui  enfeigne  la  maniere  de  trouver  les  fedions  obliques 
d'un  cylindre ,  d'autant  plus  que  nous  l'avons  deja  mis  en  ceuvre  ^  & 
démontré  au  fecond  tome  en  parlant  de  la  Vis  St  Giles  ronde tome 
s^  depuis  la  pag.  415-  jufqu'á  la  pag,  424-  &  démontré  á  la  pag.  429* 

QuANT  a  la  formation  des  furfaces  gauches  plano-hélicoides ,  il  eft 
clair  qu'elle  eft  conforme  ^  ce  qui  a  été  enfeigné  de  leurs  générations 
au  Corol.  I  pag*  38,  du  2^,  tome. 

R  e  M  A  R  Q^U  e. 

Il  faut  remarquer  que  dans  la  conftruflion  de  cette  hélice  nou§ 
rfavons  alicun  égard  aux  marches  de  ffifcalier  de  la  Vis  á  jour ,  par 
les  raifons  que  nous  avons  dit  touchaot  les  Vis  de  bafe  EUiptique,  oú 
Ies  cordes  égaíes  prifes  pour  les  largeurs  des  girons  foútiennent  des 
ares  inégaux  ;  d'ailleurs  cette  courbe  peuS  étre  índépendante  de  tdute 
marche ,  comme  peut  étre  le  couronnement  ou  Papui  d'une  terraíTe 
rampante,  ou  celui  d'une  fenétre  en  rampe  dans  une  Tour,  qui  font 
des  courbes  rampantes  de  méme  efpéce  que  celles  des  Limons  des 
Vis  a  jours,  , 

Si  Fon  entre  dans^Ie  détail  de  la  conftrudion  d'un  Limón  ,  qui 
doit  faire  une  efpece  de  focle  paraüele  á  la  tangente  des  arétes  des 
marches  >  il  y  a  pluíieurs  petites  obfervations  á  faire  ,  par  exeniple  , 
que  fi  le  vuide  de  la  Vis,  c'eft^á-dire  le  mur  d'échiíFre,  a  pour  bafc 
un  de  mi  cercle,  qui  fe  joint  a  deux  branches  de  rampes  droites  pa- 
rálleles  entre  elles,  il  ne  faut  pas  commencer  la  divilion  des  marches 
a  fon  diametre  perpendículaire  á  la  diredion  de  ees  rampes  ,  ou  fi 
on  Fy  commence  5  il  faut  alonger  le  Lñiion  ,  parce  que  dans  la  rampe 
defcendantes  il  faut  qull  avance  en  defcendant  de  la  hauteur  de  U 
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marclie^pour  gagner  le  m^eau  de  líi  fuivante  ;  &  dans  la  rampe  morí;, 
tante  ^  ii  faut  qu'il  s'éleve  auffi  d'une  partie  que  donne  la  hauteur  de- 
ee  [ocle  fur  la  tangente  de  Paréte  des  marches. 

Secoiídement  ,  qm  cette  partíe  de  Limón ,  qui  excede  la  marche^, 
doit  étre  feulenient  obfervée  dans  les  Limons  ,  dont  les  joins  de  téte- 
font  á  plomb  *  comme  en  Charpeiite  oú  oii  les  fait  ainfi  pour  ne  paa 
couper  le  fil  du  btiis ,  Se  dans  les  Limons  oú  ees  jüins  font  en  lits> 
non  pas  á  plomb  ^  mais  fort  inclinez:  ,  comme  font  ceux  du  quartieu 
de  Vis  fufpendu  ,  dont  bous  parieron^  ci-aprés.. 

A  Fégard  des  íits  en  joins  de  tete  des  Limons »  qní  font  perpendií* 
eulaiues  aux.  aretes  tournantes^  ou  pour  mieux  diré  a  leur  dévelope* 
ment,  conime  font  ceox  de  la  fig.  i§8-  dont  nous  yenons  de  donnei?" 
le  Traitr  il^  n'eít  pas  néceífaire  de  pourvoir  á  ees  excés  de  longueur 
fur  les  marches  ;  ce  font  de  ees  petites  chofes  dont  il  fuffit  que  Mpa% 
leiileur  íbit  averti  pour  prendre  ies  précautions- dans- ia  deíUnation  de- 
fa  pierre ,  ou  le  Charpentier  dans  ia  coupe  de  fon  bois parce  qucr> 
f  habitude  que  Tun  a  du  Trait ,  Tautre  de  f  aífemblage  llii  fait  d'aboré 
concevoir  ce  qu'il  doit  faire  iorfqu'il  eft  prévenu.  de  ees.  petites  re.- 
marqiues.. 

G  o  K  G  L  L  A  r  E 

Dfí'  Qmrtkr  de  Vis  fujpmiíé. 

Pon  faifoit  une  portíon  át  Vimoví  ov^  Cmrhñ  ram^mte  d'une  feufe 
piece ,  qui  fut  aífez  engagée  par  fes  extrémitez  du  h^ut  &  do  bas  dans 
i3n  mur  concavej  ou  plútót  en  angle  rentrant,  cet  ou^rage  s'apeíleroit 
Qmrtkr  de  Vis  fiiJjwudM ,  fans  égard  au  nombre  de  degrex  du  cercle^ 
qui  en  feroit  la  projeéíion  horifontale.^ 

B'ÍAis-  il  eíl  vifible  que  li  le  contó ur  de-  cette  projedibn  e^toit  un 
deiTu  cercíe  3  il  faudroit  qu'un  tel  Limón  fút  bien  fortement  retenu- 
par  fes  extrémitez  pourfoútenir  un  ü  grmd  püríe-a-fímx  ;  de  forte  que 
pour  donner  á  cet  ouvra^e  quelque  íbliditéj  il  íie  convient  pas  qtril 
foit  plus  grand  que  le  quart  du  cercle  dans  fa  projeélion ,  d'bú  vicnt 
Je  nom-dc  quartier  de  Vis  ;  encoré  faut^l  que  les  fommiers  qui  font 
les  premiers  &  derniers  Vouflbirs  ayent  de  longpes  queaes  bien  en- 
gagées  dans  les  murs: 

Il  eíl  auíE  vilible  que  ce  quartier  ne  peut  étre  fait  de  picces,  dont 
la  direclion  des  Uts  &  de  leurs  joints  horifontaux  coiicourent  á  l'axe 
de  ia  Vis  j  comme  dans  la  coarbe  rampaijtte  doüt  j&oijs  Ymom  de  par^ 


DES  VOUTES  COMPOSrES.  Chap.  XI  gaf 
1er,  parce  que  les  YouíToirs  étant  plQs  étroits  par  dedans  que  par  de- 
horSj  íls  pouíreroient  au  voide  &  iie  poiirroient  üibíifter  ;  c'eíl:  pour- 
quoí  il  faut  changer  la  direflion  horiíontale  des  lits  en  les  faifant  pa-  - 
rálleles  entre  eux,  &  á  la  perpendículaíre  fur  le  milieu  de  la  corde  de 
Farc  de  la  projeíKon  horifontale  du  qmrtier  ^  afiii  de  déterminer  leur 
pouíTée  fmvant  la  direffion  de  ce£te  íorde^  qui  a  des  apuis  a  fes  deux 
extrémitez  dans  les  murs  qui  concourent  en  angle  Droít  ou  á  peu 
prés,  ou  aux  píédroits  d'une  Tour  creufe,  car  on  ne  peut  folidement 
étabUr  mi  quartier  fufpendu  fur  une  ligne  droite. 

Il  faut  danc  donner  aux  lits  une  diredion  femblable  k  celle  qu'on 
donne  aux  VouíToírs  d'une  porte  en  Tour  ronde ,  &  c'efl:  en  quoi 
confifte  toute  la  diíFérence  du  Limón  en  courbe  rainpante  pour  les 
Vis  á  jours ,  avec  le  quartier  de  Vis  fufpendu  ,  fupofant  qu'il  s^aglífe 
de  faire  Pun  &  i'autre  en  pierre  ;  car  s'il  s'agit  de  Charpenterie  ob 
de  Menuiferie  comme  aux  chaires  de  Prédicateurs  ^  qui  font  des  quar- 
tiers  de  Vis  fufpendus ,  le  Trait  peut  changer  fui  van  t  la  na  ture  de- 
hlTemblage  conreoableau  fH  dubois^  &  á  Tefpece  du  bois  qui  peut 
étre  affermi  par  les  tetes  des  marches  ^  ou  par  d'autres  moyens  donfe 
il  n'efl:  pas  Ici  queftipn  ,  comme  des  barres  de  fer  ^  fur  lefquels  oti 
ne  doit  jamáis  compíer  dans  Papareil ;  ceia  fupofé:,  ii  fera  facite  de  faire 
le  quartier  de  Vis  fufpendu  par  les  mémes  moyens  qu'on  a  fait  la 
courbe  rampantede  plufieurs  pieceS:,  en  changeaí^t  ieulement  la  direc^ 
tion  des  lits  en  coupe  ;,jaais  pour  ne  pas  embroíiiller  le  Trait  de^ 
trop  dé  lignes,  íious  allons  en  mettre  un  a  part  avec  une  petite  di& 
férence  pour  la  difpofition  des,  cerches  ralongées  fuivant  Tidée  du  Pl 
Deran ,  corrigée  de  Terreur  qu'il  fait ,  &  aprés  lui  ¡Vi  dfe  la  Rue^  en  les; 
tragaut  en  ares  de  cercles  aa  lieu  d'arcs  d'EIiípfes^ 

Son  (  fig.  a02^  )  íe  quart  de  cercle  ACB- ,  qui  comprend  un-  quar-  fi^^^  ^tOSi 
tier  d^Efcalier  tournant  CDE ,  áont  les  queués  des  marches  doivent 
étre  porrées  &  foútenugs  en  Tair  par  le  Limón  DABE  ,  qui  eft  une 
courbe  rampante  de  la  méme  efpece  que  les  precedentes >  mais  dont 
Ies  pieces  ou  clavaux  font  difpofées  diíFéremment 

On  fera  Pélevatiqn^  c'eí1:-'a*dire  ía  projeííion  verticalb  de  ce  Quar- 
tier ^  comme  au  Trait  precedente  fupofant  qu'il  comprenne  -quatre* 
marches  marquées  au  plan  horifontal  t  ,  2^  3  E ,  on  portera  fur  la^ 
Ügae  de  bafe  A"  la  hauteur  de  ees  quatre  marches  cte  E''  en 
&  Von  tirera  les  ligues  &  A"B- ,  qui  feront  Ie&  cordes  des  fec- 
tions  planes  qui  coupeíit  la  furface  creufe  D  2  E  ^  &  la  ronde  ANB^ 
obliquement ;  de  forte  que  Ies  ares  qu'eiles  íbuftendent  font  des  arcs^  ' 
d'ímipfes  ^  qtfU  fera  facile  de  décrire  p^r  pliifieurs  poiiits  ^  coniíii¿ 
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nousPavons  déja  dit  plufieursfois,  pour  changer  un  are  de  cercle,  qui 
eft  la  bafe  d'un  cylindre^  en  are  d'Eüipfe  qui  £oit  la  feflion  de  fa  furftice 
coupée  par  un  plan,  dont  rinclinaifon  á  Taxe  du  cylindre  eft  donnée; 
il  oe  s'agit  que  de  divifer  la  corde  d  e  rampante  proportionneílemeiit 
4  la  corde  DE  de  niveau  par  le  moyen  des  verticaks  tr^  mM,  tr, 
&  de  porter  fur  ees  diTifions  cfafafaíTes^  Ies  ordonnées  t  i^m%^t  3, 
quarrément  fur  les  diviüons  correfpondantes  r  i",  M  S"* .  r  3^1  pouc 
avoir  Ies  points  d  i^^  2"^  3" 

On  Araceia  de  la  méme  maniere  la  courbe  extérieure  ANB  fur  la. 
corde  donnée  a  h  rampante  correfpondante  k  la  corde  AB  de  nkeau» 
&  I'on  aura  les  cerchea  ralongées  néc^íTaires  pour  former  les  paremens 
cre'ux  &  ronds^  c^eft-á-dire  concave  du  cóté  de  i'Efcalier,  &  convence 
dansíe  parement  extérieur,'  ce  quieíl;  íe  coDtraire  des  Vis  á  joursi 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant 

Il  faut  préfentement  donner  une  coupe  convenable  aux  liís  des 
clavaux ,  de  maniere  qu'ils  eoncourent  tous  á  un  mcme  point  de  la 
iigne  du  mílieu  M  m  ;  ce  point  ou  centre  de  coupe  peut  étre  pris  a 
volonté  ^  cependant  il  faut  obferver  quil  ne  foit  ni  trop  loin ,  ni  trop 
prés ,  parce  que  s'il  eft  pris  fort  prés  des  clavaux ,  il  rendra  les  aré- 
tes  des  coupes  fort  aigues  vers  e ,  &  s'il  eft  pris  trop  loin  la  partie  fut 
-  pendué  en  aura  moins  de  forcé, 

SüPOSANT  ce  point  tnm^  on  menera  par  les  points  G  &  ^  les  lignes 
tm,  G  m  5  qui  feront  Ies  coupes  du  fommier  fupérieur  m  e  & 
de  rinférieur  en  G  m. 

Entre  ees  deux  Joins  de  lit ,  on  fera  la  diviíion  de  la  quantité  de 
clavaux  qrfon  fe  propofe  de  faire,  par  exemple  ici  feulement  de  trois, 
¡\1  de  la  Rué  prend  pour  termes  de  cette  diviíion  Tintervale  IK  de 
ñnterfeítion  des  coupes  avec  la  proje6:ion  verticale  D'  E^  de  la  corde 
rampante  de  la  partie  creufe  au  bas  des  clavaux  ;  mais  le  P,  Deran 
faifant  aparamment  attentioo  que  fl  Ton  prend  les  termes  des  divifions 
áu  haut  ou  au  bas  du  fommier,  &  qu'on  en  di vife  Tintervale  en  par-» 
tíes  égales  ,  Taréte  opofée  eft  divifée  pac  cette  opération  en  parties 
inégales ,  ne  íait  fa  divifion  ni  au  haut  ni  au  bas ,  mais  fur  une  Iigne 
H  h  moyenne  entre  les  hauteurs  des  arétes  du  dedans  &  du  dehors 
e'eíl-a-dire  du  creux  &  du  rond,  en  partageant  a  /  en  &  GDl 
en  ¿,  ce  qui  me  paroit  plus  convenable  que  la  maniere  de  de  h 
-Rué,  qui  n'a  pas  fenti^  ou  fait  cas  de  cette  raifon. 

On,  divifera  done  Tintervale  L  /  en  trois  également ,  aux  points  f » 
e^par  oü  on  tirera  du  centre  de  diyifion  J«  les  coupes  m  i"^,  m 
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mfr  qui  couperont  les  cordes  rampantes  en  des  points-  marqiiezat!^ 
deffüs    >  ^*^'5c5 ,  &  au  deíTous     jy^  ^       Se  Zi  5  zK 

Presente  ME  NT  on  doít  coníiderer  ees  lignes  5  &a 
comme  Ies  projeffions  verticales  des  furfaces  planes  des  lits  des  ciavaúx,. 
qui  font  perpendiculairea  au  plan  vertical  ^  paíTant  par  la  corde  de  la 
projeflion  DE  oix  AB ,  ce  qui  revient  au  méme^  &  la  projeñíon  ho* 
rifontale  de  ees  mémes  lits  fera  le  quadriügne  mixte  X*^  Z*  ^ 
doot  on  prolongera  les,  cótez  droits  en  P  &  4  pour  Tapliquer  a  lat 
corde  DE,  alors  cette  projedion  fera  X'  Zf  P  4 

Ces  deux  projedions  étaiit  donnée&^  il  fera  facile  d&  fracer  Ies  pan- 
neaux  du  lit  de-  chaqué  Vouífoir,.  preñante  parexemple,  celuidulit 
de  deíTous  du  premier  clavauy  qui  eft.  eelni  du  lit  de  déífus  du  íem- 
mier  ;  on  portera  done  la  ligne  GK  de  rélevation  de  la  203.  en 
g  ¡i  de  la  ng.  203.  avec  fes  divifions  par  lefquelles  on  lui  me- 

Hera  des  perpendiculaires  índéfinies^  dont  on  prendra  les  fongueur^ 
au  plan  horifontal ;  ainñ  on  portera  la  longueur  P  X*^  de  la  fig,  302. 
en  g  X  >.  f  a  en  r  O  *  /  í  en  q  t ,  ^  Z"  en  K  ,  &  Ton  aura  la  courbe 
XO  ¿  z  pour  le  cótécouvexe^  qtfontracera  parces  quatrepoints^avec 
une  regle  pilante,. 

Ensüite  pour  le  cóte  concave  ^  on  prendra  F  oc  qu^on  portera  de; 

en  ^  de  r  en  t  u  de  q  en  V  r  Sc^  l^z  de  la  fig..  zoz.  en  k^zn 
de  la  fig.  203.  puis  ort  tirera  les  ligues  k  peu  prés  droites:  y  em 
X ,  &  de  en'  í  j  &  une  courbe  par  les  quatre  pornts  y  V  ^ p  ^  le 
(juadriligne  mixte  y^t^  fera  le  panneau  que  Ton:  cherche. 

tracera  de  méme  les  panneaux  des  Gonpes  tirées  par  Ies  pointsí 
i"  a«  j**  y  en  quoi  /Pon  voit  la  conformité  de  ce  Xrait  avec  le  préce- 
deníTt 

Il  faiit  obíerver  que  quoique  nom  ayong  tiré  des  íignes  droites  dé 
j  en  X ,  &  de  en  t ees  lignes.  confiderées  dan£^>  la  rigueur  dói* 
irent  étre  courbes »  parce  que  ce  font  des  fe¿lions^  d'une  furface  pía*' 
mo-bélicoide  par  des  direélions-  qui  ne  tendent  pas^  k  Táxe  vertical  de 
í hélice 5  maís  eiles  font  fi  peu  courbes  que  ce  feroit  s'amufer  a  la  ba- 
gatelle  que  d'en  vouioir  chercher  la  courbure  par  plufieurs  points  »  ce' 
quL  n'eñ  pas  difficile  >  mais  qui  rendroit  Popération  inutilement  plus- 
longue  &  plus-  compofée  auffi  le  P^Deran  &  M.  de  la  Rüe  ont-ik> 
prís  toutes  ees  lign£s  pour  des  droites,  ne  s'étaot  aper^ú  d'aucuue cour- 
bure dans  Texécution  3  qiioi^ull  s'en  trouve  en:  effet  danS'  le  raifonnc- 
mentj  parce  que  par  la  géneration  des  furfaces  mixtilímes  bélico ídes^  ^ 
dout  oous  avons  parlé  au  commencement  du  fecond  tome  pag,  37,. 
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il  eñ  claír  qu'il  n'y  a  de  lignes  droítes  que  dans  les  fedions  par  l'axe 
'3e  Phéiice.  - 

PduK  ne  pas  faíie  les  panneaux  plus  larges  qu'il  n'eíl  néceíraire,  il 
ii*y  a  qu'a  retrancher  la  partie  Xí-ipar  une  paralíele  á  g  menee  en  xd, 
&  de  méme  au  lit  de  deíTus  une  parüe  égale  a  celle  qui  a  été  retraa^ 
chée  au  lit  de  deíTous ,  qui  eft  le  plus  prés  du  parement  de  fupolitiou 
^erticaíepour  raplication  du  Traít. 

Aplkatíon  du  Trait  fkr  la  T^ierre. 

Ayaíít  dreffé  un  parement  pour  fervir  en  quelque  faqon  de  doel& 
-platSj  c'eÍL-á-dire  de  fuiface  phne  yerticaie  ,  par  exemple,  pom  m 
preftiier  clavau ,  oii  y  apliquera  le  panneau  du  trapezoide  G  K 
pris  a  rélevation  de  tout  Peípace  qu'occupece  clavan  ;  puis  on  abat- 
irá la  pierre  á  l'équerre  fur  les  deux  cotcz  des  joins  montans  poiir 
íbrmer  deux  nouveaux  paremens ,  üir  lefquels  on  apliquera  Ies  pan- 
neíiux  de  lit ,  pofant  h  iígne  g  k^á^  la  fig.  203,  ou  fa  paralíele  x  i 
fur  Taréte  du  Iit  &  du  premier  parement,  &  íracant  le  reñe  du  con^ 
tour  fur  lequel  on  repairera  íes  poínts  0""  o''  pour  tracer  par  ees  deux 
points  la  ligue  infenfiblement  courbe  concave 

On  en  fera  de  méme  au  lit  de  deíTus  ^  puis  avec  une  cerche  for*  ' 
mee  fur  Tare  concave  d  g^,  on  fera  une  pluniée  au  premier  pare^ 
ment ,  obfervant  de  pofer  les  parties  de  cette  cerche  immédiatement 
íur  celles  de  Párete  rampante  á  laquelle  chacune  convient  fuivant  Ies 
aplombs  pris  dans  Pépore,  c'eíl-a-dire  ^  par  exemple  j  que  ]e  pointN 
foit  précifcment  á  Péquerre  fur  le  point  ,  parce  que  cette  cerche 
étant  Elliptique ,  ce  paintN  ne  doit  étre  ni  plus  haut  ni  plus  has  fans 
doaner  un  faux  contour,  en  ce  que  rEUipfe  deviene  plus  creufe  vers 
ks  bouts  que  vers  le  míHeu  ,  je  veux  dire  du  cóté  des  extrémitez 
des  grands  axeSj  ce  qüi  eft  évident. 

Pah  íe  moyen  de  ees  plumees ,  &  d'une  ligne  aplomb  repaírée  de 
Párete  du  deííus  k  celle  du  deílbus,  par  eKempIe^  Taplonib  L,  on 
creufera  la  furface  verticale  concave  cylindriqoe  á  la  regle  tenue  ton- 
Jours  parallelemenf  á  elle-ménie  ,  &  á  la  premiere  ligue  5  dont  on  a 
¿éíenniaé  les  extrémitez  fuivant  la  verticale  L 

On  formera  de  méme  la  furface  convexe  du  déhors  ^  puís  pofant 
line  regle  pliante  fur  les  angles  du  panneau  de  lit  du  dedans  au  de- 
jdans  aux  arétes  du  deffus  &  du  deífousj  on  tracera  dans  le  creiix 
Íes  deux  courb?s  des  hélices  que-doiv^nt  formar  ees  arétes,  &  on  acbe- 


DES  VOt/TES  COMPOSE'ES  Chap,  XL  32^ 

Yera ,  comme  il  a  été  dit  m  Trait  précedent^  pout  former  !es  pare, 
iiiens  gauches  fupérieurs  &  iiiférieurs  des  JLimons  oií  cgurbes  rain- 
pantes, 

Quatriémc  Eípece  de  Vis. 
t  orfqus  la  ba/e  efl  me  Spirdct  ^  l' Hélice  m  Limace* 
En  termes  de  rAft. 
Des  Vok^es,  Coíimagons ,  ^  Coíonnes  torfes. 

TouTEs  Ies  Hélices,  dont  nous  avons  parlé  jufqu'ici ,  font  leurs 
lévolutions  fiir  de$  furfaces  cylmdriqaes  de  bafe  circulaire  ou  JEUipti- 
que  ;  celles  dont  il  s'agit  préfentement  font  ieurs  réyolutions  fur  des 
furfaces  coniques  fphérojdes  ou  cylindroides  de  bafes  en  fpirale.,  telles 
font  les  Volutes  en  fztuatidn  quelconque.  Nous  nous  attachons  ici 
^artícuUerement  a  celíes  que  les  ouvriers  apeilent  CoUmacons  d'Echit 
fres ,  que  Pon  exécute  ordínairement  au  bas  des  EfcaUers^  tañí  poup 
en  orner  Tentrée  que  pour  former  une  efpece  de  colonne  quí  aíFer* 
wlt  les  rampes  de  fer^  dont  on  forme  les  apuis  dreílez  fur  le  Limón, 

ÁYAKT  choili  &  tracé  refpece  de  fpirale  dont  on  veut  faire  la  bafc 
du  Coliniac;on ,  comme  par  exeniple  á  la  fig.  207.  la  fpirale  circulaire 
4  Cí  on  lüi  tracera  une  compagne  équidiftante  á  la  diñance  qu'on 
TOudra  >  fuívant  Pépaiífeur  que  Ton  donne  au  Limón  j  &  Pon  en  fera 
rélevatíon  fuiyant  les  regles  ordinaires  expliquées  au  2*".  Liv.  pag,  267,. 
&  au  3"".  pag.  20^.  enélevant  des  perpendiculaires  fur  la  bafe  ,  qu'on 
terminera  íuivant  telle  progreífion  qu'on  jugera  á  propos,  obfervant 
d'áccorder  autant  qu'il  fera  poíRble  fans  jarréis  la  pente  díi  Limón  droit 
avec  la  naiífanee  de  celie  du  Colima<;on ,  &  de  cettc  jonftion  on  vien-  ^ 
dra  en  baitfant  toujonrs  moins  jaíqu'á  l'ml  du  Colimaron ,  afín  qu'il 
ne  s'enfoiice  pas  en  fiiilífant  tout  d'un  coup  dans  un  trou. 

La.  ferie  que  Ton  doit  obferver  dans  cette  diminution  ou  augmen- 
tatíon  de  hautear  des  perpendiculaires  élevées  fuf  la  bafe  eíl  afl^z  ar- 
bitraire,  &  au  choíx  de  PArchitede  qui  doit  fe  regler  fur  le  nombre 
des  révolutions  de  la  fpirale  de  fon  plan  liorifontal  v  nous  propoferons 
ici  la  maniere  la  plus  fmiple,  &  qui  eíl  d'un  bel  eíFet 

SoiT  (  fig.  207-  )  la  fpirale  double  ou  7olute       %  Q  2\h,  le  plan  rig.  207. 
borilontal  du  Colimaron,  on  dívifera  le  cercle  de  révolution  GHEF 
en  .autant  de  parties  égales  qu'on  YOudra>  par  exemple  en  fix  5  par  lef- 
Tom.  ÍU.  T  t 
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quelles  on  tirera  da  centre  C  des  rayons  prolongez^  qui  couperotít 
ía  fpirale  convexe  aux  points  1^2,  3  ^  4  ,  5  ,  &c,  par  lefquels  on 
tirera,  par  le  Prob.  XXIX,  du  2^.  Liv.  pag,  199.  des  perpendiculaires 
a  la/pirale  i  i',  3  3  3S  &c.  qui  donneront  les  dii'eéíions  des  cou- 
pes des  joins ,  fi  Ton  fait  le  Colima<;on  de  p!u0eurs  pieces ,  maís  qui 
ferviront  partículiei;ement  h  former  rélevation  de  la  partie  eoncaye  pro- 
portionnéllemeHt  á  la  furfacje  convexe, 

Ok  fera  enfuite  rélevation  du  Colimacjon  en  prenant  une  ligne  de 
bafe  BA  ,  ou  celle  d'un  petit  focle  au  deíTus  0R>  á  laquelle  on  mencra 
des  perpendiculaires  indéfimes  venant  des  points  repairez  au  plan  ho- 
rifontal ,  xomme  ¿  F ,  ¿  G%  7X544%  &a  fur  iefquelles  on  portera 
les  différentes  hauteurs  que  doivent  av.oir  les  points  du  contour  des 
aretes  du  Colimaíjon  ^  fuivant  la  progreílion  de  riaclinaifon  qu'on  fe 
propofe  de  donner  au  Limón  toyrnant  &  rampant 

Cette  progrefíion  de  pente  éñ  arbitraire  ,  on  peut  la  varier  d'utie 
infinité  de  facons  en  faifant  plonger  la  volute  dans  fon  mi,  ou  en  re- 
levant  Toeil  au  bas  de  la  Volute  ;  nous  propoferons  ici  une  maniere 
qui  me  paroit  une  des  plus  convenables, 

SuPOsaNT,  parexemple  ,  que  le  CoUinacon  íermine  trois  marclies, 
Tig,  20^,  comme  on  Ta  repréfenté  en  perfpeftive  á  la  fig.  20^.  on  prendra  la 
1^  206,  fomme  de  la  hauteur  de  ees  trois  marches  que  je  fupofe  égaie  áFO 
de  la  fig,  206.  pour  en  fpire  le  rayón  d'un  quart  de  cercle  CD  lo, 
JV>t  ^09.  Sw'on  tracera  á  part  (  fig.  209-  )  qu'on  inferirá  dans  un  quarré  DC  10 
P,  dont  qn  divifera  le  cóté  P  iq  en  dix  partíes  égales »  fur  Iefquelles 
on  élevera  des  paralleles  á  DP  ^  qui  couperont  le  quart  de  cercle  aux 
points  i's  &c*  les  ligues  i*  i  ^  ¡^^^  2  5  3*  3  ^  &c.  feront  les 

hauteurs  décroiífantes  du  Coíima<;on, 

PouE  raporter  ees  hauteurs  a  rélevation  206.  ii  fant  divifer  le  con- 
tour de  la  fpirale  de  la  bafe  zoy,  en  dix  parties  non  pas  égales  entre 
elles  5  mais  inégales  fuivant  la  progreffion  de  la  fpirale  qui  fe  reíTerre 
á  mefure  qu'elle  aproche  de  fon  centre ,  ce  qu'íl  eñ  facile  de  faire  en 
divifant  le  contour  de  fon  cercle  de  révolution  GHEF  en  parties  ¿ga- 
les 5  comme  ici  en  üx  ^  dont  les  diametres  prolongez  donneront  les 
.  points  r  j  a  >  3 ,  4  3  ^  >  &c.  au  contour  extérieur  de  la  fpirale. 

A  Pégard  des  dívifions  du  contour  intérieur  ^¿10,  elles  feront  don- 
nées  par  Ies  perpendiculaires  menées  á  la  fpirale  extérieure  ^  comme 
i  iS  2  2S  3  3S  &c»  Iefquelles  pourront  étre  tracées  á  vú2  d^oei!, 
ou  plus  exaflement  par  le  Prob.  XXIX.  du  2^  Livre  pag*  199:  ees 
perpendiculaires  donneront  les  points  is  2%  3*^ 
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On  tirera-donc  par  tous  Ies  points  de  la  fpirale  i ,  3^  3  j  4«  &c.. 
1%  2%  3%  perpendiciilaires  a  la  ligne  OR,  fur  lefquellesoa 

portera  les  hauteurs  correfpondantes  de  la  fig.  209,  íqaYoir,  la  hauteufc 
í  en  I"  de  la  fig.  %o6.  la  hauteur  s''  z  de  la  fig.  209.  en  3»  2^-  de 
la  fig,  2o¡í,  ainíi  du  reíle,  &  par  tous  Ies  points  trouvez  tant  au  con- 
tour  extérieur  F  i*^  2^  4%  &a  on  tracera  á  la  main  une  courbe  tellc 
qu'on  la  voiE  ponduée  depuis  F  en  A%  parce  qu'elíe  eíl  cenfée  der- 
riere  robjet  aparent,  &  continuée  par  une  ligne  filivie  depuis  ¿*  e  jüt 
qu'ea  K. 

On  trouvera  de  niéme  la  courbe  de  Tárete  intérieure  G'i^  N  lí,  & 
Ton  aura  la  projeflion  verticale  du  Colimaron  ,  de  laquelle  on  peut 
íaire  ufage  pour  ébaucher  la  pierre, 

Mais  pour  tracer  ees  arétes  avec  plüs  de  précifion  &  de  commo- 
dité ,  il  convient  de  faire  le  dévelopement  des  deux  furíaces  extérieure 
&  intérieure  du  Colimaron. 

Ofí  reflifiera  le  contour  de  la  bafe  eigiérieüre  ¿  H  4*7  10  >  qu*on- 
portera  par  petites  parties  de  fiiite  fur  une  hqrifontale  O  10  de  la  fig, 
209*  faifant  la  loiigueur  O  i*  égalc  á  Tare  ¿  i  de  la  fíg.  1207*  1*2'* 
égale  á  Pare  i'z  de  la  fpirale  207-  2'  3^  égale  á  Tare  2*3 ,  &a  &  par 
tous  les  points  1%  z"^,  3*,  &c.  ayant  elevé  des  verticales  indéfinies^ 
on  les  teiminera  par  des  horífontales  menees  par  les  points  i¿,  2'^  3^ 
&a  qui  donneront  par  leurs  interfeítions  avec  ees  verticales  les  points 
Z'^y  4"^*  la  coürbe  níenée  par  tous  ees  points  a  la  maím 
ou  avec  une  regle  pliante  fera  eelie  du  dévelopement  de  Taréte  exté- 
rieure du  Limón  tournant  au  Colimaron, 

De  la  méme  maniere  a.ajrant  dévelopé  le  contour  intérieur  de  la  i 
fpirale  gh  10  á\x  point  O  au  point  N  a  la  fig.  209,  avec  fes  divifions  - 
iS  2S  3%  &e.  on  aura  pour  dévelopement  de  Paréte  intérieure  la 
courbe  D  1"  2**  3"  dont  tous  les  points  i"  2",  &c.  font  fur  les 
mémes  horífontales  que  les  points  2^  du  contour  extérieur,  afin 
que  cette  courbe  foit  toujours  équidiílante  horifoíJtaiement  de  fa  conW 
pague  5  quoiqu^elle  foit  íi  différente  dans  le  dévelopement 

Ges  dévelopcmens  ferviront  a  faire  des  panneaux  flexibles  fur  dü- 
earton,  du  fer  blanc,  ou  des  lames  de  plonib  ,  qu'on  apliquera  íbr' 
ks  furfaces  cilindroides  ,  qui  auront  pour  bafe  les  fpirales  de  la  fig- 

Il  eít  vifible  que  cette  progreífion  de  ligues  croiíTantes  ou  déeroif- 
fiiDtes  tirée^  da  cercle  fuivant  une- progreífion  de  finus  verfes     10  j 
#  T  t  ij 


gg:^  STEREOTOMÍE  Liv.  IV.  Part.  II, 

A  10 )  peuvent  étre  changées  en  un  autre  de  llnus  droits     2^'  ,  p 
&c*  ce  qui  auroít  donné  une  courbe  d'ínclmaifon  différente  au  Lüiiofi 
du  Colimaqon+ 

II  eñ  encoré  vifible  que  fí  au  líen  du  quart  de  cefcíe  D  idj  ou 
avoit  pris  un  quart  d'EUipfe  fur  le  grand  ou  fur  le  petit  axe ,  on  au- 
roit  eu  encoré  une  courbe  dinclinaííon  diíFérenCe &  quefi  ronYou- 
lüit  faire  reffortir  Tceil  de  la  volate ,  "^au  lien  d'un  quart  de  cercle  011 
auroit  dü  prendre  un  pl'u6  grand  are  ,  qui  auroid  remonté  au  deffiis  de 
la  ligne  PX ,  qui  efl  le  focíe  oú  nous  voulons  qjne  fe  íermine  la  vo*' 
'  lute. 

Une  des  principales  attentions  que  Pon  doit  avoir  dafis  le  clioix 
de  la  courbe  d^inclinaifon  du  Limón  du  Cólimac;on',  efl:  de  faire  eií 
forte  que  le  Limón  droit  qui  termine  les  marches  fupérieures  ne  faífé 
pas  de  jarret  avec  le  Limón  toumant  du  CoUmaí^on  á  la  ligne  hori^- 
íontaíe  de  leur  jonfllon,  c'efl:  pourquoi  iífaut  faire  le  profil  du  Limon^ 
droit  á  la  premiere  marehe  au  deíTus  du  CoIimaqDn,  par  exempleeií 
fig.  3og.  á  l'égard  d^une^orifontale  DC  ;  puis  ayant  porté  la  lon- 
gueur  ¿  I  du  plan  horifontal  reétífiée  en  O  1^  de  la  fig.  20%  on 
élevera  ía  verticale  i^^  ,  qu'on  terminera  par  Haorifontale  i'^  i-^,  & 
Fon  tirera  la  ligue  D  i''  dont  on  comparera  i'inclinaifon  avee  celle  da 
profil  du  Limón  droit  ^¿  de  la  fig.  208*  fi  ees  iignes  font  paralleleSs^ 
c'eñ  une  marque  que  le  Limón  droít  &  fa  coníínuation  au  Colima-.- 
qon  en  toumant  ne  feroot  pas  de  jarreta  fi  au  eootraire  le  profil  du 
Limón  droit  étoir  plus  couché,  comme  ¿n  a  dAe  la  fig.  208*  il  fau^ 
droit  íui  tirer  une  paraliele  par  le  point  D  ^  qui  couperoit  rhorífontale: 
nienée  par  le  point  3^  au  poínt  ^  ce  qui  marque  que  le  change- 
ment  d'inclinaifon  du  Limón  ne  doit  comniencer  qu'au  point  2  du 
Golimaí^ona  la  fig.'  207;  dbnt  la  ligue  O  z"*  de  la  fig.  509.  eft  le  déve- 
lopement, 

Jplkathn  du  Trau  fur  la  pierre. 

Ayant  drefle  un  pafement  pour  fervir  de  lit  líorifontal ,  ort  y  apli^, 
qtiera  le  panneau  de  k  partíe  du  Colimaron  que  la  grandeur  &  hau- 
teur  de  la  píerrepeut  comprendre,  par  exempíe  %  Íi4^7'2 ,  donton' 
tf acera'  le  contbür  ^  &  les  repaires  des  divifións  2  y  3^  4  ,  ^  ,  íÍj  &c. 
puis  on  abattra  la  pierre,  fuivant  ce  contour ,  á  Péquerre  au  lit  de 
deíTous,  &  oa  vuidera  de  mémes  autant  qtfil  fera  poífible  ,  Fintervale 
qui  refte  entre  les  circonyolutions  pour  en  former  un  cylindroíde 
femblable  á  un  rouleau  de  cartón  de  répaififeur  du  Limón.  * 

■  Ce  corps  e'tant  ainfl  formé  ,  on  éíevera  des  perpendiculaires  furk 
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lit  de  deffous  par  les  points  repairez  á  fon  contour  2 ,  3^4  ,  &a  qu'oa 
fera  égales  á  celles  qui  correfpondent  a  ees  nombres  dms  le  guart  de 
cercle  de  la  fig,  209-  &  par  les,  points  de  leurs  hauteurs ,  on  tracera 
aveG  la  main  ou  avec  une  baguette  ronde  ^  dioíte  &  fléxible  le  con- 
íour  de  Párete  extéríeure,  Pintérieure  fe  tracera  de  méme  ;  puis  avec 
la  regle  pofée  de  níveau  fur  les  points  correfpondans  de  la  furface 
Concave  á  la  forface  convexC:,  011  abattra  la  pierre ,  comme  ü  a  été 
dit  pour  h  courbe  rampante  fur  une  bafe  Elliptique ,  e'eít^-dire  eii 
tenant  toujours  la  regle  quarrément  fur  la  tangente  déla  furface ,  avec 
cette  difFérence  qu'au  Limón  Elliptique  la  regle  doit  étre  dírigée  au  « 
centre  fur  Ies  axes  de  PEOipfe ,  &  qiPici  elle  ne  doit  jamáis  étre  diri* 
gée  au  centre  de  la  fpira]ej  mais  toujours  un  peu  a  cóté,  comme  on: 
le  voít  á  la  fig.  207,  par  les  direélions  i  i^' ,  o,  2*,  3  3'  ,  mais  elle  doit 
íoujours  étre  tenue  de  níveau. 

Au  lieu  de  fe  donner*  la  peine  de  tracer  íes  courbes  par  des  points^ 
fnr  les  deux  furfaces  concaves  &  convexes  dePébauche  du  Colimaron 
onpeuttout  d'uncoup  en  tracer  les  arétes  par  le  moyen  d'un  panneau 
fléxible  tracé  St  eontourné  fur  Pépure  du  develop^cment  de  la  fig.  209, 
f^Yoir  D  o  loX  pour  le  parement  convexe  extéricur ,  &  D  £?  N  4"  I> 
pour  le  parement  creuxj  dans  lequel  on  apliquera  le  panneau  de  cartón 
ou  de  lame  de  plomb  qu'on  fera  plier ,  en  forte  qu'il  joigne  exaiflement 
^la  furface  concave,  &  que  fon  cote  droit  ON  foit  pofé  fur  Párete; 
dü  lit  de  deífous ;  dans  cette  fituation ,  on  tracera  nettement  Paréte  di^ 
Limón  j,  on  en  ufera  de  méme  pour  le  eóté  convexe., 

Seconde  Efpeci  de  Limaces  Cjlindroídes^ 
En  termes  de  TArt 
Üss  Colonnes  Gorfes  qudconquss^ 

ViGí5oiE  5  á  ce  que  dit  Daviler  ^  eíí  le  premier  qui  ait  donné' 
regles  pour  tracer  les  Colonnes  torfes ,  &  tous  les  Architefles  ont  fui* 
vi  fon  Trait  3  cependant  on  peut  diré  qu^il  ne  vaut  ríen  ,  fi  Pon  a*in* 
tendón  de  faire  un  corps  régulier  dans  fon  efpece  ,  paree  qu'il  lui  ¿ 
donné  fans  s'en  apercevoir  des  épaiíTeurs  inégaies  á  chaqué  círconvo 
íution,  comme  nous  le  démontrerons  ci-aprés, 

Cetté  efpece  de  Colonne  eít  un  courpofé'  de  troí&  hélices ;  fijavoir^ 
i\  d'une  demie  circonvolution  en  Limace,  qui  s'ouvre  depuis  le  mi-* 
Üeu  de  la  bafe  jufqu'a  la  douíiéme  partie  de  \%  hauteur  ^  a.',  d'upe 
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hélice  cylindriqüe  en  continuation  qui  comprend  cinq  circón voluttom 
égaleSj  Se  enfia  d'une  feconde  Limace  égale  ala  premíere,  mats  tour- 
née  eia  fens  contraire ,  qui  va  eil  fe  fermant  depuis  la  onziéme  partie 
de  la  colomie  juiqu'á  fon  fomniet  oú  elle  fe  termine  a  Paxe  droit  que 
les  Architecles  apeilent  Cathete.  ^ 

Nous  avons  dit  que  la  feconde  hélice  étoit  cylüidriqne ,  parce  que 
Vignolc  ne  doniie  aucun  renflement  át  la  Colonne  torfe  dans  fa  for- 
mation, 

*  PouR  donner  au  Trait  de  la  Colonne  toífe,  toute  le  généralitc  des 
variadons  dont  elie  eíl  iufceptibles  nous  la  fornierons  de  deux  Lima- 
ees  ínégales  toiiriiées  en  continiiation  en  fens  contraire ,  dont  Ies  inter^ 

,  vaíes  des  circón volutions  feront  inégaux  contre  Pufage  ordinaire ,  afin 
que  le  Lefleur  le  rende  maitre  de  cette  petite  matiere. 

■  Apee's  quoi  nous  examinerons  la  Colonne  torfe  de  Vignole  *  quí 
eft  la  feuie.ufitée  depuis  long-íems, 

tig.  SU,  SoiT  (  fig.  21  k  )  le  cercle  A.  30  B  ig  la  projeñion  horifontale  de 
la  plus  grande  ampUtude  que  1-on  veiit  donner  á  Paxe  tortueux  héíi- 
eoide  de  la  Colonne  ,  qui  doiír  étre-compofé  d'une  double  Limace, 
doETt  la  preniiere  s'éleve  du  milieu  de  fa  bafe  en  s'ouvrant  jufqu'á  une 
certaine  hautenr ,  &  la  feconde  reprend  en  continuation  á  cette  hau- 
teur  &  remonte  au:fommet  oú  elle  vient  en  fe  reíTerrant  pour  finir 
au  milieu  du  couronnement  au  méme  axe  drjoit  ou  Catiiete^  au  bas 
duquel  la  preniiere  Limace  ayoit  prís  fon  origine. 

D'ou  írfuir  que  íi  rintervale  du  diametrc  Afi  eñ  plus  grand  que  les 
deux  demies  épaiíTeurs  du  corps  cylindroíde  plié  en  colonne  torfe  \  il 
reitera  au  milieu  un  vuíde  comnie  dans  les  Vis  a  jours,  avec  cette  dik 
férence  ,  qu'il  ne  fera  pas  cylindriqüe ,  ni  continué  du  haut  en  bas , 
niais  en  forme  de  fiifeau  comnie-.  HLK /  qui  íe  ferme  en  H  &  eñ 
K,  &  dont  la-partie  lar  pius  renílée  n'eíl  pas  au  milieu^  danslafupo- 
íition  que  les^Limaees  foient  d'inégale  hauteur, 

„  CoMME,  ees  deux  Limaces  düivent  fe  joindre  par  continuatioU:!  eller 
doivent  avoir  pour  amplitude  commune  le  diametre  AB  ,  &  commc 
Üon  veut  qu'elles  faíTent  chacane  un  méme  nombre  de  circonvolutions 
fur  de^  hauteurs  inégales ,  il  faut  déterminer.  les  iriégalitez  croiOTantes 
ou  décroiíTantes  de  leurs  intervales »  ce  que  Fon  peut  faire  de  dífféren- 
tes  manieres  &  fuivant  diíférens  raports  :  nous  nous  arrcterons  á  la 
plus  comniode,  qui  eíl  celle:  du  raport  des  tangentes. 

-  SüK  la  bafe  de  la  colonne  ¿    prdongée,,  on.prendra  un  point  R 
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la  longueur  da  dianietre  AB  plus  ou  .moin&  Telan  la  hanteur  de  la  co- 
lonne ,  &  le  plus  ou  moins  -d^inégalité  que  Ton  voudra  donner  aux 
circonvolutions,  car  il  eft  clair  qu'elles  íeront  d'autant  moins  diíFérentes 
que  le  poiiit  R  fera  loin  ,  &  au  contrairc  d'autant  plus  inégales  quUl 
fera  prés- 

De  ce  point  R  pour  centre  ^  &  d'un  rayón  pris  a  volonté  ^  on 
dccrira  un  are  de  cercle  d  60 ,  qui  fera  déterniiué  au  point  60  par 
la  Hgue  R  60^  tir-ée  au  fommet  de  la  Cathete  ;  on  divifera  cet  are 
en  tel  nombre  de  parties  que  Pon  voudra ,  qui  font  ici  foixante ,  lef- 
quelles  ne  font  pas  des  dégrez,  en  commencaní  par  le  divifer  en  6^ 
Se  chaqué  fixiéme  en  dix. 

Par  toutes  ees  divifions  10 ,  20 ,  30  ^  &a  &  par  le  point  R ,  on 
tírera  des  ligues  droites  qui  couperont  la  Cathete  ¿o*-  en  foixante 
parties  inégaíes,  par  diaüune  defquelles  on  tirera  des  horífontales  in- 
définies  paralleles  á  la  bafe  a  ¿c  perpendiculaires  a  la  Cathete  que 
Ton  cottera  des  mémes  nombres  des  divifions  primitives  comme  lov, 
20",  30"^»  &c. 

Il  faut  préfentement  faire  les  projeñions  des  Liuiaces  fupérieures 
&  inférieures  de  la  Colonne  3  qui  doivent  étre  la  méme  tournee  en  fens 
contraire,  parce  que  Pinférieure  s'élargít  en  montant,  &  lafupérieure 
fe  retrecit 

Ces  projeftions  doivent  étre  des  fpirales  qu'on  peut  décrire ,  com- 
me la  fpirale  d'Archimede  ,  dont  nous  avons  parlé  au  2*^.  Lív,  page 
16^.  du  tome  L  Mais  comme  deux  fpirales  de  cette  nature  tournées 
en  feos  contraire  ^  quúique  fur  un  méme  centre^  ne  fe  touchent  pae ^ 
mais  fe  croifent  en  angle  faíUaut  á  leur  iuterfeílion  ^  on  peut  fe  reía- 
cher  de  la  régularité  de  la  defcription  de  cette  courbe,  &  fe  con- 
tentar d'une  imitation  imparfaite  par  des  ares  de  cercles-,  afín  que  la 
jonélion  des  I^imaces  inférieure  &  fupérieure  fe  faífe  fans  jarret  ?  ou  • 
du  moins  fi  Pon  fe  fert  de  la  fpirale  d'Archimede  retournée ,  ü  faut 
cñacer  Fangle  de  la  projeflion  par  un  are  de  cercle  tangent  á  Tune 
&  h  Pautre  ;  nous  opérerons  avee  peu  de  délicateíTe  pour  plus  de 
facilité. 

Soir  le  rayón  C  3®^  divifé  en  deux  également  au  point  6*5  on  dé- 
críra  fur  C  6  comme  diametre  ,  le  demi  cercle  C  3"6;  puis  ayant 
divifé  Tintervale  6  jS^  qui  eñ  le  reíte  du  diametre  de  la  projeétion ^ 
en  deux  également  ^  on  décrira  le  demi  cercle  5  10  ig ,  qui  touchera 
le  précedent  au  point      &  le  derai  cercle  de  projeñion  18  A  30^  au 
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point  i8  ;  la  fpirale  C  i8  A  30^  ferala  projedion  átVme  tortueux 
de  la  Liniace  inférieure  >  qui  s'éícnd  jufqu'au  point  de  hauteiir  30' au 
deíTus  de 

La  niéme  fpirale  fera  repetée  aa  fommet  de  la  Colonne  en  fens 
contraire  y  c'eft-a-dire  la  partie"  de  la  droite  pofée  á  la  gauche  pour 
fervir  de  pmje¿lion  d'une  maniere  renverfée  du  haut  en  bas  a  Pa.xe  de 
la  Limace  fupérieure  qui  fe  renferme  en  moncaut 

Il  faut  préfentement  raporter  les  parties  de  ees  fpí rales  de  projec- 
tion  aux  divifions  de  Faxe  droit  00  Cathete  *  par  lefquelles  on  a  mené 
des  lioriibntales  indéfinies  ;  c'eít  pourqnoi  il  faut  que  le  contour  de 
la  fpirale  foit  divifé  en.  un  méme  nombre- de  parties  ínégales  queTaxe 
Ta  été  par  les  fe  cantes  pro  venan  t  do  point  R  ;  ainfi  puifque  nous 
avons  divifé  cet  axe  m  (ío  parties,  Ü  faut  auffi  que  la  fpirale  foit  divi^ 
íee  en  60,  pardes  auíTi  inégales  ,  la  progreffion  de  cette  inégalité  devroít 
étre  la  méme  que  eelle  des  tangentes  ,  íi  la  chofe  valoit  la  peine  d'étre 
faite  avec  grande  précifion ;  mais  dans  une  chófe  de  peu  d'ufage  nous 
nous  contenterons  des  á-peu-prés  fait^  k  vüe  d'oeih 

Prbmieeement  3  puifque  les  tangentes  ,  depuislabafe  jufqp'k  la  divi- 
fion  10.VÍ  fe  furpaíTent  d'unexcés  a  peu  prés  egaí  ^  on  pourra  divifer' 
également  le  petit  demi-cercle  C  en  fix  parties  égales ,  &  le  fecond 
demi-cercle  6  10  ^  18  en  douze  parties ;  enfuíte  le  troifiéme  demUcer- 
de  18  í  ^  douze  autres ,  non  pas  égaks ,  mais  un  peu  éiargies  á 
mefure  qu'on  s'éioigne  du  centre  C,  fe  réglant  ávíie  fur  íe  raport  des 
¿ntervales  deFaxe  10^' ,  20S  3^''^  Onm  fera  dejnéme  á  la  fpirale 
fopérieure  en  fens  pontraire  =  p'eft-á-dire  ,  en  s'élargiíTant  vers  le 
centre. 

Si  Ton  vouloit  operer  avec  plus  de  précifion  ,  il  faudroit  reñifier  le 
contour  déla  fpirale,  &  le  diviferproportionellementaux  parties  deTaxe, 
'  auíquelles  elle  répond ,  ce  qui  eft  fort  aifé  ;  obfervaní,  par  exemple  , 
que  cette  fpirale  coupe  trois  fois  íediametre  30^  18 ;  fgavoir  ,  au  poitit 
6,  au  point  18  ,  &  au  point  30^  Ainíi  puilque  la  hauteur  totale 
30=^  eft  divifée  en  30.  parties  ,  .  chaqué  demie  révolutioo  complette 
en  doit  contenir  13  ,  lefquelles  font  enfemble  34  parties  ^  a  quoi 
aíoútant  le  quart  de  révolution  ,  qui  doít  en  contenir  üx  ,  on  aura 
trente  parties  en  circonference  de  fpirale  ^  conime  on  en  a  trente  en 
hauteur  donnée  fur  la  baíe  pour  la  premiere  Limace  ,  qui  montees 
s'Quyrant. 

Pab  la  méme  raifon  la  fupérieure  >  qui  monte  en  fe  reíTerrant ,  doit 

étre 
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étre  divifé  en  méme  nombre  de  parties ,  parce  que  toute  la  hauteur  a 
été  dxvifée  arbítrakement  en  foixaote. 

Presehtemekt  ,  puifque  les  parties  de  la  fpirale  font  rélaíives  á  celles 
des  hauteurs  des  lignee  norifontales ,  menées  pac  Ies  diviOons  de  Pa^e 
droit ,  il  eñ  clair  qu'en  menant  des  paralleles  á  get  axe  par  les  divifions 
de  la  fpirale ,  correfpondantes  h  celles  de  la  hauteur  ,  on  aura  par  Tin- 
terfeflion  de  ees  ligues  les  pomts  de  projedion  verticale  de  l'axe  co  ur- 
be de  la  Colonne  torfe  ;  ainfi  la  verticale  menée  par  le  poiiit  10  de 
la  fpirale,  coupant  Thorifontale  menée  parle  point  10*^  dePaxe,  don- 
ñera  Je  point  j)í  de  faxe^  courbe  ;  rioterfeélion  de  la  verticale  20  z  avec 
rhorifontale  z  20^  menée  par  le  point  20^  de  Taxe  droit,  donnera  le 
point  z  de  la  projeftion  verticale  de  Taxe  courbe  de  la  Colonne  torfe , 
líiníi  des  autres. 

De  méme  la  verticale  abaiífée  de  la  fpirale  fupérieure  par  le  point 
3^  de  fa  diviíion,  quí  efl;  faite  ert  cootinuation  de  celle  de  la  fpirale 
déla  bafe  ,  donnera  par  fon  interfedion  avec  Thorifontale  35''^  Y,  le 
point  Y  de  Taxe  courbe  en  projedion  verticale ,  celle  qui  vient  de  la 
diviíion  fo,  conpant  Vhorifontaíc  ^o*'  X,  donnera  le  point  X  de  méme 
axe,  ainíi  du  refte. 

La  projeítion  verdéale  de  Taxe  étant  tracée  par  píufieurs  points  ^ 
comme  on  la  voit  á  la  fig,  21  f.  on  la  repétera  k  part,  comme  á  la 
fig.  210,  puis  avec  le  rayón  donné  DA  pour  la  demie  épaííTeur  de  la 
Colonne  ,  &  d'autant  de  points  que  Pon  voudra  prendre  fur  Faxe  cour- 
be 5  comme  en  é; ,  c  ,  c  prés  &  á  volonté  ,  on  décríra  des  cercles, 
aufqueh  on  menera  une  courbe  a  la  main^  qui  les  touche  fans  les  cou* 
per,  tant  d'un  cóté  que  de  l'autre>  &  Ton  aura  rélevation  de^la  Co- 
lonne» 

Presentement  fi  Pon  veut  faire  une  Colonne  torfe  réguliere  unpeu 
renflée  vers  le  tiers  de  fa  hauteur,  il  eft  vifible  qu'au  lien  des  interva- 
ks  inégaux  des  circonvolutions ,  on  doit  divifer  la  Cathete  en  autant 
de  parties  égaies  qu*on  véut  de  circonvolutions  ,  ainfl  Fopération  de^ 
vient  plus  fimpie,  parce  qu'on  doit  fuprimer  celle  qui  dépend  du  fec- 
teur  de  cercle  Q  30  R  :  au  reíle  on  fera  Télevation  de  l'axe  courbe  de 
la  méme  maniere ,  &:  les  contpurs  de  la  Colonne  ,  comme  nous  ve- 
nons  de  le  diré  ,  &  non  pas  fuivant  le  Trait  de  Vignole  que  voici ; 
il  divife  le  cercle  de  la  bafe  de  la  Colonne  en  huit  parties  égaies ,  & 
la  hauteur  en  quarante-huit;  par  chacune  defqaelles  íl  mene  des  pa- 
ralleles á  la  bafe  comme  Ep^  e  CP  5  qui  luí  fervent  á  trouver  Faxe 
courbe  de  la  Colonne  de  la  méme  maniere  que  nous  avons  fait  ci-de- 
vant  ,  que  nous  fopofons  ici  la  courbe  2  an  m  c  S  ;  puis  ayant  déter- 
Tom.  IIl  V  V 
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miné  fon  épaHreur ,  il  en  porte  la  moitié  de  part  &  d^autre,  de  l'axe 
courbe,  comme  en  ^  E  Se  mp ,  n  e  8c  n      a  E  &  o       &c,  puis 

Í>ar  les  points  trouvez  E;í,  5,  (i^ü  trace  les  contours  de 

a  Colonne,  quí  font  parfaitement  femblables  á  celui  de  Taxe  courbe, 
ce  qui  ne  convient  pas  á  rimiformité -de  Tépaifleur  de  la  Colonne» 
comme  on  va  le  voiif 

Démonflration  de  l'irrégularité  de  [anden  l^rait  de 
la  Colome  torfe  de  Vigmíe^ 

t  eíl  fans  doute  de  la  régnlaríté  de  la  Colonne  torfe  qifelle  foít 
faite  d'un  corps  rond  dMpaiífeur  uniforme  dans  toutes  fe^.  riKties ;  or 
h  Colonne  tracée  üúvant  la  conftríiítion  de  Vigrole  ^  chc.;;ge  con  tí- 
niiellemeni  d'ép^^^iüeur  d  une  circonyolutio^^  -  ^'  ^  done  elle  n'eft 
pas  réguliere  ni  fbrméc  par  un  corps  exa  ^  i  ^.-  d  daos  toutes  íb 
fedioiis  perpendiculaircs  aux  tangentes  de  I  í*..  '^e, 

;  PquR  prouver  la  mineare  ,  foit  une  poitíon  d'.'  ,  coiirbe  Kahci 
'*  confiderée  comme  compofée  d'Boe  íntinité  de  ptd     r>nes  droites 

diíFéremment  incÜnées  k  Fhorifon,  comme  le  Ibnt  e-  /  iftít  toiites  les 

petites  cordes  d'une  hélice  projett¿e  fur  un  pían  vernc.  l ,  <m\'i  ¡a  par- 
ab  peut  étre  confiderée  comaie  verdc:tte ,  la  partit  h  c  comme  in- 

clinée  a  rhorifon^  par  exemple^  de  30  dégrez,  6l  k  partie  c   de  60 

plus  ou  moins.   ,  ^ 

Cela  fupofé,  il  eft  claír  que  la  vériíable  éparíTeur  de  Ja  Colonne  á 
la  partie  de  Taxe  a  b  yerticale,  fera  répaifleur  horifontale  e  m,  &  mp^ 
&  fur  rinclínée  b  c  ;  TépaifTeur  doit  étre  prife  fur  rincÜnée  FG  per- 
pendiculaire  k  h  c  ^  6c  égale  h  e  p  ;  mais  par  Ja  conñrudion  de  Vi* 
gnole  cette  épaifleur  eft  prife  en  E  ¿  &  ¿  P  parallelcment  kep^  done 
le  point  E  eft  au  dedans  de  Pépaiífeur  uniforme  de  la  Colonne  de  la 
quantité  FE  :  or  fupofant  Fangie  E  í  c  de  jo  dégresr^  la  longueur  E  í 
ne  fera  que  la  moitié  de  E  A*  laquelle  hypotenufe  E  h  eñ  égale  par 
la  fupofition  á  F  /  j  done  dans  ce  cas  ia  Colonne  fe  trouve  rétrede  en 
EP  d'une  moitié  de  PépaiíTeur  qu'on  lui  a  donnee  m  e  p  \  par  confé-^ 
quent  fi  le  corps  de  la  Colonne  eft  rond ,  c'efl-á-díre  fi  la  feítion  en 
€  p  eft  circulaire,  la  feílion  mEp  fera  ovale,  &  fi  la  feftion  en  f  p 
n'eft  pas  circulaire  ,  la  Colonne  ne  fera  pas  exaítement  ronde^  ^u'U 
fáU&it  démontrer^ 

Il  eñ  done  vifíble  a  la  feule  infpedííon  de  la  fig,  213,  que  Pancien 
Trait  qui  donoe  le  contour  ^  £  í  d'un  cote  &  jp     de  J'antre,  «'écarí© 
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confiderablemeut  des  vrais  coiitours  eF  xs  ^  &  ?  jr  G  /  quí  font  la 
Colonne  torfe  d'épaiíTeur  uniforme, 

D*ou  il  fuit  que  les  courbes  hélícoides ,  cylindriques  ou  en  Límaee 
des  cótez  opofez  de  la  projeftion  verticale  de  la  Colonne  ne  doívent 
pas  étre  femblables  k  la  courbe  de  fon  axe  ,  contre  la  pratique  da 
Trait  de  Vignole  ^  ce  que  nous  avons  déja  démontré  ailleurs  en  d'au- 
tres  occafions  ,  lorrque'nous  avons  parlé  de  la  Vis  St  Giles  ronde  , 
oü  nous  avons  montré  que  les  hélices  compagnes  ,  quoiqu'équidin. 
tantes  entre  elles  ^  ne  font  pas  pour  cela  femblables  ,  parce  que  celle 
€^ui  aproche  de  Paxe  droit  vertical  eñ  plus  roide  que  celle  qui  s'ea 
eloigne  davantage  ^  laquelle  eft  plus  couchée  ^  ainíi  de  fuite. 

D'ou  il  fuit  encere  que  faxe  courbe  ne  partage  pas  en  deux 
iement  toutes  les  ^dions  horifontales  de  la  Colonne ,  car  fupofant,  ce 
qui  eft-poflible  s  les  points  n  &  b  h  fíg.  213*  réíínis  en  un  feuU  il 
eít  clair  que  F  n  eñ  plus  grand  que  Eh,  qpi  eft  par  la  conítruflioa 
égale  kn&^  done  F  n  eft  plus  grande  que  noy  pzv  conféquent  le  Trait 
de  Vignole »  qui  porte  des  parties  égales  de  part  &  d'autre  du  point 
dei'axe  w ,  ne  peut  donner  qu'unfaux  contour ,  ce  q^Hl  faUgit  démontrer* 

DoKC  pour  corríger  le  Trait  de  Vignole,  Taxe  courbe  étant  tracé ^ 
il  faut  en  venir  au  notre  ,  en  tra^ánt  une  grande  quantité  de  cercles 
Oü  d'arcs  k  droite  &  á  gauche  de  cet  axe  >  pour  mener  par  leurs  ex-* 
trémitez  une  courbe  tangente  j  qui  eft  ua  Epicicloide  différénte  de 
chaqué  cóté. 

On  pourroit  auffi  ce  me  femble  faíre  encoré  une  petite  reforme  au 
Trait  de  Vignole ,  qui  feroit  de  faire  les  deux  Limaces  du  bas  &  du 
haut  un  peu  plus  hautes,  en  leur  faifant  faire  une  circón  volution  com- 
plete au  lieu  d'uue  nioitié  á  chacune ;  ma  raifon  eft  qu'étant  ainfi  plus 
alongées,  elles  fe  joindroient  plus  infeníiblement  á  rhéÜce  cylindrique 
qui  rait  le  corps  de  la  Colonne. 

Enfin  íi  Ton  veutlui  donner  du  renflement,  il  en  faut  venir  á  notre 
premier  Trait  ,  fans  cependant  rehauíTer  ni  rebaiífer  les  intervales  des 
circo  nvolutions  ^ue  d'une  quantité  peu  fenfible  a  la  vúg,  ce  que  Toji 
peut  £kii:e  en  éloignant  beaucoup  le  point  R  de  l'axe  droit  60*, 

Aplication  du  Trait  (ur  ía  fierre  ou  fur  le  Bois^ 

Si  la  Colonne  torfe  eft  cylindrique ,  comme  celle  de  Vignole  ,  on 
commencera  par  former  un  rouieau  du  diametre  &  de  la  longueur  de 
la  Colonne,  ou  de  la  hauteur  que  la  pierre  pourra  porter  fi  elle  eít 

V  V  ij 


340  ^  STEREOTOMIE  Li7<  IV.   Part.  II* 

faite  de  tambours , '  &  ayant  divifé  íe  cercle  de  la  bafe  en  huit  partíes 
égales  par  quatre  diametres ,  on  mettra  une  regle  fur  un  des  diame- 
tres  oú  on  la  fera  teñir  par  quelqu'un ,  puis  on  en  pofera  une  autre  á 
Tautre  bout  de  la  Colonne  fur  le  centre  de  la  bafe  opofée  ,  qui  fera 
celle  du  fommet  íi  la  premieré  eñ  le  lit  de  deíTous ,  qu'on  dégauchira 
en  la  borneyant  par  la  premiere  regle,  la  faiiant  tournerfurle  centre, 
en  forte  que-Pune  coovre  Pautre  fans  la  crolfeii  á  la  vüS  on  marquera 
les  deux  points  oú  cette  feconde  regle,  coupe  la  circonférence  du  lit 
fupérieurj  &  on  la  divifera  comme  celle  du  lit  de  deíTaus  en  huit  parties, 
par  lefquelles  &  par  celles  du  lit  de  deíTous,  on  tirera  des  iignes  droi^ 
tes  fur  la  furface  du  rouleau  cylindrique  y  lefquelles  feront  des  paral- 
leles  á  Taxe  droit  ou  Cathete. 

On  divifera  chaeune  de  ees  ligues  en  48  parltes  égales  5  &  Pon 
menera  de  Tune  a  Fautre^  en  montant  d'une  partie,  la  ligue  courbe, 
qui  m arquera  la  partie  la  plus  fallíante  de  chaqué  circón volution  de 
l'hélice.  ,  ^ 

Ensüite  pour  la  creufer ,  on  levera  deux  cerches  opofées  fur  Pele- 
vation  que  Pon  a  fait  de  la  Colonne  torfe ,  avec  lefquelles  on  creufera 
des  plumees  qiii  donneront  le  contour  ondé  vertical  des  cótez  opofez» 
ayant  foin  de  teñir  le  plan,  j'entends  la  furface  plañe,  de  ees  cerches 
^  par  leur^  milieu  dírigées  á  Paxe  droit  de  la  Colonne  ,  fans  quoi  elles 
donneront  de  fauíTes  plumees  ;  les  milieux  de  ees  mémes  cerches  un 
peu  remontées  ou  rebaiífées  fui  van  t  les  points  donnez  h  la  furface  du 
rouleau  j  ferviront  a  faire  d'autres  plumées  fur  les  huit  paralleles  á  l'axe 
droit ,  &  par  ce  moyen  on  abattra  la  pierre  de  plumee  en  plumee 
aífez  prés  pour  ne  pas  fe  trompen 

QuAND  je  dis  que  les  milieux  de  ees  cerches  ferviront  ^  étant  pofées 
un  peu  plus  haut  ou  plus  bas^  pour  faire  de  nouvelies  plumées,  j'en- 
tends  feulement  parler  de  la  partie  cylindrique  ^  qui  efl;  comprife  entre 
les  deux  demies  circonvolutions  qui  font  en  Liniace ,  Pune  k  la  bafe, 
Pautre  au  fommet ,  parce  que  les  contours  de  ees  deux  extrémitez 
font  différens  de  ceux  du  íufl:  cylindrique  entre  elles. 

Tresentement,  fi  au  lieu  de  la  Colonne  torfe  ordínaíre,  on 
en  veut  faire  une  a  circonvolutions  ioégales  &  en  Limaces ,  il  faut 
commencer  par  faire  un  corps  rond  en  fufeau  éniouíré  par  les  deux 
faouts  ,  femblable  au  fufeau  du  noyau  vuide  HLK/,  ou  pour  endon- 
rier  une  idee  plus  nette ,  on  fera  une  Colonne  renflée  ,  fur  laqudle 
on  tirera,  comme  a  la  précedente  cylindrique,  des  Iignes  courbes  qui 
ne  feront  pas  paralleles  á  Paxe  droii;»  mais  qui  feront  dans  le  méme 
plan  de  la  fedion  píir  cet  sxe. 
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,  On  divifera  enfüite  ees  lignes  ért  partiits  inégales  »  telles' que  tm 
donne  répure  de  Ma  figv  211.  que  nous  prenons  pour  exemple,  5q' 
ón  tirera  d'une  divilion  á  Pautre  en  montant  les  lignes  hélicoídes  des 
^arties  les  plus  faillantes  de  la  Colonne* 

On  levera  enfuite  des  cerches  des  coutours  opofez  y  fuivaiit  leC* 
quelles  on  fera  Beux  plumees ;  mais  a  caufé  de  Tinégalité  des  citcon- 
volutions,  il  faudra  faíre  plufieurs  élevatíons,  par  exemple  ^  celle  de 
la  figt  310.  qui  a  écé  faite  fur  le  diametre  DE  de  la  fig,  211,  nepourra 
.  fervk  que  pour  cette  pofition  *  il  en  faudra  faire  une  autre  für  le  dia- 
metre  QR  qui  fera  diíFérente :  enfuite  une  autre  fur  le  diametre/T* 
ainfi  de  fulíe  autant  qu'on  le  jugera  a  propos  ;  pour  faire  de  nouveU 
les  plumees  toüjours  dirigées  á  Paxe  droit  &  de  Tune  árautre,  on 
abattra  la  pierre  ou  le  bois  comme  les  plumees  Pindiqueront  *  ce  qui 
demande  de  radrefle^  &  de  Pattentíon  pour  bien  evider  la  Colonne 
fahs  jarrets. 
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C  H  A  P  I  T  R  E    D  O  U  Z  I  &  M  E 

APENDICES   CÓNCBRNANT  LE  DJSpOSlTlp 

4  ¿a  CmfíruBiún  des  Voum, 

LES  difpofitions  á  k  conñruflíoia  d'une  Voute  confifent  en  deux 
chofes* 

L'UHE  á  regler  PépailTeur  des  piédroiís  ^  qtii  eft  néceílaíre  pour  leur 
doíiner  une  forcé  capable  de  relifter  á  fa  FúHjJée^  c'eñ^á-dire  I  TeíFort 
qifeíle  íait  pour  les  écarter,  «Se  s'ouvrir, 

L'autee^  á  regler  la  forcé  des  cintres  de  Charpeíite  ,  qui  doivent 
foútenir  les  VouíToirs  pendant  qu'on^la  bátit,  jufqu^á  ce  que  la  clefy 
foit  mife  5  afin  qu'Üs  puiíTent  en  foútenir  toute  la  charge  fans  en  étre 
écrafez. 

I- 

líE   LA   FOUSSE'E   DES  rOUTES. 

QüoiQUE  le  déíail  de  la  conftruftion  des  Voutes  ne  foit  pas  áü  fujet 
de  cet  ouyrage  ,  les  mefures  que  Pon  doit  prendre  pour  en  établir 
folidement  Ies  fuports,  y  paroiííent  tellement  annexez,  que  les  Auteurs 
qui  ont  traité  de  la  ocupe  des  pierres  ,  ont  cru  devoir  donner  des 
regles  pour  déterminer  i'épaiíTeur  des  Piédroiis ,  afin  qu'ils  ne  foient  pas 
renverfez  par  TeíFort  qu'elles  font  pour  s^ouvrir;  mais  malheureufemenE 
ils  n'en  ont  donné  qu'üne  mauvaife  y  qui  a  fans  doute  eu  beaucoup  de 
part  a  ees  faclieux  accidens  de  chutes  prématurées ,  qui  ont  couvert 
les  Architefles  qui  s'étoient  fie2  á  cette  regle  y  d'une  honte  qu'Üs  m 
méiitoíent  pas ,  car  elle  devoit  leur  fervir  d'excufe  avant  que  de  fija- 
vans  Mathématicíens  en  euífent  demontre  la  fauffeté ,  &  donné  de 
meilleures* 

Cette  regle  dorit  je  parle  eft  celle  du  P,  Deran  ,  que  Blondel  & 
le  P*  Dechalles,  qui  étoient  cependant  Mathématicíens  ^  ont  fuívi  fans 
examen,  &  en  dernierlieu  M-  de  la  Bue,  qui  a  ignoré  aparemment 
que  M.  de  la  Hire  en  avoit  donné  une  autre  démontrée  i6.  ans  avafit 
quil  eút  publié  fon  LiYre. 

*  *  ^  Infpeíteur  &  Direíteur  des  Ponts  &  Chanflees  ^  qui  a  eü 
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connoiílance  de  cette  regle  ,  Pa  rejettée  pour  en  chercher  une  meil- 
leurCj  fans  en  comprendre  ni  la  conílrusílion  ni  la  démonítraciona  coni- 
me  il  ie  confeffe  ingenuSinent  dans  fa  Dijfermwn  fur  íes  ipiles  des  Fonts 
(pag,.4.  )  M.  de  kHirff,  ditÁl  ^  C€  Sgavmt  du  fiéde  frémd  avmr  démoníré 
k  i'úujféc  det  V&mes* 

A  ce  début  on  s'attend  qu'il  va  déccuTrir  quelque  erreur ;  point 
du  tout ,  il  y  trouve  feulement  á  rediré-  (  pag.  6.  )  qu'il  n'a  pú  Fen- 
tendre  ^  &  par  conféquent  que  cette  regle  étant  au  deffus  de  la  portee 
des  Ouvriers  3  elle  leur  ett  inutiie*  Tant  que  nos  penfies ,  ajoúte-t'il ,  m 
ferm^  p/ts  aijhs  a  fmétnr  anx  moins  fgavans^  eiles  m  fmnt  pos  mpruBives^ 
^  par  coiiftqsienf  devimnent  imtiks  a  U  pojieríté  :  mais ,  avec  fa  permiC' 
íion .  ne  fuffit-il  pas  que  nous  puiíEons  en  profiter  par  la  médiation 
des  plus  fcavam  ,  qui  nous  expliquent  ce  que  nous  n'entendons  pas. 
les  ouvrages  d'Euclide  ^  d'ApoUonius ,  d'Archimede ,  &c.  ont-ils  été 
inútiles  á  la  pofterité  ^  parce  que  Ies  m&im  fgavans  n^entendent  pas  le 
Grec  5  &  qu'iis  contiennent  des  chofes  diííiciles  a  concevoir  aux  Ou- 
vriers  &  á  des  plus  fgavans  ;  ce  n'eft  pas  une  raifon  pour  autorifer 
les  fauffes  regles  qui  peuvent  étre  a  leur  portée,  que  de  diré  qtfils 
ne  font  pas  en  état  d'entendre  celles  qui  foot  émanées  du  calcul  Álge- 
brique  ;  il  fuffit  que  ceux  qui  préfident  á  la  conftruítion  dés  Voutes 
foient  aíTez  dóciles  pour  demander  l'explicatíon  de  ce  qu'ils  n*enten- 
dent  pas, 

NoTRE  Auteur  qui  n'eft  pas  un  Artifte  fans  étude  ^  &  qui  fqait  que 
les  Mathématiciens  n'avancent"  rien  fans  preuve  ,  auroit  pú  fe  faíre 
cxpliquer  ce  que  figriifioient  Ies  expreflions  Algebriques  de  M.  de  la 
Hire  ,  &  il  auroit  vu  qu€  la  hauteur  des  piédroits ,  répaiífeur  ,  &  la 
charge  de  la  Voute  étoíent  néceíTairement  compliquées  dans  la  recher- 
clie  de  TeíFort  de  fa  pouífée  »  d'oú  il  auroit  conclu'^que  la  nouvelle 
regle  qu'il  avoit  imaginé  ,  n'entrant  pour  rien  dans  fuñe  ni  dans  Pau- 
tre  de  ees  confiderations  ^  elle  ne  devoit  pas  étre  meilleure  que  celle 
du  Deran  qui  a  les  mémes  défauts ,  &  que  ce  qu'il  prenoit  pour 
une  démonflration  de  fa  prétendue  regle  n'étoit  qu'une  puré  ílluíion. 

Ii  ponrra  peut^étre  me  diré  que  je  demande  plus  de  circonfpedion 
qu'il  n'eft  néceífaire ,  puifque  dans  un  extrait  de  Faífemblée  de  TAca- 
demie  de  Montpeliier  de  Tannée  1732-  on  trouve  une  nouvelle  regle 
pour  déterminer  répaiífeur  des  piédroits  des  Voutes  ,  dans  laquelle  il 
eft  expreífément  dit  quV»  ne  doit  pos  s'méarrajhr  de  h  haumv  qü'ils  d^i* 
TOií  dVúir* 

Ce  feroit  faire  tort  k  cette  illuftre  AcademiCs  que  de  croire  que  ce 
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Le  fqavant  Academicien  qui  donne  c^tte  regle  s'eíl  expliqué  qu'il 
ne  la  domwit  pas  pour  Géornírique ,  mais  itulement  pour  la  conimodité 
des  Ouvriers,  &  qu'il  ajoütoit  beaucoup  ;a  répaiíTeur  néceíTaire  au  ftül 
équilibre,  &  parce  que  les  diíFérences  des  haoteurs  ordinaires  dans  la 
pratique  iVaugmentent  pas  les  épaiffeurs  au  de4á  de  celle  qull  a  jiigé 
néceíTaire ,  on  peut  par  cette  précaution  fe  difpedfer  de  faire  attention 
a  la  hauteur  des  piédroits ,  mais  non  pas  á  l'épaiíTeur  &  á  ia  charge 
de  la  Voute,  a  laquelle  le  P,  Deran,  fes  feñateurs  &  M-  Gauttern*ont 
cu  aucun  égard.  Ün  verra  ci-aprés  par  un  Fr óbleme  ^  que  M.  Danify 
m'afait  Fhoaneur  de  m'envoyer  í  Ies  diíFérences  d'augmentations  d'épaif- 
feur  de  piédroits  que  produifent  leurs  différentes  hauteurs  ,  preuve 
qu'il  ne  compte  pas  ees  différences  pour  rien. 

Des  dtjf ¿rentes  Hjpotefes  i^ui  ont  ferm  a  la  rechenh 
de  la  Poujfée  des  Voutes^ 
L 

Lé  premier  MatTiématicien  qui  ait  travaillé  a  déterminer  PépaiíTeuc 
aüe  les  piédroits  des  Voutes  doiyent  avoir  pour  réfifter  a  TeíFort  de 
leur  PouíTée  j  a  été  M,  de  la  Hire  de  TAcademie  des  fcíences ,  qui 
ioicrnoit  a  une  profonde  Théorie  une  grande  eonnoiíTanCe .  des  Arts, 
parliculiérenient  de  TArchiteaure. 

ÁYAisT  remárquéyque  la,  plúpart  des  Voutes  ,  doíit  les  piédroits 
avoient  été  trop  foibles  pour  «n  foütenir  la  PouíTée  ,  s'étoient  fendues 
vers  les  milieux  des  Reins  entre  l'iriapaiie  &  la  clef  >  il  a  confideré  la 
partie  du  fommet  comprífe  entre  ees  deux  fentes,  comme  un  feul 
VouíTüir  en  forme  de  coin  ,  &  les  piédroits  joins  au  quart  de  la  Voute 
compris  entre  fímpofte  &  la  fente  de  chaqué  cóté ,  comme  ne  fiiifant 
qu'un  feul  corps  avec  cette  partie  ;  de  forte  qiñl  confidere  dans  une 
Voute  en  Berceau  circulaire  trois  folides  diíFéreíis,  Fun  au  iiiilieu  qui 
eíl  une  moldé  de  la  Voute ,  &  les  deux  autres  qui  en  font  des  qúarts 
comme  étant  joins  aux  piédroits ,  &  fur  cette  Hypoteíe  il  calcule  Pef- 
iort  que  le  coin  da  niilieu  fait  pour  écarter  fes  deux  apuis  íateraux. 

I  L 

QuoiQUH  cette  premiere  Hypctefe;  fourninTe  une  folutiort  tres  íúre 
pour  la  pratique ,  AL  Couplet  de  ja  méme  Academie^  a  jugé  qu^oj? 
pouvQit  trouver  avec  plus  de  précifion  feíFort  de  ia  Ponífée  des  Voi^ 
tes,  en  conüderant  en  particuiier  chaqué  VüuíToir,  comme  un  coin 
qui'ñíifoit  eíFort  pour  écarter  íes  collateraux,  &  parce,  que  ees  coins 
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penvent  étre  confiderez  comme  des  corps  polis,  on  comme  grenus 
&  raboteux ,  il  a  examiné  le  réfoítat  de  phacane  de  ees  ñipofitions , 
pour  détcrminer  Tépaifleur  des  piédroits* 

I  I  L  ' 

Danífy  de  rAcademíe  de  Montpellier  pour  fe  délivrer  de  la 
neceflité  de  tonte  hypotefe  >  a  confuité  rexpérience  en  faifant  faire  des 
modeles  de  VoiJtes  de  diíFéreus  cintres  qu'íl  a  chargé  fur  la  clef  ^  ou 
diminué  h  forcé  des  apuis  de  leurs  piédroits  au  poiiit  oú  elles.  com- 
jnencent  a  s'ouvrir  pour  voír  ce  qui  ariivoit  au  momeiit  de  leur 
deftruction,  &en  tirer  des  conféquences  propres  á  déterminer  Tépaif- 
feur  des  piédroits  *  mais  quoiqu'il  ait  donné  une  regle  pour  íes  Üu- 
vriers,  il  n'a  pas  encoré  rendue  publique  celle  qu'il  a  promife  daos 
Textrait  de  raíTemblée  de  i'Academíe  de  Montpellier  en  1735.  Nous 
allons  parler  de  chacune  des  folutions  de  ce,  Probleme*. 

PROBLEME  I 

l^épai^eur  $mt  Toute  cyimdríque  ,  fa  charge  ^  ^  la  hauieur  de  fes  piédto'm 
étan^  donm^  ,  trofiv^  Vú^aijfmr  ^u'ils  doivmf  avoir  pour  en  fiÁtmir  la 

Ce  Probleme  peut  étre  réfolu  de  plufieurs  manieres  diíFérentes ; 
comme  nous  venons  de  le  dire- 

Vremiere  Solution  pour  U  premiere  Hypotefe  ém  Jeul 
Coín$  comprenaní  le  qmrí  de  la  Voute  mfs  U  cíefi 

En  fiiívant  la  méme  Hypotefe ,  on  peut  trouver  I'épaiíTeur  des  pié- 
droits demandée  par  deux  manieres »  ou  par  le  calcui  ^  ou  par  une 
QnfitíiShn  Géometrique, 

QüANT  á  la  premiere ,  je  n'ai  rien  á  ajoúter  a  ceUe  qu*a  donné  M. 
Belidor  dans  le  Livre  intitulé  Id^ -Science  des  Ingenieurs  ^  oú  il  a  trouvé 
une  équation ,  dont  il  a  fait  une  aplication  a  la  pratique  par  le  calcul 
d'une  maniere  tres  claire  &  trés  aifée  pour  toutes  les  Voutes  cylindri- 
ques  fimples ,  &  pour  Ies  platebandes. 

FouE  la  feconde  voye,  qui  eft  celíe  de  la  conflraélion  fans  calcuí,' 
avec  la  regle  &  le  compás  ^  qui  eft  plus  commode  &  plus  k  la  portée 
de&  Ouvriers ,  nous  donnerons  celle  de  M.  de  la  Hire,  que  M,  Gauticr 
a  regardé  (  pag,  )  comme  inintelligible ,  &  Ton  verra  qu'elle  ü'eñ  pas 
íí'üne  exécution  plus  difficile  qu'un  grand  nombre  des  Traits  de  la 
Tm,  III.  X  3C 
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fconpe  des  píerres  qu'on  trouve  dans  Ies  Livres  du  E  Deran  &  de  lYL 
de  la  Rué^  dont  les  Apareilleurs  font  ufage  tous  íes  jours, 

PüüR  doiiner  un  exempíe  tniéreíTant  fur  ce  fujet ,  &  apuyer  ce^  que 
nous  avons  á  diré  par  rexpérience  ,  je  propoferai  íci  mi  magafiu  h 
poudre  d'une  grandeur  un  peu  au  deíTus  de  Fordinaire ,  &  des  méme» 
mefures  que  celui  qui  fut  exécuté  en  1732*  dans  une  Ville  d'elatroa- 
tiere,  lequel  par  la  foibleíTe  de  fes  piédroits  s'éaaula  avant  que  d'étxe 
totaíément  décintré- 

r,.     SoiT  (  fig.  214  )  la  ffgure  AHED  la  moitie  dü  profil  d'iin  Bátiment 
L  TOUté  en  BereeaUí  dont  la  moitié  du  cintre  á  la  doele  eft  le  quart  de 
*  eercle  BM¿>  &  dont  Fextrados  eft  un  égout  de  eombie  en  ligue  droit^ 
HA  ,  paíTant  á  la  diítance  LM  de  k  doÉle  oú  eft  fa  moindre  épaiffeur* 

SoiT  auíli  Ja  hauteur  ,donnée  BP  du  point  B  de  la  naiffanee  de  la 
Voute,  au  deffus  du  rez-^de-chauíTée  PE,  il  faut  trouyer  uiie  ligne  BX, 


contre-balancet  PeíFoxt  de  la  v  oute  qui  tend  k  écarter  le  point  E  qtf^ 
elle  poufife  pour  s'ouvrir  &  tomber. 

Par  fe  centre  C  dU  demi  cintre  BM  fj  qu'on  füpoíe  ici  circulare V 
ayaot  éievé  la  verticalc  CH  parallele  au  piédroit  BF ,  on  divlfera  Tare 
B  h-  en  deux  également  en  M  ^  par  oú  on  mencra  une  feconde  ver- 
ácale  MV  ^  &  rhorifoiítaie  iodéfinie  NW  qui  coupera  CH  en  R 
O0  tirera  du  centre.  C  par  M  la  ligne  CL ,  qui  coupera  AH  en 

On  meíurera  enfuite  la  furface  mixte  quadrilatere  LH  h  M  comprife' 
par  Tare  M  b  de  la  doele,  &  Ies  trois  ligoes  dioites  LH^  H  ¿5  LM, 
en  prenant  tout  le  triangle  LHC  ,  dont  od^  retranchera  íe  fefleur  de^ 
cercle  M  ¿  C  >  ce  que  Ton  peut  faíre  fans  calcul  avec  la  regle  &  íe 
compás,  comme  nous  ailons  Tenfeigner  pour  la  conmiodité  des  Oa- 
triers* 

Ayant  divífé  la  ligue  LC  en  deiix  égaTement  en  7n  ,  on  llenera 
par  le  point  m  la  ligae  m  pareüele  au  cote  LH^  &  par  le  point  H 
une  autre  H  ¡i  paralléle  á  LC,  qui  coupera  ía  precedente  au  point  ^; 
le  redangle  L  ^  fera  égaí  au  triangíe  redtangíe  CLH  ,  dont  il  taut  re^ 
trancher  un  feñeur  de  cercle  CM  ¿i 

On  divifera  l'arc  M  ¿  en  deux  égafenient  aií  point  2 ,  &  Ton  rec- 
tífiera  Tare  h  2  qu'on  portera  en  h  d  perpendiculairement  fur  CH^  le 
íeñangle  C  d  fera  égal  aü  fedeur  GM  h. 

Il  faut  préfeiitement  re  trancher  pe.  ireéíajigle  C  d  dii  x^QmgkBm 
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parallelogrameH^fí,  (par  la  44  dii  i''  Liv,  d'EucI. )  fur  BCprolongée, 
on  prendra  Co  égalkCm^  &  Ton  tirera  par  les  points  o  81  hh  ligne 
&  X  ,  qui  coiipera  id  prolongée  en  ?c  ;  on  portera  la  longiieur  doo  ta 
L  G  fur  LH ,  &  Pon  tirera  e  t  parallele  á  L  ;  le  redangíe  H  t  fem 
ia  Taleiir  de  la  ftuface  qtiadriligne  mixte hmhU  que  Von  cherche, 

On  prendra  enfmte  la  racine  quatrée  de  cette  furface  en  portan t  le 
cote  e  t  en  í  K  ;  puis  ayant  divifé  KH  en  deux  égaíement  m  c  ,  dii 
point  c  poiir  cen-tre  ,  c  K  011  í;  H  pour  rayón ,  on  fera  un  are  qui 
íoupera  c  útny  ;  la  ligne  e  j  fera  la  racine  qiiarréc  que  Ton  cherche. 

■  Presenten  ENT  on  portera  cette  racine  quarrée  du  point  M  en  g 
ím  rhorifontale  MF ,  &  du  méme  point  M  en  G  fur  la  verticale  MVl 
par  les  points  G  &  F,  on  menera  GF  ,  &  par  le  poinc^  la  paraU 
kle  g  S ,  qut  couper^  MV  en  S, 

On  tirera  enfuiíe  par  le  point  oú  la  vertícale  MV  coupe  la  ligne 
horifontale  do  rez-de-chauífée  ^  la  ligne  VF,  &  par  le  point  S  ,  on 
lui  menera  une  parallele  SY,  qui  coupera  MF  en  Y, 

Par  le  point  C ,  on  tirera  CT  perpendiculaire  a  VF  ,  qui  coupera 
FMN  au  point  T  ;  on  prendra  enfuite  la  moítié  de  MY  qa'on  por- 
tera de  T  en  N ,  puis  en  retrogradant  on  portera  la  diítance  PV  de  NF 
en  u  ;  la  longueur  Fu  fera  portee  de  Tautre  qóté  enFW  pour  avoir 
le  poait 

Du  point  M  pour  centre  &  pour  rayón  MY,  on  decrira  le  denú 
cercle  Y  5  qui  coupera  MV  en  ^  &  MN  en  R  ;  du  point  W  pour 
centre  &  de  rintervale  pour  rayón  ,  on  décrira  l'arc  RZ  5  qui 
coopera  MV  en  Z  ;  hugneuT  q  ejl  Geh  que  ton  cherche  pour  déter* 
miner  i'épaiíTeur  du  piédroit  en  BX  ou  Pji^  ,  parce  que  nous  le  fupo* 
{om  a  piomb  fans  talud. 


SuPOSANT  des  mefures  a  ce  Bátiment  telles  qu'elles  font  marquées 
par  réchelle  au  deíTous  de  la  fig.  214.  on  trouvera  que  le  rayón  on 
demi  diametre  BC  de  la  Voute  en  Bcrceau  étant  donné  de  30  pieds, 
la  moiiidre  épaiíTeur  LM  aux  reins  de  3  pieds  ,  ceJie  á  Ja  clef  H  ¿  de 
10^  &  la  hanteur  du  píédroit  de  13  pieds  &  demi  ;  répaiífeur  cher^ 
chée  pour  ce  méme  piédroit  a  été  trouvée  par  la  conftrudion  de  1 1 


EéfuítM  fuivant  des  mefures  données^ 


pieds. 
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Obfirvation  fm  í'expérience. 

L^ExPEEiEKCE  a  fait  voir  qu'uti  Bátimení:  conílruit  fiar  Ies  mefures 
qii'on  vient  de  détailler  pour  la  hauteur  des  piédroics »  la  largeur  du 
cintre  5  &  la  charge  de  fon  épaiífeur  aux  diíféf  ens  endroits  de  la  Vou- 
te  3  mais  dont  les  piédroits  n'avoient  que  9  pieds  d'épaiíTeur  >  n'a  pú 
fubfirter ,  quoique  apuyez  par  des  contreforts  de  4  pieds  de  queue 
&  de  6  pieds  a'épaiíTeur  efpacez  de  trois  en  trois  toiíes  ^  parce  que 
la  PouíTée  de  la  Voute  a  fait  écarter  les  piédroits  á  Pimpoíle  en  le^ 
couchant  en  talud ,  de  forte  que  la  youte  s'eñ  au0i  ou verte  &  en- 
foncée  ;  il  eíl  certain  que  fi  ees  piédroits  avoient  eu  deux  pieds  d'é- 
paiífeur  de  plus,  comme  le  demande  Popération  fondee  fur  riiypo- 
tefe  de  de  la  Hire  ,  Taccident  ne  feroit  pas  arrivé ,  parce  que  dans 
i'état  oú  les  chofes  étoients  il  eft  viíiblc  que  les  puiílances  de  la  Pouf- 
fée  de  la  Voute  &  de  la  réfiftance  des  piédroits  aprochoient  déja  beau- 
coup  de  réqüilibre  ,  puifque  Ies  parties  décintrées  dans  la  plus  grande 
longueur  de  la  Voute  ^  ont  fübüfté  quelques  heures  avant  que  de 
s'écrouler  ,  de  forte  que  deux  pieds  d'épaifleur  de  plus  aiiroient  in- 
faíUiblement  fortifié  les  piédroits  au  -  delá  du  néceíláire  \  cependant 
fuivant  ees  mefures^  ils  n'auroient  encoré  été  que  dans  Pétat  d^équili- 
bre  j  auquel  il  n'eñ  pas  de  la  prudence  de  l'Archíteñe  de  fe  fixer  j 
il  convient  d^  ajoúter  quelqu'épaiífeur  de  plus^  ou  bien  des  contre* 
forts. 

On  peut  con  dure  de  cette  expérience  que  les  regles  du  calcul  & 
de  Topératíon:,  fondées  fur  Fhypotefe  de  M-  de  la  Hire,  font  tré&  fu- 
les pour  Pétat  d'éqüilíbre  entre  la  pouíTée  de  la  Voute  &  la  réfiftance 
des  piédroits  ,  &  que  fí  Pon  y  ajoúte  quelque  renfort  ^  on  fe  met 
hors  de  foupcjon  de  fraéíure  de  la  Voute. 

Je  ne  dis  rien  de  PépaiíTeur  de  la  maconnerie  qu'on  peut  épargner 
par  le  moyen  des  contreforts.  M  Belidor  en  a  donné  le  cakol ;  cette 
conítrudion  expofe  le  bátiment  á  des  fraftures,  fileurs  quenas  ne  font 
un  peu  épaiíTes  &  aíEfes  fur  un  fond  trés  folide ,  &  báties  d'une  pierre 
de  taille  qui  foit  d'aífez  bonne  confiñance  ,  comme  il  Pa.liií-méme 
fort  judicieufenient  obfervé  ,  parce  que  ce  fónt  des  apuis  oü  fe  fiiit 
iout  PeíFort  de  la  Pouííee  ,  lefqueis  s'énfoncent  d'autant  plus  facile- 
mmt  daas  le  fol ,  qu'iis  font  éíroits  &  a?ancez  au  -  delá  du  niur. 
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De      Poujfée  des  Voutes  en  Cintres  Eííí^ttques. 
P  R  E  M  I  E  R  E  M  E  N  T. 
Des  ¡urhaujfez^  extrado[[ez^. 

Dans  Fexemple  precedente  Pextrados  étoit  d'une  nature  différentc^ 
de  la  doele  ,  puifque  la  doele  étoit  circulaire,  &  Teiitrados  en  ligne 
droke^  ce  qui  formoit  une  épaiíTeur  de  Votite  par-tout  ínégale  ;  ici 
nous  fupofoiis  >  ce  qui  eíl  de  pius  ordinaire  dans  Ies  bátimens  ^  que 
Textrados  eñ  un  are  concentrique  ou  équidiñant  de  la  doele ,  &  que- 
cct  are  eft  Eliiptique  d*üne  Elíipfer  dont  le  grand  demi  axe  eñ  ver- 
ticaL  Pour  ne  pas  muítipHer  Ies  figures  ,  nous  prendrons  pour  moítié 
du  profiU  celle  de  Tare  rampaní  de  la  fig,.  217,  que  nous  íupoíeroíis.%-  ^^7^ 
étre  telle  en  ARM  k  §  fur  la  hauteur  du  piédroit  donné  AR. 

Ayant  divifé  la  moitié  R  h  en  deux  également  en  M ,  oa  menera' 
par  ce  point  une  tangente  M  t  a  Tare  Elliptique^r  par  le  Prob.  IIL  du 
2^  Lív,  a  laquelle  orí  tirera  une  perpendiculaire  MS''  ,  qui  coupera 
la  verticale  du  milieu  h  e  aa  point  S^^,  duquel  on^  fera  ufage  comme* 
du  point  C  de  la  fíg.  214. 

Au  teñe  ropératíoti  fera-  en  tout  parfaitement  égalb  >  &  méoie  um 
peu  plus  fimple  á  cauíe  de  runlformké  de  l'épaiíTeur  de  la  Vbute  y 
par  exempíe ,  pour  trouver  la  racine  quarrée  de  Ta  furface  de  la  par- 
tie  LM¿H:,  on  divifera  Fépaiffeur  de  la  Voute  LM  en  d'eux  egalément- 
en  m\  par  oú  on  menera  Pare  m  n  équidiñant  de  ?arc  M  ¿ ,  5¿  Pon- 
portera  cet  are  moyen  m  n  dans  un  endroit  a  part  j.  comme  á  la  fig,. 
21 V  oú  on  Pétendra  en  ligne  droite  mh  ^  á  laquelle  on  ajDÚtera  la^ 
longueur  ¿  H  ,  qui  eíl  Pépaiireur  de  la  Voute  de  la  fig.  217.  pour 
faire  íür  la  toute  m  H  comme  diametre^.  un  demi  cercle  m  XH ,  qut 
c&upera  ¿X  perpendiculaire  fur  m  H  au-  point  X  ;  ¡a  ligne  h  X  fera^ 
la  racine  quarrée  de  la  furface  du  profil  d'une  partie  de  la  Voute  LM- 
i  H  ,  qtfon:  portera  de  M  en  &  de  M  en  G,  pour  continuer  Popé- 
ration  de  ía  méme  maniere  que  la  fig,  214,  laquelle  don  ñera  la  lon^ 
gueur^  ^  pour  PépaiíTeur  du  piédroit  RX  que  Pon  cherche,- 

S  E  C  a  IST  D  E  M  E  N  T;, 

^our  ks  Voutes  Eüípiiques  (urí?aiffees. 

SoiT  (  fig.  219* )  le  cintre  furbaifíe  pondué  lE  ,  &  fon  extradbs  Fig^  31^^ 
¡H7.  Ayant  diyifé  Pare  JE  en  áeqx  également  en  a*:  on  menera^ 


3P  STE  RHOTOMIE  tiv*  IV.  Pab.t.  lí. 

par  ce  point  2  une  tangente  indéfinie  (  par  le  Prob.  IIL  du  2^.  Liv.  y 

2' 3  ,  a  laqudíe  on  tirera  une  perpendiculaire  2  ,  qni  coupera  h 
verticale  du  miÜeu  de  h  ctef  E  au  pbint  S"^  au  deíTous  de  la  ligne 
des  ioipoítes  Id,  duquel  point  on  fe  fervira  comme  du  point  C  ds 
^  ja  214-  pour  tirer  une  ligue/  T  á  ia  Hgne  A  ^,  qui  coupera  riio- 
rifontale  2T  au  point  T>  qui  fe  trouve  par  cette  conftruñioo  beaii. 
coup  plus  éloigüé  que  le  point  CXfjrovenu  de  la  coníbuflioa  du  píeia 
cintre  1  h  d  de  la  méme  íigure  ,  d'oú  réfulte  une  plus  grande  épaiífeui: 
de  piédroit,  au  contralre  de  Pexeoipis  précedent  dü  cintre  furhauíTé» 
oúie  point  de  la  fig.  217.  fe  trouve  au  defllis  de  b  ligne  des  nain. 
fauces  XRC.  d^üu  réfulte  que  la  perpendiculaire  tirée  de  ce  point 
á  ia  lígoe  FV  ,  donne  un  point  T  de  fefrion  avec  Fhorifontale  MT 
beaucoup  plus  prés  de  la  ligne  du  milieu  he,  que  rie  feroit  ceiui  qiu 
pro^iendroit  da  piein  ceintre ,  parce  que  le  point  G%  d'oú  pardroit 
la  perpendiculaire  fur  VF  ,  ett  au  defious  du  point  S\ 

On  voit  á  hi  %.  218-  rextrsftion  de  h  racine  qaarree  de  la  fur- 
Éice. 

On  a  raíTemblé  k  la  fig,  219-  l^s  deiix  conñruñions  du  plein  cifi^ 
tre  &  du  furbaiíle  pour  en  faire  la  cómparaifon  ,  011  Ton  voit  que 
lenrs  différences  proviennent  des  diííerentes  iocliiiaifons  des  tangentes 
L4  &  a'3a  qui  ont  cté  nienées  fur  les  milicux  des  ares  IL¿  &  1  3 
E ,  qui  doüiient  les  diíférentes  hautenrs  des  points  C  &  J\ 

Nüus  ne  parloiis  pas  ici  des  piédroits  en  taluda  qui  rendeí;t  Fopé* 
ration  beaucoup  plus  cooipofée  ,  parce  qalls  ne  font  pas  fort  corn. 
mims  dans  les  batirnens  Jes  plus  ufuels^  comme  Mes  Magafins  á  pou- 
dre,  &C.  &  que  nous  devons  en  parler  fur  une  antre  hypotefe. 

T  R  O  I  S  I  £  M  £  M  £  N  T, 
Paur       Ares  ramPans. 

Si  le  cintre  d\in  Are  rampaiií  efl  un  compofé  de  deux  ares  de  cer- 
rig.  %i7*  cíes ,  comme  a  la  fig-  3^17.  Tare  R  h  qui  eft  comppré  de  Paro  RM/, 
dont  ie  centre  eft  fur  la  iigne  de  rinipofte  bañe  en  C,  «&  de  Tare  i 
¿  m  N,  dont  le  centre  eíl  en  £  fur  la  ligne  de  niveau  á  rímpoñc  fupé- 
rieure  í  N  ,  ií  faiidra  chercher  répaiíieur  da  piédroits  qui  convieiita 
chaqué  partie  de  h  Voute  á  droite  &  a  gauche  de  la  vertí  cale  HE 
abalíKe  du  fommet  h  de  Tare  rampant   Ainfi  on  divifera  le  pedt  nrc 
^^^^>^m^^  fupérieur  ínn  N  en  deux  également  en      par  011  on  menera  aucen* 
r^^^^^^itre  c  la  ligne  m  c  ,  qui  coupera  la  verticale  H  e  au  points  ;  de  méme 
.  "   \        divifera  Vare  compofc  K^lik  m  im^  égaicmcnt  ?n  BI ,  par  qú 
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Ton  tirera  le  rayón  MC  ,  qui  coopera  ía  verticale  H  e  m  point  qui 
tiendra  lieu  du  point  C  de  la  lig*  214. 

On  prendra  auííi  a  part  les  moyennes  proportíonnelles  entre  les  Ion- 
gueurs  de  Tare  de  la  moyenne  épaifreur  reélifié  mK^,  Sede  Tépaiíleur  H¿> 
comme  on  voit  a  la  ñg.  215*  &  entre  Pare  moyen  l^n  reélifié ,  &  la 
ménw  épaiíTeur  H  h  ^  eomme  on  voit  k  la  fig.  216.  poiir  ayoir  les 
racines  quarrées  ¿X?  noc  de  la  furface  de  chacune  de  ees  moitiez  de 
Voute  ,  &  en  faire  ufage  comme  Fon  a  fait  h  la  fíg,  214.  ce  qyi  m 
fouíFre  aucime  diííicuké. 

Si  Pare  rampant  efl  une  courbe  íimpfe  de  quelqu'une  dcB  feíltons 
coniques ,  ayant  cherché  le  point  de  fommité  h  y  qui  fera  celui  de  Pa- 
touchement  d'une  horifontale  paralele  a  RC,  on  divifera  comme  daña 
tous  les  cas  >  le  milieu  de  chaqué  ^rc  entre  Pímpoñe  ^  &  ce  point  en 
deux  également  j  &  Pon  tirera  par  ees  points  M  &  7n  des  tangentes  , 
aufquelles.on  fera  des  perpendiculaires  qui  donneroní  les  points  c  & 
comme  Pon  a  fait  pour  Ies  auíres  cintres  ElIiptiqueSj  &  Pon  con- 
tinuera  Popération  comme  a  la  fig<  a  1 4. 

Comparaifon  ^  B.emarque  tmportante  ¡ur  ks  regks 
des  Auteurs  qtd  ont  traite  de  ía  Pouféedes  Vomes. 

Si  au  lieu  de  la  conílruSion  qui  nous  a  doimé  les  épaiíTeurs  de? 
piédroits  5  nous  cherchions  ees  mémes  épaiíTeurs  par  les  regles  des 
Auteurs  qui  ont  précedé  M..  de  la  Hire,  nous  trouvenons  qu^elles  au- 
roient  été  beaueoup  moindres  ^  &  quelquefoís  de  prés  de  moitié  de 
ce  qui  eíl  néceflkire  ^  fuivant  le  plus  ou  le  moins  d'épaiíTeur ,  &  de 
charge  de  la  Voute  &  de  hauteur  des  piédroits. 

Fab  exempleá  la  fig.  214.  fuivant.  la  niéthode  du  P,  Derati,  qu'ont 
fiii\i  BlondeU  Dechalles  &  la  RuS ;  ayant  divifé  Pare  B  ¿  en  trois  éga- 
lement  au  point  3  ,  on  doit  tirer  la  droite  3  B  4  >  &  faire  B  4  égai  a 
B3  pour  avoir  le  point  4,  par  lequel  on  tirera  la  verticale  4" -y  >  laqueile 
felón  eux  détermineroit  PépaiíTeur  du  piédroit  f  B.  Or  il  eft  vifiblc 
que  cette  épaijOTeur  étant  moindre  que  XB  d'une  quantíté  confidera^ 
ble  5  X  í  qui  efí  prefque  un  tiers  du  tout  XB  5  la  Voute  n'auroit  pu 
fubfiñer  étant  deja  moindre  de  la  quantité  que  PépailFeur  ¿tB 
qui  n'a  pas  fuffi  ;  d'oú  il  fuit  qoe  la  Voute  bátie  fur  de  telks  mefures. 
auroit  écrafé  les  Ouvriers  qoi  Pauroient  décintré. 

La  regle  de  M.  Gautier  dans  cette  circonftance  aproche  de  la  bon- 
jie  épaiíTeur  par  un  pur  hazard  >  car  fi  Pon  aplique  cette- méme  regle 
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á  la  Voute  de  la  fig.  on  trouvera  qtfelle  fe  rédüit  á  preñdre 
pour  répaiíTeur  dü  piédroit  la  moitié  de  la  corde  N¿,  laqueUe  étant 
portée  en  NG  ^  tombe  en  dedans  du  point  k  qui  eíl  celui  de  la  bonne 
épaifíeiir ,  par  conféquent  qu'ellc  eft  trop  foible  en  cette  reíicontre » 
&  que  la  v  oute  ciilbutera  en  la .  décíntrant, 

Au  contraire  elle  fera  plus  forte  piédroit  inférieur  RX ,  ce  qu¡ 
fait  voír  qu'elle  peut  varíer  en  trop  ou  en  troppeu,  fuivant  la  chai  ge 
■de  la  Voute  &  la  hauíeur  des  piédroits- 

II  eft  étonnaat  qu'aucnn  de  ees  faifeurs  de  regle  n'ait  fenti  qtfil 
falloit  plüs  d'effoií  poiir  fóíitenir  une  grande  charge  qu'une  petite,  le 
diametre  du  cintre  reítant  toujours  le  méme  >  &  qu'un  piédroit  fort 
élevé  eft  plus  facile  á  renverfer  que  celui  qui  eíl  n  court,  qu'il  n'eít 
prefque  pas  xliñingué  de  la  naiffance. 

^émonftration  de  la  Conftm^iom 

La  démonftratíon  de  la  folutíon  du  Probleme  fe  trouve  dans  lea 
memoires  de  TAcadeniie  des  Sciences ,  oú  de  la  Hire  ^  qui  n'ayant 
á  parler  qu'á  des  Síjavans  du  premier  ordre  ^  n'eft  pas  entré  dans  un 
détaíl  tel  qu'il  convient  á  des  gens  d'une  claffe  beaucoup  inférieure, 
ainfi  il  eñ  á  propQS  de  ^expliquen 

Soit  C  fig-  219^)  la  portion  de  Tare  fupéríeur  LMF=// 
ia  portion  de  Vare  inférieur  lLM=vv.  LE=/  CE  =  i?  ;  LAr:=^: 
iS  —h  .  SA  — 4  ;  TO  — ¿  &  fíS  largeur  d^  piédroit         &  par 
conféquent  TS=  t>  dans  la  fupofiCion  que  la  hauteur  du  piédroit 
Ibit  égale  k  LA  ,  il  trouve  cette  équation 

£t  pofant  ff^fm,  il  la  rednií  a 

m  s  g  —  mfy  —  >n  f  a  y  y  g 
&  pofant  encoré  m  f  ~  n  g ,  &  muitipliant  par  2  il  trouve  , 
y^'^znj^2m€~2na,  qui  lui  donne  la  conftruflion  que  nous 
venons  de  décrire,  dont  la  démonftratíon  ne  fe  préfente  pas  aíTez  fa- 
cilement  du  premier  abord  pour  qu'oü  Taperqoivé  fans  méditation , 
lorfqu'on  n'eO:  pas  beaucoup  verfé  dans  le  calcul  ,  c'eft  pourquoi  fú 
ctu  devoir  y  fupléer  en  continuantla  réduffion  de  cette  équatíon  jjr 
2  n  y  ~  2  m  e  —  2  n  a  ^  fi  Pon  ajoúte  a  chaqué  terme  n  n  y  oii 
áura  y  y  ^  2f  T2  y  n  n  n  n  ^  2  7n  e  —  2  n  ¿i  ,  <&  tirant  la  racine 
quarrée  Pon  ay-^n~y^n^mt-:ína^  &  rqtranchant  n  Von  aura 
y  =  f^TTTTTirTTTTTrTT  dans  laquelle  on  a  la  conftrudion  qui  don- 
aae  ^  —  HS# 
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PouR  décomTir  les  raífons  pour  lefquelles  la  grandeur  9^8  z-r  jjí  rz-  H » 
il  n'y  a  qu'á.íaire  attcntion  que  les.  lignes  de  la  conílrud:ion  dooumt 
¡es  Ánalogies  fuivantes. 

A  caufe  de  EZ  parallele  a  X  4 ,  on  aura 

LEC/).  LX  (rri):  :  LZ  (fW)  L^iy^^^J'^m 
a  caufe  de  AE  parallele  a  4  ¥   on  aura 

L A  C  ^  )  L  4  (      : :  LE  (  /  )  L¥        =  M 
8c  á  caufe  des  Edangles  femblabies  ALE*  &,QEC ,  on  aura 
LE(/)LA  Cá^)  ::£CCO-  ^Q^{y-)  le  reíte  de  la  conflruaion 
eft  aíTez  facile  pour  qtfon  puiíTe  la  ñiivre  fans  autre  explication. 

P  R  O  B  L  E  M  £  IL 

hauteUT  Aes  davauoc  £uñt  -^late^hande  y  ^  ceüs  de  leuTS  fiédroiís  étan^ 
donnée  ^  trouverifim  calcula  l^é^atJfeHr  d^s  piédmts^ 

SoiT  le  reflangle  ABEF  ^  Pouverture  d*une  baye  fermée  en  plate- 
' bandea  dont  la  hauteur  des  clavaux  tñBa^  &  cclle  des  piédroits  AB ; 
ií  faut  trouver  la  longueur  d'une  lígne  A  íc  ^  qui  détermíne  répaiíTeuc 
des  piédroits  pour  qu'íls  foieot  d*une  forcé  capable  de  réfifler  a  Tefíbrt 
que  la  plate-bande  feit  pour  les  écarten 

Pak  la  confixuffion  de  Tepure  ordínaire  daiis  la  coupe  des  pieires» 
on  détermine  rínclinaifon  des  lits  des  fomniiers  dans  ralignement  BG 
du  cóté  BC  d'un  triangle  équilateral  formé  fur  la  plate-bande  B£ ;  en 
forte  que  les  trois  Hgnes  BE ,  BC  &  EC  foíent  égales  entre  elles ,  & 
que  les  coupes  GB,  EK  tendent  au  point  coinmun  C 

Cela  fupofé,  ayant  divifé  la  ligne  DH  en  deux  également  en  CX; 
&  ayant  mené  QO  parallele  a  BD ,  on  portera  la  longueur  QP  en 
DY  i  &  fur  HY  pour  diametrca  ayant  décrit  le  demi  cercle  YmHqui 
coupera  ED  au  point  on  portera  Dm  en  BM,  &  pn  tirera  AM 
du  bas  du  piédroit  par  le  point  oíi  on  lui  fera  MP  perpendicu- 
laire,  qui  coupera  le  piédroit  AB  prolongé  en  P. 

Ensuite  on  portera  ia  moitié  de  BD  en  DI  y  qui  tombe  ici  tout 
prés  du  poiut  H  ;  &  fur  CI  comme  diametre,  ayant  décrit  le  demi 
cercle  C  ít  I  qui  coupera  BD  en  n  ^  d'oü  i'on  tirera  la  droite  »  C,  á  la- 
quelle  on  fera  tn  x  parallele ,  qui  coupera  CI  au  point  x 
Tom.  IIL  Y  y 
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Oh  portera  enfuíte  BP  en  DR  pour  tirer  la  ligne  R.^,  furlaquelle 
ayant  pris  R  d  égal  á  RD  oü  BP ,  le  refte  x  d  fera  la  longoeur  de  la 
ligne  que  Ton  cherche,  iaquelle  étant  portee  de  B  en  X  ou  de  A  en 
PC,  donnera  FépaiíTeur  du  piédroit  qui  doitfoútenir  FefFort  de  la  mo'y 
iíé  de  la  plate-bande,  de  niéme  que  Pautre  EF  la  moitié  DK* 

Ou  Pon  doit  encoré  rentarquer  PerreMv  de  la  méthode  de  M.  Gstpitier  ,  qui 
ne  donne  au  piédroit  que  répaifTeur  Be,  qu'ü  fait  égale  a  BD  moitié 
de  la  plate-bande  :  cette  méthode  étoit  tres  facile  pour  fe  faire  enten- 
dre  aux  Ouvriers ,  e'eft  dommage  qu'elle  les  expofe  á  FaíBront  de  vok 
leur  oüvrage  tomber  en  levant  les  étangons. 


QuoiQUE  la  Théorie  de  la  PouíTce  des  Voutes  foit  beaucoup  tnélée 
de  caufes  Phyfiques,  Texpérience  confirme  cependant  la  juReííc  des 
jegles  qu'on  en  a  tiré  5  puifque  les  Voutes  qui  etoieot  apuyées  íbr 
des  piédroits  plus  foíbles  que  ceux  qu'elles  donnent  y  fe  font  écrdit- 
lées  ;  ainfi  en  fuivant  ees  regles  on  ne  court  aucuh  rífque  de  pareil 
accident ,  pourvü  qu'on  y  ajoute  encoré  un  peu  d'épaííTeur ,  parce 
qu'elles  ne  donnent  que  celles  qui  eíl  néceíTaire  pour  mettre  la  forcé 
de  la  réíiñance  des  piédroits  en  equilibre  avec  celle  de  la  PouíTée  de 
la  Voute ;  or  en  cet  état  on  s'expofe  de  le  voir  rompu  par  le  moin* 
dre  accident ;  fur  quoi  je  raporterai  un  fait  qui  prouve  la  néceffité  de 
cette  précaution. 

J'ai  fait  faire  dans  un  ouvrage  détaché  une  petite  Chapelle  Ellipti- 
que  pour  le  détachement  des  foldats  de  garde ,  Iaquelle  eft  infcrite  dans 
un  odogone  alongé ,  couverte  d'une  fimple  VouíTure  couronnée  d'un 
platfond ,  &  n'ayant  donné  d'épaifleur  au  mur  que  celle  ^ui  réfulte  du 
calcuí  de  la  preraiere  hypotefc;  je  Ja  fit  décintrer  auííi^tót  qu'elle  fut 
achevée  fans  lui  donner  k  tems  de  faire  corps ,  elle  fubfiíta  fans  au- 
cune  ftafture  *  mais  ayant  eu  trop  de  confiance  *i  la  belle  faifa n  ,  je 
jit  me  preíTai  pas  de  la  faire  couvrir,  un  orage  avec  une  p!uye  aborta 
dante  furvint^  Iaquelle  rempliíTant  d'eau  les  pores  de  la  brique  y  ajoú- 
ta  une  nouvelle  charge  qiilrompit  Péquilibre  ;  il  fe  fit  quatre  lézardes, 
une  á  chaqué  axe  de  rEIlipfe  ^  qui  n'ont  pas  eu  d'autre  fui  te  depuis 
qu'elle  a  été  couverte  de  fon  comble. 

Sur  quoi  Fon  doit  faire  trois  réfíexíons  útiles  á  la  pratíque  ;  la  pre* 
miere  ,  que  Pon  doit  augmenter  la  forcé  des  piédroits  au  deíTus  de 
rétat  de  Péquilibre  avec  la  PouíTée  ^  comme  je  viens  de  le  diré. 
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La  feconde,  qu'on  ne  doit  faire  les  youtes  qu'á  couvert  de,  peur 
que  la  pluye  ne  les  charge  plus  qu'elles  ne  doivent  étre. 

La  troifiéme  ,  qu'on  ne  doít  pas  compter  fur  Texpérience  des  geng 
fans  Théorie,  quelques  verfez  qqlls  puiíTent  étre  dans  la  pratique,  pour 
doiiner  les  mefüres  des  épaiíTeurs  des  piédroits  des  bátiniens  voutez 
dont  ils  n'ont  pas  d'exemple  a  imiter  precifément  >  car  en  cela  un 
vieux  praticien  eíl  toujours  un  vieux  ignorant;  c'efl:  une  connoiíTance 
du  reíTort  de  la  Théorie^  que  la  pratique  ne  peut  jamáis  leur  donner  ; 
ils  n'en  peuvent  tirer  que  des  raifonnernens  de  comparaifons  des  ouvra- ' 
ges  quils  voyent  exécutez ,  dans  lefquels  ils  font  fujets  a  fe  tromper 
pour  peu  que  les  cas  varieot  ;  4^  ans  de  routine  fans  principe  nV 
yoíent  pu  inftrüire  rArcIiitefle  du  magafin^  donton  a  parlé,  du  ciian- 
gement  de  niefure  qut  conyenoit  a  fa  grandeur  &  á  fa  charge ,  qui 
étoit  un  peu  au  deíms  de  Tordinaíre  ;  il  n'eft  pas  le  feul  á  qui  pareille 
chofe  eíl  arrivée  par  k  mémc  raifon- 

Ces  évenemens  ont  fait  injuftement  foupcjonner  d'honnétes  Gens  de 
connivence  fur  la  mauvaife  conftruflion  ,  ou  tout  au  moins  de  négU- 
geiice  á  veiller  a  la  folidité  ^  &  quoique  Pexanien  de  la  qualité  des 
materiaux  les. en  ait  jaftifié^  le  Public  &  bien  des  gens  de  confide- 
ration ,  qui  ne  fgavolent  pas  qu'il  failút  étre  Mathématicien  pour  don- 
ner de  juftes  mefures  des  piédroits  des  Voutes  ,  ont  bien  eu  de  la 
pdne  a  revenir  de  ce  faux  jugement,  &  i'ont  au  moins  rejetté  fur  la 
mauvaife  qualité  du  fol  de  la  fondation  ;  mais  les  gens  écfeirez  ont 
bien  reconnu  par  Pinexécution  des  regles  fondees  fur  la  Méchanique, 
que  celui  qui  avoit  dirige  le  bátinient  en  queítion  n'avoit  peché  que 
par  un  défaut  de  Théorie  ;  fui  te  naturelle  &  legitime  du  peu  de  cas 
qu'il  a  toujours  affeílé  d'eri  faire  ^  f^ernit  i¿mrus  quúd  ne^mt  affe^m. 

Ce  font  la,  ce  me  fenible,  des  argumens  fans  replique  coníre  ceux 
qui  méprifent  la  Théorie  >  &  qui  ofent  fans  rougir  avancer  ,  comnie 
Cartaud  dans  fon  feptiéme  préju^éj  que  les  Matliématiqucs  n'ont  point 
contribué  au  progrésdes  Arts.  Én  fqavoit-on  autant  avant  Tannée  171 2? 
&  feute  de  cette  découverte  combien  d'autres  Voutes  font  tombées  en 
pare  perte  pour  ceux  qui  les  ont  élevé  ou  fait  élever  ;  je  fqai  de  mon 
tema  que  cet  acddent  eft  arrívé  a  trois  magaíins  á  pondré  ^  a  un 
grand  Edifice  élevé  &  vóuté  á  trois  étages  pour  la  Chancelerie  de 
wirsbourg  aprés  avoir  été  achevé  totalement  ;  cependant  ceux  qui 
s'en  font  mélez  étoient  verfez  dans  la  pratique  de  l'Archíteétare ;  que. 
répondre  á  cela?  il  faut  done  avoüer  que  la  Théorie  en  ces  cas^  eft 
phis  Dtile  que  la  pratique  dénuée  des  principes  de  Géomeírie  &  de 


Yy  ij 
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í  Ce  font  encoré  des  taiíons  pathétiques  poiir  authorifer  la  préférence 
que  Pon  doit  donner  dans  le  choix  des  diredions  aux  Ingenieurs  qoi 
pofTedent  la  Théorie  des  Arts,  fur  ceux  qui  n'ont  uniquement  que  des 
ferviees  de  guerres ,  parce  quil  a'y  agit  du  bon  employ  des  dépen* 
fes  du  Roí  ,  &  non  pas  des  fonétions  militaires.  On  dok  fans  doute 
recompenfer  les  bons  Officiers  qui  ont  utilement  expofez  leur  vie  y 
par  des  graees  &  des  honneurs ,  &  les  préfererá  ceux  qui  ont  moins 
de  fervices,.  lorfqu'ils  font  auffi  propres  á:  la  confiruétion  qu'á  la  guerre, 
mais  s'iis  ne  font  recommandables  que  par  cette  derniere  partie  fans 
genie  &  fans  aucune  fcience,  comme  il  s'en  trouve  ,  11  eíl  évideat 
qu'ils  n'ont  que  la  uioináre  pattie  des  qualítez  néceflaires  á  un  Diiec-. 
teur,  &  qu'il  importe  au  bien  du  fervice  qu'on  leur  préfere  ceux  qui 
en  out  d'eíTentielles  a  la  conftruítion.  Si  Pon  avoit  toujours  fait  cette: 
attention,  le  Roi  auroit  épargné  bien  des  fommes  mú  employées.. 

Secondc  Hypoteíe 
Pour  la  reeherche  de  la  Pouffée  des  Voum. 

Daíís  la  précedente  Hypotefe,  on  a  confideré  ía  Voute  en  Eereeaií 
eomme  un  maffif  de  ma^onnerie  qui  avoit  fait  corps  ,  maís  que  la 
poutfée  avoit  fait  fendre  le  long  des  Reins  á  la  hauteur  de  4^  dégrezí> 
ici  naus  la  confidererons  comme  un  aiiemhlage  de  VoDÍToirs  polis 
fans  liaifon,  qui  fe  pouíTent  mutuellement  les  uns  les  autres,  en  agíí- 
lant  par  Jeur  péfanteur  fuiyant  les  diíFéreníes  incHnaífons  de  leurs  litSi 
Ceft  ainfi  que  Couplet  les  avoit  confíderé  dans  fon  mémoire  in- 
feré  dans  ceux  de  PAeademie  des  Sciences-  de  Pannée  1725,  fur  laquelle 
hypotefe  il  a  établi  pluíieurs  Théoremes  &  Problenies  curieux  &  titi- 
les pour  la  pouflTée  des  Votites  ^  mais  comme  le  calcul  en  eñ  long 
fort  compofé ,  f ai  cru  que  je  rendrois  fervice  au  Public  li  je  lui  pro- 
Gurois  une  folutíon  plus  fimple  &  plus  propre  á  la  pratique  ;  dans 
eette  idee  confiderons  ayee  raifon  M.  Bernoulli  comme  un  des  Géo- 
nietres  de  TEurope  le  plus  capable  de  la  trouver  je  Paí  prié  d'y  don- 
ner quelques  heures  de  fon  tenis  qtfil  a  bien  vouIq  nfaccorder,  quoi^. 
^ull  fut  incommodé,  en  quoi  Ü  ra'a  donné  une  marque  d'amítié  dont 
je  fuis  tres  recGnnoiíTant- 

Mais  comme  cette  folutíon  fupofe  une  connoilTanee  de  fa  Regle 
d'Energie  par  les  viteíTes  virtuelles ,  il  a  eu  la  bonté  de  me  faire  par£ 
d'une  Lettre  qu'il  écri  vit  á  M.  Varignon  en  17  r^-.  touchant  cette  regle  y 
dont  je  vais  faire  un  extrait  avant  que  d'entrer  en  matiere ;  il  commen-. 
ce  par  établif  ce  principe  que  Dms  chaqué  é^miih^  il  y  a  me  égdité 
¿énfrgk  de  fom$  ahfolnú  f^r  h  vUeJjis  vírpíidk^*- 
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Pouft  concevoir  ce  principe,  8c  en  faire  iifage  daiis  la  ñatiquej  íl 
fmt  fe  repréfeiiter  pluíieurs  forces  diíFérentes,  qui  agiíTent  fuivant  di¿ 
férentes  tendances  ou  direétions  pour  teñir  en  equilibre  un  point,  -une 
ligue,  une  furface  &  un  corps  ;  ñ  Ton  imprime  a  tout  le  fyñeme  de 
CCS  fotceg  un  pedí  mouvement ,  foit  paralielc  a  foi-méme  fuivaíit  une 
direffion  quelconque  ^  foit  autour  d'un  point  ñxe  quelconque ,  íí  ferar 
facite  de  coniprendre  que  par  ce  mouvemeat  chacune  de  ees  forces 
avancera  ou  reculera  dans  fa  direftion ,  k  moins  que  quelqu'une  oiá 
plüfieurs  des  forces  n'ayent  kurs  tendances  perpeodículaíres  a  la  direc- 
tion  du  petit  niouveineot ,  auquel  cas  cette  rbree  ou  cea  forces 
vaiicent  ni  ne  reculent  de  ríen  ,  car  ees  ávancemens  ou  reculementi- 
que  M,  Berooulli  apelle  viíejfeí  vínuílles ,  ne  font  autre  chofe  que  ce 
dont  chaqué  ligne  de  tendance  augmente  ou  diminue  par  le  petit  mou- 
vement, &  ees  augnientations  ou  diminutions  fe  troovent  par  le  moyen 
d'une  perpendiculaire  que  Ton  doit  tirer  á  Fextrémité  de  la  ligne  de 
tendance  ae  quelque  forcé,  pour  retrancher  de  la  méme  iigne  de  ten- 
dance  mife  dam  la  fituation  voiíine  par  le  petit  mouvement ,  une  par- 
tie  qui  fera  U  mejur^  de  U  visejfe  viriueüe  de  cette  forcé, 

SoiT  par  exemple  P  ,  un  point  quelconque  dans  lefyfteme  des  forces  Pí-*  i  To- 
qui fe  foútienuent  en  équilibre  ^  F  une  de  ees  forces  qui  poufíe  ou  ZZi- 
qui  tire  le  point  P  ,  fuivant  la  direflion  FP  ou  PF ;  P  une  petite 
ligne  droite  que  décrit  íe  point P  par  un  petit  mouvement,  par  lequel 
la  tendance  FP  prend  la  fituation  fp  ^  qui  fera  ou  exaélement  parallelc 
á  FP,  íi  le  petit  mouvement  du  fyfteme  fe  fait  en  toutes  fes  parties 
parallelement  k  une  droite  donnée  de  pofition  ^  on  elfe  fera  avec  FP  j 
ctant  proíongée  ^  un  angk  infiniment  petit ,  íi  le  petit  nronvement 
du  fyfleme  fe  faifc  autour  d'un  point  fixe ;  ñ  Pon  tire  done  P  c  perpen* 
diculaire  fur/  í ,  on  aura  cp  pour  la  vitejje  virtMelk  de  la  forcé  en 
forte  que  Fx  íí  fait  ce  que  jML  Bernoulli  apelle  Vlnergíe. 

Il  faut  remarquer  queí  f  eíl  ou  aflSrmatif  orr  négatíf  par  raport 
sutres ;  il  eñ  aflSrmatif  ñ  le  point  P  efl:  poufTé  par  la  forcé  F ,  ¡fe  que 
i'angle  FP  p  foit  obtuB  ;  ü  eñ  négatif  fi  Fangle  FPp  eft  aigu  r  mais  aii 
contraire  íi  íe  point?  eñ  tiré,  cp  fera  négatif  iorfque  rangle  FP\p  eífe 
obtus ,  &  añirmatif  lorfqn'ü  eít  aigu  :  tout  cela  étant  bien  entendu^ 
M.  BernouUi  forme  cette  propofition  genérale. 

L  E  M  M  R 

In  ioui  éqmliifB  íes  forces  quekonq^es  en  e^Hefqm  maniere  qu^elíes  foimt 
pUqHées  j  ^  finvant  que¡que  Sre&ion  q¡ie!ks  ¿igiffent  les  mes  fm  les  autres ,  om 
miiiatement  ou  immédiatment  ^  h  fomme  des  émrgks  affipnMtives  fera  égde  á 
h  fomme  des  énergki  íiégatives  fñfis  affinnapi^^^^^^*^ 
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Cette  propoíition  fournit  une  regle  admirable  pour  déterminer  fens 
aucune  peine  3  le  raport  des  torces  abfolues  dans  les  equilibres j  &  des^ 
forees  mouvantes  dans  les  machines. 

UAflication  en  eñ  intéreíTante  dans  Texamen  des  forces  du  levi^r 
de  la  poulie  des  poids  fufpendus  fur  des  plans  incHtiea;  ou  tirez  pac 
^  pluüeurs  cordes  ;  mais  comnie  ees  chofes  ne  íbnt  pas  de  notre  fujet,  ^ 
il  foffit  de  nous  arréter  á  ce  qui  eíl  néceffaire  pour  venir  á  íafolutioa 
du  Pr óbleme  de  la  PouíTée  des  Voutes  >  pour  laquelle  Je  dois  fede- 
ment  faire  precederle  fuivant 

P  R  O  B  L  E  M  K  III 

Vu  poid  ffhhiqssa  comme  une  houleB  étant  fmtem  pdv  den^flam  AC  ,  DC^ 
troMver  nmprejjion  que  chacm  rtpii  de  la  péjlmteur  de  U  bouk. 

¡ja2-    Imaginons  que  toute  la  machine  ou  le  fyfteme  BACD  faíTe  un  petit 
'  mouvenient  fuivant  la  diredipn  d'un  pian  ÁC>  pour  ptendre  la  fitua- 
tion  h  a  c  d* 

Si  Fon  tire  C  n  verticales  c  n  horifontale  &  C  ^  perpendiculaire  fur 
ff  ,  la  viteíTe  virtuelle  da  point  B  fera  expriniée  par  C  parce  que 
la  boule  B  étant  parvenue  tn  b  ^  on  aura  B  ^  ou  A  =:  C  c  ^  &  par 
conCéquent  la  verticale  C  n  marque  de  conibien  eít  defcendu  le  poid 
B  fur  fa  tendance  oaturelíe,  &  la  viteíTe  virtuelle  de  la  réfiítance  que 
fait  le  plan  CD  en  foútenant  la  boule  B  ,  eñ  exprimée  ^ar  C  e  ou 
p  /,  parce  que  c'eft  dans  cette  direflíon  qu  fe  fait  eette  réfiílance,  & 
que  c'eft  de  la  quantité  de  la  méme  D  /  que  recule  le  plan  CD  dans 
le  tems  que  la  boule  B  defcend  en  B- 

Apellant  done  R  la  réíiftance  >  ou  ce  qui  eít  la  m^me  chofe ,  Vim- 
preífion  que  reqoit  le  pian  CD  par  le  poid  B  r  &  P  le  poid  abfolu 
la  boule  B  ,  on  aura  Px  Ct^^^RxCí:;  done  P  .  R  :  :  C  c,Cn\: 
íinus  Cce  {  ACO  ) :  fmus  Q  en,  c'eíl-a-dire  que  le  poid  abfolu  de  h 
boule  eñ  á  Tinipreffion  quUl  fait  fur  Tun  des  plans  ^  comme  le  finus 
de  Tangle  que  font  les  deux  plans  eiifemble ,  au  finus  de  l-inclinaifüji 
dé  Tautre  plan. 

Si  ?un  des  plans  eomme  CD  étoít  vertical,  pour  trouver  Timpref- 
fion  qu'il  fouifre  ,  il  n'y  auroit  qu'á  diré  ,  comme  le  finus  de  Fanglc 
des  d^ux  plans  eñ  au  finus  de  fon  complément ,  ainfi  le  poid  abfolu 
de  la  boule.  eñ  á  Pimprefljon  cherchée, 

Si  Ton  vouloit  déterminer  immédiatement  la  proportion  des  deux 
impreflions  que  recjoivent  les  deux  pláns  faus  en  chercher  le  raport 
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qu'elles  ont  avec  le  poíd  abfolu  de  la  boule  ,  il  n'y  auroit  qu'á  faire 
Biouvoir  le  fyfteme  BACD  fuivant  la  direflion  horifontale ,  aiors  011 
Terra  que  le  chemin  que  fait  le  plan  AC  en  avanqant  perpendlcuki- 
retnentj  eft  m  chemin  que  fait"  en  méme  tems  le  plan  DG  en  recu- 
lanC  perpendiculairement ,  comme  le  finus  de  rindinaifon  du  pían  ÁC 
eü  au  finus  de  rinclinaifon  du  plan  DC 

D'ou  íl  fuit  immédiatement  que  les  dmx  ímpreffions  faites  fur  Ies 
deux  pians  font  en  raifon  réciproque  des  íinus  de  leurs  inclinaífons. 

Seconde  Solución  du  premier  Prohíeme^ 

Si  ?on  fupoíoit  la  Voufe  toute  d'une  píece,  les  partíes  feroient  fans 
doute  en  equilibre,  &  il  n'y  auroit point  d'autre  pouíTée  que  celle  que 
la  Voute  cauferoít  Tur  les  píédroits  en  faifant  eifort  pour  les  renver-. 
fer,  fupofé  que  les  lits  des  Cüuffinets  fuíTent  obÜques  á  l'horifon,  & 
s'ils  étoient  horifontaux  il  n'y  auroit  point  de  pouíTée  du  tout :  niaís 
comme  les  Voutes  font  compofé^rs  de  Voulfoirs  détachez,  les  Voof- 
foirs  n'ont  pas  une  diredion  commune  verEicale  pour  defcendre>  cha- 
cun  en  a  une  particuliere  &  oblique. 

.  On  doit  confíderer  oes  Vouffoirs  comme  des  coíns  extrémement 
polis  5  qui  font  empéchez  de  gliífer  le  long  des  plans  des  lits  entre 
lefquels  ils  fe  trouvent  par  la  preíTion  mutuelie  qu'ils  exercent  les  uns 
fur  les  antreSí  &  qui  doit  par  -  tout  étre  la  méme  ^  comme  nous  vér- 
fons  dans  la  fuíte. 

ExAMiNONS  préfentement  la  Voute  ABCDEFG  foútenue  par  les  pié-  j 
droits  HS  ,  JT  compdfée  de  VouíToirs  en  forme  de  coins  tronquez^ 
deíquels  chacun  ,  comme  par  exemple  £FPO  ,  étant  empéché  par 
fes  vüiíins  de  defcendre  verticalement  ,  conferve  pourtant  un  effort 
oblique  pour  defcendre  le  lóng  de  fes  joins  EO,  FF  ^  &  pour  repouf- 
fer  par  conféquent  fes  deux  voifins  DEON  ,  FGJP  en  fens  contraires 
&  il  defcendroit  efFcñívement  fi  ees  deux  mémes  VouíToirs  voiÜBs  ne 
le  repouíToient  auffi  en  contre-fens  avec  un  pareil  effort ,  en  tachant 
de  giiíTer  le  long  de  leurs  joins ,  car  on  fait  abílradion  du  mortier  & 
des  inégalitez  ou  des  engraíríemens  des  joins ;  &  en  effet  pourquoi 
feroit-on  attention  a  ees  engrainemens  ^  puifque  pouvant  étre  plus  oa 
moins  confiderables »  leur  effet  pour  empécher  le  VoulToir  de  gliífer, 
tfeft  point  ni  ne  íqauroit  étre  déterminé.  D'aiileurs  le  plus  fúr  eft 
toujours  de  conílruire  les  Voutes  de  telles  manieres^  qu'elles  fe  foútifti- 
iient  indépendamment  du  ciment  &  de  ees  ,  engrainemens ,  quand  mé- 
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me  Ies  VoutFoirs  ne  feroient  que  des  boules  parfititement  rondes ,  qm 
par  conféquent  ne  fe  touchaílént  qu'en  un  teal  point 

Des-lors  done  que  TeíFort  d'uti  VouíToir ,  pour  gliíTer  en  bas  fui- 
¥ant  la  diredioii  de  fe^  joins^  furpaffe  Peñort  que  fes  voifins  exercent 
toour  le  repouífer  en  fens  contráire  ^  il  n'y  aura  plus  d'équilibre  ,  le 
vouffbir  giiífera  eíFeítiveraent,  en  faifaiit  monter  les  plus  foibles  voi- 
fins, &  puis  les  autres  gliíferont,  &  toute  la  Voute  crouiera  &  toni- 
Ibera  en  rnioe  fans  que.  les  piedroits  quelques  forts  qu'ils  foient  puiflTent 
Tea  empécher,  parce  c^ue  la  pouflTée  de  tóute  la  Voute  n'eft  pas  exer* 
'  cée  fur  Ies  piédroits  feuls, 

PouR  done  qoe  les  piedroits  fouffrent  la  pouffée  de  toute  k  Voute, 
afin  de  pouvoir  calculei:  la  forcé  de  cette  pouífée ,  &  luí  en  opofer 
unte  égale  ou  plus  grande  ,  en  donnant  auK  piedroits  la  largeur  requu 
fe,  ii  faut  abfblument  que  Ies  VoníToirs  de  la  Voute  foient  en  equi- 
libre:, c'eíta-dire  que  les  eíForts  avec  lefqueis  les  Vouífoirs  tendentk 
gliíTer  le  long  de  leurs  joins ,  foient  contrebalancez  mutuellement  les 
uns  par  les  autres  :  or  cela  fe  peut  toujours  effeduer  3  car  puifque  cet 
effort  dépend  en  partie  de  la  direílion  plus  ou  moiiís  vertícale  des 
ioins ,  &  en  parüe  de  la  maífe  ou  du  poid  des  VouíToirs ,  &  que  ce 
poid  peut  étre  augmenté  ou  diminué  á  volonté,  onn'a  qu'á  donner  aux 
poids  des  VouíToirs  la  jufte  proportion  que  demande  fobliquité  de  leurs 
joins  a  pour  qu'ils  demeqrent  íous  dans  un  equilibre  paríait 

*Caí.culons  done  d'abord  généralement  FefFort  d*un  Vouíroif  ^  ou 
d'un  coin ,  ou  bien  d'un  poid  quelconque  qui  fe  trouye  entre  deux 
plans  inclinez ,  &  qui  tend  a  glifler  le  long  de  ees  plans  >  car  il  faut 
confiderer  les  joins  ou  lits  comme  fi  ce  devoít  étre  des  plans  immo- 
biies ;  d'ou  nous  déterminerons  enfuite  aifénient  en  quelle  raifon  des 
obiiquitez  de  ees  plans,  le  poid  de  chaqué  Vouiroir  doit  étre  y  pour 
que  tous  les  Vouffoirs  fe  foútiennent  dang  un  mutuel  equilibre  entrt 

SoiT  P  le  coros  repréfentant  un  Vouflbir  ,  Se  qu'ilfe  trouye  entre 
les  plans  AC ,  BC  ,  qui  repréfeuteront  les  joins  prolongex  des  Vouf- 
foirs. 

SoiENT  de  plus  le  finus  de  Pangle  ACB^  m  ,  le  finus  de  Tangle 
ACD,  (  c'eít-á-díre  de  rinclinaifon  du  plan  fupérieur  á  l'horifontale 
CD  )  =  r  ;  le  finus  de  Pangle  RCD  (  ou  de  Pinclinaifon  du  plan  infé- 
xi^m  a  Wiorifontale  CD  )  —  /  ;  le  poid  du  corps  P  —  í* 

D'abord  il  eft  vifibie  que  le  poid  P  ferré  entre  les  deux  plans  AC, 


V. 
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BC?  cherche  á  Ies  écarter  en  preíTant  chacun  perpendiculairement  á 
¡adkeüion  ;  f^avoir  le  fupérieur  AC  de  bas  en  haut,  &  Pinférieur  BC 
de  haut  en  bas  ;  ainfi  nous  aurons  en  vertus  du  príncipe  de  M-  Ber- 
noullii  expliqué  dans  fa  lettre  á  M.  Varignon,  lapreflion  dupoid  fur 

le  plan  fupérieur  =  ^  car  en  concevant  que  le  point  P  ait  glifTé  tant 

foit  peu  fur  le  plan  iaférieur  confideré  commeimmobile-,  en  forte  que  ^ 
le  point  C  foit  veuu  en  V  ,  &  le  plan  AC  reculé  parallelement  en 
AV  j  la  petite  ligne  CI  perpendiculaire  fur  a  V  marquera  la  viteíTe  vir*  . 
taeUe  de  la  premon  fur  le  plan  fupérieur  »  &  CG  marquera  la  Yiteífe 
virtueile  du  poid,  fuivant  fa  direñion  naturelle  qui  eft  la  verticale  ;  par 
conféquent  Cí  eft  á  CG  (  ou  en  prenant  CV  pour  le  finus  total ,  le 
fiiius  dle  Tangle  des  plans  efl  au  finus  de  Pinciinaifon  du  plan  inférieur, 

c'eft-a-dire  )  ííi  .  / :  :  f  ,  ^  qui  fera    á  la  preffion  que  le  poid  exerce 

fur  le  plan  fupérieur ;  pareillement  nous  trouverons  la  preííion  du  poíd 

fur  le  plan  inférieur  ^  ^  en  fupofant  que  le  plan  AC  eft  ímmobile , 

&^que  Fautre  BC  recule  un  peu  dans  la  fituation  paral!ele¿K,  &  ti- 
tant  enfuite  la  yertica!e  CF  íur  Phorifontale  KE^  &  la  perpendiculaire 
CHfur¿K 

CoKsiDERONS  maíníenant  trois  pláns  AD  5  BD  ,  CD  ,  renfermant  fig,  zx^- 
deux  poíds  ou  VouíToirs  P^^  &  voyons  quelle  raifon  ees  poids  doi- 
veíit  ayoir  avec  finclinaifon  des  plans  pour  denieurer  en  équilibre, 

SoiENT  nottimez  le  finus  de  Tangle  ADB  que  fait  le  plan  fupérieur 
avec  celui  du  milieu  ^  m ;  le  finus  de  Tangle  BDC  que  faít  le  plan 
dü  milieu  ayec  rinférietir  =  ^,  le  finus  de  I'angle  ADE  (  JDE  étant 
fiipofée  horifontale)  =  r ,  le  finus  de  Pangle  BDE^/,  le  finus  de 
l'angle  CDE  =  í ;  le  poid  du  corps  fupérieur  =1::^?^  le  poid  du  corpi 
iiiférieur  — 

La  preflion  exercée  par  le  poid  fupérieur  p  fur  le  plan  du  milieu 
BD,  fera  ainfi  qne  nous  venons  de  voir.-^  &  la  prefiion  exercée  par 

le  poid  inférieur  t  fur  le  méme  plan  BD  de  bas  en  haut  =      :  or  il 

íau£  que  les  preííion  s  contraires  exercées  de  part  &  d'autre  fur  le  plan 

du  milieu  BD  ^  foient  égales  entre  eiles  ,  c'eñ-á-díre  que 

d'oú  Pon  tire  cette  analogíe  qui  exprime  le  raport  des  poids  /  .  ít  : : 

mt  .nrw  THst.nrs  ::  ^  .        d'oú  Ton  voit  qu'il  faut  que  les 

poids  des  VoaíToirs  foient  entre  eux  direflement  comme  les;  finus  des 
tm.  IIL  ^  Z  z 
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angles  des  plans  qui  les  renferment ,  &  rédproquement  comme  ks 
reétangles  des  fmus  de  Imclinaifon  de  ees  plans  ou  des  joins. 

zz<i.  Si  Ies  poids  í?,.  ^,  &e.  font  coíiíjús  infimment  petits  de  méme  que 
Ies  angíes  ADB^  BDC,  &a  il  eft  clair  que  les  trois  angles  conféciL- 
tifs  ADE,  BDE,  CDE  finis  né  diíiereront  entre  eux  que  d'ane  qmn- 
tité  infiniment  petite,  &  que  par  conféquent  le  finas  r  de  celui  da 
Hiilieu  BDE  comparé  á  CDE ,  doit  étre  compté  égal  m  finus  de  eeluií- 
ci ;  mais  que  le  méme  angle  da  milieu  BDE  comparé  a  ADE,  donneru 

le  íinus  de  celui-la  égal  au  íinus  de  celui-ci  j  e'e&a^dire  que  j¡  paÜe 

pour  —  .  &  77  pour 

0OKC  en  ce  cas  Ies  poids  des  VouíToirs  íeront  fimplement  entre 
eux  en  raifon  dírede  des  .finm  de  Tangle  de  kurs  joins  ,  &  en  raiíoa 
doublie  inverfe  des  fmus  de  í^inclmaifon  de  ees  mémes  jcins, 

Or  cela  méme  eñ  auíTi  une  propristé  eíTentielle  de  la  Chaiaette  oü 
de  la  courbure  d'ane  ehaine  parfaitement  flexible  fufp^ndue  par  les 
deux  bouts ,  ce  qui  fait  voír  que  íi  Fon  vouioi£  conftruire  une  Voute 
compofée  de  boules  infiniment  petites  &  f>arfai temen t  poHes  y.  qui  fe 
foútiníTent  d'elles-mémes  en  équOibre,  il  faudroit  que  la  courbe  qui 
paíTeFoit  par  les  centres  de  tontea  ees  boules  eúí  la  figure  d'mie  ck¡* 
nette  renverfée* 

Les  poid$  des  Voufíbirs  ayant  done  e^itrc  eux  le  r sport  que  noiis 
Tenons  de  trouver^  la  Vouíe  fera  le  méme  efFet  que  íi  elle  n'étoit 
que  d'une  piece  ^  íl  n'y  aura  plus  d'autre  poníFée  á  CGiifidereí:  que 
eelle  qui  s'éxerce  fur  les  piédroÍt&5  &  de  la  méme  maniere  que  nom 
avons  determiné  ci-delfus  y  la  forcé  de  la  preíEon  que  chaqué  Voufloir 
exerce  fur  le  fuivaot  dans  la  direflion  perpendicaiaire  au  joint  qui  dt 
entre  deux ;  nous  déterminerons  auífi  ía  forcé  de  la  preííion  de  touit 
la  Voute  fur  cíiacun  des  piédroits  dans  la  direfUon  perpendículaire  au 
premier  joint  :  nous  n'avons  pour  cela  qu'á  confiderer  toirte  la  Voutc 
comme  un  feul  Vouffoir ,  ou  bien  ce  qui  revient  au  méme ,  nous  nV 
vons  qu'á  cherchar  ía  forcé  de  la  preffion  du  cooífmet  (  en  concevaní 
le  refre  de  la  Voute  comme  inmiobile/  ce  qo'il  eft  permis  de  faire, 
puifque  tout  efl:  en  équiiibre^  &  p^r  eonféquení  coróme  immobile  ) 
fur  le  piédroit  eonfideré  comme  un  Vouífoír  fuiy^nt- 

^^^^  SoiT  done  la  Voute  rampante  ABCDE  y  (  je  la  füpoíe  rampante 
pour  plus  de  généraíité  )  fur  les  piédroits  ADGF^  ECTH  ;  le  poid 
de  tous  Ies  Vouífoits  enferable  ^  P  ;  le  finus  de  l'angle  AKC  que 
les  deux  joins^  extrémes  AD ,  CE  prolonge^  font  entre  eux  ^  m ;  lü 
ñnm  de  Tangle  qpe  k  ¡ornt  AO  fjut  ayec  rhorifontale  ^f,  &  k  Gmt 
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<Je  Tangb  que  le  joint  CE  fait  avec  rhorifcmtale  =  r  ;  nous  -aurons  en 
vertu  de  ce  que  nous.avons  dit  ci-deíTus  pour  la  forcé  delapref* 
üon  de  la  Voute  fur  le  piédroit  ADGF  j  fuívant  la  perpendículaire  m 
¡oiot  AD  ;  mais  cette  preflíon  n'eft  pas  toute  employée  h  faire  effort 
pour  renverfer  ou  pour  faire  tourner  le  piédroit  au  tour  du  poiot  F 
confideré  comme  le  point  d'apui  s  parce  qu'elle  n'eft  pas  perpendicu* 
laire,  mais  oblique  á  la  ligne  AFÍ  Pour  connoítre  done  le  momefit  de 
cette  forcé  pour  renverfer  le  piédroit ,  il  faut  concevoir  toute  la  forcé 

comme  apliqqée  au  point  L  (  oü  je  fupofe  étre  íe  centre  de  gra* 

vité  de  la  bafe  du  joint  dont  la  feflion  eft  la  ligne  AD  )  &  ^giíTant 
faivant  la  diredfion  LO  perpendículaire  á  AD  ,  tírant  enfuite  FO  ñor* 
niale  a  LO.  Cette  FO  r^préfentera  h  bras  du  levier  coudé  OF  u  dont 
F  efl  le  point  d'apm ,  &  Kutre  bras  F    fous-cenfxíq^e  du  piédroit 

Il  faut  done  fuivant  les  premiers  élemens  de  Méchanique  niultiplier 
la  longueur  du  bras  FO  par  la  forcé  ~  apliquée  au  point  Lj.  &  dlrigée 
au  point  O  i-  ce  produít  fera  le  inoment  cherché. 

Maintenant  pour  que  le  piédroit  ne  foit  pas  renverfé  en  effet ,  il 
faut  que  le  moment  de  ía  réíiííance,  c'eft-á-dire  en  nomniant  le  poid 
du  piédroit  —  ^  ,  multiplié  par  la  fouscentrique  F      foit  égalou  plus 

grand  que  ^  multiplié  par  la  fous-centríqqe  OF  :  je  raifonne  de  1^ 

méme  maniere  a  l'égard  de  l'autre  piédroit 

D'oü  il  fuit  que  fi  la  bafe.  FG  du  piédroit  eíl  aíTez  large  pour  que 
le  point  O  fe  confonde  avec  le  point  F-,  ou  qu'il  vienne  de  Tautre 
cóté  de  ce  point ,  la  pouífée  fera  nulle  ou  méme  négative  *  &  que 
daos  ce  cas  -  la  le  piédroit  foütiendroit  la  Voute  quand  méme  il  n!au* 
íoií  aucune  péfanteur, 

On  a  fupofé  ici  que  le  point  d'apui  étoit  donné,  parce  qu*on  peufF^^' 
!e  trouver  par  un  Pr óbleme  Algébrique ,  quf  eíl  fimple  pour  ceux  qui  ^^£*  si4* 
íont  verfez  dant  ce  calcul ,  &  que  nous  joindrons  ci-aprés  a  la  fuite 
d'une  feconde  folution  fur  le  méme  principe:  mais  auparavant  nous 
croyons  devoir  faire  une  apücation  de  la  precedente  a  la  reciierche 
de  Fépaiífeur  des  piédroits  dumagaíin  propofé  ci^derant  á  la  fig,  214, 

SüPOSAiíT  les  joins  extremes  fuívant  k  premiere  íiypQtefe  á  45^  dé- 
grez  de  hauteur  y  le  proíil  de  la  partie  de  Voute  comprife  entre  ees 
deux  joins,  donne  pour  la  furface  mixte  29íSpieda  quarrez,  &  luidon- 
nantun  pied  d'épaiñeur  en  aura  P  =  296  pieds  cubes. 

2  z  ij 
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Le  finus.de  Pangle  que  font  entre  eux  ees  jQÍns  extrémes  apelle 
fera  le  linus  total  ainfi  m  =:  looooo* 

Le  íiuus  de  chacun  des  joins  extréniies  ave.c  rhorifon  apellé  /  ou 
fera  de  4?  dégrez,  ainfi/=  70710,  done  ^  ^  ^^U^/  ^  210 
négligeantla  fraaion,  ~  ~  2^10  x  VO  =  9 ,  donnera  pqur  la  prelliou 
ou  pouíTée  de  la  Voute  1 890* 

.  CoNsiDEEANT  le  piédroít  comme  compofé  de  la  partie  de  la  Vcate 
comprife  depuis  rimpofte  jufqu'au  joint  de  4^  dégrez,  &  du  piédroit 
proprement  ditj  ü  faut  compter  le  profil  de  cette  partie  qui  donne 
,  .  .  ,  ,  ^  -  ,  ,  -  .  147.  ptls  cub. 
Le'  profil  du  piédroit  au  deíTous  de  14  pieds  deíiaut  5 
muItipUé  par  la  largeur  defa  bafe  iz,  donne  ng8> 

total  du  piédroit  31^. 
lequel  doit  étre  multiplié  parla  d^mie  largeur  de  fa  bafe ,  6. 
doncí     3 1  í  X  F  /¿  —  í ,  donne      *      .      *      *    1 890. 

LAatíEr-E-E  fomnie  eñ  égale  a  celle  de  la  pouífée  trouvée  cLdeíTus, 
par  conféqucnt  il  y  auroit  eu  équiÜbre  entre  cette  pouíTée  &  la  réííP. 
tance  du  piédroit  dans  riiypotefe  que  les  Vonííoirs  font  des  corpsin* 
finiment  polis >  ii  Van  avoít  donné  iz  pieds  d'épaiífeur  a  la  bafe  des 
piédroitSj  ce  qui  paroit  tres  conforme  a  fexpérience. 

Je  ne  propofe  pas  d'ajoúter  ici  quelqu'épailfeur  de  plus  aux  piédroits, 
quoiqu'ils  ne  foient  que  dans  un  état  d'équüibre-  i*.  Parce  que  les 
Vüuífoirs  n'étant  pas  des  corps  polis  5  comme  on  les  a  fupofe  pour 
le  raifonnement  ^  le  frotement  de  leurs  lits  doit  empécher  une  partie 
deleur  eíFort  pour  gíiífer  les  uns  fur  les  autrcs. 

Secondement  j  parce  que  nous  n'avons  pris  le  centre  de  gravité  du 
piédroit  qu'au  milieu  de 4a  parde  comprife  au  deíTus  de  Ja  fbndation 
jufqu'á  Pimpoíle  :  or  cette  partie  m  comprend  pas  tout  le  piédroit, 
puiíque  celle  de  la  Voute  depuis  Pimpoíle  jufqu'au  lit  du  joint  extre- 
me ^  lui  doit  étre  ajoútée  fuivant  notre  hypotele  j  &  comme  celle-ci 
a  fon  centre  de  gravité  en  G ,  qui  répond  au  point  ^  de  la  bafe  ftir 
lequel  tombe  la  verticale  venant  du  poínt  elle  pefe  fur  un  bras  de 
levíer  D  ¿  fouseeptrique  plus  long  que  le  premier  D  par  conféqueiit 
elle  rompt  réquilibre  en  faveur  du  piédroit  qu'elle  fortifie  ,  d'oú  íl  fuií 
que  la  Voute  n'aura  plus  aífez  de  forcé  pour  Fécarter  ^  done  elle  fub* 
üñ^era  ainli  qu'on  fe  ie  propoíe. 
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Troiíiéme  Solution. 
Autre  manure  tirée  du  meme  Principe. 

,  Si  Pon  fait  un  Berceau  circolaire,  on  fqait  que  les  díredions  de  tom 
les  lits  tendent  au  méme  centre  par  leqoel  paíTe  Taxe  du  cyUndre^  & 
fi  le  berceau  n'eíl  pas  circulaire  mais  EÜiptiquej  on  dirige  encoré  tous 
les  plans  des  lits  á  Taxe  du  cylindre  comnle  uous  Tavons  dit  au  tome 
précedent,  en  parlant  des  berceaux  biais  de  face  en  plein  ceintre  qui 
ont  pour  arc-Droit  un  cintre  íurhauíTé ,  au  centre  duquel  tous  Ies  lits 
s'entrecoupent,  &  cnfin  de  quelque  courbe,  que  foit  le  cintre  d'un  ber- 
eiau,  il  eíl  clair  qu'oq  peut  íoujours  diriger  les  lits  á  un  axe,  &  par 
conféquent  fupofer  les  joins  de  té  te  convergens  á  un  méme'point  placé  un 
peu  au  deíTous  des  deux  joins  extremes  qui  font  au  deíTus  duCouíTinet , 
en  forte  que  ees  joins  proíongez  faffent  entre  eux  un  angle  qui  fera 
plus  ou  moins  ouvert  felón  que  les  joins  extremes  feront  plus  ou  moins 
élevez  au  deíFus  du  centre. 

Oh  divifera  cet  angle  en  autant  de  parties  égales  qu'on  voudra  ayoír 
de  VQUíToirs  fur  les  couffinets  ^  &  aíors  tous  les  joins  font  déterminez. 

SoiT  maintenant  (  fig.  227- )  l'arc  ADF ,  *qui  paífe  par  les  centres 
de  gravité  de  tous  les  Vouubirs ;  coníiderons  deux  de  ees  VouíToirs  ¿*  ^^7* 
contigus  FH  ,  HDs  dont  Ies  cliarges  foient  m  &  n^^  &  que  leurs  joins 
prolongez  aboutiíTent  au  centre  C  ,  fuivant  le  rayón  HC  »  ainfi  que 
toüs  les  autres  joins  fuivant  FG  j  DC  ,  &c,  de  forte  que  les  angles  F 
CH  j  HCD ,  &a  foient  tous  égaux,  &  chacun  de  leur  finus  =  r,  foit 
le  pomt  A  le  centre  de  gravité  de  la  clef  pofée  a  plomb  ou  vertí:  a* 
lement  au  deífus  du  centre  C  du  cercle  ADF ,  tirons  Thorlfontale  CG 
&  les  perpendiculajres  FG,  DE  que  je  nomme  j^  s  5,  elles  feront  le 
■  fmus  des  angles  FCG ,  DCE  >  en  preiiant  Tunité  pour  le  rayón  AC. 

On  a  vü  par  le  Lemme  de  Tartícle  pre'cedent  que  la  preffion  du 
Vouífoir  m  fur  le  joínt  HC  3  eít  á  celle  du  VouíToir  n  fur  le  méme 

joint^  comme  mp  eíl  á  tz^,  car  ^  &  "T  ^^^^      preffions  elles^mé- 

mes ;  or  ees  deux  preffions  opofées  doivent  étre  égales  á  caufe  de 

leur  equilibre  >  done  mp^i:=znq  &  partant  m  ,n~^.f~  y  .  y  (en 

prolongeant  CF^  CH,  CD  jufqu'a  la  tangente  AT)  ^  .  ^  : :  CTJ 
CR  5  mais  parce  que  Fangle  TCR  efl;  coupé  également  par  la  ligae 
Qu^  on  aura  ( en  veríu  d'un  théoreme  demontre  en  plufieurs  Livres 
particulíercment  dans  la  Méchanique  de  Mp  de  la  Hire  a  la  prop.  uíO 


/ 
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CT .  CR  : :  Tm  .  R  ;  done  m  .  n  :  ;  T  u  ^  u  R  ,  c'eíl-a  diré  que  Ies 
diarges  des  Vouflbírs  m,  n ,  &c.  font  par^out  proportionnelles  aux  d¿ 
íerences  de;s  tangentes  des  i^rcs  AF,  AH?  AD»  &c,  ainfi^  par  exem- 
pie,  ü  chacun  des  angies  FCHp  HCD,  &c.  eíl  de  lo  dégrez  ,  & 
que  la  diarge  ou  le  poÍd  du  plus  haut  des  VouíTóirs  SL ,  nommé  k 
defj  foit  de  50  livres,  ün  trouvera  le  poid  de  tel  autre  VQuíToir  que^ 
ron  voudra  ^  par  exeniple ,  celui  de  Ffí  qui  fait  le  cinquiéme  aprés  U 
¿ef  SL  ' 

Les  ares  SF  ,  SH.  SD ,  feront  de  ^o,  40  >  30  dégres: ,  íSc  les  ares 
AF,  AH ,  AD,  de  n ,  45 ,  3^  degrez, 

II  faiit  done  faire  cette  Analogie  ,  comme  SL  le  double  de  ía  tan* 
gente  de  Pare  AS.  ou  de  ^  dégrez^  eft  á  T//»  ou  á  la  diflFérence  des 
?angentes  de  55  &  de  4^  déguez ;  ainü  le  paid  de  la  clef  ou  de  liv, 
a  un  quatriéme  nombre  ^  qui  dontiera  en  lívres  le  poid  du  cinquiéme 
VoufToir  aprés  la  clef. 

Si  Ton  fupofe  maintenant  que  le  VouíToir  FH  eft  celui  qui  efl  con- 
tigu  au  piédroit,  &  que  Toq  veüille  trouver  la  preffion  avec  laquelle  il 
le  pouíTe  fuivant  la  tangente- en  F,  qui  eíi  donnée  de  polition  ,  ünY 
a  qu'á  tij-er  la  pe.rpendiculaire  HN  que  je  nomme  /,  (fe  qui  fera  ici 
le  finus  de  45  degrez ,  on  aura  la  preflien  fur  FG,  &  fur  le  piédroit  =: 
^ ,  c'eít-a-dire  r  .f:        á  la  preffion,  ou  ici  comme  le  finus  de  10 

dégrez  eíl  au  finus  de  4<f ,  ainfl  le  poid  trouyé  de  m  eíi  la  preffion 
¿herchée  ;  ce  ¿^n^il  faUoH  ironvev' 

€on¡irucíÍQn  du  Cintre  en  Courbe  de  Chainette^  pouf 
trouver  la  Poujjés  dme  Voute  formée  fur  cette 

Courbs. 

On  vient  de  voir  daos  le  difcoors  précedent ,  que  fi  Pon  voulüit 
tompoíer  une  Voníe  de  VoufToirs  égaux ,  ménie  parfaitement  polis » 
il  faudroit  que  la  courbure  du  cintre  fur  leguel  on  les  arangeroit,  füt 
eelle  de  la  Chaiiiette  renverfée,  afin  qu1ls  fe  foíitinflent  en  equilibre; 
auquel  cas  la  Voute  fubfiiteroit ,  quand  méme  Ies  VouíToirs  feroient 
fans  coupe ,  &  ne  fe  toucheroient  qu'en  un  point  comme  des  boules. 

Une  proprieté  fi  finguliere  &  fi  avantageufe  de  cette  Courbe  merite 
^ien  qu'on  en  donne  la  conílrudion  ,  &  le  moyen  de  trouver  la  di- 
redion  des  coupes  qui  gonviennent  aus  divifions  de  ce  cinue  en 
ypuffoírs. 
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Lobsqjj'On  á  tme  chaine  bien  faite ,  ou  une  corde  d'égale  épailleur 
&  également  fléxibicj  ríen  n'eft  plus  aifé  que  de  tracer  la  courbe  en 
nneílioii  ;  car  les  points  de  furpenfion ,  qur  ftront  ceux  des  impofes  ^^i-  53<^ 
de  la  Voute,  &  le  fommet  S  poar  le  mílieu  de  la  clef  étant  donné, 
íí  n'ya  qu'á  les  placer  dans  ieur  diftance  fur  un  mur  á  plomb,  &  y 
fufpendre  une  chaine  qu'on  tendrá  ou  qtfon  láchera  jufqu'a  ce  que 
ion  milíeu  s'apUque  au  point  S  renverfé  aotant  au  deíTous  des  points  -  ^ 
A  &  B  qu'il  doit  étre  au  deíTus  en  Voute ,  &  fuivre  avec  un  crayon  le 
cpntour  de  la  courbure  de  la  chaine  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de  ren- 
veríen 

Mais  fupofant  qu'on  n'ait  pas  á  fa  difpoltion  une  chaine  de  longueur 
conyenable ,  ni  une  corde  des  conditions  requifes  poor  fe  plier  égale- 
ment,  11  eíl  bon  de  fqavoir  comment  on  pourroit  trouYer  autant  de- 
points  que  Fon  voudra  de  cette  courbe. 

SoiT  donnée  (  fig,  230-  )  la  ligne  des  impoñes  ou  naiíFaaces  de  h 
Voute  AB^  &ie  niilieu  de  fa  clef  en  &V 

Ayant  diyífé  cette  ligue  AB  en  deux  également  en  on  y  éíe-* 
vera  la  yerticale  indéfinie  m  P  ^  qui  paíTera  par  le  poínt  S  y  par  ou  on 
menera  SD  parallele  a  BÁ. 

Oh  portera  la  longneur  mB  de  m  en  C,  d'oú,  comme  centre  avec 
C  m  pour  rayón ,  on  décrira  un  are  qui  coupera  DS  ao  point  E  ;  lít 
iigne  SE  fera  h.  Farametre  de  la  coiu-be  qu*on  portera  en  SP. 

Fak  le  point  F  on  menera  ÍE  parallele  kAE,&  Ton  tírera  par  íes 
points  A  &:E  des  paraíleles  mdéhnies  a  h  yerticale  P  wi,  qui  coupe- 
ront  HI  aux  points  H  &  L 

Du  point  F  pour  centre ,  ScP  m  pour  rayón  ,  on  décfíra  un  are 
qui  coupera  Phorifontale  DS  au  point  D  ,  d'oú  fon  portera  l'inter- 
vale  DS  fur  DP  en  D/^  qui  donnera  ieur  diíference  [2 ,  qu'on  por- 
tera fur  IB  en  IL. 

Fae  le  moyen  des  deu3t  íígnes  donnees  IL  &  PS ^  on  décrfra  k 
Courbe  Lügarithmique  LOS^  R  ,  quí  fervira  a  trouyer  autant  de  points 
que  Pon  youdrade  la  courbe  de  la  chainette  ^  comnie  on  le  dirá  ci- 
aprés^ 

Foxm  décrire  cette  Logarithmiqüe ,  en  ctercheta  une  moyenne  pto- 
portionnelle  entre  les  ligues  données  IL  &  PS  qu'on  placera  en  KO 
fur  le  mileu  K  de  la  diñance  PI^ 
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On  cherchera  enfuíte  une  troifiénie  proportionnelle  Gg  mx  Hgíieí 
KO  &  PS  ,  qu'on  placera  en  G ,  faifant  PG  égal  á  PK.  On  continuera 
át  méme  en  cherchant  des  moyennes  &  des  trdiíiémes  proportionnel- 
les  aux  lignes  trouvées,  &  ron  aura  autant  de  points  que  roixvoudra 
de  la  courbe  Logar ithaiique  LOS  g  R ,  laquelle  étaot  tracée ,  il  n'eíl 
rien  de  ü  aifé  que  de  trouver  auífi  autant  de  points  que  Pon  voudra 
de  la  chainette- 

On  ajoútera,  par  exemplej  les  lignes  KO  &  G^  qui  font  équidíf-^ 
íaintes  du  parametre  PS>  &  Ton  prendra  la  moitié  de  leur  fomme  qu'* 
on  portera  fut  les  mémes  lignes  en  K  pc  &  G    ;  les  points  pc  &  jp 
feront  ceux  que  Von  cherche  á  h  circonférence  de  la  chainette. 

De  méme  pour  trouver  Ies  points  A  &  Bj  s'üs  n'étoient  pas  dodnez, 
jOü  ajoúteroit  HR  &  IL,  (&  Von  porteroitla  moitié  de  leur  fomme fur 
-  les  mémes  lignes  proiongées  /  s'il  le  faut»  en  HA  &  IB  y  ainfi  de  toui 
les  autres  points  qu'on  peut  chercher  entre  A  8c^  8cS  Scy^  ou  entre 
B  Síx  &  S  Se  X  ;  Se  p2it  tous  les  points  trouvez  on  tracera  á  la  main 
ou  avec  une  regle  plianfee  la  courbe  A  S  k  B  *  qüi  eft  celle  de  la  chai^ 
nette  que  Pon  cherche. 

pRESENTEMEKT  íl  faut  trouver  la  maniere  de  tram  ks  condes  desjoim 
Ae  lit  des  Voujjoirs  de  la  Vmte  foinnée  fur  le  cintre  de  k  chamette* 

Ce  moyen  fe  réduit ,  conime  nous  l'avons  dit  au  2*  Livre  j  &  en 
trouver  les  tangentes  aux  points  des  divifions  des  joins  ,  parce  qu'ils 
leur  doivent  étre  perpendicuiaires ;  par  ce  moyen  on  trouvera  les  ]om 
extremes  néceíTaires  pour  le  calcid  de  la  Pouífée  de  la  Voute. 

far  m  point  domé  A  la  ctrconf éreme  de  la  chmneue  :,  lui  mmer  une  tmgente* 

Si  Fon  fupofe  que  la  courbe  de  la  chainette  a  été  décríte  mécliani* 
quement,  &  qu'on  vemlle  lui  mener  une  tangente  par  un  point  don- 
nés  par  exemple  Bj  pour  avoir.la  coupe  du  joint. extreme  ,  il  faudroit 
preñare  la  moitié  S^c  B  de  la  chaine  qui  auroit  íervi  á  décrire  cette  cour- 
be ^  &  l'étendre  en  ligne  droíte  fur  la  ligne  SD  du  j^oint  S  en  D  oú 
tombera  le  bout ;  puis  ayant  tiré  la  ámit^m  D  ,  on  fera  Pangle  mDP 
égal  á  Tangle  P  w  D  ,  qui  donnera  le  cóté  DP  ^  Jaquel  forme  avec  la 
ligne  DS  Pangle  PDS  ;  fi  Von  fait  fur  la  ligne  íí^B  Tangle  m  BT  égal 
a  I'angli&  PDS ,  la  ligne  ET  fera  la  tangente  que  Ton  cherche. 

Si  la  chainette  a  été  décrite'  géornetriquement ,  comme  nous  TavoHfi  . 
enfeigné  ,  on  aura  fon  p.ara.metre  SP  ^  auquel^,  étant  proloogé  ,  on 
aicnera  par  le  point  donné  B  une  perpendículaíre.  Wm.^  qui  donnera 

k 
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Je  point  m  :  fi  de  Pítitervale  P  m  pour  rayón  on  déorít  un  are  m  D ,  il 
coupera  la  ügne  SD  ,  perpendiculaire  au  méme  parametrej  au  point 
&  ron  aclievera  ,  comme  on  vient  de  le  diré ,  en  taifant  Tangíe 
m  BT  égal  á  Par}gíe  PDS  ;  la  ligne  BT  fera  la  tangente  demandée. 

Ih  ne  refte  plus  qu^á  luí  mener  une  perpendiculaire  QZ  par  le  point 
B  donné ,  laquelle  donnera  la  coupe  QZ  du  joint  de  tete  des  vout 
fóirs  quí  le  termineront  u  ce  point ,  &  fi  c'^ft  le  lit  de  deflbus  dn  pre- 
mier, QZ  fera  ce  point  extreme  dont  íl  faut  avoir  la  pofition  pour 
chercher  la  pouflee  de  3  a  Voote ,  &  Nfaifenr  de  fes  fiédmts commc 
¡1  a  eré  dit  aux  folutions  &  coníirudions  precedentes^ 

P  K  O  B  L  E  ME  n 

lá  dinBion  de  la  Pouffee  ¿Tum  Ymte  »  fa  preJjUon  oh  foM0e  ,  ^  ¡a  hau^em^ 
Ah  fíédrmt  étant  dome^  ^  tTom).er  fon  épaijfeur. 

SoiT  (  0g.  ADGFC  le  piédroit,  la  tangente  LT  perpendicu-  f/^,  233. 
laíre  au  miUeu  du  premier  joint  ÁD  ^  h 

1,3  Terticale  LK  abaiffée  da  nrilteu  du  joint  AD  a  ' 

La  diñance  horífontale  TK  =í  =  r 

m  trouvera  KG  par  cette  Analogie  LT ,  (¿  )  LK  (  ^ )  : :  LD  (  qui  eft 
connue,  parce  que  c'eft  la  demie  épaiíTeujr  de  la  Voute)  .]D=zK 

SoiT  auQí  FG  =  ^ 

FO  perpendiculaire  fur  LT  zr:  ^ 

FK  fera=%r~-i  ,  cek  fupofé,  on  aura  —  tT  (¿)  .  LK  C^)  : :  AF 

Or  iiommant,  comme  ci-deyant,  la  pouffée  P  ,  &  la  péfanteur  du 
piédroit  p  >  on  doit  avoir  par  le  Probleme  précedent  V  y  ^  r  f  ^  ^ 
c'eft^a^dire  p  ^  1     d'oúron  tire  «  =:  ^^^^^  P  ,  ce  qi^il 

Dans  cette  équatíon  il  fe  trouve  une  quantité  p  quí  n'eíl  pas  direc- 
tement  connu6j  maís  qui  peut  Tétre,  parce  qu'elle  eñ  une/m%'£?/?  de 
PC  y  c'eíl-a-dire  que  fa  valeur  fera  exprimée  en  íc  ,  &  en  quantitez  puré- 
ment  connues  ,  car  lepoid  du  piédroit  dépend  de  la  péfanteur  fpécU 
Z'm.  El.      ^  Aaa 
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fique  de  h  matiere  dotít  il  ell  conftruít  ^  &  de  fes  trois  dimentions 
or  trois  de  ees  chafes  font  données,  &  la  quatdéme  eíl  notre  x,  qui 
eñ  la  largeur  dú  piédroit ;  réquation  ne  renferaie  done  que  des  x  ^  Se 
des  quantitez  conniies ,  elíe  devient  feülement  quarrée  ,  ce  qui  n'env 
péclie  pas  qu'on  n'en  puiíTe  tirer  la  vaieur  de  ce  que  Pon  va  mon* 
tfer  par  un  exemple,- 

So  IT  la  hauteur.  du  piédroit  ^  Se  la  partie  de  Voute  au  deíTus  juí¿ 
qu'au  miUeo  du  joint  extréme  (¿2)  —  í6  pieds^  ¿  =  ío  ^  c  ~  12  ^ 
—  I  pied.  Soit  la  forcé  de  la  pouíTée  P  repréíentée  par  un  poid  de^ 
288000  lív-  Snpofons  qu'un  piédroit  de  pareille  matiere  que  lenotre, 
par  exemple,  de  marbre  3  &  qui  ait  la  ménie  hauteur  &  la  méme 
épailTeurj  mais  qui  n'ait  qu^un  pied  de  largeur,  pefe  3200  liv,  lenotre 
,  en  pefera  3200  «  ,  c'ert4-dire  que  p  fera  =  3200  liv,^ 

SüBSTiTüANT  toutes  CCS  valcurs  dans  notre  équation,  elle  fe  changera  eii 

celle^ci  X  ~  ,     X  28800a  =:  par  conféquent  x  x 

144  X  =  ^72  3  &  :?e  =  —  72     84  =  1 2  3  c'eft-á-dire  que  dans  no* 
tre  fupofition  le  piédroit  deyra  étre  large  de  12  pieds, 

Aufre  Solution  du  meme  Frohkme. 

Le  défaut  d'expHcation  de  ce  qu'on  avoit  avancé  dans  Textrait  de 
I'ÁíTemblée  de  PAcademie  de  Montpeilier  de  1732-  ne  faMp  pas 
s'méamiffer  de  la  hautrnt  des  ftédwits  pQur  mmtr  Imr  épaiffeMt  par  ¡a  regle 
de  M,  Danify,  m'ayant  donné  occafion  d'en  marquer  ma  furprífe;  le 
fí^avant  Academicien  m'a  fait  Thonneur  de  m'écrire  dans  quel  fens'  il 
Tavoit  enteodu  ^  &  pour  me  faire  voir  qu'il  étoit  en  quelque  faqon  fondé 
á  négliger  les  différences  d'épaiíTeurs  qui  réfultoient  des  difFérences  de' 
hauteurs ,  il  m'a  fait  connoitre  que  par  raugmentation  de  celle  qu'il 
donnoit  á  fon  piédroit  ,  il  comprenoit  celles  que  le  calcul  pouvoit 
donner^  &  afin  de  m'en  convaincre ,  il  m'a  envoyé  !e  Problemefui- 
vant,  dont  il  ne  fera  pas  fáché  que  je  faflfe  part  au  Public^  Je  crois 
méme  en  cela  lui  rendre  un  fervice  pour  détoumer  la  mauvaife  idée 
que  cette  circonftaneQ  pourroit  donner.  de  fa  legle  de  pratique* 

fi£^  343-    SoiT  (fig.  243*  )  la  hauteur  du  piédroit  Dr  :=  é 

Soit  la  vaieur  de  la  pouíTée  =  P 

Sa  direflion  PF 

£D  épaiíTeur  du  piédroit  tr=2i 
FP  ligne  de  direáion  de  la  puiííance  comprife  entre  l'extréniité  F  dii 
piédroit  j  &  krcncontre  de  la  bafe 
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ED  prolongée  vers  F 

Soit  DP  ^  ¿ 

dolic  PE~^  —  2x,  &i  caufe  des  tríangles  —  femblables  PGE,  PFD* 
on  aura  PF  ,  FD  :  ;  PE  ,  EG  ,  c'eft-á-dire  a  .  c  :  :  1^  — *  £G  =: 


Lk  pefanteui:  du  piédroit  étant  repréfentée  par  le  reflangle  £F  * 
cette  péfanteur  égálera  2^€,  &  la  moitié  EH  de  la  bafe  fera  x. 

MaintenA'NT  dans  Tétat  d'équilibre ,  oíí  aura  cette  équation  swscc^ 

done  X  =  Flt-^Si  —  ¿-  =  EH  moitié  de  répaiflear  ED* 

Si  Ton  double  Ies  cótez.  du  triangle  PFD  ,  la  hauteur  c  deviendra 
,double  ;  fi  qn  triple  les  cótez  du  méme  triangle ,  la  hauteur  c  devien- 
dra 'triple,  &ca  Finfini,  oula  hauteur c devíendra infiníe  de  méme  que 

les  autres  cóíez  ;  done  dans  la  formule  x~  V Lt^lL^—  a  la  place 

de  ^  &  de  ¿  s  on  pourra  fubflituer  za^  %h  ;  3   ,  3  A  ^  &c.  00  a\ 

eo  h  í  doíic  á  une  hauteur  infinie  la  formule  fera  x^V ^.IL-^tt — 

&  négligeant  rinííniment  petit  du  premier  ordreT^^&Knfini- 
ment  petit  du  fecond  ordre  -^^^    ,  on  aura  x^P^£^ 

En  apliquant  des  nombres  a  ees  deux  formules  íi  P  =^100 ,  c  ^ 
iSpieds ,  ¿     12,  on  aura  par  la  formule  dansl'état  d'éqüi- 

libre ,  une  bafe  ^  D  de  7  pieds* 

Mais  fi  la  direflion  de  la  poüíTée  avoit  toojours  été  loo,  &  que. 
la  hauteur  c  eút  été  fupofée  infinie ,  on  auroit  trouvé  pour  la  valeur 
de  la  bafe  10  pieds  10  pouces;  ainü  avec  une  augmentation  de  3  pieds 
^10  pouces  ;  on  eft  aíTuré  que  quelque  grande  que  fút  la  hauteur  du 
piédroit,  il  ne  feroitpoint  renverfé  par  la  pouítée.  ' 

Si  la  bafeED  avoit  été  donnée,  &  qu'elle  füt  2  VlL  ,  &  qu'on  eút 
cherché  k  hauteur  du  piédroit.  on  auroit  trouvé  pour  la  valeur  déla 
hauteur  e=^zsilz 
jáoiiQ  Q    d'oÚ£;  =  o»  %  p  7V 
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Si  fon  cíierche  le  raport  entre  Pépaifíeur  EO ,  qui  convient  á  ün^ 
hauteur  infime3.&  répaiíTeur  eD  qui  convient  á  une  hauteur  détermi;* 

„a   -2 

iiee  DF^  oti  trompera  que  ED  ,  eD  EK  EJ  partie  de  la  liauteuí 
comprífe  entre  le  point  d'apui  E  du  piédroit  elevé  á  llofini  ,  &  la^ 
fedion  en  J  de  la  diredion  FP  de  la  puilFance  P. 

D'ou  11  fuit  que  connoiíTant  répaiíTeur  du  piédroit  fupofé  étíe  élevé 
a  une  hauteur  infinie  ^  on  trouvera  ailement  toutes  les  épaiíTeurs  quí 
jerouviennent  a  des  háuteurs  déterminées  dans  l*état  d'équiUbre  en  cette 
maniere* 

Deckitpez  une  parabole  éji¿b9E  y  iont  Vdtxe  foit"  la  íigñe  PE,  &  le 
fommet  foit  E  ^  foit  prls  enfuite  f  ordonnée  *  =  DE  ;  dü  point  K 
extrémité  de  la  hauteur  EK  dét^rminée  ,  foit  menee  la  ligne  /  K.  dii' 
point  J  >  oú  la  diredion  de  la  pouÜee  rencontre  la  ligne  EK  ;  foit 
mcné  J  ^  parallele  a  J^K;,  &  du  point  tíienant  rordonnée  f  í ,  oi\ 
fera  D  e  ^  &  pour  lors       fera  fépaifleur  qu'il  falJoit  donnet 

j3  .au  piédroit"  dans  Fétat  d'équilíbre-,  &  toutes  les  ordonnées  qui  feront 

comprifes  entre  í  feront  les  épaiíTeurs  qui  conviendront  depuis 
53  la  hauteur  EK  jufqu'a  la  hauteur  infinie  *  &  toutes  les  ordonnéei^ 
comprifes  entre  í  &  E  ^  feront  celles  qpi  conviendroot  k  m^ 
j^.  hauteur  moindre  que  EK^. 

Troiliéme  Hypoteí^ 

Q^ff  les-  Vo^Hffoírs  Jhnt  ies  cms  grems  qut  ne  puvent  gltfer  les  ms  fur  kf 
mires  ^  mais  qm  tmdent  feulement  rvukr. 

L'HypoTESE  qfe  leí  VoníToirs  font  des  corps  polis  »  tfétant  pas 
exademeñt'vr^ye  j  Couplet  qui  avoit  examiné  ce  qui  devoit  arri- 
ver  fuivant  cette  fupofition  dans  fon  premier  memoire ,  en  établit  une 
autre  dans  le  fecond  de  Pannée  1730.  que  Ies  furfaces  des  Voüífoirs 
font  tellement  grenues  &  raboteufes,  qu'eires  ne  peuVent  gliíTer  les  uneff' 
fur  les  autres  ,  maís  feulement'  rouler  au  tour  de  leur  apui,  ce  qtíl 
n'eft  pas  non  plus  conforme  á  la  réalité>  car  elles  peuvent  auíp  gliífer; 
mais  on^  ne"  peutfe  paífer  de  quelque  fiipofition  pour  établir  uu  rsi^- 

*  Puifqiíll  eít  coníiant  que  le  rápbrt  de  EK  á  EJ  varíe  fuivant  Ies  différentes  haii- 
teurs  ,  &  que  ia  parábole  qiii  exprima  ce  raport  devient  infinie  5  lorPqu'on  fupofe  lEj 
hauteur  du  piédroit;  telle  :  il  n'eft  pas  daír  ni  ñcile  á  cbnnoitre  pourquoi  M.  Daniíy 
en  a  fisé  les  límites  entre  ^  &  6 ,  pour  toutes  les  épaiíTeurs  qui  convielinent  depuis 
EK  jufqu'a  celles  qui  feront  infinleSj  étant  certa m  que  fupofantla  'i^oufíee  de  la  Voute 
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fonnement,  il  faut  qu'iry  ait  quelque  cfiofe  de  connu  gü  de  donué 
pour  en  íirer  des  Gonféquences.  , 
1*  .  - 

Su^osANT  done  que  les  VoyíToirs  fupérieurs  font  feuleiíieíit  eífort 
pour  renverfer  les  inférieurs ,  &  pouíTer  ks  piédroits  en  dehors ;  M- 
Couplet  réfoüt  deux  ProbkmeS;,  Fun  touchant  la  ponífée  horifoníale 
d'uoeyoute  donnée:,  Pautre  touchant  la  dire¿iion  de  Teíforí:  total  deS'  ^S^^^^ 
VoaíToirs  á  unpoiní  de  la  bafe  d€  chaqué  piédroiüi 

CoMME^  ceS'  deíax  Problenies  fervent  á  trouirei:  PépaiíTeur  néceflaire' 
aux  piédroits  pour  réfifter  á  la  pouflee  des  Voutes  ^  je  crois  devoití 
en  faire  m^ntion ,  &  pour  ne  pas  copier  le  méíiioire  de  M,  Couplet 
qoi  eft  un  peu  long ,  &  dont  Paplication  á  Pufage  eít  aíTez  difficile 
par  le  calcul  des  chiffres  qui  réfulte  de  eelui  du  calcal  Algebrique^ 
a  caufe  qu'it  eñ  chargé  d'une  grande  quantité  de  fignes  rádrca'ux ,  qur 
laiíTent  ordinairenient  beaucoup'  de  reíles  &  de  fraclions  ,  íoríqu'on 
m  exprime  la  valeur  ei]  chiffres :  j'en  donnerai  la^  conftrudion  pu 
le  feul  moyen  de  la  regle  &  du  eooipas  qui  eít  á  la  portee  de  tout 
íe  monde  ^  &  exempte,  de  tous  ces^  embarras  de  calcul 

Qmtriéme  Solíition^ 

P  R  o  B  L  E  M  E  V. 

]D¿ternmer  k'  PouJfée  horifinMle  dhme  Vonte  ,  dí^nt  Pintrad^s  ^  textrado^' 
fgnP  circUlams  &  concemriq^Hts^  fam  Cñícul^  avec  ¡a  regle  ^  le  combas. 

Dáns  la  fiipofitíofl  que  les  VooíToirs  font  trop  grenus  pour  gliíTer 
Ies  uns  fur  les  autres.^ 

Sorr  (fig.  229^  )  la  portíon  de  Couronne  de  cercle  BA  ¿  wMN  ,  le  ^^^^ , 
profil  d'une  Vgute  en  Berceau  en  pleio  ceiotre  ,  dont  le  centre  eft 
enCá  p^r  oúioit  élevée  la  yerticale  CA  par  le  milieu  déla  clef,  foient 
les  Hgnes  tirées  de  ce  riiéme  centre  NB  &  n  h  ^  les  coupes  des  coufr 
finets  ,-  &  Phorifontale  N  zi  menee  par  les  points  de  ees  coupes  a  \k 
do€le>  qui  cúupera  la  verticale  CA  au  point  O. 

'  Par  le  point  S  ,  milieu^  de  Pépaifleur  de  la  Voute  a  la  clef ,  on  tra« 
cera  ud  are  SX  concentrique  a  celui  de  la  doéle>  qui  coupera  le  joifit 
delit  NB  au  point.  X 

Par  le  point  M  í  milieu  de  la  cíef  ^  la  d;oeíe  ^  on  menera  Phori^ 
fontale  M  h  ,  qu'on  fera  égale  á  Pare  SX  redifié  ,  &  Pon  tirera  O  h  ; 
jpar  le  meme  point  „3  *  on  tirsRpliOíifoütale  íadéímie  SZ.-  * 
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Sqit  le  centre  de  gravité  de  k  demie  Voüte  AMNB  en  Pj  on  meií 
nem  par  ce  point  la  verticale  LR  ,  qui  coopera  rhorifontale  SZ  au 
point  L  ,  par  kquel  on  menera  au  point  X  la  ligoe  LX  ;  la  méme 
.   verticale  LR  coupera  Wiorifontale  menée  par  le  point  X  au  point  ¿ 

On  portera  done  RX  de  O  en  ¿¿  par  oúontirera  iíparaUele  a  M  ti^ 

2*,  On  prendr|t  l'épaiíTeur  AM  de  la  Voute  ,  avec  laquelle  pour 
rayón,  &  du  point  B  pour  centre^  on  décrira  un  are  qui  coupera  Tare 
XS  au  point  i  par  óú  on  tirerai  C,  &  par  le  point  X,  on  menera 
une  parallele  a        qui  coupera  ¿C  au  point j)^* 

3^  On  portera  fur  la  bafe  horifontaíe  Ee  la  loogueur  de  FarcMN 
redifié  de  Y  en      &  Ton  tirera  i^X ;  enfuiíe  on  portera  la  ligne  X 
^  de  Y  en  ¿¿ ,  &  Ton  tirera  d  z  parallele  á  ^  X  >  qui  .coupera  X  Y 
m  z  ;  h  ligne  z  Y  fera  une  ,4"^  proportionnelle  a  la  hauteur  dupie» 
droit ,  á  Pare  MN  &  á  la  ligne  Y 

Fii*  ¡^33*  4^  On  portera  dans  une  figure  á  part  la  KgneZY  m  t  y,  &  YépúU 
feur  de  la  Voüte  AM  en  m  ,  &  Pon  décrira  le  demt  eercle  *  dans  le- 
quel  on  aura  la  moyenne  proportionnelle  ^ 

5\  Oh  trouYera  de  méme  une  moyenne  proportionnelle  5  entre 
la  ligne  ¿/í,  &  le  double  de  PépaiíFeur  m> 

On  fera  dans  une  figure  auffi  á  part  un  triangle  reítangle  ,  áúnt 
un  des  cótez  fera  la  ligne  q,  &  Pautre  la  iigne  í  ;  on  tirera  Phypote- 
nufe  fur  laquelle  on  fera  un  fecond  triangle  reílangle ,  qui  aura  pour 
'cóté  la  ligne  troüvée  /  ;  Phypotenufe  x  fera  Pépaiííeur  du  piédroit 
que  l'on  cherche. 

6\  Enfin  on  tirera  la  racine  de  la  fomme  des  quaírez  ^ 
en  faifaat  deux  triangles  xeélangles,  comme  Pon  voit  á  la  fig.  i^f, 
de  laquelle,  en  ótant  la  ligne  /  ,  .onaura  PépaiíFeur  du  piédiroit qü'fl 
"fallpit  trouver* 

%)émonfiraHom 

On  menera  LX  au  miUeu  du  cQUÍTiaet  »  &  par  le  potiut  X  la  ligne 
parallele  a  LT  ,  ^&  enfin  RT  parallele  á  LX.  C^tte  .préparatipu 
étant  jfkite  ,  M.  Couplet  termine  fa  recherche  p^r  fette  propofition  ; 

^pjéfantsuf  de  la  Áenih  Tmu  efi  a  Pefor^  krifomal^  comme  LR  eft  á  RXi 
par  le  moyen  de  Jaque%  il  trquve  en  termes  Analitíques  PeSbrt  hori- 


I 
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ttont  je  cherche, une  exprefljon  abregée  pouf  la  conñruire  j  p©ur  c^t* 
effet  foit  fait  r .  : .  iir^  í^TT:^, 

eeft-a-dire  NC .  ex  : :  NO    ,  QX, 

parce  que  NO  eft  moyen  proportionnel  entre  íe  rayón  protongé 
píos  OC,  &  la  fleche  MO ,  c'éft-a^dire  entre  zr—d&d;  ainfi 

^  fi  áe  QJC  on  retranche  RQ,=:  Vp^ 
 ■  on  aura  KX  =  x  Y zdr.d-^ — > 

2  r 

j  que  j'apelle  h  pour  abreger,  &  multípliaiit  A  &  & 


£-.^r*-  úíí  f  ra*  Zdm^ 

valeur  par     oa  aura^=     ^^^^    -  x^a^r.^^  ^r-i^s»  ' 

cít  la  pouíTée  horifontale  cherchée* 

II  faut  done  exprímer        pour  cela  íl  faut  faite  le  triangle  MOu^ 

¿ans  lequel  MO  =  M  =  á  Tare  AN  ^  On  portera  de  O  ea 
il  la  grandéurTlX=:A:»  &  par  le  pointi  ón  tirera     paralleleá  M^r; 

la  ligne  /í  /  fera  —  ^  car  M  Ó ,  M  i« : :  í  O  ou  RX .  p  /  . 

d  ,  ai:  h     -     ^  que  je  nomme  j; 

cette  valeut  de  Sx  m  fuffit  pour  la  conílruaíon  dü  Probleme  fuivant- 

P  R  O  B  L  EME  VL  * 

» 

T)ans  ThypoUfe  des  Foujfoírs  grmus  ^  trauver  Jkm  cmIchUh  hafe  EF  du  pléJroifi 
telk  quB  PeffoTt  c&mpofé  de  la  péjatiíeurde  la  VoHte^  de  la  Foujfée  hoTiJ&ntak^ 
^  d€  la  péfantsuT  du  méme  fiédroit^  foit  dirigee  vers  m  point  ¿luehonquei 
dmné  H  de  ladite  bofe  EF* 

Couplet  régarde  le  trapeze  BIFN  comme  un  parallelograme, 
dont  la  hauteur  eft  GV  moyeiine  entre  El  &  NF,  non  feulement  pour 
abreger  le  calcuU  niais  encoré  pour  d'autres  raifons* 

SoiT  done  la  hauteur  moyenne  VG  du  píédroit  ~  p 

la  bafe  IF  du  trapeze  =  3 

-le  trapeze  étant  regardé  comme  parallelograme >  fera  ~PÍ 

íbit  la  bafe  entiere  EF  du  piédroit  rr:  x 

la  bafe  El  de  fon  talud  fera  =  ?s?—  ? 

Si  Tonfait  la  hauteur  BI=  VG;=Í ,  on  aura  la  furface  da  taluá 
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BIE  ^^-^^.  ees  deux  furfaces^  celle  du  parallelograme,  &celledu 
íalud  ^  expriineront  la  péfanteur  du  piédroit. 

MA.1NTENANT  foi£  Ic  poiní  d'apui  H  placé  de  maniere  que  l'on  ait 
EF  *  EH  : Ton. aura  £H  =;  y- ;  comnie  k  péfanteur  du  paraU 
lelograme  éfl;  réíinie  á  fon  centre  de,  gravité  ou  fon  milíeu  K ;  elle 

^eft  apliquge  m  bra^  du  levier  HG  =í¡e  — y  -  ,  ainfi  pq%  x~ 

^  ^  ^  fera  Ténergie  de  cette  partíe  du  piédroit,  de  méme  fi  Ton 
multíplie  la  péfanteur  par  fon  bras  de  levier  HZ  =  EZ — EH  ^ 
i^^— le  produit  fera  l'énergie  de  Fautre  partie  ;  &  fi  ron 
ajoúte  enfcmble  Ténergie  de  Pune  $c  i'autre  partie  ,  leur  fomme  abre, 
gée  &  réduite  tl^íX^^^^  íe^a  répergÍP  du  piédroJt 

cntier  fur  le  point  d'apuí 

^  L'Energie  de  l'efFort  vertical  de  la  Voute  eíí:  égale  aq  produít  de 
la  péfanteur  de  1^  Voute  par  fon  bras  de  levier  HY  —  HF  —  YF, 
njais  HF  EF  EH  =;  x  --^  ^  Van  peijt  pour  abreger  fairé  YF 
=  ^,  done  le  levier  HY^^jc  — ^  —  ~^&h  péfanteur  de  ia  Voutc 
f^^'^*'"  >  pour  en  abreger  Texpreflion ,  on  peut  faire  r.r^^ 
l  im  ,  que  je  nomme  c  >  par*  confequent  ^  í  —  ^^r^^^^^ 

lequel  multíplié  par  k  —  —  ~ .  aonne  aex-^ ~  ~^ -j-  POur 
i'énergie  de  Tefíbrt  vertical. 

Si  Ton  multiplie  l'effort  horifontal  dek  Voute  que  nous  avons  trou- 
vé  dans  le  Prjobleme  précedent  7=^mf  par  fon  bras  de  levier  p  ,  mfs 
exprimera  I'énergie  de  l'efFort  horifontal ,  &  coínme  ,1'efFort  vertical 
fert  á  alFermir  le  piédroit,  &  que  Teífort  horifontal  tesd  á  le  renrerfer. 
Si  I'OH  retranche  i'énergie  de  l'efFort  vertical  de  la  Voute  de  celle 
de  fon  eítbrt  horifontal ,  le  refte  fera  la  veritable  énergíe  que  la  Voute 
employe  pour  renverfer  le  piédroit  fur  fon  point  d'apui  H,  &  ce.refte 
mt  s  —  acx+'  ^ í  qui  doit  étre  égale  á  rénergie  du  pié- 

droit fur  ce  point  d'apui  pour  feire  équilibre  ,  on  a  done  cette  équation 

dans 
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dans  laquellc  fi  Ton  fubftituoit  á  la  place  de  j  &  de  leur  valeur",  01% 
atiroit  la  métne  équation  que  celle  de  Couplet  >  qui  ne  paroitpa» 
fi  commode  á  conítruire  que  ceíle-ci. 


Pkenant  done  réquation  2px^  +~  2p.^x  —  pq*—  ^^'-y 

—  raí  j  —  c  K  +-  —f*  -f-  multipliant  l'un  &  l'autre  niembre  par 
6f,  elle  devient 

zfp  x'^^-  zfp  qx-^  fp  q"^  —  3P  1g  >i  —  3  P  g^^  == 
^6fmps-^6acfx+~6acgx+~         fupofant¿=íí,  Se  alort. 
1^  point  d'apui  eft  á  rextrémité  E  ;  elle  fe  reduit  á 
^jx^'^Zpqfc—pq^=z6mpf — 6«cx-*^iacmi 
Ordonnant  réquation  on  a  " 

ijx''       2  p  q  X  —  fq'- 

6  a  c  1&      6  m  p  s  =  # 

Dívifant  par  2  í  elle  eft 

K-^qX 

—  3  m  s 

Iaifant  f  f  í  =  ¿í  ,  ^  =-  /  ( íígr  53  f  O  elle  devient 
4"  /  X  —  3  w  í  =z:  í  s  ce  qui  dqiine  eu  iaifant  5  ^  /  r= 

^  nx  —  "¡-  ~í 
—  3/m 

Ajoutant  de  part  &  d'autre  le  quarré  de  la  moítié  du  coefficietit  du 
fecond  terme  ,  &  traafpofant 

extrayant  la  racíne  quarrée  de  part  &  d'autre 

42  a  a 

*ÍQnh  IIL  Bbb 
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Dotit  la  coníirudion  fe  fait  eu  cherchant  entí*e  3  w  &  ís  tme  moyennc 
proportionneile  AC  (fig*  233.)  une  autre  moyemie  proportioiinelle  A£ 

entre  3  ííí  &  —  (  niéme  figure, ) 

Sí  Ton  porte  la  Hgtie  AB  de  .A  en  D ,  la  ligne  CD  fera  ~  f  ^mi^^ 
enfuite  fi  Ton  eleve  de  D  enH  ,  la  perpendiculaire  DH=  i^jf  ^  on 
tirera  CH  qui  fera  —  ^j^^s^^-^^i^  5  on  tireta  de  plus  fur  le*pOint 
H  la  perpendiculaire  Hí      ^  —  -^-^1  5  la  ligne  CI  fera  égale  á 

fi  ron  rétranche  IH  de  CI ,  le  reñe  CK  fera 
~  íc  íjJíf^  /'íZ2  cherché,  ^ 

s 

PouR  fuivre  le  Probleme  ,  &  dífiger  PeíFort  compofé  dé  la  Voutc 
i^S9-  vers  le  point  H  de  la  bafe ,  reprenons l'équation^ zfpx^  i-  %ff^x-^ 
f  f      —  BP^g  ^  —  iPg  bfmps  —  b  a  cf  %  ^  h  a  c  g  x-^ 

i  £i  c  f  m  i  ordonnant  í'équation  par  raport  a  2  /  ?  ^  parce  que  je 
íupofe  f>g^  par  exemple , 

3  /¿  =  I  elle  eft 

6  a  cf        ^  a  €  f  m 

Mettant  á  la  place  de  /&  ¿'  leur  valeur/elle  devient 
3  j         3  ?  5  3C  ~  3  ? 

Divifant  par  3    elle  eft 

q  .X  —  qz 
P 

^"^^ 

qui  ne  difiere  que  trés  peu  de  la  precedente  \  .8c  doftt  la  conñruílion 
cíl;  prefque  la  métne  j  c'eñpourquoi  ii  fuffit  d'en  üidiquerla  maniere: 
i&ifant  done  p  .  a     ( .  y-^l 


DE  LA  POÜSSE'E  DES  VOl/TES  Cha?.  XII  379 

00  aura  X^-^  q:xi  ' — 

~  3  /  ??i 

Mütit  encoré  5^  4  /  =:  íi>  elle  fe  réduit  k  ^ 

,      6  m  s  ~  §  ' 
^  l  m 

ajoütant  de  part  &  d'autre  ~  *  &.  tranfpofant 

tiraní:  la  racine  quarrée  ?c+^  F  j^_j_6?«i.-4--3te*í-«^ 

tianfpofaiit    —      .  <í™*H-5^^-t-^^  — - 

PouR  exprimer  cetfce  racine  ^  il  faut  chercher  une  moyenne  propor- 
tíonneile  entre  6m  &     une  autre  entre        &.  l  ^  Se  tirer  la  racine 

de  la  fomme  de  ees  qmrre2;  en  retranchant S  reíle  fera  lavaleuí 

de  X  que  pon  cherche. 

Si  Ton  vouloit  conferver  Igs  grandeurs  /  &  g  données  ,  il  faudroif 
fuivre  la  méme  voye ,  ce  quí  eft  tres  facile. 

EsEm  fi  Ton  vouloit  que  le  píédroit  fút  fans  talü4  5  &  que  Peñort 
de  la  Voute  füt  diúgé  vers  Vextrémité  E ,  alors  la  péfanteur  du  piédroit 
cxprimée  par  fon  profil ,  c'eíl-a-dire  par  la  furface  de  fa  coupe ,  feroit 
le  trapeze.E  7  NF  égale  á  fa  hauteur  ,  multipliée  par  fa  bafe  ~p 
&  rénergie  du  piédroit  ^pour  réfiíler  á  FefFort  de  la  Voute  >  feroit  í« 
multípliee  par  la  moitié  de  la  bafe  ÉF  —  t  f 

L'Enebgie  de  TeíFort  horifontal  feroit  toujours  ^mps;  rénergíe  de 
Teñort vertical  égale au  produit  déla  péfanteur  de  la  Voüte  par  fonbras 

de  levier ,  qui  feroit  alors  EF  —  YF  —  ?g  —  ^  feroit  ^¿tcx-^  - 
&  réquation  feroit         ;=mps  — -  acx  -i-  11^  ^  multipliant  Tun  & 
Pautre  menibre  par  3  i  &  divifant  par  p ,  elle  devient  x^=:2  m  s  ^ 
-f-      &rordonnanteIIe  eítíc"  +^  %  ms^  y^faifantp  •  ¿1 :  ;  <í 

~  queje  nomme /,  elle  fe  réduit  kx±      2  l  x=z  %ms  ^  }  m 
^joútant     de  part  &  d'autre  on  a 

/i  -í-^  3  /  ?í        =  i*      i  m  s  ^  i  rn   dont  ia  racine  eft 

Hbbij 
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3c      /  =  V  t^^zmi-t-im  5  &  eníin 

Cette  formule  domie  la  conílruaion  décrite  ci-devant 

R*E  CHE  R  C  H  E  S 

fúHT  une  mHveÜe  Sohthn  fans  aucune  Hypoíefe  j  "niais  fií¿kmené  far  de^confU 
quemes  tirées  de  Nxpérknce  des  fia&uns  de  Vouies  compúfées  de  VoHjfom 
ñjfembkz  fam  ancnm  Ikijm  que  ceJk  de  Imr  coUpe  ^  fofées  fur  des  ^iédroits 
trop  foibleSi. 

On  a  dit  ci-deVant  que  Pexpérience  des  fraflures  des  Voutes  de 
maqomíérie  de  moilons  ou  de  briques  qm  ont  fait  corps  ^  nous  faí- 
foit  voir  qu'elles  fe  fendoient  ordinairement  vers  I&  mílieu  des  Kún% 
lürfque  les  piédroits  étoieni:  trop  foíbles  ;  íl  n'eo  eít  pas  de  niéaie 
des  Voutes  de  pierrés  de  taüle  ,  dont  les  VouíToirs  font  fansiiaifoin 
M  Danify  a  fait  fur  cela  pluííeurs  expéríences  avec  des  modeles  dfe 
petites  Voutes  5  plSur  connoítre  pú  fe  font  les  ouvertures  des  fraétions 
des  Voute§  au  nioment  de  leur  deítruffion  j  lorfque  les  piédroits 
cedent  á  TeíFort  de  leur  Fonjfée  par  trop  de  foibleíTe ,  ou  loríqu'étaLit 
*  de  forcé  fuffifante  pour  y  réfifter  ,  oo^  charge  la  Voute  de  quelque 
nouveau  poidj  qui  eii  augmente  la  .pcSílee  au  point  de  renverfer  les 
piédroits  :  comme  ees  expériences  fu nt  curieufes ,  &  quVlles  peuvcíit 
etre  útiles  pour  la  recherche  de  la  folution  du  Piobkme  dont  lí  clt 
queílion ,  je  vais  les  raporter  telles  qa'elíes  font  daos  PExtrait  de 
PAÍTemblée  publique  de  rAcademie  de  Montpellier  en  1731^. 

I*,  Il  fit  faire  une  petite  youte  de  plátie  en  plein  ceintre  conipo- 
as^fée  de  fept  VocíToirs,  telle  qu'elle  eñ  repréfentee  álafig,  23  doiit 
la  bafe  des  piédroits  LM  ,  /  m  tíétoit  guére  plus  grande  que  ccllc ' 
qulls  auroient  du  a  voir  dans  Pétat  d'éqmlibre  ;  ayant  chargé  la  clef 
d'UQ  petit  poid  í  la  Voute  fe  fendoit  aux  deu^c  joins  Gl ,  g  i  vers 
rintradoSa  &  aux  joins  EF,  e/  des  premiers  Vonífoirs  de  la  retom- 
bée ,  tandis  que  les  deux  autres  Vouílbirs  BC  61  b  c  étoient  férrea  Ies 
uns  contre  Ies  autres,  comuie  s'iis  n'avoient  été  que  d^une  feole  piece 
de  méiiie  que  les  piédroiss  H  ^  b  aves  Ies  retombées  n. 

De  cette  expéríence,  il  a  tiré  le  moyen  de  trouver  la  quantitéde 
Vouííc7Írs  quí  demeurent  cooime  colez  enfemble ,  en  menant  du  fom- 
naet  du  joint  dé  la  clef  G  ou^,  une  tangeute  a  í'arc  de  la  doeie  GF, 
Í3U  g  tous  les  Vouífoirs  qu'elle  traverfe  ne  fe  féparent point  aumo- 
mtm  dc5  frañureSt 
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La  raifon  en  eft  fans  doute  quil  a'j  a  point  d^ntemjption  de  vui- 
d€  entre  ie  point  d'apui  ftipérieiir  G ,  &  ilnférieur  - 

*■ 

Cest  ainfi  que  M.  Couplet  a  déniontré  au  mémoire  de  1730*  don£ 
on  a  parié  ci-devant  ;  qu'en  fupoíant  que  les  Vouííbirs  ne  piüíTent 
point  gliffer  les  uns  contre  les  autres »  la  Voüte  ne  caíTera  point  fi  la 
corde  AB  de  la  moifié  de  l'eKtrados  ne  coupe  point  Cintrados ,  mais 
qu'elíe  fe  trouve  dans  répaiíTenr  de  la  Vonte^  comme  h  la  fig.  241.     Fi¿.  241. 

La  raifon  eíl  que  la  charge  du  fonimet  A,  telle  qu'elle  puiíTe  ctre^  ^ 
commun  ¡quera  direde  nient  fans  interruption  au  couffinet  B  ,  fui  van  t 
la  lign(2  droite  AFB  qui  fe  trouve  dans  TépailTeur  de  la  Voute, 

Mais  s'il  y  a  de  ^interruption  dans  la  díredion,  comme  fi  Tare  de  ■ 
doSb  paífoit  enD  -,  il  eít  clair  que  la  charge  A  poaíTant  en  AD,  Se 
la  réliñance  du  piédroit  en  ED>  Pangle  ADB  peut  s'ouvrir  >  par  con-        ^  ' 
féquent  il  peut  s'y  faire  une  fraction. 

La  méme  raifon  prouve  qu'il  ne  pourra  s'en  faite  entre^  les  poínts 
A&D  y  E  &;  D ,  parce  que  la  communícation  de  la  charge  au  point 
de  réfiftance  eít  díre£íe  ;  de  forte  que  les  Vouflbirs  qui  font  entre  deux  ne 
doivent  pas  fe  féparer. 

D'ou  je  tire  une  conféquence  que  le  point  d*apui  L  du  piédroit  t*;^ 
"étantdonnéj  on  peut  déterniiner  quelle  eñ  la  quantíté  de  VoníToirs 
des  premieres  rétombées  qui  demeureront  coilées  au  piédroit  au  mo* 
ment  de  la  frañioiiy  car  li  Ton  tire  du  point  L  une  tangente  á  l'arc 
de  ia  doele  ^  ii  elle  le  touciie  en  F  ,  il  ne  fe  fera  point  de  fradion  dans 
^  llntervale  LF  ,  par  conféquent  ie  VouíToif  Á  ^  &  pluíieurs  autres  s'il 
y  en  a ,  reíteront  colez  au  piédroit  H. 

La  feconde  expérience  de  M  Danify,  qui  eíl  du  nombre  de  celles 
qu'ílfit  voir  á  PAOfemblée  publique  en  1732.  fe  fit  fur  ciíiq  petits  mo-» 
deles  d'Arceaux,  dont  Fun  étoit  en  plein  ceintre  compofé  de  quinze  - 
VouíToirs^  tel  qu'on  Ta  repréfenté  a  moitié  a  la  íig.        Fayant  charge 
fur  la  clef ,  il  s'ouvrit  comme  le  précedent  mx  deux  cótez  de  cecte 
clef  en  dedans  &  en  dehors  des  joins  du  deíTus  du  2^  3^  &  4*^  Vouf- 
foirs ;  de  forte  qu'il  fe  faifoit  trois  oum tures  aux  Reins  an  lieu  d'une 
feule  qu'on  voyoit  dans  Farceau  précedeut^  ce  qui  rend  la  recherche 
de  la  pouífée  plus  difficüe  ,  parce  qu'eile  eít  conipofée  du  pJus  de 
patries^  dans  lefquelles  on  ne  trouve  plus  les  poiots  d'apuis  a  la  doele 
&  á  Fextrados  ^  mais  feule  ment  du  feul  cóté  de  la  doele  oú  les  levier^ 
tírez  de  Fun  á  Fautre  étant  multipliez  >  fe  confondroient  avec  Farc  de 
cercle,  ce  qui  peut  mener  un  ícjcatat^ur  fort  loin. 
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Le  fecond  modele  qü'il  moíitra  á  rAíTetnbiée  étoit  de  i^^  Vouífoirfi' 
fürmonté  &  fans  clef  >  c'eft-á'dire  dont  le  fommet  étoít  trayerfé  par 
Fíf*  338' joint  j  en  forte  que  les  VouíToirs  étpient  en  nombre  pair  de  g  de 
chaqué  cóté-  Cet  arceau  s'ouvrit  en  dedans  en  uñe  feuíe  fente  au  mi- 
iieU  a  &  en  trois  autres  k  chaqué- cote  de  fuíte  en  dehors  des  Reins, 
^       de  méme  que  le  précedent  ;  la  premiere  de  ees  feotes  étoit  au  lit  de 
""^'^       deííus  du  fecond  Vouíroir  ,  de  forte  qu^d  eu  reftoit  deux  colez  au 
piédroít  conime  k  l'arceau  précedent  en  plein  ceintre  de  15  VQUÍfoirs. 

Le  íroifiéme  modele  d'arceau  étoit  furbaiffé  conipofé  de  13  Vouf-* 
p.  foirs ;  il  s'ouvrit  comme  le  premier  &  le  fecond  aux  deux  joints  de 

/^37'  Qi^f  ^  ^  en  ^eux  fentes  á  chaqués  Reins ,  Pun  au  lit  de  deíTus/rau-^ 
tre  auiit  de  deíTous  du  3/^  Voulfoir,  &  íí  en  reftoit  deux  de  chaqué 
cóté  colíez  au  piédroit  comme  dans  les  deux  arceaux  précedens. 

■  Et  pour  montrer  que  Ies  Voutes  ne  fe  fendoient  pas  coiiílamment 

aux  mémes  endroits,  mais  feíbn  qu'elles  étoient  plus  cu  moins  char- 
gées  d'un  cóté  que  de  Fautre  ;  íl  fit  voir  un  quatriéme  modele ,  qui 
l^i  ^i^'  étoit  un  are  rampant  de  18  Vouflbirs  ;  celuí-ci  s'ouvrit  a  Textrados 
i  aux  Uts  de  deífus  &  de.deífous  du  3*^  VoufToír  de  la  ñaiífance  infé^ 

TÍeures  &  a  Cintrados  entre  le  7"^  &  8^  Vouíloir ,  &  eníín  k  Textca- 
dos  du  lit  de  deflus  du  4"^  Vouffoir  de  la  naiífahce  fupérieure,  lefquels 
quatre  VouíToirs ,  étant  plus  minees  que  ceux  de  la  ñaiífance  inférieiue, 
n'occupoient  á  la  doSlc  qu'un  intcrvaíe  á  peu  préa  égal  á  celui  des 
deux  de  fautre  impoíte. 

Le  cinquiéme  &  dernier  modele  que  M  Daijify  fit  voit ,  étoit  un* 
Fig,  240.  plate^bande  de  9  clavaux  ,  qui  ne  s'ouvrit  qu'aux  deux  joints  de  la 
clef  en  deííous  comme  á  toutes  les  Voutes  qui  n'étoient  pas  rampan* 
íes  a  &  en  dehors  entre  le  fommier  &  le  premier  clavan. 

M.  Danify  fit  enfuíte  voir  par  une  expérience  que  plus  la  c!ef  eft 
iarge  moins  la  pouíTée  de  la  Voute  eíí;  grande  :  car  fi  Pon  fubftitue 
;á  trois  ou  a  pluíieurs  Vouífoirs  une  feule  clef  qui  occupe  tout  Pintea 
yak  qu'Üs  remplifroient ,  &  qui  foit  égale  a  leur  fomme  >  on  verra 
que  la  Voute  qui  n'auroit  pú  fe  foútenir  aprés  avoir  un  peu  diminué 
de  la  forcé  des  piédroits  ^  le  foútiendra  cependant  encoré  lorfqu'oo  y 
aura  mis  cette  clef,  quoiqu'elle  foit  aufíi  peíante  que  Pétoiení:  les  Voof- 
foirs ,  non  dans  Pétat  d'équüibre  ,  mais  lorfqulls  furpaíToient  la  réfit 
tan  ce  des  piédroits. 

D'ou  Pon  tire  naturellenient  une  conféquence  que  nous  avons  éta- 
tUe  ci-devant  pour  une  chofe  confiante  ,  que  fi  la  Voute  étoit  toute 
d'line  piéce,  lapouífée  deviendroit  nuüe. 
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ÁPaEs  aVoir  fait  des  expériences  fur  les  fraílíons  des  Voutes , 
Danify  en  fit  ftir  celies  de  leurs  piédroits ,  loríqulís  étoíent  trop  foi- 
bles  poor  réfifter  á  ia  pouíTée  des  VouIToirs  ;  it  prodiiifit  un  modele 
de  Voute  dont  les  piédroits  étoíent  de  pluüeurs  pieces-,  par  ie  moyen 
duquel  il  fit  Yoir  que  lorfque  les  piédroits  font  foibles  &  fort  liauts , 
ils  ne  fe  féparent  pas  toujours  au  rez^de-chauíTée,  mais  qu'ils  fe  fen- 
dent  entre  le  rez-de-chauflez  &  l'impofte ;  d'oú  il  conclut  que  fi  Ies 
piédroits  doivent  fe  fendre  vers  le  miíieu  ^  il  faut  que  le  coiitre-fort, 
dont  on  le  fortiñe  foit  élevé  au  deíTus  de  ce  poiatj  la  chofe  eít  claíre, 
mais  il  eíi;  pas  fi  aifé  quil  eft  dit  dans  Fextrait  dont  je  parle  de  déter- 
miner  precifément  cet  endroit^  du  moins  je  n^en  fens  pas  la  facilité,- 
parce  queTAuteur  nous  a  caché  les  moyens  de  Papercevoir, 

Je  crois  au  contraire  qu'elle  n'eíl  facile  á  détermitier  que  lorfque  h 
liauteur  du  coutre-fort  eít  donnée,  parce  que  fon  foninjet  fert  d'apui 
á  la  partie  fupérieure  du  piédroit ,  au  moment  que  la  pouHée  de  la 
'Voute  commencc  á  lefaire  furpiomber  du  cóté  du  contrc-fort  j  en  le 
íaifant  taíuder  en  dedans ;  alors  la  parüe  rompue  comprife  entre  finí- 
peñe  &  la  fraélure  du  piédroits  peut  étre  coníiderée  comme  un  levier 
quis'apuie  fur  le  fommet  du  contre^fort,  kquel  levier  étant  pouffé  par 
le  boot  de  l'impofte  en  dehors  ^  eftrepouííe  par  l'autre  bout  m  fens 
contraire  au  dedaos  des  piédroits. 

De  toutes  ees  expériences  M.  Danify  a  tiré  une  regle  pour  déter- 
mioer  TépaifTeur  néceíTaire  á  la^bafe  de$  piédroits  qui  font  a  plomb 
par  dedans  &  par  dehors  ,  pour  qu'ils  ne  foient  pas  rrenverfez  par 
Teífort  de  la  poufiee  de  la  Voute  ^  dans  laquelle  regle  il  n'a  aucun 
égard  á  la  hauteur  des  piédroits  ^  parce  qull  les  fortifie  plus  qu'ií 
n'eft  néceíTaire  5  crainte  que  qmlqtie  accidmt  ne  renverfe  ceux  quiferoient 
faits  fiiivant  h  rigurnt  ¿m.  cdcul  ^  auíS  ne  la  donne-t'il  pas  pour  étre 
iam  la  rigmHT  Géornetrique^  mais  feulement  parce  qu'elle  luí  ¡hmhk  com^ 
mode  dans  h  praíique  pout  Ies  Ouvriers  ^  en  ce  qu'elle  rje  demande  d^au* 
tre  mmoijfancs  qne  ks  regks  QfMnains  de  fArl^hméíique  ,  Nxtra&ion  de  h 
udne  qmrrée  ^  le  toifé. 

Aphes  ce  préliminaire  on  ne  doit  pas  étre  furpris  qu'Ü  ait  dit  qu'en 
fuivánt  fa  regle  il  m  fau£  pas  s^mnbanajfcr  de  la  hauteur  que  les  piédroits 
Mvmt  avoir.  Le  Probleníe  dont  il  m'a  fait  part  ,  &  que  j'ai  douné 
ci-devant  j  prouve  évidemment  qu'il  n'eñ  pas  du  fentiment  que  la  hau- 
teur d'un  piédroit  ninilug  en  rien  fur  fépaiíTeur  qu'il  doit  avoir  pour 
réOfter  á  une  pouíTée  conftante  ^  il  s'explique  méme  cíairement  Im 
ceEte  regle  daos  la  lettre  qu'ü  m'a  fait  l'houneur  de  m'écrirf. 
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,5  Jy  ai  prís  C  dít-il )  certaines  licences  qüi  ponrroient  vous  ñirt 
55  juger  que  je  me  fuis  trop  ecarte  de  la  rigneur  Géometrique,  je  dois 
.       vous  avertir  que  j'ar  era  devoir  le  faire  ainíi  en  faveur  des  Ouvriers 
qui  préferent  ^de?>  pratiques  aifées  ,  quoique  nioiiis  Géometriques » 
aux  luédiodes  plus  exades.     Ceft  dans  cette  idée  qu'Ü  a  apareni- 
nient  fuprimé  PefFart  vertical  pour  foxtifier  le  piédroit  au-  delá  du 
tiéceíTaire,  &  qu'il  confond  dans  Tufage ,  les  inégalement  fur-baiíTez^ 
ou  plus  ou  moins  fur-hauíTez- íiir  un  mérae  diametre  horifontaL 

Si  Pon  eíl  curieux  de  voir  cette  regle  qui  n'eft  fufcep tibie  d'au« 
cune  démonftration  par  toutes  ees  raifons ,  la  voici  tirée  mot  á  mot 
de  TExtrait  cité. 

23^.  ,1  Elle  confiíle  a  meiier  en  qnélque  part  de  la  ligne  obllque  G¥^ 
„  une  ligne  á  plomb  GIj  &  une  horifontale  FI  pour  avoir  le  trian- 
5j  gle  FIG.    On  toifera  enfuite  Ja  furface  FE  f?/  a  veo  celle  des  murs 

qui  font  bátis  far  cet  are  FE  ef;  on  en  multipliera  la  moitié  par  la 
3;,.  ligne  horifontaíe  FI ;  on  divifera  le  produit  par  le  double  de  Vohlu 

que  FG  ,  &  on  tirera  enfuite  la  racine  quarrée  du  quotienL 

35  Pour  les  plate-bandes  ,  on  prendra  ce  nombre  /¿í  troisfois,  pour 
,5  les  ares  fuíbaiíTez  deux  foís  &  demí ,  pour  les  ares  en  pleiii  cintre 
„  deux  &  un  quart  ,  &  pour  les  furmontez  deux  fois ,  &  ce  fera 

répaiíTeur  que  M.  Üaoiíy  eítime  qu'il  faut  donner  aux  piédroits  des 
55  Voutes  pour  une  parfaite  folidité ,  Jans  s'mbarrajfer  de  la  hafíÉSí^r 

ees  ftédtoHs  dúiveni  avoir. 

En  voici  la  conñrudion  avec  la  regle  &  le  compás. 

2     »  Apres  avoir  tracé  íur  un  mur ,  ou  en  petit  far  le  papier  ,  Tepure 
\^  de  Parceau  ABCDE  ^  les  Ouvríers  diviíeront  cet  arceau  en  deux 
,3  également  par  la  ligne  KM  á  plomb,  qu'üs  proíongeront  jufqu^en 

L  s  qui  rencontre  le  plus  hnut  GH  du  mur  FGHI  qui  eft  foúíenü^ 
^  par  Farceau  de  Fextrémité  C  de  la  cíef  a  Textrados  ,  &.  du  poiní 

d'atouchement  N ,  ils  meneront  la  ligne  NO  ;  ils  feront  PL  paral- 
5,  leíe  áNC,  &  par  le  point  O  abaitíeront  la  perpendiculaire  OQ, 
„  íUr  Toblique  P£  ;  il  faudra  enfuite  porter  la  ligue  OQ.  de  A  en  R 
5j  fur  riiorifontal  Fl  ;  il  faudra  encoré  porter  de  A  en  T  la  partie  PS 

moitié  de  PM ,  &  par  le  point  V  milieu  de  RT^  décrire  avec  une 
„  ou  ver  ture  de  compás  égale  á  RV,  le  demi  cercle  RXT,  par  le  point 
„  A  mener  la  Ügne  á  plomb  AX ,  &  ce  fera  cette  longueur  AX  qy'on 
„  prendra  trois  foís  pour  les  plate-bandes  ,  deux  fois  &  demi  pour 
„  íes  ares  furbaiffez  ,  deux  &  un  quart  pour  eeux  á  plein  ceintre , 
^y  Se  deux  foís  pour  les  Gotliiques  ou  á  tiers-point ;  fi  ou  porte  cette 

valeqi: 
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^  valeur  de  A,  en  F ,  AF  fera  J'épaiffeur  qu'on  peiit  donner  au  piédroit, 
&  quoiqu'on  pút  abíolument  la  donner  moiodre  ,  c'eft  toújoiirs 
^3  liazarder  ,  &  il  yaut  beaucoop  mieux  les  fake  trop  forts  que  trop 
^  foibles. 

QuoiQUE  les  cxpériences  dont  oti  víent  de  parler  ne  paroiíTent  pas 
füfElkntes  pour  fournir  les  moyens  d'en  tirer  une  regle  genérale  pour 
ía  pouflee  des  Voutes  y  voici  ce  qu'on  pourroit  tirer  de  celle  de  la 
ügt  235'.  crú  la  Voute  en  plein  ceiatre  ne  s'eft  ouverte  qu'aux  deu3C 
cótez  de  la  clef  &  aox  deux  reíns ,  on  Van  verra  que  réquatton  qui 
^  en  rcfulte  efi:  différente  de  celle  qui  Temblé  avoir  donné  ía  qonflxud- 
íioíi  d^  h  regle  de  iVL  Danify, 

P  R  O  B  L  E  M  E  VIL 

ti'ou^er  Pépaijfeur  niceffhire  aMX  piédmU  ¿tune  Ymte ,  ^ui  m  Mi  fe  fm^re 
33^,  fuivant  Pexpérience. 


SoiENT  nommées  ks  données  FI  =  £ 

GI  ^¿ 
FG 

h  ligné  LZ  tírée  perpendiculairement  du  poínt  L  fur  FI  prolongée 

=  FM  .  :=Á 
LM 

fiipofons  la  péfanttur  du  piédroit  exprimée  par  la  furface  du  reélaa- 

gle  MZ                                  ^  =:hx 


Poua  réduire  les  deux  eñbrts  N  &  I  en  nn  feuU  il  faut  multiplier 
le  poid  de  la  moítié  de  la  clefa  &  celui  de  la  partíe  FEGI  de  la  Voute, 
chacitn  par  fa  diftancc  du  point  F,  &  divifer  le  produit  par  la  fomme 
de  ees  deux  poids  ;  le  quotient  donnelepoint  C  üir  la  ¡igne  FG  daos 
^q^uelque  endroit  qu'il  puiffe  étre* 

SoiEHT  nommez  ees  deux  poids ,  qui  feront  juílement  la  péfanteur 
yde  la  moitié  de  l'arc  F£         ^  ,  foit  tiré  du  point  C  la  ligne  CCi 
paraliele  á  GL 

Il  u'eft  pas  néceíTaire  dam  la  pratique  de  faite  cette  opération,  com- 
me  on  le  verra  dans  la  fuite  ^  mais  il  faut  la  íbpofer  faite  pour  réfou- 
dre  le  Probieme  parAtialyle. 

Tm.  IIL  C  ce 
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Le  poid  q  multipHé  par  CF  exprime  TeíFort  de  la  péfanteur  de  fe 
moitié  de  Tare  FE  ef,  fuivant  la  direction  oblique  CF. 

Cet  eíFort  x  CF  fe  décompofe  en  deusí  autres  ^  dont  ruii  eñ  hó- 
rifoiital  fuivant  FQ,,  &  Pautre  vetticai  fuivant  C(i,  parce  que  CF  peut 
étre  regardée  comme  la  diagonaíe  d'uíi  parallelograme  3,  dont  FQ_  & 
CCLferoient  les  cotez. 

pL  fe  décompofe  de  ñqon  que  TeíFort  total  ^  x  CF  au  poiatF ,  doit 
étre  égal  á  Teífort  horifontal  &  á  PeíFort  vertical  pris  enfemble  >  & 
réíinis  au  méme  poiiit  F ,  &  que  cesr  trois  effarts  doivent  étre  entr^ 
eux  comme  les  lignes  CF^  FCi,  CQ; 

Ces  deux  conditions  foíit  remplíes  en  exprfniant  TeíFort  total  par 

^  X  CF,  l'horifontal  par  ^  x  g',  íe  tertícal  par  q  x        oú  Ton  voit. 
que  ces  trois  eñbrts  conferíeat  le  raport  demandé  ,  &  que  l'eíFort 
total  eft  égal  aux  deux  autres ,  k  caufe  du  triangle  reflangle  CQF  qui 

donne  CF  =  FQ.  CQ," 

Mais  les  triangks  femblables  FQC ,  FIG,  domieront  CF,  FQ.*  C 
d—  GF,  FJ ,  IG  ,  mettant  done  á  la  place  de  CF,  FQ.,  CQ,,  leurs 
propottionnelIe&  GF ,  Fl,  IG ;  Ies  expreffions  précedentes  deviendront  ■ 

 £   1 

^  X  GF  X  ^  •  5  X  ^  ,  dans  lefíiuelíes  ks  mémes  rélatíons  font 
pbfervées.  , , 

_  _    • 

A  prefent  íí  Fon  confidere  que  PefFort  horifontal  y  agiíTant  contre 
le  levier  LF  au  point  F  pour  le  faite  tourner  fur  le  point  L  du  cóté 
'  de  Z>  eft  apliqué  au  bras  du  levier  LZ   fon  énergie  fera  = 

5  X     X  LZ  =  5  X  ^  X 

Cette  énergie  tend  a  renverísr  le  piédroitt 

L'Effort  vertical  au  contraire^  tend  a  üíFermir  le  píédroít^j  &  agit 
lant  en  F  pour  faíre  tourner  le  levier  LF  fut  le  point  L  du  cóté  de 
M,  il  eft  apliqué  au  bras  du  levier  íM  i  fon  ^énergie  fera  done. 

5X|^XLM=ÍX  ^XK=:  ^jK. 

La  difFérence  de  l'effbrt  horifontal  >  qui  renverfe  le  piédroit  á  l'eíForÉ 
mtical  qqiFalFiJreí  eñ  done  precifément  la  forcé  roñante  pour  agir 
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contre  le  piédroit ;  cette  forcé  eíl  ^ln. 

d  d 

Le  piédroit  pour  luí  refifter  opofe  fon  eíFort,  8c  cet  eíFort  eft  égal 
m  produic  de  fon  poid  par  la  perpendicülaire  abaiíTáe  du  point  L  fur 
la  dircdion  du  centre  de  gravité ,  il  eíl  done  hxx  i  LM       h  xi, 

PouR  entretenir  i'équilibre,  TeíFort  du  piédroit  doit  étre  égal  á  celuí 
qui  lui  eíl  contraire^  d'oü  réfulte  cette  équation  4  A     =  llll'-'Ülü- 

d  d 

I^liiltipliant  l'un  &  I'autre  membre  par  &  tranfpofant  pour  Tordon- 
ner ,  elle  devient  h         ^Jl  q  ;íg  =z 

D'vnüxit  par  h ,  elle  eft  "¡¿tSJL^ 

dh  d. 

Ajoútant  de  part  &  d^autre  l'éqnerre  de  la  moitié  du  coeffícient  du  ft- 
cond  terme ,  elle  fe  change  en        fülf    £ll!  =  ^121 

dh  d^h^  íí^í?*  d 

dout  la  racine  eft  « "^^  11  ^  =  r  "¿r'"z'_t_'  ^^.^ 

Cette  formulé  enfeigne  quHl  faut  prendrelafurfacé  de  l'arc  FE^ 
multiplíer  fa  moitíé  par  la,  quatriénie  propofíionnelie.  á  FG  &  a  GJ* 
divifer  ce  fecond  produit  par  le  quarré  de  lahauteur  du  piédroit  ^  ajoü- 
ter  ce  quotient  au  pród^it  formé  fuivant  k  premiere  regle,  &  tirer 
la  racine  quarrée  de  cette  fomme. 

Et  enñn  retrancher  de  cetté  racine  le  produit  de  la  furface  de  k 
moitié  de  Pare  FE  e  /,  par  la  quatriéme  proportionnelle  á  FG  &  a  GI 
divifé  par  la  liaüteur  du  piédroit. 

Ce  qni  refte  eíl  FépaiíTeur  qu'il  faut  d  antier  aux  piédroits  d'uncr 

Voute  a  píeiii  ceintre ,  dont  les  Vouífoirs  font  en  nombre  impair. 

* 

Si  Pon  fait  attention  a  la  eonduite  que  Ton  a  tenue  pour  réfoudre 
C€  Probleme,  on  remarquera  aifénient  que  Ton  a  décompofé  Feffort 
total  de  la  Voute  fur  le  point  oíi  fe  fait  rouverture  aux  Reins  en  deux 
autres,  dont  fun  eft  horifontal  &  fautre  vertical  ;  que  Phorifontal  le 
fait  fuivant  FI  ,  ligne  comprife  entre  le  pomt  de  rupture  &  la  verticale 
abaüTée  de  i'extrémité  de  la  clef ;  que  le  vertical  fe  fait  fuivant  GI, 
ligne  yerticalc  abarífée  de  Pextrémité  de  la  clef  jufqu'á  la  rencontre  de 
i'horífontale  ;  que  ees  deux  efForts  foot  comme  les  deux  ligues  fi  » 
GI ,  &  enfin  que  PeíFort  horifontal  tend  a  renverfer  le  piédroit,  &  le 
vertical  á  Paffermir. 


/ 
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C  p  R  o  L  L  A  I  R  E  L 

D^ou  ií  íuit  que  plus  la  clef  eft  large  >  moins  la  pouíTée  de  la  Voute 
eft  grande ,  parce  que  dans  ce  cas  la  ligne  FI  diminue  plus  a  propor- 
tioa  que  la  ligne  Gí,  e'eft--a-dire.que  TeSbrt  íiorifontai  deyient  moiup 
dre  á  proportion  que  le  verticaL 

C0E01.LAIRE  Ií. 

a"".  Que  la  péfanteur  de  la  Voute,  ía  clef»  la  diííance  &  la  íiau» 
teur  des  píédroits  reftant  les  mémes,  PeíFort  horifoutal  ne  change  plus, 
qu'íl  n'y  .a  que  le  vertical  qui  varié  felón  que  la  Voute  diíFere  plus  ow 
moins  de  ceíle  en  pleiá  eeintre  ^  c'eft-á-aire  felón  qiie  Tare  eñ  fur-- 
baílfé:  Qü  fur-haufré';  que  dan&  les  furbaiífez  l'efforfc  vertical  qui  agiC' 
pour  le  piédroit  étant  moindre  ^  les  piédroits  detnandént  plus  d'épaif- 
ieur^  &  au  cantraire  les  fur-hauHez  en  demanden t  moins^ 

Le  défaut  d^'explication  de  Pénoncé  de  la  regle  de      Danífy,  ayant  / 
donné  occafioB  de  cliercher  la  róuté  quUi  avoit  pú  tenír  pour  veniir 
á-fa  eorLÍlru€tion.v  oíi  a  trouvé  cju'on  Be  le^pouvoit  que  par  un  faux 

raifoimenient  í  qui  donnoit  LM~  3^7^^  dont.  la  racine  quarrée 

qui  eíl LM  —      x .2L »  dúmie. preciféxiient  eette  eonítrudion: ;  mais 

Í2FG 

on  a  vú  ci-devant  qu'on  ne  doit  pas  penfer  que  ce  foit  par  inadver- 
tence^  mais  parce  qu'il  a  fuprimé.reffort  vertical  du  piédroit >  pousr 
qu'il  en  réfultát  ¿ne  plus  grande  épaifleur. 

DE  LA  tOUSSM'E  DBS  rOUTES  COMPOSÉ'ES^ 
de  plufimrs  fimfíes  ,  qM$n  fem  confidenr  cpmme  c^mpoJJe^ 

Les  Auteurs  qui  ont  travaillé  a  réfoudre  le  Frotleme  de  la  Pouírée 
des  Voutes  ,  n'ont  fait  attenííon  qu'a  eeÜes  des  Berceaux  &  des  Plate^ 
foandes ,  c'eft-a-dire  aux  cyliodriques  &  aox  planes  ^  lans  faire  aucíine 
Jíiention  de  celles  des  autres  efpeces  dont  les.  furfaces  intéríeures  font 
de  différentes  figures  íimples  „  comnae  les  fphériques  ,  fphéroides  ^ 
Goniques  j  annularres  &  hélicoídes ;  ni  aux  Voutes  qui  íbnt  compo- 
nes de  plufieurs  pordons  des  corps  fimpJes  /  raíTemblees  fous  dífíereas 
angles ,  &  fuivaot  diíFerentes  direffions ,  ce  qui  niéritoit  cependant^ 
d'étre  mis  en  queílion  ,  paree  que  les  Berceaux  fimples  ne  fontpas  le* 
youtes  les  plus  ufitées  dans  les  bátimens  civiis. 

Je  ygis  tachw  d$  fupléer  á  geíte  omiffi^n  sutaiit  qu'il  eñ  «éceíT^j 
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pour  la  pratique  ,  en  raportant  toutes  fortes  de  Voutes  aux  cylindn- 
ques  par  des  conféquences  tirées  de  la  fpéculatioo  &  de  Fexpérience-^ 

QuoiQp'iL  foit  du  bon  ordre  d'aller  do  fimple  au  compofé,  fexa* 
niinerai  les  Voutes  com^ofées  avant  les  fioipies  j  parce  que  j,e  dois  con- 
fiderer  les  fimples  comme  cónipofées  de  petites  parties  cylmdriques  ^ 
femblables  a  celles  des  Voutes  d'arétes  &  en  Are  de  Clottre, 

De  U  Foujfée  des  Voutes  d Antes. 

Une  Voute  d- Aréte  C  comme  nous  Pavons  dit  au  comniencement 
de  ce  5*  tome  )  elt  un  compofé  de  deux  furíaces  de  demi-cylindres 
APBD  >  dont  le  ceintre  eft  A¿  P  &  ADBP,  dont  le  ceintre  eít  PHI, 
^ui  fe  croifent  fur  une  méme  hauteur  d'Impoñe  &  de  Clef ,  ce  qui 
iorme  quatre  porüoos  de  cylindres  féparées  par  les  arétes  de  leur& 
interfeílions  ,  &  Ton  fous-divife  encoré  chácune  de  ees  portions  ea 
deux  parties  égales  qu'on  apelle  Pandantlfs  ;  noos  apellons  Tta^ué^  cet 
aíTemblage  df  huit  pandaiUüs  ^  dont  les  deux  contigus  en  retour  font 
un  quart  de  travée^ 

Si  Pon  confídere  chacun  de  ees  pandantífa  i  part  comme  nutrían- 
^le  cylindrique  dont  l'axe  eñ  horifontaU  &  qui  eílapuyé  fur  une  de 
íes  pointes  pofée  fur  un  pilier  que  nous  apelíona  pie'droit ;  il  eft  clair 
que  TeíFort  de  fa  péfanteur  qui  pouffe  Ip'  pie'droit  j  fe  fera  fuivant  l'arc  Bg.  344^ 
Elliptique  j  qui  feroit  la  feflion  de  ce  triangl^  Cylindrique  par  fon  cen- 
tre de  gravité  ;  ainfi  coníiderant  cette  furfacc  courbe  dans  fa  projec- 
tion  m  PC  »  cu  MPC  >  on  divifera  le  cóté  droit  &  horifontal  m  C  oír 
MC  en  deux  également  en  la  pouífée  dn  pandantif  fur  ie  piédroit 
h  V  ax  fe  fera  fuiyant  cette  direíHon  n  P.. 

D^oü  il  füit  que  pour  trouver  la  direíSion  de  la  pouíTée  communc 
aux  deux  pandantifs  joins  enfemble  .&  apuye^  fur  le  point  commurí 
P,  il  faut  prolongar  lea  dire(3ions  72  P  en  ^  &  NP  en  r ,  cherchei; 
fépaííTeur  dii  piédroit  qui  convlent  au  ceintre  &  a  la  chargp  de  Pare 
Elliptique  fur  nV  &  NP  >  &  porter  cette  épaiOTeur  en  9  &  en  r  ;  en- 
fuite  par  ees  points  q  &  r  mener  des  paraliel.es  aux  direéHons  pour 
former  le  paraUelograme  P  r  y  q  ;  la  ligne  P'  ^  fera  la  valeur  de  Iw 
pouífée  du  quart  de  travée  de  la  Voute  d'aréíe  luivant  cette  faypotefe*- 

Mais  fi  Pon  fait  atteotion  que  Ies  lits  dea  VoníToirs  font  paralíeler 
aux  axes  de  chacune  des  portions  de  cyHndre  qui  font  les  pandantife^ 
oi\  reconnoitra  que^  la  direñion  de  leur  pouífée  fera  détermínée  par 
Íes  perpeadiciil^es  aus  plgas  d?s      ge  qi*i  in  áiímnu^  PeíFort,  gar- 
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ce  que  Tangle  da  concoürs  des  dmx  puiffances  m  PM  eft  moífis  aigu 
,íjue  celui  des  deux  precedentes  íí  PN  >  fuivaot  les  proprietez  des  mou- 
vemens  compoíez,  démontrées  dans  les  traitez  de  Méchanique;  ainíi 
noos  abandonnons  cette  prenüere  hypotefe  pour  confiderer  les  paii- 
dantifs  comme  üne  fuite  d'arcs  cirGulaires  ou  Eliiptiqaes  paralleles  entre 
€ux^  qui  vont  toujours  en  diminuant  j  &  qui.tendenta  fe  redreíFec 
fpivant  une  direítion  qui  eft  dans  no  plan  perpendiculair&  á  Taxe ;  en 
effet  une  Voute  d'aréte,  dont  Papareil  feroit  par  Joins  de  téte  de  fuite 
en  déliaifon  *  quoíqu'un  peu  moins  folide  ,  n'en  íbbfifteroit  pas  moins, 
poorvü  que  les  enfourciiemens  fuífent  faits  en  bonne  coupe  fur  leuis 
iits, 

SoiT  C  ^44- )  APBDí  laprojedionliorifontale  d'une  Voute  d'aréte 
compofée  de  deux  Berceaux  inégaux  qui  fe  croifent,  lefquels  forment 
quatre  Lmiettes*  dont  les  opofées  au  fommet  ACP*  DCB  font  égales» 
&  celles  qui  fdnt  de  fuite  ACP  ,  PCB  inégales ,  Pune  étroite  &  fur- 
hauffée  fuivant  le  profil  AiP,  Se  Tautre  iarge  &  furbaiífée  PHB. 

On  cherchera  par  les  Problemes  precedas  TépaílFeur  du  piédroit 
qui  convient  á  chacun  de  ees  Berceaux ,  s'il  n'y  a  point  de  biaís  ,  on 
portera  1-a  ligne  trouvée  pour  cette  épaiífeur  fur  la  prolonga tlon  des 
cótez  5  &  s'il  y  a  du  biais ,  on  la  portera  fur  la  prolongation  de  Pare- 
JDroit  j  par  exemple  la  mefure  de  Pépaiífeur  P  a  fur  AP  prblongé  en 
pour  la  pouffée  de  Pare  doobleau  A  ¿  P  ,  &  FépaiíTeur  P  h  fur  BP  pro^ 
longé  en  P  ¿  pour  la  pouíTée  de  Pare  doubleau  BHP  ;  enfuite  par  les 
points  a  Se  h  ^  on  menera  des  paralleles  aux  cótez  opofez,  lefquelles 
fé  craiferont  en  le  teítangle  P  ¿  x  a  fera  la  furface  de  la  bafe  du 
piédi'oit ,  ou  pílíer  neceffaire  pour  réfitler  á  la  pouífée  du  quart  de  ]a 
Voute  d^aréte  APBD  ,  que  .j'apeile  un  quart  de  travée,  parce  qu'elle  eíl 
compofée  de  deux  pandantifs  5  qui  fónt  deux  triangks  cyÜndriques, 
djont  les  prqjeñions  font  les  triangles  rediíignes  mPC^  MPC 

Si  Ponfait  atíention  que  tout  Peffort  de  la  pouíTée  fe  fait  fur  le  point 
P^  on  reconnoitra  premierement  qtfil  eftchargé  de  toute  la  péfantetir 
des  deux  pandantifs  qui  le  preífent  verticalemeíit,  &  terídent  a  écrafer 
ia  matiere  dont  le  piédroit  eft  conftruit 

■  Secondeimeiít  que  Peífort  horifontal  de  la  pouffée  fe  fait  fuivaut  la 
diagonale  P 

D -óu  íl  fu it  quQ  ks  prifmes:  tnangubires  du  piédroit  ^  qtñ  ont  pour 
bafe  les  triangles  P  ¿  x  &  f  ¿hd^  ^  ne  lui  font  néc^íTaires  que  pour  em- 
pécher  que  Pangle  P  ne  íbit  écrafé  >  &  pour  contciiir  la  charge  dans 
ía  dij:£;ction  verticale  j  ajín  que  k  j^iédrojí  ue  b'incUne  pas  vers  a  ni 


I 
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vers  ¿  ;  de  forte  que  fupofant  deux  barres  de  fer  de  forcé  fufEfante, 
i'mie  pofée  verticaÍ|ment  pour  foútenir  le  fardeau^r  Tautre  en  fltuation; 
jnclinée  fuívant  la  'tangente  du  joint  extreme  pour  réfiñer  á  la  pouf- 
íee  de  Taréte,  dorit  la  projedion  eft  CP  ;  il  n'en  faudroit  pas  davan- 
tage  pour  foútenir  ce  quart  de  travée,  fi  le  fond  étoit  impenetrable, 
&  réquílibre,  parfait  5  c'eñ  une  fpéculation  dont  Pexécution  eftimpof* 
fible  p  mais  qui  n'eíl  pas  inutiie  pour  donner  une  juíte  idée  du  fujeL 

S  E  C  O  N  D   C  A  S. 

LorfquU  y  a  deux  travées  de  Voute  de  Juite  fur  íe 

mime  alignemenu 

'  SoiENT  deux  quarts  de  travées  APCM,  BPCD  (  fig.  )  c'eíl4* 
diré  quatre  pandantifs ,  dont  les  píojedions  foat  les  triangles  APM  ^ 
MPC  ;  CPD ,  &  DPB  ;  i\  eft  clair  par  la  conftrdétioo  precedente  que 
íes  diagonales  P  >  P  m  des  deux  parallelogrames  ^Qjn  a  &  VQ_^d  h 
exprinieront  les  épaitTeurs  néceíTaires  pour  contenir  la  pouírée  de  cha- 
cun  des  quarts  de  través ,  &  qu'aioíf  un  piíier  triangulaire  F  dm  feroit 
fuíHfant  pour  contenír  la  pouíTée  des  deux  quarts  de  trave'e  ;  mai& 
comme  toute  Icur  charge  porteroit  fur  le  poiní:  P^  i'amgle  de  ce  piédroit 
feroit  écrafé  par  cette  charge  ^  ou  s'enfonceroit  dans  le  fol  pour  peu 
quil  ne  fíit  pas  fuffifaniment  folide  ;  c'eñ  pourquoi  il  convíent  d'ajoú- 
ter  au  prifme  trianguíaire P  d  m  les  deux  tríangíes  a2  m  bV  d  pour 
le  fortlfier  le  tendee  propre  á  foútenir  le  poid  la  Voute.  Je 
dis  feulement  pour  ce  fujett  &  non  pour  n'étre  pas  jetté  a  droit  ou  k 
gauche  comme  211  cas  precedente  parce  qu'ici  íes  deur  ares  de  fbrme- 
refts  fur  AP  &  BP^,  étant  diametralement  opofez  ,  demeureront  en' 
equilibre  fi  leurs  diametres  &  leurs  charges  font  égales  ^  &  fi  elles  font 
inégales ,  la  pcuffee  qui  fe  fera  d'urr  cóté  plus  que  de  Tautre  fera  la 
différence  des  deux  eíForts  ^  ainíi  en  ce  cas  il  faut  indifpenfablement 
qnelqu'épaiíleur  de  piédroit  en  P  ^  mais  dans  la  pratíque  il  convient 
toujours  qu'il  y  en  aít  quand  méme  les  formereñs  feroíent  égaux  ^ 
parce  que  toute. la  charge  tombant  fur  un  angle  P  ,  il  feroit  diíRcile 
quli  fút  de  pierre  d'une  aíTez  forte  confiftance^  ou  fur  un  fond  afifez: 
dur pour  qu'elle  nefütpfsécrafée  parla  charge ,  ou  qu'elle  ne  s'enfon- 
<íat  un  peu  dans  le  fol  dé  la  fondation ,  auquel  cas  le  uioindre  mou- 
vement  romproit  tout  réquiübre*  , 

RSMAROUS. 

Par  cette  raifon  les  Architefles  divifent  ordínairement  Ies  travées  #  a^a- 
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des  Voutes  d'arétes  par  un  ornement  en  faillie  qu'ils  apellen t  Aró  Dofí^ 
bkau  e  f  g  i,  parce  qu'ii  double  cetté  partíe  de  Voute ,  lequei  are 
occupe  en  largeur  celle  d'un  pÜaftre  d  e  fK  ,  ou  Wunt  perche  quí  íui 
■  fert  de  bafe,  qui  filie  par  coníequent  un  paa-^L*^  /  /  au  lieu  de  Pangle 

Cet  Are  doubleau  dans  l'Architeílure  moderne  eft  une  Arcade  cy- 
lindrique/ c'eíM-dire  une  portion  de  berceau  limpie  qu'on  orne  de 
panneanx  ravaílez  >  dans  lefquels  on  place  á  propos  des  ornenlens  de 
iculpture  ,  comnie  des  rofons  ^  des  bas  reliefs  &c, 

DAm  i'Architedure  Gothique  Tare  doubleau  eft  comme  les  autres 
nervures  d'Augíves,  Tiercerons^  Liernes  &a  une  partie  fort  faiílante 
profilée  en  moulures  de  doucínes  opoféee  arec  des  qaarts  de  rondes 

/baguettes  &c.  mais  beauconp  moins  large  que  dans  rArchitedure  mo-. 
derne  ,  parce  que  fa  bafe  n'eíl  pofée  que  lur  une  perche,  &  niém© 

^  íbuvent  elle  porte  k  faux  fur  un  Cul-de^ampe. 

TROIS  I  E'  M  E  CAS. 

Lorjquil  y  a  trois  travées  dt  (uite  m  ntmr  £un  an¿t 

Droit. 

Dans  une  grande  partie  de  nos  Eglifes  qui  font  vontées  en  Voutes 
d'aréte  fui:  un  Hm  en  Croix  latine,  il  fe  trouve  á  la  croifée  des 
avec  la  ?/í?/  une  fpite  de  trois  travées  en  retour,  qui  foht  apuyées  á 
jnoitié  fur  4es  piliers  angulaires  ;  ceUe  du  milieu  eft  ex^ement  quar- 
rée  lorfque  les  bras  foiit  de  niéme  largeur  que  la  nef  ;  mais  iorfqu'íls 
font  piüs  étroits ,  elle  devíent  barlongue ,  comme  font  ordinairenient 
les  autres  travées  ^  un  peu  plus  ou  moins ,  felón  qu'elle  diíFere  des 
autres  en  largeur,  c'eft-a4íre  felón  que  íes  Bras  font  plus  étroits  que 

Grdinaíeeiiient  les  travées  extrémes  des  deux  cótez  de  la  Croifée 
font  égaíes,  parce  qu'od  fait  Ies  bras  égaux  en  largeur  á  la  nef ;  mais 
comme  ils  peuvent  ne  pas  Tétre,  nqus  choiíirons  ce  cas  pour  rgndre 
la  conftruflion  plus  générale, 

Ayaíít  trouvé  parla  conftruQion  du  cas  précedent  ladiagonale  P^, 
qui  exprime  le  réfultat  de  la  pouíFée  des  deux  travées  de  fuite  FA  > 
AB,  on  cherchera  par  le  premier  cas  la  pouífée  de  la  travée  GB  qui 
fera  P  j?  ;  puis  par  les  points  ^  on  menera  des  paralleles  auK 
cótez  opofées  qui  fe  croiferont  en  z  \  la  diagonal e  PZ  expriniera  la 
pDUÍfée  des  trois  travées  riiinieg  a  une  feule  diredioa 


DE  LA  POUSSEE  D  ES  VOUTES  Chap.  XII  393 

On  tirera  enfuite  du  point  Z  des  perpendiculaires  X  i  ^  X  aux 
cütez  PF  ,  PG  ;  le  quarré  P  /  ^  G  fera  la  furface  de  la  bafe  dti  pilier 
que  Von  cherche, 

R  6  M  A  R  Q^ü  e. 

Qyoiau'iL  y  ak  des  exempies  de  cette  cojiítmdion ,  ils  font  cepen- 
dant  aíTez  rares  ;'  dn  coupe  ordinairement  par  uti  petit  pan  a  n  Tangle 
iiV  n  d'encognure,  pour  donner  plus  de  forcé  á  la  naiffance  de  la 
travée  du  milieu  ,  comme  on  voit  k  la  fig.  f  á  cote  de  246* 

Les  bons  Architeéles  ne  voutent  guére  le  inilieu  de  la  croifée  eti 
Voute  d'aréte ,  mais  plútót  ea  cu-de-^foiir ,  parce  que  ü  le  cintre  pri- 
iiiiíif  de  la  nef  eft  círculaire  ^  les  aretes  de  la  croifée  devíennent  fort 
furbaiíTées,  (Screndent  cette  partie  de  Voute  trop  foibie,  laquelle  étant 
ordinairement  plus  chargée  de  Charpeute  que  les  autres,  a  au  contraire 
befoin  de  plus  de  forcé. 

Il  eíí:  aifé  de  voir  que  lorfque  les  trave'es  extremes  font  inégales 
les  cóte2  i  P  &  ^  P  du  piMer  deviennent  inégaux,  &  que  fi  íes  trois 
travées'  étoient  égaíes  entre  elles  ,  il  n'y  auroit  que  celle  du  milieu 
qui  agiroit  pour  reuverfer  le  pilier ,  parce  que  les  deux  extrémes  étant 
exaflement  opofées  Fuñe  á  Tautre/le  cootrebalanceroient  &  demeu- 
I  reroient  en  équihbre  ^  fi  leurs  épaiíFeurs  &  leur  charge  étoient  parfai* 
tement  égales^  &  í% elles  font  inégales  la  pouíTée  des  extremes  fe  fera 
fuivant  une  diagonale  P  u  ^  qui  ne  fera  plus  dans  la  diredion  de  Paréte 
DP,  &  qui  fera  d'autant  plus  ou  moins  grande  que  l'angle  de  leurs 
ogires  ou  aretes  EPC  fera  plus  ou  moins  obtus. 

a  U  A  T  R  I     M  E    C  A  S. 

LorfquH  y  a  quatre  l^ravées  ou  plus  autour  dun 

pilier. 

Il  eíí  clair  que  lorfque  les  pandantifs  d'une  Voute  d'aréte  font  égaux 
entre  eux  &  diamétralement  opofez ,  les  eftbrts  de  leurs  pouifées  fe  ^i*  247* 
détruifent  mutuellement ,  &  par  conféquent  qu'üs  n'agiífent  plus  far  le 
piédroít  que  par  la  charge  de  leur  péfciteur  qui  fait  efforí;  pour  l'écra- 
fer  ;  c'effc  daos  ce  cas  ou  Pon  reconnoit  encoré  plus  que  dans  les 
précedens  la  néceflité  de  féparer  les  travées  par  des  ares  doubleaux^ 
qui  ayent  une  certaine  largeur  fuffifante  pour  donner  aii  pilier  Tépaif-^ 
feur  qui  lui  eñ  néceífaire  pour  foütenír  le  poid  de  huit  pandantifs  dont 
il  doit  étre  charge  j  ce  que  Ton  ne  peut  déterminer  que  par  i'ufage  & 
Tom.  111  -  D  dd 
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rexpérience  de  la  pierre  de  taille  qu'on  y  employe,  qiii  eft  plus  ou 
moins  for^e  a  la  charge  ^  c'eít^á-dire  qui  peut  ou  ne  peut  pas  étre  écra- 
fée  y  &  par  la  connoiffance  que  Ton  doit  avoir  de  la  péfanteur  abfo- 
lué  des  huit  parties  de  Voute  que  le  püier  doit  foütenir  ,  lefquelles^ 
peuvent  étre  plus  ou  moins  épaiíTes ,  &  chargées  de  Charpente  ou 
d'autre  chofe  ;  s'il  fe  trouvoit  de  Finégalité  dans  les  pandantifs  opofez , 
alors  répaiíTeur  du  pUier  feroit  détermínée  par  la  difFérence  des  deux 
ligues  qui  exprinieut  la  pouffQe  horifontale  qu'on  peut  trouver  par  les 
Problemes  précedens. 

On  fqait  que  poor  trouver  !a  peTanteur  abfolue  de  chaqué  pandan- 
tifs &  de  tous  ceux  qui  chatgent  un  pilíer ü  faut  enfaire  le  toifé  & 
le  multiplier  par  la  péfanteur  des  materiaux,  connue  par  rexpérience 
&  reduite  en  piéds  cubes  ;  mais  la  maniere  de  toifer  ees  pandantifs 
avec  une  certaine  exaditude  n'eft  connue  que  depuis  peu  ;  c'eft  á  M. 
Senes  de  TAcadeniie  des  Sciences  de  Montpellier  ^  Ingenieur  en  Clie£ 
du,  canal  de  Cette  au  Rhóne  ^  que  nous  ladevons  \on\  trouvera  dans 
Ies  memoires  de  PAcademie  des  Sciences  de  Paris  de  Taunée  1719, 
&  1721.  avec  fes  dénionílrations  ;  on  peut  y  avoir  reeours  pour  ope- 
rer  avec  une  grande  luíleífe. 

Si  cependant  Pon  veut  fe  contenter  d'mie  opéraííon  moíns  parfaite, 
laquelle  peut  étre  fufñfante  pour  le  fu  jet  doiií  il  s^agít ,  il  n'y  a  qu'a 
faíre  le  dévelopement  d'uu  pandantif  conflderé  dans  ie  milíeu  de  fon  & 
épaiíTeor  de  la  méme  niaoiere  que  nous  avons  ^nné  pour  en  faire 
les  panneaux  de  do6le  j  mefurer  chacune  de  fes  parties  comme  autant 
'  de  trapenes  ^  &  la  premiere  á  la  naiíTance  comme  un  triangle  ;  ajoü- 
íer  toutes  ees  furfaces  enfemble  &  les  multiplier  par  PépaiíTeur  com- 
muñe, 

LE.produit  multíplié  par  le  nombre  de  Bvres  que  pefe  un  pied 
cube  ,  donnera  la  péfanteur  abfolue  de  la  Voute,  Nous  verrons  ci- 
aprés  la  maniere  de  trouver  le  poid  d'un  pied  cube  de  chaqué  efpece 
de  materiaux,  en  cas  qu'onnele  connolíTe  pas  &  qu'on  n'sit  pas  des 
tables  des  poids  fur  lefquelles  on  puiíTe  coiíipter. 

Tí¿.  344*  SoiT ,  par  exemple  ,  le  pandantif  m  PC  qu'on  veut  mefurer  ,  on 
reñifiera  la  moidé  du  cintre  du  formereft  P  h  /  qu'on  portera  dévelopé 
fur  PA  prolonga  en  7n  p  avec  fes  divííions  i ,  3 ,  3^4*  étendués  aux 
püints  1%  a^s  3*,  m,  par  lefquels  on  menera  des  paralleka  indéfioies 
a  la  Hgne  de  projeflion  de  la  clef  m  C  ;  puis  par  les  points  i%  2% 
oú  la  projeítion  de  Paréte  coupe  Ies  ligues  provenant  des  points 
í  /a>  3  í  4  >  dtt  fQimereít  V  h  ^  on  par  les  points  i%  j^s  3%  du 
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fornier  eft  fuivant  P  H  ,  on  menera  des  paralleles  I     ,  qui  couperontí 
les  perpendiculaires  a  la  méme  ligne  aüxpointsi^>         3^,  C,  par 
lefqoels  on  tracera  á  la  main  la  CQurbe  ¿/  Ci  qui  ftra  le  dévelopement 
de  Taréte  du  pandanti£ 

Le  triangle  mixtef  ííjC  fera  ía  fmface^de  la  doeíe  dupandantifí  íi 
Tare  h?  cít  pris  á  la  doéle  ,  &  celle  du milieu  de  la  Voute  fi  cet  are 
pris  au  milieu  :  ainfi  multipliant  cette  furface  par  PépaiíTeui  déla 
Voute,  on  aura  le  toifé  de  fon  cube,  lequelmnltipliépar  le  nombre 
de  livres  de  la  péfanteur  d'un  pied  cube  de  la  pierre  dont  üeñ  fait , 
donnera  la  péfanteur  abfolue  de  la  Voute* 

II  faut  obferver  que  cette  operatíon  donne  un  peu  trop  ,  parce 
que  les  naíííances  des  pandantifs  qui  fe  pénétrení,  retranchent  U 
pointe  de  la  naiífance. 


On  fait  Vfüge  de  eme  confim&íon  lorfque  Toit  eíl  obligé  de  Vouter 
Tur  des  piliers*  i".  Les  endroits  oü  Ton  ne  peut  trouver  la  hauteur 
qui  feroit  néceíTaire  pour  ne  faire  qu'un  cintre ,  quj  comprenne  toutc 
la  largeur  du  bátiment 

LoíLSQpE  les  murs  ne  font  pas  d'une  épaiíTeur  fufíifante  pour 
léfifter  i  ja  pouffée  d'une  Voute  d'un  grand  diametre,  parce  qu'onU 
diminue  dans  le  raport  des  hauteurs  &  des  diametres, 

Enpin  pour  pDUvoir  faíre  des  Voutes  de  peu  dépaiíTeur »  &  de 
moins  de  furface  ,  foit  par  raifon  de  charge  ou  par  raifon  de  mena* 
gemcnt  de  dépenfe- 

C'est  par  ees  raifons  que  Pon  a  fait  ainfi  des  bas  cótez  doubles 
dans  une  partie  de  nos  anciennes  Eglifes ,  conime  á  Notre^Dame  de 
París  j  &c.  &  les  grandes  Sales  de  la  plúpart.des  Monafteres ,  &  de« 
ancíens  édifices. 


On  peut  fans  doute  confiderer  un  quart  detravéede  Voute  d'aréte 
rwPMC,  &  chaqué  pandantif  en  particulier  cpmme  une  fuite  de  plu- 
ñeurs  tranches  de  Berceaux  coupez  verticalement  par  des  plans  per- 
pendiculaires  á  leurs  axes  ;  or  il  eft  vifible  que  chacune  de  ees, tran- 
ches étant  pofée  dans  fa  partie  inféríeure  fur  l'arcade  que  forment 


REMAR  QJJ  E, 


Dddij 
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VoiaíToirs  d'énfourchement  fuivant  Tárete  oü  fe  fait  la  jonSion  des 
aeux  pandantifs  contigus ,  fait  eíFort  par  fa  charge  pour  faire  dreíTer 
cet  are  d'Augive-,  &  par  confétiueiit  pouffe  ainfi  médiatement  le  pié- 
droit  pour  le  renverfer. 

Il  eft  ai30i  vifible  que  les  arcades  des  ares  doubleauxpouíTentcha: 
cune  immédiatement  ce  méme  piedroit  en  diíFérentes  direétions ,  qui 
font  ordinairement  entre  elles  un  angle  droit,  d'oú  ñ  réfulte  fuivant 
les  principes  de  la  Méchanique  des  mouvemens  compofez,  que  la 
direítion  qui  réfultera  de  celle  des  deux  puiflances  quipouírentj  fera 
la  diagonale  d'un  redangle-,  dont  les  longueurs  des  cótez  feront  entre 
files  comme  ees  puifíanees  ;  or  comme  toutes  les  arcades  des  Voof- 
ibirs  fónt  paralleles  entre  elles  dans  chaqué  pandantifs  il  réfultera  aufli 
que  le  eoncours  deleur  direftion  fe  réduira-  á  une  troiOéme,  quifera 
auíTi  dans  le  méme  plan  que  celle  du  conqours  des  ares  doubleaux. 

Si  Pon  faít  préfentement  attention  que  Ies  pouíTées  de  toutes  ees 
arcades  inégaks  font  rélatives  á  íeurs  retombées,  qui  font  lesfinus  ou 
jínus  verfes  de  diacún  de  ees  ares ,  comme  il  a  étédémontré  ci-devant, 
on  reconnoitra  qüe  les  triangles  reflilignes  mPG,  MPC,  qui  font  les 
pro|f  flions  des  deux  pandantifs  contigus  ,  contiennent  tous  ees  fihus 
verles,  par  conféquent -que  les  longueurs  qui  donnent  répaiíiéur  du 
.piédroit pour  chacune  de  ees  arcades,  formeront  un  triangJe  fenibla-  . 
ble  k  ceiui  déla  projedionhorifontale ;  done  fuppofantles  cótez 
&  P¿  trouvez.fuívant  les  Pioblélnes  dé  la  poüíféedes  ares  dt)ubleanx, 
le  paralíeíograme  ?  bxa  feniblable  á  celui  de  ia  prsjeiílion  C??/PM, 
fe  ra  la  bafe  du  pilier  qui  doit  foútenir  la  pouíTée  du  quart  de  travée 
ÚQ  Voüte  d'aréte  donné  ,  ce  qii'il  falloit  muver^ 

RB  M4R  QJJ 

Il  faut  remarquer  que  par  eette  compofitión  &  difpofítion  de  por- 
tions  de  Berceauxqui  fe  croifent,  il  réfulte  une  Voute  dont  laíiirface 
eft  moindre  que  celle  du  berceáu  fimple  ,  qui  coüvriroit  le  méme 
344,  efpace  du  redangle  DAPB;  parce  que  chacun  des  pandantifs  cft  moin- 
dre que  la  huiíiéme  partie  d'un  tel  berceau  ^  quoiqu'il  le  parüiíffi 
ainíi  dans  fa  projedioa 

.  "  FouR  enconnoítre  ía  diíFerence  ,  il  n'y  a  qu'á faite  le  dévelopemení 
d'un  de  ees  pandantifs  ,  comme  on  vknt  de  l'eníejgner  pOur  le  pan- 
dantif  P  wíC  ou  fon  égal  A  mQ^  oú  Ton  ydt  que  Ja  courbe j;?  ¡^^C, 
qui  termine  un  des  cótez  de  la  furface  dévelopée ,  eíl  concave  »  & 
toute  m  dedam     la  cordc       par  coflféquent  le  triangle  mixts 
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F  n%  C  eñ  moindre  que  la  moitié  da  parálíelogrume  me,  quí  eíí  le 
:dévelopement  de  la  projeclíon  íw£,  laquelle  expnme  le  quart  du  ber-- 
ceau  qui  couvriroit  Telpace  hori fontal  APED  ,  dónela  íurface  d\m 
pandantif  d'une  travée  de  Voote  d'aréte  eít  moindre  que  la  hoitiéme 
partie  du  bercean,  &  par  conféqueiit  les  Iiult  pafidantil^  dont  elleefl 
compofée  foiit  enfembíe  une  furface  confiderabiement  plus  petite  que 
celle  d'un  berceau  de  méme  faauteur  ,  quí  feroít  á  la  place  d'uae 
Vouíe  d'arétej  ce  qiñlfaüoH  pmiver. 

On  va  voir  le  contfaíre  dans  Ies  Voutes  en  Ares  de  Cloiíre ;  cepen- 
dant  chacun  des  paixdantifs  pouíle  pius ,  c'eft-a-dire  fait  plus  d'effort 
pour  renverfer  le  píédroit^que  la  portioii  de  berceau  en  continuation 
PCM,  qui  feroit  fon  complementar  quoique  plus  grand  en  furface  de 
prés  d'un  tiers  puilqu'il  contieiit  de  plus  deux  fois  le  fegment  de  dé- 
velopement  IC  ;  la  raifon  eít  que  les  VouíFoirs  pouíTent  d'autant;  plus 
qu'ifs  aprochent  de  la  clef ,  &  d'autant  moíns  qu'ils  aprochent  de  Pim- 
ppfte  ;  en  eíFet  on  verra  ci-aprés  que  jufqu'á  la  hautenr  du  quart  de 
cercle  P  i  ,  ils  ne  pouíTent  point  du  tout  étant  retenus  par  le  feul 
frotement  de  leurs  lits  ,  Íls  fe  foútiennent  Ies  uns  fur  Ies  autres  fans 
gliíferjufqu'á  22.  (Sc  méme  jufqu'a  dégrez  ;  on  remarque  auílt 
qu'au  deífus  jufqu'á4i^.  dégrez  ils  pouIPent  fort  peu^  puifque  ce  tf  eít 
qu'á  cette  hauteur  que  les  Voutes  fe  fendent. 

AiNsi  (  a  la  fig.  248.  )  íi  l'on  mene  par  le  point  %  du  cintre  ^  ffy 
une  paraliele  á  Pímpoíte  Á  h  ^  elle  coupera  la  diagonale  AC  au  point 

^  &  le'cóté  A  d  m  point  x  ;  ü  par  le  point  on  tire  f-  paral- 
lele  au  cóté  kd  ^  i\  eíl  évident  que  le  trape^e  x  d^Cd  tíí  plus  graiid 
que  le  triangle  C  de  tout  le  parallelograme  x  d,.  lequel  étant 
confideré  dans  la  projedíon  d'un  pandantif  AC  expríniera  la  diíFé- 
rence  en  excés  de  la  pouíFée  du  pandantif  de  ja  Voute  d^'aréte  fur  le 
.triangle  cylindrique,  qui  feroit  fon  complément  pour  achever  le  demi 
berceau  qui  couvriroit  tout  Tefpace  A  h  C  d.  Or  ce  complément  du 
pandantif  eft  Juftement  le  pan  d'une  Voute  en  Are  de  Cloitre  y  qpi 
cüuvríroit  le  méme  efpace. 

Secondement  on  a  yú  par  le  developement  du  pandantif  DAIS  que 
fa  furface  eíl  moindre  que  celle  du  dévelopement  du  pan  de  PArc  de 
Cloitre  de  Tare  ¿  AIS  ,  cependant  fi  le  demi  berceau  étoit  complet  fur 
l'impofte  A  b^lt  parallelograme  Ax  h  leroit  la  bafe  total  e  de  fon  pié- 
droit ;  or  nous  difons  que  U  moitié  Axb  celle  de  la  portion  d'arc 
de  cloitre,  qui  eft  plus  grande  que  la  moitié  de  la  doéle  ^  done  l'au- 
tre  moitié  A  f  x,  qui  eñ  égale^a  la  bafe  Axb  étant  néceíTaire  pour 
íbútenir  la  pouíTée  d'aae  moindre  partie  de  doele  ^  íl  fuít  que  cette^ 
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moindre  partie  quí  eft  le  patidantif ,  poufTe  plus  en  général  que  le 
pan  de  Tare  de  cloitre,  ce  qui  eíl  exprimé  á  la  fig.  244.  par  le  raport 
F  X  k  í  b  Quk  P  a,  Se  dans  celie^ci  de  A  ^  á  ¿  x  ou  A/ 

De  la  Pouff^ée  des  Voutes  m  Are  de  Cíoitre^ 

Les  Voütes  en  Ate  de  Cloim  pcuvent  étre  confiderées  comme  Ic^ 
coniplémens  des  Voutes  d' Aretes ,  ainfi  que  nous  venons  de  Pexpli- 
fig,  248,  quer  ;  car  fupofant  un  demi  berceau  fur  d  b  (fig.  248, )  coupé  diago- 
naiement  fur  AC  ,  &  la  naiffance  ou  impoíte  du  demi  berceau  luu 
A  ¿  ;  le  triangle  AC  d  fera  la  projeftion  d'un  pandaníif  ^  &  AC  ¿  [cell^ 
d'un  pan  de  "Voiite  en  Are  de  Cioitre, 

D'ou  ii  foít  que,  puifque  le  pandantif  eñ  une  portion  de  berceau 
Tuoindre  que  ia  moitié  du  demi  berceau  fur  dh  ^  comme  on  Yient  eje 
le  montrer,3  le  pan  de  la  Voute  en  are  de  cloitre  ,  qui  en  eil  le  coni^ 
plément  ,  fera  plus  grand  que  cette  moitié  ,  quoiqu'il  paroiffe  égal 
dans  la  projedion  oú  le  triangle  kbQ  eft  égal  au  triangle  A  ¿¿  C 

La  raiíbn  de  cette  fauíTe  aparence  a  été  donnée  au  fecond  Livre, 
lorfqne  nous  avons  parlé  des  eífcts  de  la  projedion  ,  qui  racourcit 
d'autant  plus  íes  objets  qu'ils  font  moins  ínclinez  au  plan  de  defcrip- 
tion  ;  or  il  efl  clair  par  le  profii  ¿  i's  H  que  la  partie  b  i  étant  moins 
inclinée  á  la  bafe  b  c  de  ce  profil  que  la  partie  3  H,  qui  lui  eft  pret 
que  parallele  ,  elle  fera  auffi  plus  racourcie  par  la  projedion  ;  par 
conréquení  ia  furface  de  la  Voute  fur  A  ¿  C  fera  plus  grande  que  fon 
complcment  au  demi  cylindre  fur  AC  dy  qui  a  íes  parties  plus  éloi- 
gnées  de  rimpofte  A  h. 

Ceti^e  verité  paroit  évidemment  dans  le  dévelopement  do  demi 
berceau  tracé  en  ADSB ,  oú  le  triangle  mixte  AISD  eft  la  furface  dé- 
Yelopée  du  pandantif  s  &  Tautre  AIS  ¿  celle  du  pan  de  Tare  de  cloitre. 

De  cette  dernicre  confideration  ^  ü  fuit  que  quoique  le  pan  diui 
are  de  cloitre  foit  plus  giand  que  ie  pandantif  de  la  Voute  d'aréte, 
qui  eft  fon  complément  ^'il  püuífera  cependant  beaucoup  moins  ^  par- 
ce que  fon  centre  de  gravité  iera  plus  prés  de  Timpofte  que  celui  du 
pandantif* 

Au  refte  on  ne  peut  comparer  la  pouíTée  de  ees  deux  Voutes,  par- 
ce que  fuñe  poufle  fur  une  iigoe  &  fautre  fur  un  point ;  le  pandan- 
tif de  la  Voute  d'aréte  fait  tout  fon  effort  fur  le  point  A  pour  r  en  ver* 
Xer  \t  piédroití  .&  ie  pan  d'are  de  cloitre  le  fait  lür  toute  la  ligneA^ 
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qu'il  pouffe  inégalement ,  en  forte  que  fon  mouvemeiit  virtuei  décrir  - 
une  fürface  triangulaíre  Ahx. 

En  eíFet  c'eíl  icí  tout  le  contraire  du  pandantif,  il  pcufie  tout  au  point 
A  ,  ífe  le  pan  d'arc  de  cloítre  n'y  pouíTe  point  encoré ,  edl  de  ce 
point  qu^l  cominence  h  pouííer  de  plus  en  plus  vers  h  ,  dans  le  laport 
des  longueurs  des  retombées  de  chaqué  rang  vertica!  de  fes  VouílbirSí 
compris  entre  Pimpofte  A  ¿  &  Pare  de  fedion  Eiliptique  AL  h  fur  AC 

D'ou  il  fuit  que  Ic.  plan  d'arc  de  cloítre  fur  A  ¿  C  n'a  befoin  que 
de  la  moitié  de  la  furface  de  la  bafe  du  piédroit,  quí  feroit  nécefTaire 
pour  réfifter  á  la  pQuífée  du  demi  bereeaii  fur  Cd  k  b ,  dont  le  pié* 
droit  devroit  étre  le  parallelograme  Afxb^  fuporant  Tépaifleur  A/ 
éu  kx  trouvée  par  les  Problemes  précedens. 

AiNSi  toute  répaiíTeur  A  foe  que  Pon  a  coutume  du  donner  aa^ 
piédroit ,  c'eít-a-dire  á  la  bafe  d'un  mur  de  faces  paralleles  entre  elíesi. 
kquelle  eít  le  parallelograme  k  f  xb ,  eft  fuperílué  pour  réfifter  á  la 
poüíTée  de  la  Voute  en  are  de  cloitre,  de  méme  que  le  triangle  A^jf 
moitié  du  parallelograme  Ajy ,  qui  répond  á  Pautre  pan  A  i;  &  a  plua^ 
forte  raifon  le  quarré  reftant  á  la  jondion  des  deux  murs  en  gAfe 
qui  eñ  totalement  ioutile,  parce  que  les  deux  pans  d'arcs  de  cloitre* 
ifont_aucune  détermination  de  pcuíTée  de  ce  cóte,  lequel  au  con- 
Iraire  étoit  le  feul  oú  pouíTcieíit  les  Voutes  d'arétes  ^  comme  nous 
Tavons  dit  cl-devat-it 

Cette  partie  fuperfiue  de  la  jonííion  des  dowK  murs  dimínuera  k 
niefure  que  Pangle  des  murs  fera  plus  ouvertj,  &  augnientera  d'autaíit 
plus  qu'il  fera  plus  aigu, 

AiNSi  fupofant  une  Voute  d'aréte  fur  un  Pentagone  réguHer  DBG 
FE  ,  comme  par  exemple  une  Guerite  Gfig,.  249*  )  cette  partie  de  Fig.  34sw 
jonflion  des  murs  devient  le  trapezoide  In  F      qui  eft  plus  petit  >. 
toutes  chofes  égales ,  que  le  quarré  gf  do  la  fig,  248, 

D'ou  il  fuit  que  ne  prenant  pour  la  bafe  des  piédroits  qu^  les  par-- 
ties  triangulaires  j  qui  font  nécelTaires  pour  réfifter  á  la  poulTée  d'une' 
Voute  établíe  fur  un  polygone  ;  le  cootour  de  ees  piédroits  fera  d'un^ 
nombre  de  cótez  doubles  de  celuí  fur  íequel  eft  établie  la  Voute  en^ 
are  de  cloitre ,  par  exemple  ici  ce  fera  un  décagone  EAFMGLB  &c,. 
qui  peüt  étre  ou  ne  pas  étre  régulierj  fuivant  que  la  pouíTée  du  milieiv 
d'mi  pan  AP  aura  éíé  trouvée  plus  ou  moins  grande  par  les  Problemes. 
précedens,  touchant  celle  des  berceaux  ümples  ^  dont  le  demi  dia^ 
Bietre  de  Parc-Droit  feroit  RC- 
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D'oTJ  il  fuit  que  les  bafes  des  piédroits  á  faces  paralleles  entre  elles 
EF,  KI ;  FG>  IH  d'm  mm  qui  enveloperoit  le  polygone,  feroieot 
plus  de  moitié  plus  grandes  qu'il  ne  faut  de  la  quantité  de  tous  les 
trapezoides  ,  comme  í?  F  72 1,  &a  qui  reftení:  auxangles  du  polj^gone 
aiT-delá  des  triangles  AF  í?  /FM  n,  qui  font  égaux  a  ceux  des  bales  des 
piédroits  ARF,  IVIF  nt,  néceiraire  pour  contenir  la  pouffée  de  chaqué 
pan  d'arc-de-cloitre. 

pRESENTEMÉNT  fi  Toii  veüt  dimimier  de  moííié  la  plus  grande  épait 
"  feur  b  X  i  fjg^  248*  )  potir  faire  un  mur  a  faces  paraüeles  A  b  y  NO . 
faifant  bú=ox,  -il  eít  évident  qu'on  aura  la  méme  furface  de  bafe 
dans  !e  parallelograme  A  o  que  daqs  le  triangle  A  x  Se  que  le  trian^ 
gle  M  X  O  qu'on  fuprime ,  eft  remplacé  par  fon  égalNAM  ,  qui  fera 
fa  bafe  d'un  contre-fort  en  prifnie.  friangulaire  ,  lequel  apuye  le  pié- 
droit  en  coin  tronqué  AM  o  b,  confideré  comuie  un  maíEf  de  niacjoii- 
neric  qui  peut  étre  retenu  par  ce  contre-fort ,  &  fi  Ton  y  ajoúte  íe 
triangle  á  la  diagonale  ^NA  pour  le  fortifier,  on  peut  compter  que 
la  forcé  d'un  tel  piédroit  feroíí  fuHifante  pour  réfiíler  á  la  pouílee  de 
la  "Voute. 

Cependant  quoique  la  bafe  ajoutée  Í^MÍÍ  foit  plus  grande  que  la 
letrancliéé  M  x  o  ,  il  fera  de  la  prudence  d'épaíffir  le  piédroit ,  qui 
fera  fait  en  mur  de  faces  paraliales  eatre  elles  ,  un  pen  anídela  de  la 
nioitié  b  o  de  répaifféur  primitíve  b  x  ,  lorfque  le  polygone  fera  d'ua 
petit  nombre  de  cótez  comme  de  4 ,  &  encoré  plus  de  3  oü  Pangle 
Aft'H  du  contre-fort  eft  tro^  aigu.  de  forte  qu'il  eft  forí  foible  con. 
fideré  comme  une  partie  ajoátée^  quoiqu-il  foit  en  eíFet  unepartie  de 
jiiur  continué, 

Cet  angle  AM  k  s'ouvríra  d'autant  plus  que  le  polygone  vouté  en 
urc-de-cloitre  fera  d'un  grand  nombre  de  cótez,  de  forte  que  la  par- 
tie ajoútée  y  deviendra  luffifante  pour  remplacer  la  pointe  du  piédroit 
retranchée,  confiderant  toújours  íes  piédroits  &  la  Voute  comme  une 
niaffe  de  maqonnerie  ou  de  pierres  de  taille  bien  liées  entre  elles  qui 
lie  font  qu'un  coros ,  car  fi  on  les  coniideroit  comme  fans  liaifon  late- 
rale  ,  ees  contre-forta  ne  pourroient  jamáis  remplacer  la  forcé  du  levier 
venaot  de  réloignement  du  point  d'apui  p¿  ,  qui  feroit  n^ceífaire  pour 
réfifter  á  la  pouífée  de  Pare  du  milieu  C  ¿  ,  confideré  comme  une 
arcade  détachée ,  qui  pourroit  fe  féparer  du:  refte  du  pan  de  í'arc-de- 
xloitre,  parce  que  cet  éloignement  donne  la  longueiir  du  bras  du 
Jevier  néceífaire  pour  réfifter  a:  PeíFoifc  dfe;  la  pauíTée, 
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Dé  la  Poupe  des  Voutes  Sphériqms  ^  Sphéroídes. 

Si  un  Polygone  ou  une  portion  ABP  (  fig,  2^2^  )  vouté  en  arc-de-  f^,  %%%^ 
doitre  a  un  grand  nombre  de  cótez  de  peu  de  largeur  á  la  naiíTance* 
comtiie  Ai,  i  "2  3  3' 3  ,  3*4  &a  íl  efl  évident  que  la  figure  d'unetelle 
Voute  aprocíieroit  heaucoup  de  celle  d'une  fphéríque  ,  fi  rarc-Droit 
=étoit  circulaire  ,  ou  d'une  fpiiéroide ,  fi  Tarc-Droit  étoít  ElHptíque  fur- 
Lauffe  ou  furbaiíTé- 

Que  fi  le  nombre  des  cotez  étoít  du  double  ou  du  triple  plus 
grand  ,  les  cótez  ou  pans  de  la  Voute  deviendroient  fi  petits  qu'üs 
feroient  fenfxblement,  confondus  avec  le  cercle  dans  lequel  le  poly-  ' 
gone  feroit  infcrit ,  &  la  Voute  a^rocheroit  d'autant  plus  de  la  i^hé- 
rique»  que  ees  rangs  de  Voufroirs  íe  rétrecirpient  en  aprochant  de  la 
clef,  oú  il  feroit  imponible  d'y  ápercevoir  aucune  dífférence,  com- 
me  on  peut  juger  par  le  déyelopement  d'un  pan  tracé  á  la  fig.  sf;. 

D'oü  ii  fuit  qu'on  peut  confiderer  Ies  Voutes  fphéríques  &  fphé- 
lOideSj  comme  des  compofées  de  pluíieurs  pans  d'arcs  de  cloitres, 

SuiVANT  cette  hypotefe  on  réconnoítra  que  ees  forte_s  de  Voutes 
pouífent  plus  de  la  moitíé  moins  que  les  JBerceaux  fimples  de  méme 
cintre  ^  díame tre  &  épalífeur  ou  charge »  c&  par  conféquent  qu'en  ne 
donnant  a  ieurs  piédroits  que  la  moítié  de  ceOe  des  berceauíí  con* 
didonnez  de  méme,  ils  feront  encoré  plus  forts  qu'ü  n'eft  néceífaire 
pour  les  mettre  en  equilibre  avec  la  pouífée, 

PouR  faire  fentir  la  juftefTe  de  ce  raifonnement,  qui  eft  fondé  fur  celuí 
que  nous  venous  de  faire  touchant  la  Voute  fur  peníagone  de  la  fig. 
2f9.  nous  avons  tracé  á  la  fig.  2^2.  Ies  bafes  triangulaires  i  ^  2^  2/^ 
3,  3  ¿  4  3  &c.,  qui  repondent  k  chaqué  pan  du  polygone  infcrit  dans 
le  cercle  A  3  B ,  tels  qu'ils  devroient  étre  á  la  rigueur  ;  or  íi  Ton  veut 
faire  un  piédroit  d'épaiífeur  uniforme,  a  moitíé  de  la  primitive  A  ¿h 
divifée  en  deux  également  en  x  par  un  are  de  cercle  concentrique^c 
A  X  í  il  eñ  clair  que  les  triang)es  retranchez  par  cet  are  comme /^^, 
i  /¿ ^5  Itr  &c.  lont  plus  petits  en  furface  que  ceux  qu'on  ajoüte  entre 
l^s  piédroits  triangulaires  tn  gg^i,  ^3  i,  r  4  ¿  &c,  dans  le  raport  dti 
rayón  au  rayón  C  par  eonféquent  ees  piéces  triangulaires  qui 
font  autaní  de  bafes  de  contre-forts  ^  fout  auífi  plus  fortes  qu'il  n'eft 
nécefíaire  pour  buter  les  piédroits  en  coins  tronquez  ífg2,  lii^^^ 
3  /  r  4  &c,  &  rempiacent  avec  avantage  les  prifines  triangulaires  rétran- 
chez  en  f  qiv^  ^ 


y 
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De  la  Toupe  des  Voutes  Annulaires^ 

Le  niérae  raifonnement  qui  nous  a  fervi  á  raporter  les  Voutes  fphé- 
riques  &  fphéroides  aux  ares  de  cloitres  ,  peut  nous  fervir  aufii  á 
raporter  les  Voutes  Annulaires,  partie  aux  ares  de  cloitres  ^  partie  aux 
Voutes  d'Arétes  ;  en  eíFet  íi  Ton  fupofe,  au  lien  d'un  Anneau  circu-^ 
iaire  ou  Ellíptíque  ^  un  Anneau  tournant  autour  d'un  polygone  d'un 
grand  nombre  de  cótez  extrémement  petits  ;  on.  reconaoitra  que  la 
partie  concave  fera  une  fuite  de  pans  d'arcs  de  cloitre  tronquez  a  la 
cíef  j  &  que  la  partie  convexe  entre  le  noyau  &  la  ckf  fera  une  fuite 
de  panaches  de  Voutes  d'arétes  ,  qui  s'élargiííent  depuis  Pimpoíle  du 
noyau  jufqu'á  la  clef ,  autant  que  les  pans  opofez  concaves  fe  retié- 
ciíTent  depuis  Pimpofte  du  mur  jufqu'á  la  c!ef. 

AiKsi  confiderant  les  joins  montans  dans  un  plan  vertical  dirigé  m 
Fig,  251»  centre  du  noyau,  Tefpace  que  deux  de  ees  plans  enfermeront  nc  fera 
pas  un  triangk  cylindrique  terminé  á  la  ekf  comme  dans  les  Voutes 
fpíiériques,  mais  un  trapeze  cylindrique-,  par  exemple  ahN  n,  dont 
le  cote  /?  N  eft  plus  petit  que  Topofé  a  b  dans  le  raport  des  diftances 
CN  j  C/i  da  centre  du  noyau  a  Tinipofte  eoneave  &  a  fímpoíle  con- 
vexe. 

Ce  trapeze  cylindrique  doít  étre  divifé  tfi  deux  parties  par  raport 
a  la  pouíTée  de  la  Voute ,  Tune  depuis  Pimpoñe  cojicave  a  h  jüfqu*á 
la  clef  LS  ,  qui  fait  eíFort  pour  reoverfer  le  piédroit  amh^  l'autre  de- 
puis Pimpoíte  convexe  du  noyau  n  N  jufqu%  la  méme  cief  LS,  lequel 
trapeze  agit  contre  le  noyau  n  NO» 

CojMMH  Tune  de  ees  parties  ^  ¿  SL  fe  retrécit  en  montant,  il  eñ 
clair  qu'elle  a'moins  de  fuifacej  &  par  conféquent  moins  de  péfan- 
teur  qu*un  berceau  droit  qui  feroit  établt  fur  Pimpoíte  /í  ¿ ;  par  con- 
féquent elle  pouífe  nioins  qu'un  teí  berceau ,  dont  la  projedion  de  la 
üjrface  feroit  le  redangle  /ib  ^  laqueíle  eft  plus  grande  que  le  tra- 
peze ah  h  S  des  deux  triangles  5   L ,  /¿ 

Or  eomme  Ies  pouíTées  des  Voutes  de  méme  cintre  &  de  méme 
hauteur  &  épaiífeur  ^  font  rélatives  á  leurs  projeítíons  horifontaks ,  il 
fuit  que  la  pouíTée  du  demi  berceau  fera  á  la  pouíTée  du  denii  pan 
annulaire  á  peu  prés  comme  le  parallelograme  q  h  au  trapeze  aLSh 
&  la  ligne  qui  exprimera  PépaiíTeur  du  piédroit  convenable  au  demi 
berceau  fera  á  ceíle  qui  convient  au  pan  annulaire  ,  comme  k  h  eít 
á  KF,  menée  par  le  milieu  K  du  demi  diametre  a  L  parallelement 
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D^Ou  il  íhit  que  pour  trouver  PépaiíTeiir  du  piédroit  du  mur  corr 
caves  ü  faut  faíre  cette  amlogie  C  a  ,  a  b::  CK  .  KF,  c^efl-á-dire  com- 
i5ie  la  longLieur  da  rayón  du  noyau,  plus  le  diametre  de  Parc-droitde / 
la  Voute  annulaire,  eít  k  nm  petite  diftance  prife  á  volouté  á  rimpoíte  ■ 
concave,  ainO  le  rayón  du  noyau,  plus  les  trois  quarts  du  diametre 
de  Tarc-Droit  de  la  V'oute ,  efl:  á  un  quatriéme  terme  qui  fera  la  cordc 
KF ,  laquelle  étant  trouv.ée  >  on  fera  cette  feconde  analogie  >  comme 
¿  eít  á  a  y  ,  trouvé  pour  Pépaiffeur  du  piédroit  d'un  demi  berceau 
fur  la  méme  longueur  d'iinpofte»  ainíi  KF  fera  á  uu  quatriéme  terme 
4  jí ,  qui  íer^a  répaiíTeur  du  piédroit  concave  de  la  Voute  Anniilaire, 

J'ai  dít  que  ce  raport  n'étoit  qu'un  a  peu  prés ,  mais  il  faut  remarquer 
que  la  dífFírence  qu'il  peut  y  avoir tourne  á  l^vantage  déla  folidité  du 
piédroit  concave  ^  parce  que  les  parties  triangulaires ,  qui  fout  Texcés 
du  berceau  droit  fur  Tannulaire,  étant  plus  éloignées  de  Timpofte , 
pouíTent  plus  que  leurs  parties  égales  intéríeures  r  L  ,  ¿  7  S ,  qui 
font  comprifes  dans  le  trapeze  ,  comme  nous  Tavons  dít  en  parlant 
des  Voutes  d*arétes* 

,Par  un  femblable  raifonnement  on  trouvera  au  contraire  que  la 
pDuíTée  de  la  partie  convexe  de  la  Voute  fur  fon  noyau  fera  plus 
grande  que  celle  d'un  demi  berceau  pofé  fur  Timpofte  « N ,  de  la 
valeur  de  celle  des  deux  triangles  nLV  &  NS  ^ ,  dont  la  projedion 
flLSÑ  de  la  demie  Voute  annulaire  excede  la  cylindrique  droite; 
ainfi  ayant  divifé  íe  demi  diametre  de  Parc-Droit  L  w  en  deux  égale- 
ment  en  G ,  &  tiré  G  g  parallele  á  »  N*  on  aura  la  pcuíFée  du  berceau 
k  celle  du  pan  annulaire,  comme  «  N  a  G¿. 

Il  faut  remarquer  que  cette  augmenlation  de  pouíTéc  eft  bien  re- 
compenfée  par  la  forcé  de  la  figure  du  piédroit  convexe  qui  fe  reíTerre 
par  cette  preffion  de  la  circonrerence  au  centre  ^  lorfque  le  noyau  eñ 
d*un  petit  diametre  ,  c'eíl  pourquoi  il  eíl  des  cas  oú  Fon  ne  doit  J 
avoir  aucun  égard  ;  mais  fi  le  noyau  eft  vuide  &  d'un  grand  diame- 
tre ,  comme  il  arrive  aux  berceaux  des  bas  eótez  d'une  Églife ,  tour- 
nans  au  tour  d'un  Chevet  qui  a  quelquefoís  30  pieds  de  diametre ; 
alors  il  eft  bou  d'y  faire  attention,  parce  que  la  convexíté  du  mur  ^ 
quifert  de  piédroit  a  k*Voute  annulaire,  n'eft  pas  aíTez  confiderabl^ 
pour  en  augmenter  la  forcé  ,  mais  auffi  alors  la  diífófence  de  la  pouf 
fée  diminue, 

D'ou  il  füit  que  fi  le  rayón  du  noyau  eft  fort  grand  tú  égard  a 
celui  du  mur  du  piédroit  concave,  la  Voute  annulaire  pouíTera  á  peu 
ores  autant  que  celle  d'un  berceau  droit  de  niéme  cintre,  diametre 
^  Eee  ij 
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&  charge,  parce  que  la  Voute  annulaire  approchtra  d'autant  pIiH  de 
la  cyHndriquS  droite,  qu'il  y  aura  moins  de  différence  entre  le  rayón 
,du  noyau  &  celui  de  la  grande  circoiiférenee  coneave  de  I'anneauv 

De  ia  Fouffét  des  l^erceamx  tournans  ^  rampans^ 

No  US  avons  fait  reniarquer  m  fecond  tornea  que  Ies  Bercemix  tour- 
naus  &  rampans  ne  difFérent  des  Amiulaires  qu'én  ce}  qu'üs  s'élevenfc 
en  tournant  fur  une  hélice,  dont  fe  déveíopement,  c'eíí'á-dire  la  rec- 
tíficatíon,  eñ  une  ligne  droite  incnnée  á  i^horifon  ;  ainfi  confiderant 
les  rayons  du  uoyau  de  la  Vis  &  du  contour  de  la  Toar  ronde,  dan& 
laquelle  le  berceau  fait  fa  drconvolutiou ,  conime  tres  grand  &  peu 
dinérent  Tun  de  l'autrc  ,  on  peut  raporter  la  pouílee  d'un  berceaii 
tournant  &  rampant  celie  d'ua  finxple  berceau  dcoit  en.  defcente^ 
biais  par  fes  tetes  de  montee  &  de  defcente faifant  un  angle  avec 
un  autre  berceau  qui  lui  eíl-  ajoúté  ^  telle  feroit  ea  eflfet  une  Vis  k 
petits  pans  fur  fa  projedion  horiíbntale.^ 

D'ou  il  fuit  premier enient  que  tout  ce  que  nous  venons  de  diré 
de  la  pouíTée  des  Voutes  horifontales  fijr  le  noyau ,  convient  mx 
Voutes  en  Vis, 

Secoíídement  qrfá  celles-cf  ^  3  y  a  une  pouíTée  de  pTus  si-  confide- 
reFj  qui  eít  celie  d'un  poid  pofé  fur  un  pian  incliné  ^  parce  que  tous 
les  lits  des  Voeífoirs  font  efteflivement  inelinez  á  riiorilbn  fuivant 
deux  direítions  inégales  ^  Fuñe  qui  tend  a  faire  gliíTer  le  poid  des 
VouíFoirs,  fuivant  une  hélice  qui  eít^d'autaní:  plus  ou  moins  inclinée 
a  rhorifon,  qu'elle  aproche  ou  s'éloigiie  de  Taxe  vertical  de  la  Vi^ 
totale  5  Pautre  qui  tend  á  la  faire  gliífer  de  Ia=  circonférence  du  cintre^ 
vertical  du  berceau  tournant  aittour  du  noyau  au  centre  de  ce  méme 
cintre- 

ÁiNsr  la  pouíFée  de  ees  fortes  de  Vontes-  eíí  compofée  de  celle  du 
berceau  horifontal  de  méme  cintre ,  díametre  &  charge,.  &  de  celie 
d'un  fembíable  berceau  incliné  a  Tho  rifan  ;  of  Ton  fi^íiit  par  les  prin- 
cipes de  la  méchanique  que  la  forcé  d'un  poid  pofé  fur  un  plan  in- 
cliné fupüfé  poli ,  eft  á  celie  qu'ü  faut  pour  J'y  foútenir  ^  comme  ía 
loiigueur  du  plan  eft  á  fa  hauteur  y  maís  comme  les  lits  des  pierres 
font  grenus  &  raboteux ,  il  n'eíl  nécelTáire  d'avoir  égard  a  cette  mc\í* 
naifon  que  lorfqu'eíle  eft  au  deífps  du  quart  de  Pangle  droit ,  parce 
vqu'a  rincHnaifon  de  22  ,  les  Iks  ne  gliATent  paS'  les  ans  fur  les  autres^ 
le  frottement  les  en  empéche  ,  &  ils  gliíTeront  d'autunt  moins  que  Ies 
direciioüs  changeront  coiitinueliement  autour  de  la  Vis  ^  &  conune 
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darís  la  praüque  les  hélices  d'm  efcalier  á  Vis  du  cóté  cóncave  áz 
la  Tour  ne  font  guére  plus  indinez  que  fuivant  cet  angle  confideré 
dans  les  directioJis  des  tangentes  des  pe  ti  tes  parties  de  Hiélíce  ;  il  fuit 
que  dans  la  pratique  il  fumt  d'y  avoir  un  peu  tfégard  fans  s'inqideter 
fur  í^effibt  que  rinclinaifon  peut  prodüire  larfque  la  bafe  eft  bien  ápuyée; 
'&  pour  fqavoir  fur  quoi  on  doít  fe  regler ,  fupofant  qülí  n'y  eút  pas 
de  írottement ,  il  n'y  a  qu'á  fe  rapeller  ce  Théoreme  de  mécha ñique 
quí  démoatre,  (^ue  ü  ime  puiíTance  foiStient  üh  poid  par  le  moyen 
d'une  Vis,  elle  íera  á  ce  poid  coninie  la  hauteur  dé  la  Vis  eftá  Vliy- 
potenufe  du  triangie  de  fon  dévelopemeot ,  c'eíl-á-dire  que  la  péfarr- 

ou  pouíTée  de  ia  Voute  fur  des  importes  oú  elle  pourroit  güíTer 
exprimée  par  la  furface  de  fon  pro 61,  ferá  á  répailfeur  ou  furface  dm 
píed  déla  Vis,  camine  l'hypotenufe  dü  triangie  de  dévelopement  eíl 
k  fa  hauteur* 

De  la  Foujiés  des  Voutes  Coniqms* 

On  peut  trouYsr  qyelqHe.  raport  des  Voutes  Coiiiques  aux  Fer* 
eeaux  en  fupofknt  une  Voute  en  Canoniere  ^  dont  le  diametre  da^ 
cintre  de  face  feroit  tres  petit  en  comparaífon  de  la  longueur  de  Taxe- 
du  cóne  ;  car  fi  le  concours  des  cótez  du  cóne  étoit  infiniuient  loiii 
de  la  face  >.  la  Voute  ne  feroit  plus  fenübleinent  diíFérente  d'un  ber* 
ceau*^ 

Sans  cbercher  des  exempTes  de  Voutes  inuíitées^  on  peut  confi- 
derer  la  Voute  de  FEfcaiier  du  Vatican  ^  qui  eíl  peu  reflerrée  dans  ía- 
longueur  comnie  un  berceau  ordínaire  *  &  Ton  auroít  pá  en  chercher 
la  píifljffee  fur  cette  comparaiíbn  ;  le  peu  d'erreur  qui  en  auroit  réfulté- 
aüroit  été  á  Pavantage  de  la  folidité  des  piédroits. 

On  peut  encoré  trouver  un  raport  des  Voutes  Coniques  aux  ber- 
ceaux  íbus  une  auíre  confideration  ,,  en-  les  comparaní  aux,  Ajcs  dfe  j»^^ 
cloitres.  Une  Trompe  fur  le  coih  ^  par  exemple,  fig.  25*4-  peut  étre  ^' 
confiderée  comme  un  compofé  de  deux  pans  d^are  de  cloítre  ASN* 
BSN,  dont  le  cintre  de  face  eft  funnonté  ,  non  foivant  un  arcEllipti- 
que,  comme  aux^bereeaux  ordinaires ,  mais  fuivant  un  arc^Droit  para* 
bolique ;  Fangíe  rentrant  de  ees  deus  partious  de  berceaux  qui  fe  feroit 
au  milieu ,  feroit  en  eíFet  peu  fenflble  vers  la  cle£- 

II  y  a  cependant  deux  diíFérences.  effentielles  des  Vestes  coniques 
aux  berceaux.  Tune  que  les  cintres  paralleles  entre  eux  &  perpendi- 
culaires  á  la  naiifance  de  Timpofte,  font  descoürbes  femblabies^.mais 
d'inégale  graadepr/quí  Yont  toujouís  ea  diminuant  depuis  la  íaci 
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jufqu'au  fond  de  la  trompe  ;  au  Üeu  qu'au  berceau  parabolique  ce  font 
des  portions  inégales  d'une  méme  cüurbe  de  cintre. 

La  feconde  ,  que  dans  les  Trompes  les  joins  de  lits  a  la  doele  qon- 
^      courent  tous  au  méíne  point  S  du  foiiimet,  &  que  dans  les  portions 
d'ares  de  cloitre>  ils  font  tous  paralleles  entre  eux, 

Amsi  Ies  lits  des  VouíToirs  des  Voutes  co ñiques  ont  une  double 
inclinaifoa.  Pune  veis  V'dxt  ,  conuiie  les  Voutes  cylinddques,  Tautre 
yers  ie  fómmet  du  cóne ,  qui  divife  &  dimínue  un  peu  TeíFort  de  la 
pQuíTée*  parce  qa'elle  diminué  la  charge  qui  fe  jette  en  partie  vers  le 
fommet  du  cóne  plus  ou  moins  j  felón  que  les  joins  tranfverfaux  ront 
faits ,  ou  dans  les  plans  verticaux,  ou  par  des  furfaces  coniques;  aiors 
il  eft  évident  que  ees  Voutes  pouíFent  moins  que  les  pans  des  Voutes 
en  are  de  cloitre. 

Nous  avons  montré  ci-devaiít  que  la  pouílee  de  ees  pans  n'étoit 
que  la  moítié  de  celle  d'un  demi  berceau  complet,  qui  feroit  elevé 
fiir  la  méme  impoñe  ;  par  conféquéht  la  pbuíTée  d'une  demie  Voute 
conique  fur  méme  impoíte  &  dé  méme  cintre^  &  épaiíTeur  ,  pouíTera 
encoré  beaucoup  moins  qu'ua  pan  d'arc  de  cloitre ,  qui  couyriroit  le 
ménae  efpace. 

PouK  en  venir  a  la  pratique  ,  nous  chercherons  premierement  la 
5^54-  poufiee  d'nne  Trompe  íur  le  coin  (  fig,  254-  )  en  conüderant  fon  cin- 
tre parabolique  de  face  ÁFN ,  comme  un  cintre  de  berceau  furhauffé» 
dont  on  írouvera  i'épaiíft'ua:  de¿  piédroits  parles  Problemes  precédeos. 

Paíi  eíífempie  5,  fuivant  la  premiere  hypothefe  d'uo  feu!  coiu  au,  fom- 
met 5  on  divifera  Tare  A  n  au  milieu  en  D ,  par  oú  I'on  nienera  une 
pcrpendiculaire  ct  cet  are  (  par  le  Prob*  XVL  du  2^  Livre  tome  L 
pag.  J94*  )  en  cherchant  le  foyer/  de  la  Parabole ,  comme  h  cettc 
propofition,  Oü  bien  m  trait  de  la  pag.  250-  du  tome  s^ 

De  ce  point  /  par  le  point  on^  tirera  Findéfinie/  h »  &  par  le 
méme  point  D  une  perpendiculaire  k  Taxe  AN  de  la  parabole  com- 
me ,  puís  on  divifeia  l'angle  i  D  h  en  deux  également  paar  une  lignc 
IDG  5  qüi  coupera  la  veiticale  n  N  au  point  G  ,  lequel  tiendra  lieu 
du  point  C  des  fig.  214  &  Sí  7.  de  la  planche  109.  pom:  troa^er  pac 
fon  moyen  la  poullée  horifontale,  par  exemple  PA  ,  qui  détermint 
répaiffeur  du  piédroit  &ivaiit  Ja  xHredion  de  la:  face  de  la  Trompe. 

Ayant  trouvé  le  point  P on  tirera  au  fommet  S  du  cóne  la  ligne 
PS,  laquelíe^  formera  le  triaugle  APS  ,  qui  eít  la  furface  de  la  bafe  du 
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piédroit  indifpenfable  >  á  laquelle  cepeodatit  il  faut  ajoúter  quelquepea 
d'cpaiíTeur  vers  /,  parce  qu'on  ne  ptut  y  faire  dans  la  pratique  ün 
angie  aigu  qi3i     pourroit  fubfiíler, 

PñESENTEMENT ,  fi  SU  licu  d'unc  Trofíipe  fur  le  com,  il  s'agít  d'une 
Trompe  droite  dont  il  faut  trouver  la  furface  des  piédroits ,  011  áoit 
coofiderer  que  la  pouffee  des  Voutes  ,  agiflfant  toujours  fuívant  des 
perpeiidiculaires  aux  lits  &  aux  píédroits ,  &  la  face  d'une  Trompe 
droite  étaiit  oblique  a  fes  píédroits ,  on  ne  peut  opérer  comme  oti 
vient  de  faire  á  la  Trompe  fur  le  coin,  dont  les  faces  íeur  étoient  per- 
pendicülaires  ;  c'eft  pourquoi  íl  faut  faire  la  projeflion  des  joins  de  lit 
comme  dans  les  Traits  pour  la  coupe  des  VouíToírs ,  par  exemple 
Sp^^  S  p^^  Sp"^  ;  puis  du  point  C  j  011  menera  une  perpendículaire 
fur  Sí+^  qu'elle  coupera  en  un  point  ií+,  d'oú  |'on  tirera  une  perpen- 
diculaire  fur  S  £  3  qu'elle  coupera  en    ,  &c. 

Pour  abreger  &  rendre  Topération  plus  íimple/  on  peut  du  fom- 
met  S  pour  centre,  &  SC  pour  rayón ,  déerire  un  are  C  a,  qui  cou- 
pera le  piédroit  /  A  au  point  a  ^  &  fera  la  fomme  de  toutes  les  peti- 
tes  perpendiculaires  qu^on  peut  tirer  á  toutes  les  projeSioiis  des  joins 
de  lit  polTibles, 

On  menera  cnfuite  par  les  points  a  Se  C  une  lígne  ¿tq,  qui  cou- 
pera le  cóté  opofé  AB  prolongé  en  qu'on  divifera  en  deux  égale- 
ment  en  m ,  par  oú  on  menera  R  u  parallele  á  AB  ;  la  ligne  a  q  fera 
le  grand  axe  d'une  £l]ipfe ,  dont  ¡a  moyenne  proportionnelle  entre  R 
Se  mu  donnera  i'autre  demi  axe  ,  &  la  portion  de  cette  Ellipfe 
comprife  entre  Fimpofte  au  point  ¿2 ,  &  la  verticale  éievée  fur  le  mi- 
li euC  fera  le  cintre  dont  il  faut  faire  ufage  comme  de  celui  d'un  ber- 
ceaUj  pour  trouver  répaifTeur  du  piédroit  a  z,  qui  donnera  le  points 
par  un  des  Problemes  précedens  y  duquel  on  tirera  des  lignes  z  S  au 
fommet  S  ,  &  ^  A  á  ia  face  AB  ;  le  tríangle  AzS  fera  la  furface  de 
la  bafe  du  piédroit  que  Pon  cherche  ,  á  laquelle  il  faut  ajoúter  ^uel- 
qu'épaiífeur  en  S  &  en  A  ,  par  la  raifon  que  nous  avons  donné  ci- 
¿eíTus  en  parlant  du  piédroit  de  la  Trompe  fur  le  coin. 

R  e  M  A  R  Q^U  6. 

Les  bafes  des  piédroits  en  triangle  tombent  plus  fou vento  en  prati- 
que aux  Trompes  qu'aux  autres  VouteSi  parce  qu'elles  fervencfoovent 
á  occuper  les  efpaces  qui  reftent  entre  les  figures  curviligues  &  redi- 
lignes,  ou  entre  des  reftilignes  de  diíFérentes  dircítions,  ce  qui  arrive 
quelquefols  dans  les  difpblitiüns  des  plans  des  Edífices.  , 
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d  Apbk  avoir  parlé  des  précautíons  néceíTaires  pour  donner  mx  pié- 
íoits  la  forcé  de  réíiÜer  á  ia  pouílee  des  Voutes  ,  il  ne  nous  rede 
pius  pour  ache,ver  cet  Quvrage  qu'á  voir  ceíies  qui  foní  néceíTaires  pout 
que  la  charpente  des  cintres  Tur  kfqaels  on  les  eleve  fuit  fuffifante  pour 
en  foú teñir  la  péfanteur  pendan t  qa'on  Ies  conftruit  jufqu'á  ce  que  h 
clef  y  foit  mife;  pour  les  décharger  de  fardeau ,  c'eft  ce  que  nous 
alloas  examinen 

Second  Apéndice 

la  forcé  des  cemtres  de  Charpente  pour  la  conp 
truBion  des  Voutes, 

Notrs  deVons  a  M.  Couplet  ^  de  PAcademíe  des  Sciences /la  méthode 
de  trouver  la  charge.des  Voutes  fur  íeurs  ceintres,  &«  JVL  PitotceÜe 
de  trouver  la  forcé  de  ees  ceintres  ,  fuivantrarrangement  qu'on  donoe 
auK  píeces  de  bois  qui  les  compofent  Je  vais  faire  un  Extrait  de  Ieurs 
niénioires  inferen  dans  ceux  de  PAcademie  des  années  1726.  &  1729. 
que  je  vais  réduire  á  troiá  ProblemeSp 

P  K  O  B  L  E  M  E  I 

Trouver  la  péfantsur  fpédfique  des  maíériaux  des  Voutes ,  fam  étre  ohligé  d^ex 
faconmr  qMelque  partie  en  cube* 

.  Ayant  pris  au  hazard  un  niorceau  de  pierre  ou  de  brique  de  figure 
■quelconque  de  la  méme  efpece  qtf  on  veut  employer ,  on  la  péfera 
dans  Pair ,  aprés  quoi  on  la  répefera  dans  Feau  en  la  piongcant  dans 
un  feau.,  &  la  tenant  pendue  a  un  des  bras  de  la  balance  ^  on  verra 
par  le  poid  qu'oii  mettra  dans  Pautre  baffin  qui  fera  dehors  combien 
die  pefe  moinsdans  Pean  que  dans  Pair  ,  &  Pon  fera  cette  analogie, 
-  ■        ».  ' 

CoMME  la  diíFérence  des  poids  dans  Pair  &  dans  l'cau  eft  a  la  pe- 
fanteur  de  la  pierre  ;  ainfi  73  liv.  péfanteur  d'un  pied  cube  d'eau ,  eft 
á  la  péfanteur  d*un  pied  cube  de  pierre. 

La.  Demonfimion  en  eíl  fenfible. 

La  diíFérence  des  poids ,  qui  eít  la  dimínutíon  de  celuí  de  la  pierre 
pefée  da|^  Peau  ^  eít  conftaniment  égale  au  poid  d'un  méme  volume 
d'eau  que  cefui  de  la  pierre  ;  or  il  eít  évident  que  le  poid  d^un  vo- 
lume quelconque  d'eau  eíi  au  poid  d'un  méme  volume  de  pierre, 
comme  la  péfanteur  d^un  pied  cube  d*eau  eft  á  celle  d'un  pied  cube 
Át    méme  pierre  ;  done  ees  termes  font  en  proportionGéo  me  trique, 

Pour 
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PoüK  rendre  la  chofe  plus  fenfible ,  on  peut  ajoüter  ici  nn  exemple; 
fott  une  pierre  dont  ie  pied  cube  pefe  144  liv.  ce  qui  eíl:  affez  ordi- 
naire,  car  la  pierre  legere  de  St  Leu  péfant  liv.  &  celle  de  Liáis 
j6^.  la  péfanteoir  moyenne  eíl:  140.  íi  Ton  füpoíe  que  le  morceau  pris 
au  hazard  contient  le  volume  d'un  pied  cube^  il  péíera  en  Tair  144  iíV. 
&  dans  Teau  7:1  liv.  de  moins,  c'eít-á-dire  quií  ne  péíera  que  73  iir. 
parce  quil  occupera  un  volunie  d'eau  d'un  pied  cube  qui  péfe  72  liv^ 
Or  il  eíl  évident  que  73  Uv,  qui  eft  ía  difFérence  du  poid  de  la  pierre, 
eílá  144  liv,  péfanteor^  du  volume  du  cube  donné,  coninie  72  livres 
poid  d'un  pied  cube  d'eau,  que  la  pierre  occupe  quand  elle  y  eít  plon- 
gée  5  eft  a  144  liv*  poid  du  cube  de  Ía  pierre,  ou  fi  la  pierre  donnée 
n'eft  que  d'un  demi  pied  cube  ^  elle  ne  péíera  dans  Pean  que  liv.  or  la 
diminution  de  36  liv,  eft  á  la  péfanteur  de  73  liv-  dans  í'air,  comiiie 
72  liv,  de  poid  du  pied  cube  d'eau  elt  á  144  iiv.  de  poid  du  cube  de 
la  pierre ,  ce  qu'on  aperíjoit  clairement. 

Cette  maniere  de  cherclier  la  péfanteur  des  materiaux  eñ  commo- 
de  &  tres  utile,  car  quoiqu'on  ait  des  tables  du  poid  de  pluíieurs  for- 
tes dé  maderes  ,  on  n'y  en  trouve  pas  de  toutes  efpeces ;  or  Fon  fqait. 
que  les  pierres  de  prefque  toutes  les  carrierres  font  inégalement  péfan- 
tes ,  &  qu'iJ  y  a  une  diíFérence  tres  confiderable  entre  les  plus  lege- 
res  &  les  plus  péfantes  ;  car  fans  parier  de  la  pierre  ponce\  qui  n'eft 
commune  qu'en  certains  cantons  d'Italie,  oú  on  Temploye  á  faire  des 
Voutes  >  &  d'un  tufe  extreme  tiieñt  poi^eux  &  leger  ,  qubn  trouve  • 
dans  les  Alpes ,  &  communément  á  Brianqon  ;  il  y  a  13^  livres  de 
difference  par  pied  cube  du  marbre  á  la  pierre  de  St  Leu  ,  c'eft-á- 
díre  plus  du  ddfeble  de  la  plus  legere  ;  de  forte  quil  faut  augmenter 
aiiífi  plus  du  double  de  la  forcé  des  cintres  deftinez  a  former  des  Vou- 
tgs  des  materíaux  de  cette  efpece. 

Cela  fupofé,  il  fera  facile  de  trouver  quelle  fera  la  péfanteur  abfo- 
íub  d'iine  Voute  qu*on  le  propofe  de  faire  ^  puifqu'il  n'y  a  qu'á  la  toi- 
jer  &  la  cuber  fuivant  les  regles  de  la  Géonietríe ;  mais  parce  que  les 
cintres  ne  font  pas  chargez  de  toute  fa  péfanteur,  il  faut  cliercherla 
diminutíon  du  poid  qui  eít  foútenu  par  les  piédroits, 

P  R  O  B  L  E  M  E,  IL 

la  féfdntCMY  nhfolue  íVime  Toute  en  bemau  en  ^hin  cintre  ^  d'ég/il  éjhujfeur 
étant  donme  ^  trouver  c^Ü^  dont  ¡es  cintres  de  char^^nte  fmit  chargez  avant 
£^U€  la  clef  y  foit  mi  fe. 

SoiT  (fig.  2^(5.  )  le  quart  de  cercle  AGE  la  moitié  de  la  Voute  a  F^,  3^^. 
dont  BD  eíl  répaiíTeur  ;  foitÁC  le  rayón  vertical  paífant  par  le  milieu  ^ 
rm.  líL  F  f f 


t 
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de  la  clef ,  divifé  en  deux  également  en  F  ;  on  ñienera  par  ce  póint 
i'honfontale  FG^  qui  coupera  Tare  AB  au  paint  par  oú  &  parle 
centre  C  on  tirera  Tínclinée  CU. 

Je  dh  j  1%  que  kfeule  partie  AGHE  cliargera  les  cintres ,  &  que 
la  partie  BCDH  ne  les  charge  aucuaement  dáus  la  fupoütion  que  les 
VouQbirs  íbient  infinitnent  polis  &  fans  liaíron. 

Que  cette  partie  AGHE  ne  chargera  Ies  cintres  que  d'enviroti 
les^  deux  tiers  de  la  péfanteur  ablolue.  ^ 

La  Démonfiration  ,de  cette  propofiííon,  dont  la  folution  eft  dúe  a 
Couplet^  coofiíle  dans  un  calcul  Algebrique  trop  long  pour  étre  ré- 
peté  dans  uq  petit  ouvrage  de  pratique  ;  les  curieux  pourront  lavoir 
daos  les  ménioires  de  PAcademie  des  Sciences  de  l'année  1729;  nous^ 
nous  contenterons  d*en  índiquer  le  fondement. 

SuFOSANT  Tare  AGB  divifé  en  VouíToírs  B  i  ^  i"2 ,  2  G  &a  on  peut 
ímaginer  qu'ils  font  eíFort  íur  les  cintres ,  ou  comme  des  corps  libres 
qui  ne  tendent  en  bas  que  par  leur  fe  ule  péfanteur  ,  oa  comme  dei 
corps  chargez  par  le  poid  des  VouíToirs  fupérieurs  ^  qui  ajoútent  une 
nouvelle  détermination  a  la  péfanteur  des  VoulToirs  inténeurs  pour  les 
íaire  renionter. 

M  Couplet  montre  que  la^premiere  hypotefe  eft  ímpoíribles  parce- 
que  les  VaolToirs  fupédeurs  AGHE  font  effort  pour  faire  remonterles 
ioférieurs  BDHG  fur  leurs  joiiis  ^  par  la  proprieté  des  ej9forts  des  poids 
tombans  fur  un  plan  incliné ;  fur  ce  principe  il  trouve  que  le  tiers  de 
la  Voute  au  deíTus  des  impoftes  BD  oe  charge  en  aucuneíaí^on  les  cin- 
tres, parce  que  les  deux  tiers  au  deíTus  jufqu'a  la  clef  font  eíFort  pour 
écarter  du  cintre  les  premieres  retoaibées.. 

Secondement  il  démontre  que  le  reftant  du  quart  de  cercle  au  deí- 
fus  AGHE  ne  pefe  fur  les  cintres  que  fuivant  un  raport  qu'ü  déterniine 
par  cette  anaiogíe. 

La  péfanteur  de  tous  les  VouíToirs  AGHE  eft  á  la  fomme  des  eíForts 
qu'iis  íbiit  fur  le  cintre  ^  comme  Pare  AG  eft  á  deux  fois  fon  íinus  FG 
moins  Tare  AG  (  :   AG  .    FG  ~  AG ). 

D'ou  Ton  tire  pour  la  pratique  que  les  cintres  ne  font  chargezqu- 
environ  des  deux  tiers  du  poid  de  la  Voute  au  deíTus  des  retombées 
du  premier  tiers  qui  ne  les  charge  pas^  c'eft-á-dire  qu'iis  n'en  foútien- 
nent  que  les  quatre  neuYiémes, 


1^ 
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SuposAKT^  par  exemple,  le  rayón  CA  de  1000  parties  ,  l'arc  AG 
Tera  d'en virón  io4<?.  &  fon  finus  ^66.  lequel  doublé  donne  1732. 
dont  ótmt  Tare  AG  104.6.  il  reíle  ainfi  !a  péfanteur  de  tousles^ 
VoufToirs  en  AG  fera  a  la  fomme  des  eíForts  qn'its  Jfont  fur  le  cintre 
: :  AG  "(  1046.  )  ,  z  FG  —  AG  —  6^6,  &  a  peu  prés  pour  i'uíagc 
comme  3  eíl  á  2- 

AiNsi  pour  abreger  dans  la  pratique  *  on  cubera  les  deux  tiers  de; 
la  demie  Voute  pour  en  trouver  la  ^  péfanteur  fuívant  la  qualité  de& 
materíaux  dont  elle  eñ  faite ,  en  multipliant  les  pieds  cubes  par  le  poid 
donné  par  quelques  tables^  ou  trouvé  par  le  Probleme  de  ci^devant; 
on  multípliera  le  produít  par  le  double  du  finus  de  60  dégrez,  &  de 
ce  nouTeau  prodiiit,  on  ótera  le  premier  de  la  péfanteur  de  Pare  AG, 
le  reíle  fera  la  charge  que  les  cintres  doivent  porter  ,  &  que  Ton 
cherche, 

Il  reíle  á  prefent  k  fqavoir  faire  ufage  de  la  connoiíTance  de  cetÉc 
charge  pour  lui  proportionner  la  groffeur  &  Farrangement  des  pieces 
de  bois  qui  compofent  les  cintres ,  afin  qu'ils  n'en  foient  pas  écrafe2 
sivant  que  la  clef  de  la  Voute  foit  pofée. 

Obfervations  fur  tarrangement  ^  la  compofltion  des 


On  trouve  daos  les  Livres  de  Charpente  &  d'Architeflure  diíFérens 
arrangemens  des  pieces  de  bois  qui  compofent  les  fermes  des  cintres 
fuívant* les  diíférentes  grandeurs  de  leurs  parties  ;  on  en  voit  pour 
prefque  toutes  les  grandeurs  de  Voutes  dans  le  Traite  des  Ponts  & 
Cliauífées  de  M  Gautier ,  oú  Ton  peut  poifer  des  idees  des  arrange- 
mens  des  pieces  qui  les  compofent, 

Nous  ne  nous  propofons  ici  que  quelques  obfervations  genérale* 
pour  le  choix*  - 

La  premiere  ,  c'eft  qu'il  faut  que  lenr  forcé  vienne  de  Tarrange- 
ment  des  pieces ,  &  non  pas  de  íeur  aífemblage  á  tenons  &  mortoí- 
fes  s  par  des  liens  &  des  croix  de  St  André  &c.  je  veiíx  diré  que 
íkiis  leurs  fecours  j  mais  feulement  par  quelques  legeres  entailles  d'em* 
breve  ment  pour  apuys ,  &  quelques  nioifes  qui  affemblent  les  pieces 
eífentielíes  fans  les  affoiblir  par  des  grandes  entailles ,  une  ferme  de 
cintre  foit  capable  de  fubfifter  fous  ks  fais  dont  elle  doit  étre  char- 
gée  entre  les  deux  fermes  coUaterales, 
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Fffii 


412  STEREOTOMIE.  Liv,  IV.  Pajjlt,  If. 

La  fecoiide  ,  que  rintervale  de  ees  fermes  doit  étre  proportionné  k 
la  péfanteur  de  la  Voute  ^  fuivant  iaquelle  elles  peavent:  étre  efpacées 
depuis  trais  jolqu'á  fix  ou  fept  pieds  de  milieu  en  milieu;,  c^ell  Ik' 
rintefvale  reglé  que  Pon  doit  caiculer  la  forcé  des  cintres. 

La  troifiéme,  que  rarrangemeüt  des  preces  de  bois  qui  compofent 
les  cintres  auíli  bien  que  leur  groíTeur,  peut  étre  difFérent  fuivant  les 
largeurs  &  les  épaiíTeurs  des  Voutes ;  larfque  le  diametre  de  la  Voute 
n'eít  que  de  deuK  ou  írois  toifes  ^  on  peü£  fe  contenter  de  deux  arba- 
letiers  ^  Se  de  queiques  pótele ts  pour  foú teñir  les  co urbes  pofez  per* 
pendicdairementaux  deuxpieces  droites ;  fi  le  diametre  de  la  Voute 
eñ  plus  grand  juíqu^á  6  ou  7  toiíes , '  on  peut  y  ajouter  un  arbaletiei 
au  deffous  de  chaqué  cóté^  &  aílembler  les  quatre  dans  un  poinqon. 

Máis  íi  la  VooÉe  eft  plus  large  que  de  ¿37  toifes,  íl  coüvient  dt 
divífer  chaqué  ferme  de  cintre  en  deux  parties  par  un  entrait  piacé  k 
la  hauteur  de  4^  dégrez  comnie  en  GI  ;  premier ement  pour  le  forti- 
fier  en  cet  endroit  oú  Teífort  de  la  charge  agit  le  plus  entre  la  clef 
&  Fiinpoíle fecondement  pour  n'étre  pas  obiigé  d*employer  des  pie- 
ees  de  büis'írop  longues ,  &  leur  troaver  des  points  d'apuis  en  quel* 
ques  facons  communs  á  difFérentes  direclions ,  &  enfin  pour  pouvoir 
iier  la  partie  fupérieure  a  Tinférieure  par  des  moifes  qui  embraílent  foH- 
dement  Tune  &  i'autre. 

Nous  choiflífons  ici  un  exempfe  de  cintres  moyens  entre  les  plu^ 
grands  &  les  píus  petits  >  tel  que  le  donne  M.  Pitot  5  parce  que  f ar- 
rangement  des  pieces  en  eít  finiple  &  excellent  ^  ce  qu'on  peut  voir  á 
la  fig.  25. 8-  pour  le  plein  cintre  ^  &  2^9-  pour  le  furbaiíTé  ;  dans  ce 
deríiier  on  y  voit  les  mémes  pieces  qu'au  premier ,  avec  cetté  diíFé* 
rence  que  les  feconds  afbaletiers  KT  V  ne  pouvant  fe  coutrebuter 
au  poiflí^on,  s'arcboutent  mutuellement  aux  bouts  d'une  piece  hori- 
fontale  TV  ;  alors  ees  arbaletiers-  perdent  leur  nom  ^  i!s  s'apellent 
J)échar¿eL 

La  partie  fupérieure  d'une  ferme  de  cintre  plein  eñ  done  compofée 
de  deux  arbaletiers  KS,  EQ_  de  chaqué  cóté  du  poingon  auquel  ils 
s'aíTembíent ,  &  oú  lis  foní:  contrebuEez  par  tes  deux  autres  du  cóté 
opofé^  &de  deux  courbes  GH^  HI,  qui  s'apuyeot  par  lemoyendes 
potelets  pofez  quarrément  fur  les  feconds  arbaletiers. 

Cette  partie  fupérieure  du  cintre  doit  porter  celte  de  la  Voute  qui 
charge  le  plus  ^  iaquelle  eíl  celle  que  nous  avons  coníideré  dans  la 
premiere  hypotefe  comme  un  feul  coín  tronqué ,  qui  s'étend  en  un 
quarc  dg  cercle  depuis  45  dégrez  de  liaqteur  d'ua  caté  jufqu'á  Pautre, 
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&  comme  le  coin  tend  á  écai'ter  les  parties  inférieures  5  íl  décharge 
celíes  du  cintre  de  charpente ,  qui  doiveiit  fervir  á  former  jüfqu'a 
la  hauteur  de  l'angle  de      dégrez>  comnie  nousTavons  dü:  ei-devant^ 

Cépendant  comme  la  partie  inférieure  du  cintre  comprife  au  de£- 
fous  de  Tentrait ,  doit  porter  non  feulement  la  partie  fupéñeure  de 
ía  Voute  jufqu'á  ce  que  la  cief  y  foit  pofée,  &  une  petite  partie  au 
deíTous ,  iBais  auffi  le  poid  de  la  ch'arpente  fupérieure  ^  elle  a  befoía 
d\]ne  pbs  grande  forcé. 

Il  convíeiit  dono  q^tfelíe  foít  compofée  d'autant  de  pieces  di^bois^ 
que  la  fupérieure  ,  lelquelles  leur  fervent  d'apui  &  de  bafe  ,  #qiii,. 
par  une  pofition  moins  inclinée  a  rhorifon  ^  auront  beaucoup-  plus  de 
forcé  que  Ies  fupérieures  correfpondantes  ,  quand  méme  ellcs  ne  fe- 
roient  que  de  méaie  groíTeur.  Cette  difFéreace  d'inclínaifoii  &  leur 
poíitioti  les  faít  apeller^  comme  dans  la  charpente  des  combles  ^  des^ 
Jambes  de  f orces  ;  ainfi  a  chaque  .arbaletier  íl  fauc  une  jambe  de  forcé 
pour  le  foútemr  ;  celle  qui  eít  la  plus  prés  de  la  circonférence  fert  h 
íbiitenirles  courbes  du  cintre  par  le  moyen  des  potelets  pofez  quar- 
rément ,  &  aíTemblezr  á  tenons  &  mortoifes,  comme  dans  la  partie 
fupérieuFe  au  deíTus  de  Tentrait  >  ce  que^  la  figi  exprime  fenüble- 
ment 

Les  autres  pieces  quí  embraCTent  íes  courbes^  le  íecond  &  le  pre- 
mier entrait  marquéesmí?,  m  0^  font  des  moifes  qui  font  comporée&- 
de  deux  pieces ,  une  devant,  Tautre  derriere^  échancrées  pour  ferrer  les^ 
jambes  de  forces  &  les  courbes ,  &  fe  joindre  par  le^  moyen  des  boit- 
lons  Se  des  clavettes  de  fer,. 

De  la  forcé  des  pieces  de  bo$s\  tirée  de  texpérience. 

Une  piece  de  bois  mife  de  bout  porte  autant  de  poid  qu'il  en  fau- 
droit  pour  la  rompre  fi  elle  etoit  tirée  fuivant  fa  longueur ,  &  Fon-  a 
tronvé  par  des  expériences  qtf un  brin  de  chéne  d^une  lignc  en  quarré 
peut  foutenir  50  liv.  avant  que  de  fe  rompre ,  d'oú  ii  fuit  qu'il  peud 
en  porter  autant  étant  pofé  de  bout  Je  ne  trouve  pas  qu'on.  ait  fait 
des  expériences  fur  une  certaine  longueur,  mais  au  contraire  qu'on 
n'y  a  point  d'égard  dans,  le  calcul  ;  il  me  femble  cependant  qu'une 
piece  de  bois  bien  á  plomb  &  bien  longue  iie  doit  pas  foútenir  le 
niéme  poid  qu'une  autre  de  méme  gíDÍfeur  &  en  méme  pofition  quí 
feroit  tres  courte  ;  ma  raifon  eft  fondee  fur  la  configuration  des  fibres^ 
du  bois,  qui  ne  font  pas  dirigez  en  lignes  droites  aepuis  le  piedjnC- 
qu'au  íbnimct^  cependant  comme  i'on  iVy  a  pas  trouYé  de  diíférencé 
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pom  la  forcé.  Se  que  par  le  moyen  des  moifes  on  peut  co.iitenir  leí 
pieces  de  bois  dans  leur  fituation  vertícale  ou  indinée  ;  je  fupofe  avec 
ceux  qoi  ont  fait  des  recherclies  fur  la  forcé  des  bois  par  plufieyrs  expé- 
riences  i  qu'on  peut  n'avoir  aucun  égard  a  la  longneur  des  pieces, 
mais  feulemeiit  á  leur  groíTeur ;  c'eíVpourqaoi  il  iuftira  de  mefurer 
leur  bale ,  &  de  la  réduire  en  lignes  quarrées. 

» 

SüivANT  cette  hypotefe,  ayant  raefuré  la  furface  de  la  bafe  de  cha- 
qué piece  de  bois  en  lignes  quarrées ,  on  les  mulüp llera  par  fo  liv, 
&  Ton  aura  la  forcé  abfolue  de  chaqué  piece  de  bois  fupofée  en  fitua- 
tion igrti  cale  ;  niais  parce  qu'elles  font  prefque  toutes  incÜnées,  on  en 
y  cherchera  Ja  torce  rélative  par  ce  principe  de  méchanique ,  par  lequel 
on  réíinit  PeíFort  de  deux  puiífances  ^  qui  tirent  ou  pouífent  fuivant 
différentes  directions ,  en  une  feule  qui  eíl  exprímée  par  la  diagonalc 
du  paralldograme  5  formé  par  les  cótez  qui  expriment  ees  puiííances 
&  leurs  paralleles,  ce  qui  eft  connu  &  démontré  dans  tous  les  traites 
de  méchaoique. 

lig,  257.    SuPosANT,  par  exemple  ,  deux  arbaletiers  AS,  BS  (  fig,  257.) 

comme  deux  puiífances  qui  pouíTent  chacune  en  S  avec  des  forces 
exprimées  par  les  lignes  DS  ,  d  S  pour  foútenir  le  poid  P  ;  fi  ron 
tire  par  les  points  D  &  des  paraüeles  aux  direflions  de  ees  puif- 
fances,  qui  fe  couperont^en  Y,  la  diagonale  SY  fera  rexpreílíon  de 
Teífort  de  ees  deux  puíffances  réünies  au  point  S  ,  pour  Ibútenir  le 
poid  P. 

.^Cela  fupofé,  il  ne  fera  pas  difficile  de  faire  ufage  de  ce  principe 
pour  trouver  la  forcé  des  cintres  des  figures  2^8-  &  Sfg*  en  fbrmant 
une  échelle,  comme  par  exemple  ecl  divifée  en  un  certain  nombre 
de  p  ardes  égales,  qui  exprime  ron  t  des  quantitez  de  livres  péfant ,  en 
quintüux  ou  miliers,  fuivant  Féxigence  de  Popération  d'une  grande  ou 
d'une  moyenne  péfanteur  de  Voute. 

SoiT  (  fig.  258- )  partie  fupérieure  GHI  du  cintre  dont  il  ímt 
fíl'  ^S^'  chercher  la  forcé  ,  on  prolongera  les  direflions  des  arbaletiers  FQ_, 
l^q  5  qui  font  inclinez  entre  eux  jufqu'á  ce  qu'ils  concourent  en  Rj' 
d'oü  Ton  portera  iur  chacune  de  ees  lignes  le  nombre  des  parties  de 
réchelle  ,  qui  exprinient  leurs  forces  trouvées ,  comme  nous  vcnons 
de  le  diré  ci-deílus ,  par  exemple  la  forcé  dt\q  en  R  /  ;  &  parce 
que  Ies  pieces  de  la  courbe  fJi  lui  font  á  peu  prés^  paralleles,  on  peut 
en  ajouter  la  forcé  fur  la  méme  direflion  comme  de  t  en  T.  On 
prendía  de  ménie  celle  de  FCX  en  R  /  ;  par  les  points  T  &  on 
.  menera  les  JignesTV  /V  paralleles  aux  lignes  R/  &  RT  ,  lefquelles 
fe  rencontreront  en  V;  &  f  on  tirg-ra  de  R  en  V  la  diagonale  RV. 


€ 
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On  portera  enfuite  cette  díagonale  du  point  r,  oü'  elle  coup^  la 
ligue  du  milieu  CH,  r  m  furia  méiiie  díagonale  prolongée  d'nn  có- 
té,  &  fur  fon  égale  r  W  de  l'autre  ;  puis  on  aclievera  le  parallelogra- 
me  en  menant  parallele  á  r  ^  ^  &.  "Wj^  parallele  á  r  //,  la  díago- 
nale rjy  exprímela  la  forcé  qui  réfulte  de  celles  des  trois  pieces  Qír 
q  i^Sc  Bl,  &  des  trois  autres  de  Tautre  cote  GB,  K  q  Se  EQ^y  c'eíl- 
á-dire  de&  deux  arbaletiers  qui  font  Tun  fur  I'autre  de  chaqué  cdié , 
Se  de  la  courbe  du  cintre  qui  doid  porter  Ies  doífea  du  plancher  fur 
lequel  on  pofe  les.  Vouífoirs.. 

Par  la  ménie  maniere  on  trouvera  la  forcé  quí  réfulte  des  quatre; 
jambes  de  forcé  &  des  deux  jantes  des  courbes  de  la  partie  infé-- 
rieure  au  defíbus  de  rentraít  ;,  fupofant  ees  pieces  F  n^  l^o  inclínées 
entre  elles  conime  elles  doivent  Tétre  y  on  en  prolongera  la  direclíon 
jufqu'á  leur  point  de  concours  en  e  ^  puis  on  portera  la  forcé  de  n  F 
en  e  V  ,  meñire  prife  fur  Téchelje  ,  &  celle  de  o  K  en  fuivant  la. 
lungueur  trouvée  pour  en  exprinier  la  forcé  fur  la  méme  échelle  ,  & 
parce  que  la  jante  BI  ou  courbe  du  cintre  lui  eft  á  peu  prés  parallele,. 
on  ajoútera  fa.  forcé  exprímée  en  f  m  fur  la  méme  diredion  ;  enfuite 
par  Ies  points  trouvez  V  Se  on  menera  PL  parallele  a  m  e  ^  & 
L  parallele  á  P  ^  pour  avoir  le  patallelograme  L  7n  e  P  j  dont  la  día- 
gonale L  G  exprimera  la  forcé  réünie  de  ees  .trois  pieces  de  bois^ 

Fbeseíítemehi;  pour  avoir  celle  qui  reTuíte  des  trois  autres  du'  cóté 
opofé  AG  5  OKs  KE  ^  on  portera  la  díagonale  L.  e  m  S  x  fur  la  mé- 
me direñion  prolongée ,  á  commencer  au  point  S  oú  elle  eoupe  ía- 
ligne  verticale  dn  miiieu  SC  ;  puis  faifant  SX  égale  á  Soc  &  également 
inclínée  3  on  achevera  le  parallelograme  SXY  X  y  dont  la  díagonale  SY 
exprimera  la  forcé  qui  réfulte  des  JGx  pieces  de  bois  de  la  partie  infé* 
rieure  du  cintre  ;  fqavoir  des  q^uatre  jambes  de  forces  >  &  des  deuK 
jantes  du  cintre, 

FsESENTEMENT  lí  Pon  ajoCite  Ta  díagonale  de  la  partie  ííjpe'^ríeure  auj 
deíTus  de  Pentraít  avec  celle  de  Pinférieure ,  on  aura  la  forcé  de  toutes; 
les  pieces  du  cintre ,  qui  fervent  a  foútenir  la  Voute,  car  on  ne  compte 
point  les  moifes  &  les  potelets ,  parce  que  ceux  qui  foútiennent  le& 
parties  des  courbes  s'apuyent  fur  les  pieces  droites  au  deíTouSj  &  que 
les  moifes  ne  fervent  qu'a  entre  teñir  raífemblage  des  pieces  principa  les- 
fur  lefquellea  fe  repofe  toute  la  charge  cjfs  VouíToirs  avant  que  la  cíef 
y  foit  mífe^  oú  íl  faut  obferver  que  la  partie  inférieure  outre  la  charge 
de  ees  VouíToirs- ,  doít  encoré  foútenir  cell%de  la  charpente  de  la 
partie  fopéríeure;  á  moíns  que  par  iacommoofté  dulieu  on  ne  puiíTe 
la  renforcer  par  des  étanfcons  qui  portent  fur  le  fol  ^  comme  Pon  fait 
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quelquefois  par  des  pilots  plaiitez  dans  la  riviere  lorfqu'il  s'agit  d'uH 
pont. 

íji^.  3^9,    LoHSQUE  le  cintre  eílfurbaiíTé  commeá  la  fig.  2^9-  on  operera  pré- 
^         cifement  de  la  méme  maniere  pour  la  partie  inférieure ,  qui  eft  ae 
deñbus  de  Tentrait,  comme  laíigüie  le  fait  voir. 

*  faudroit  auíli  opérer  de  méme  pour  la  fupérienre ,  íi  les  arbale- 
tiers  étoient  inclinez  entre  eux;  mais  comme  on  ne  peut  les  fairetous 
^  buter  contre  le  poinqon  >  on  fait  buter  les  deux  pieces  füpérieures, 
qu'on  apelle  déchargss  ^  contre  Ies  bouts  d'une  piece  horitbntale  RV  ; 
'de  forte  que  par  cette  difpofidon  les  principales  pieces  deviennent 
prefque  toutes  trois  paralleles  ;  ainfi  prenant  le  concours  au  pointS^ 
on  pofifia  de  fuite  fur  la  dire¿lion  S/les  trois  mefures  des  forces  de 
ees  pieces  j  fí;avoír  ceile  de  S/en  S  i  ,  celle  de  VK  en  áccell^ 
de  la  courbe  hl  m  20c;  puis  drant  par  x  Thorifontale  se  X,  qui  coo- 
pera S  en  Z,  on  fera  SX  égale  á  S  sí,  &  ron  aclievera  le  paralle- 
lógrame  SXj)'  dont  la  diagonale  S  ji?  exprime  la  forcé  abfolue  que 
Yon  cherche  pour  la  partie  fppérieure  de  ce  cintre- 

LlsFERiEuRE  au  deíTcus  de  Pentrait  eít  la  méme  qtf  au  plein  cintre,' 
P  R  O  B  L  E  M  E  IIL 

ta  féfmt^íir  abfúke  ^une  Voute  étmt  hrmée  ^  irowoer  U  grojjiur  de  chagües 
peces  de  koíS  qm  cotn^úfsnt  un  cerniré  fiávant  nn  annngemeni  domé, 

.  CjETTE  proporition  eft  une  ínverfe  dií  la  precedente  ;  on  prolongera 
les  direfUons  des  pieces  qui  concourent  pour  en  former  des  paraile- 
logramos  av^c  des  yaleurs  de  torces  arbitraires  ,  avec  lefquelies  on 
operera  comme  fi  elles  n'étoient  pas  fupofées  ,  enfuite  on  fera  cette 
analogie  ;  comme  la  valeur  rélative  d'une  diagonale  eft  á  la  valeur  de 
celie  qu'on  a  donné  á  une  des  pieces  ^  ainfi  la  péfanteur  donnée  í^ue 
le  cintre  doit  porter  fera  á  la  forcé  que  cette  méme  piece  de  bois  doit 
avoir^  laquelle  éíant  divifée  par  liv.  donnera  le  nombre  des  iigneg 
quarrées  que  ia  bafe  de  la  piece  doit  avoir. 

La  raifon  en  eft  feofible  en  ce  que  la  diagonale  étant  donnée  ^  la 
valeur  de  chaqué  cóté  l'eft  aufli ,  &  les  figures  d€  fupofition  &  de 
réalité  étant  feniblables  j  leuís  cóte^  ¡Sí  Iqurs  diagonales  íbnt  propor- 
tionnek 

Il  eft  Yifible  que  les  ópérations  de  ees  deux  derniers  Pr oble  mes  ^ 
qui  roulent  fur  des  triangles  oü  il  y  a  des  có'te^s  &  des  augles  connus^ 

peuvent 


DE  i  A  POUSSE'E  0ES  VOUTES  Chaí,  XIL  417 

peuveíH:  étre  faites  avec  plus  de  précifion  par  la  trigonometrie  ;  maís 
comme  ilcoiivient  d'aogmeoter  toúiours  quelcjue  choíe  aux  forces  des 
cintres  par  précaution  contre  les  défauts  gui  íe  trouvent  dans  les  bois, 
il  fuíEt  de  connoítre  á  peu  prés  le  nécfiraire  pour  y  ajoúter  ce  que 
la  prudence  exige  pour  plus  de  fureté  ,  particuüerenient  lorfqu'il  y  a 
du  riique  de  la  vie  des  Ouvriers ;  &  de  la  per  te  des  materiaux,  com- 
me dans  les  Ponts  oú  il  y  a  encoré  un  autre  inconvenient  á  crain- 
drsj  qui  eít  celui  de  combler  ou  embarrafler  le  courant  de  Feau. 

LoRSQy'ON  a  pofé  la  clef  d'une  Voute,  il  eíl  certain.que  Ies  cintres 
font  déchargez  virtuellemeíft  de  leur  fardeau,  mais  ils  ne  le  font  pas 
encoré  afluellemenl: ,  &  méme  il  n'eñ  pas  fúr ,  lorfque  la  Voute  eít 
d'un  grand  diametre ,  qii'elle  fubfiñe  en  la  décintrant  ^  il  on  p'a  grand 
foin  íabaiíTer  les  cintres  par  tout  également,  parce  que  fi  rafaiíTement 
fe  fait  plútót  d*un  cóté  que  de  Tautre ,  la  Courbe  du  contour  de  la 
doélc  fe  change  ;  alors  la  direítion  des  íits  qui  luí  étoient  perpendí- 
culaires  ne  le  font  plus ,  d'oü  il  réfulte  qu'ils  s'ouvrent  en  quelques 
endroits.  &  fe  reíTerrení  en  d'autres,  ce  qui  ronipt  Tequilibre,  par  un 
mouvement  qui  fait  fouvent  éfondrer  la  Voute  ^  comme  on  Ta  vú  arri- 
ver  dans  de  grands  ouvrages, 

Il  eít  done  de  rinduñrie  de  PArchitede  de  faire  en  forte ,  par  le 
moyen  des  coins ,  des  Vis  ^  ou  d'autres  machines ,  d'abaiíTer  peu  k 
peu  les  Fenms  des  cintres  8c  k  diíferentes  réprifes  ,  pour  doimer  le 
tcms  a  la  maqonnerie  de  s'afaiíTer  également  jufqu'a  ce  qu'elle  fe  dé  ta- 
che entierement  dts  Dojfes^  en  forte  qu'on  puiífe  les  tirer  fans  démon- 
ter  les  Fermes^  parce  que  fi  Ton  s'apercevoií:  qu'elle  continuát  de  s'afait 
fer  en  quelques  endroits  j  Se  qü'elle  menacát  ruine,  on  auroit  encoré 
les  moyen  s  de  la  démolir  pour  y  aporter  remede  fans  perte  de  mate* 
liaux  ;  c'eft  le  dernier  Trait  de  prudence  d*un  bon  Architeíle,  &  le 
dernier  Confeil  de  cet  Ouvrage ,  qui  a  eu  pour  objet  la  régularité  & 
!a  folidité  des  Voutes  ,  afin  qu'elles  plaifent  par  la  beauté  de  leur 
conítruftion  ,  &  qu'elles  durent  long  tenis  par  le  feul  artifice  de  la 
coupe  &  de  Tarrangemení  de  leyrs  partíes  ^  fans  le  fecours  du  mor- 
tier  &  du  ciment 

FIN, 
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DISSERTATION 


SUR  CE  GENRE  DE  DECORATÍONS 

N  APELLE 

LES  ORDRES  D  ARCHITECTURE- 

A  connexíté  qni  fe  troiive  entre  TArt  de  la  Coupe  de$ 
pierres  &  celui  de  la  Décoration  de  FArchiteélure  ,  peufc 
do  une  r  place  id  á  qiielqnes  réflexíons  propres  á  établir  des 
principes  de  dlícernenierit  entre  le  bon  &  le  mauvais  ufage 
que  Ton  fait  dan$  les  Bátimenss  de  ce  qu'on  apeÜe  les 
O  rites  d'Archite&um\ 

ViTEUYE  ^  fe  plaignolt  de  fon  tenis  que  la  mode  avoít  teÜement 
prévalu  fur  la  raifoo  a  Tapui  de  i  ignorance  &  d'une  lache  adulation, 
qu'on  femioit  les  yeux  fur  les  extravagances  qu'on  introduífoit  dans 
ks  Arts»  &  méme  que  bien  ioin  d'y  trouver  á  rediré,  on  les  voyoit 
avec  plaifir ,  tant  on  étoit  peu  éclairé  &  hors  d'état  de  connoitre  en 
quoí  coníifte  la  vraye  beauté  des  décoratioiis.  Notre  fiecle  ne  reíTem* 
ble  pas  mal  en  ceía  au  íiecíe  dans  lequel  vivoit  ce  famenx  Archttefle; 
on  peut  bien,  fans  étre  trpp  rigide ,  m  diré  autant  que  lui^  &  avcc 
plus  de  raifoHi  puifque  nos  mejileurs  Connoiireurs  prennent  le  fiecle 
d'Augofte,  quil  critiquoit  ,*  pour  le  modele  de  la  perfeClion  de  TAr- 

^  Vitr,  Hv,  7,  ch*  í#  no'vl  m^r^s  mgzrunt  uú  ksrtiít  m^ll  judkes  coííuhüant  ai  anUm 
fhíméT  ^  ^  ,  .  h^c  faijfi  yldemes  honthes  non  rs^^rshmd^m  fid  ddtélaniJtr  ♦  ,  *  •  jtididh  auiem 

a  ij 


chitedture,  fans  examen  raifonné  ,  &  de  plos^ils  adoptent  le  gout  par- 
ticulier  de  quelques-uns  de  ees  Architeéles  modernes,  qui  fe  íbnt  plus 
fcrupuíeufenient  attaché  á  la  bagatelle  j  qu'a  remonter  aux  vrais  prin* 
cipes  de  leur  Att 

NoüS  croyons  done ,  fuivant  refprit  de  Vítruve ,  que  Ton  doit  aíTer- 
Tir  les  ordres  d'Architedure  aux  loix  de  la  raifon  ^  &  que  fur  ce  prin- 
cipe 5  on  peut  condamner  tout  ce  qui  n'j  eft  pas  conforme ,  méme 
Tantique  ,  &  parce  que  noiis  avons  les  préjugez  qui  foiit  en  fa  favear^ 
&  la  pluralité  des  voix  á  combatre,  nous  devons  établir  ees  loix  ^  & 
^  Quüdpouj^  montrer  fur  quoi  ^  font  fondees  les  raifons  de  la  vraie  beauté* 

iÜí^ar^I  L'Ide'e  que  nous  avons  de  la  beauté  ou  de  la  diíFormité  eft  le  p3us 
Vitr,  *fouvent  un  eíFet  de  rhabitude  que  nous  avons  de  voir  cerfcaines  cha- 
fes j  ou  de  les  entendre,  louer  &  aprouver  de  ce  qu'elles  font  faites 
d'une  faqon  plútót  que  d'une  autre  ;  mais  la  mode  n'eñ  pas  toujours 
une  regle  fu  re  pour  juger  du  beati  &  du  di  forme ,  puifqu'elle  a  des 
víciffitudes  qui  changent  fouvent  f  un  pour  í'autre.  Cette  regle  ne  fe 
tro  uve  que  che25  les  efprlts  libres  de  préjugez  ,  qui  aprés  avoir  vú  & 
combiné  plufieurs  ouvrages  de  difíerens  tems  &  chez  diíFérentes  na- 
tions  í  font  en  état  de  difcerner  les  beautez  purement  naturelles  j  qui 
fe  font  fentir  au  travers  des  ufages  établis  par  la  mode ,  á  ceux  qui 
lui  préferent  la  raifon. 

*  limpie  II  faudroit  done  ,  pour  venir  á  un  examen  des  Ordres  d'Architec- 
wmn^s  tó-ture  y  tro  uve  r  de  ees  fortes  d'efprits,  iiiais  ils  font  rares^  méme  parmi 
^%^hhéü^^^^  gens  de  la  profcffion  qui  en  paroiífent  les  juges  naturels  j  &  fon 
yJJ/^y peut  avancer  üns  extravagancei  qu'on  ne  doit  pas  toujours  s'en  teñir 
mm  pojjim  á  leurs  décifions.  *  Je  puis  apuyer  eette  opinión  du  jugement  de  Vi- 
w^ifiVitr.  truve         dap.  ii*  mais  en  voici  la  preuve. 

Jm%'mh  plúpart  des  ArchíteÜes  oní  fucé  des  leur  enfance ,  les  princi* 
^J^cJatl^  ^  pes  des  Maitres  qu'pn  leur  a  donné  ^  ou  qu'ils  ont  adopté  fur  leur 
memes  mn  réputation  ;  ils  regar  den  t  leurs  preceptes  comme"~aes  loix  aufquelles 
yaknt  früéa^ils  n'cíl  pas  peimis  de  contrevenir ,  toutes  vaines  &  pueriles  qu'elles 
y«^^^^^^^foient 

]¡lne  duIríK         ^^^ut  eíifuite  condutts  dans  leurs  études  par  des  vúes  d'inté-éfc ; 

Yitn  rW,  il  s'agit  pour  leur  fortune  d'étudier  le  goút  du  fiécle  ,  de  la  nation 
dans  laquelle  ils  vívent,  &  particuüerement  de  ceux  qui  font  ¡a  dé- 
penfe  des  bátiniens  ,  dont  ils  ambitionnent  la  eonduite  ou  fentre- 
prife  pour  meriter  la  préference  fur  les  concurrens  qui  fe  préfentent; 
&  comnie  les  gens  riches  á  qui  ils  ont  a  fiiire  ne  font;  pas  toujours 
ks  plus  éclaírez  ,  on  ne  leur  propofe  de  projets  que  fur  des  modelen 


^  la  mode  ^  dont  ils  ne  coiinoiíTeiit  ni  le  bon  ni  le  mauvais ,  ou  sils 
veulent  de  la  nouveauté ,  on  s'éíibrce  d'en  produire  k  queique  prix 
que  ce  foit  :  de-ia  viennent  ees  bizarres  varíete^  pui  s'érigent  peu  k 
peu  en  modes  ^  &  qu'on*  apelle  dans  le  monde  le  bon  ou  ie  mauvais 
go¿e^  ^  felón  qu'il  aproclie  ou  s'éioigne  le  plus  de  la  nouveauté* 

II  eft  aifé  de  prouver  que  la  plúpart  de  ees  prétendaes  décorations 
n'ont  point  de  beauté  réelle  puilque  nos  modes  ne  font  ni  confian- 
tes ni  univerfelles  ;  les  Orientaux  ,  les  Occidentaux ,  íes  habitaos  du 
Septentrión  &  ceux  da  Mídy  ont  leurs  ufages  en  hit  de  bátimens,  & 
des  décorations  á  leur  gré  :  fommes-nous  les  feuls  peuples  qui  ayons 
en  partage  le  meiíleur  gout  Se  le  bon  fens  ?  les  gens  qui  n'ont  pas 
voyagé  font  queiquefois  aíTez  peu  éclairez  pour  domier  dans  cette  folie 
préfomption  mais  pour  les  défabufer,  íl  n*y  a  qu'á  leur  faire  connoí- 
tre  que  tious  empruntons  tous  les  jours  des  inventions  des  étrangers, 
Nous  devons  les  plus  beaux  modeles  d'Architefture  ,  premierement 
aux  Grecs  ^  &  enfuite  aux  Romains^,  qui  ks  ont  imité  :  ü  nous  en- 
tróos dans  le  détaii ,  nous  trouterons  que  nous  tenoñs  des  Italiens 
nos  Salons,  les  couronnemens  de  baíuftrades  en  terraífes,  qui  font 
d'un  bel  eíFet ,  &  nos  entre-foles  ;  des  Efpagnols  &  des  Portugais  > 
nos  fenétres  abaiffées  au  deífous  de  Papui  5  &  nos  baícons  méme  juf- 
qu'a  leurs  ferrures ,  &  que  nous  copions  dans  nos  décorations  d*or- 
nemens  le  goíit  Árabefque  &  Je  Chinois,  au  lieu  duRomain  que  nous 
abandomions* 

pEUt-oN  diré  que  les  unes  ou  les  autres  de  ees  nations  ayent  toa- 
jours  eu  des  regles  conftantes  de  beauté  dans  les  décorations  de  leur 
Architeaure^  non  certainement,  puífqu'elies  ont  varié  ehez  eux  dans 
un  aíTez  petir  íntervale  de  tenis* 

QuKLLE  différenee  des  édiñces  des  aneiens  Grecs  &  Egyptiens  a 
ceux  des  Mahometans  qui  leur  ont  fuccedé  dans  le  méme  pays  ? 
que!  le  différenee  de  ceux  des  Maures  a  eeux  des  Efpagnols  nez  comme 
eux  en  Efpagne?  enfin  quelle  différenee  des  bátimens  Gotfiiques  dont 
la  Franee  &  les  Pays^bas  font  pleins  ,  á  ceux  des  Franqois  de  nos 
jours  ?  nos  Ancétres  avoient-iis  raifon  ?  Pavons-nous  ?  c'eít  une  quef- 
tion  qu'il  n'eft  pas  plus  fíicile  de  décider  que  ceíle  qu*on  pourroit  agí- 
ter  fur  la  différente  faqon  de  nos  habits  ;  on  convient  de  la  neceflité 
de  fe  couvrirí  &  de  ié  mettre  á  Tabri  des  injures  de  fair,  mais  non 
pas  de  la  grace  de  rajuiíement  ;  elle  dépend  tellement  de  Thabitude 
qu'on  a  de  voir  les  objets  figurez  d'une  certazne  fagon  ,  que  ce  qui 
n'eft  pas  conforme  k  la  mode  eít  Infuportable  &  ridicule  ;  or  les  loix 
de  la  mode  ne  font  pas  bornées  ala  faqon  denos  habits,  elles  s'éten- 
dent  fur  toutj  &  ks  bátimens  n'y  font  pas  les  moins  aíTujettis,  Sans 


remooter  bien  aTant  dans  les  nécles  paíTe^  *  examinons  ceux  que  noús 
tenoiis  de  nos  Peres  ;  de  leur  tems  on  aíFecloit  de  mettre  ks  etitrées 
m  milieu  des  maifons  ,  aujourdliui  on  ne  s'afiujetit  pas  méme  d'jr 
laiíTer  un  viiide,  on  n'a  point  de  honte  á'y  placer  un  trumeau  ^  coni^ 
'  me  oíi  voit  dans  quelques  -uns  des  plus  modernes  Se  des  plus  gcands 
*l\lBloa-Hótel5  de  Paris.  ^     .  - 

del  habile 

Irchitedíe,  ^  faifoit  de  grandes  clieminées  &  de  petites  portes,  á  prefent  on 
^ca^*^ '^tl-fa- de  tres  grandes  portes  &  de  petites  cheminécs  ;  on  prenoit  des 
prouve  cete  jours  d'en  hauí  &  d'une  mediocre  grandcur,  anjourd'hui  tout  eftou, 
lícence  co-  vert  jufqii'a  nos  pieds  ;  on  aftedoit  de  la  finieíTÍe  dans  les  í  ene  tres , 
niemoidarís  aujourdilui  fur  une  méme  face  on  feroit  bien  fáché  de  les  faire  uoi^ 
Su/e^^^o^"  formes,  c'eít  une  beauté  d*en  varier  les  fermeíures  ;  on  faifoit  les  coni- 
derneí^Ji  bles  extrémement  rapides  d'une  pente  fuivie  ,  aujourd'hui  extrétne- 

ment  couchez,  &  de  deux  pentcs  diíférentes  ^  Tune  trop  rapide  , 

l'autre  trop  cüughée, 

Tous  ees  cbangeniensj  dira4'on  ^  font  autorífez  par  la  commodíté; 
ceítü  raifon  n'elt  pas  inconteftable*  Quaiid  les  portes  d'entrée  étoient 
au  milieu  des  maifons ,  on  n'étoit  pas  obíigé  d'aller  chercher  un  guide 
pour  y  entrer  ;  Tétranger  fe  traniportoit  avec  moins  de  circuít  oú  il 
avoit  á  faire  ,  &  fe  pla^oit  en  un  lieu  d*oü  il  apercevoit  une  agréable 
íimecrie,  Scamozzi  difoit  que  k  porte  d'une  maifon  étoit  comnie  ia 
boucbe  d'un  animal ,  que  la  nature  a  mis  au  mUieu  de  la  face  pour 
diitribuer  également  ia  nourriture  á  droite  &  á  gauche  ;  il  feroit  fort 
étonné  s1l  voyoit  aujourd'hui  én  Fratice  des  viíages  qui  iVont  poinfc 
de  bouche  en  face  ^  mais  par  le  coté  ;  une  pareüle  diípofition  n'eít 
füportable  que  dans  un  bátiment  íimple ,  oú  il  eít  avantageux  de  ne 
pas  en  divifer  les  apartemens,  ou  dans  celui  d'un  petit  particulier  qui 
manque  de  place  ;  mais  dans  les  grands  Hotels  doubks,  ees  raifons 
ne  fubfiftent  plus  ;  Tentrée  par  le  milieu  ne  caufe  aucune  interruption 
dans  ceux  de  Matignon  &  de  Noírnioutier  ,  qui  font  da  deífein  de 
de  Courtonne,  Profeífeur  de  TAcademie  d'Architedure  ^  ni  dans 
pluüeurs  autres  édifices  modernes  a  Paris. 

Je  demande  auíli  fi  c'efi:  une  commodité  d'íntroduire  Pair  froíd  dans 
une  chambre  par  une  "ouverture  de  porte ,  qui  feroit  foííifante  pour 
une  entrée  de  grange ,  plutót  que  déla  proportionner  a  nótre  tailíe 
&  a  nos  beibins ;  d^ouvrir  teUenient  les  fenétres  qu'une  chambre  foit 
fufceptible  du  chaud  &  du  froid  de  chaqué  ftifon  ,  &  faire  venir  de 
nos  pieds  une  liimiere  qui  ébloüit  &  fatigue  la  vüe  plütót  que  de  la 
recevoir  moins  rafante  au  planchar  ;  car  la  n  aturé  a  couvert  nos  yeux 
de  paupieres  de  haut  en  bas  j  &  non  pas  de  bas  en  haut  ;  d'établir 
des  logemens  dans  Íes  toits ,  qui  ne  font  faits  que  pour  couvrir  nos 


gliítnihtes  5  &  déíourncr  la  pluye  de  fur  nos  íétes ,  &  de  ks  brífer 
&  percer  de  lücarnes  &  de  peates  inégales  ,  ou  de  les  fiíire  d'une 
pente  uniforoie  &  continué ,  comme  il  convíent  á  récoulement  des 
eauxj  pulique  toutes  ees  brifures  &noües  ouvrent  une  infinité  degou- 
íiereSj  loríqu'on  n'a  pas  foiii  dV  remedier  par  la  dépeníe  des  tabies 
de  plomb  ou  d'autres  métaux-  Ce  genre  de  bátiniens  qui  a  tant  fait 
d'honneur  á  Fraogois  Manfart  ^  en  France ,  n'a  pas  éte  adopté  che2  *  Ce  n^cift 
les  natíons  qui  ont  le  plus  abondé  en  grands  Archítedes,  comme  en  pns  le  der- 
Italie  ;  d'oú  je  concias  qu'il  n'a  ríen  de  íi  excellent  que  quelques  écri-  Jii^r  qLsi  s^a- 
yains  modernes  ont  voulu  nous  k  períliader.  Ardüiiin! 

PüisQUE  la  niode  regne  dans  Ies  parties  efTeotíeíles  des  édifices il 
íi'eft  pas  étonnant  qo'elle  change  dans  Por d  re  de  leurs  décorations  j 
fans  parler  des  ornemens  de  fculptore ,  oü  Fon  a  paílé  de J'extrémité 
d'uu  relief  trop  maffif  á  une  confufion  de  legers  eontours  ArabefqueSx 
&  d'imagínations  Chinoifes  de  Dragons ,  d'aíles  de  chauves-fouris ,  Se 
d'autres  pareiÜes  grotefques ;  on  a  auífi  paíTé  pour  la  conílru(tion  des 
bátiniens  voutéZ  de.  la  legereté  Goíhique  de  peu  de  depenfCi  á  une 
confomniation  fuperflue  de  materiaux  j  comme  on  voít  dans  les  Egii- 
fés  modernes ;  cependant  depuis  environ  deux  cens  ans  qu'on  a  repris 
le  goút  de  TArchiteélure  antique,  en  abandodnant  totalement  le  Gothi- 
que ,  combíen  d'Architedes  tfont  pas  écrit  pour  tácher  de  fiscer  les 
ordres  antiques  á  certaines  mefures,  chacun  felón  fon  goút  quil  a  cru 
le  meilleur  ;  mais  rien  ne  prouve  míeux  la  futilíté  des  regles  qu'ils, 
ont  voulu  nous  preferiré  que  leur  dífcor  dance  entre  eux ,  &  les  folies 
varietez  qu'ils  ont  répandu  dans  PArchitecture  ;  on  entaíFe  fans  nécef- 
fité  plufieurs  ordres  les  uns  fur  íes  antres ,  on  en  voit  d'inégales  Jiau- 
teurs  mélez  fur  la  méme  bafe  ^  on  tord  les  colonoes  en  hélices ,  on 
les  interrompt  par  des  bandes  ^  on  imagine  des  chapiteaux  bizarras  ^ 
on  plíe  les  parties  des  ordres  qui  font  infléxibies  de  leurnature,  com- 
me les  architraves  &  Ies  cornicheSj  on  confond  celies  qui  doiventétrc 
diftindes^  comme  aux  corniches  architravées  ^  on  les  coupe  par  de& 
ouYj^rtures  ou  des  reíTauts  ^  par  des  changemens  d'xnclinaifons  ,  des 
enroulemens  &  des  cartouches  bizarres ;  en  un  mot  la  mode  regne 
fur  les  ordres  d'Árchitedure ,  &  fi  Pon  n'en  a  pas  changé  totalement 
Pordonnance,  on  Pa  tellement  défigurée  dans  toute  PEurope  qu'on 
peut  diré  que  ce  n'eft  plus  qu'un  canevas  fur  lequel  les  Archítedes  & 
Ies  Deífinateurs  particulíerement  des  rétables  de  nos  Eglífes ,  broden£ 
a  leur  fantaifie  ;  on  doit  feulement  en  exceptar  un  petit  nombre  des 
modernes  de  notre  France ,  qui  en  ont  ufé  plus  fagement,  en  fe  con- 
formant  au  goút  de  la  celebre  Academíe  d'Arcíiitedure  de  París, 


Áü  milieu  de  ceíte  varieté  de  goúts  &  d'opinions ,  ne  fera-í'il  pas. 


^eniiis  d^abiir  quelques  principes ,  dont  les  honmies  raifonnables  puif, 
lent  convenir,  &  n'y  auroit-il  pas  une  ArchiteCture  natureÜe  indepen- 
dan te  du  caprice  des  Defíinateurs  ?  je  vais  expofer  ce  que  j'en  penfe. 

'  ÍL  n'eft  perfonne  qui  n'ait  remarqué ,  que  riniitaíion  d'une  chofe 
nacürelle  nous  caufe  du  plaifrr  ,  ce  n'eíl  que  par  rimitation  que  la 
Peintore  ,  la  Sculpture,  la  Mufique  ,  &  la  Comedie  nous  piaifent  & 
nous  réjoüiíTenfc,  &  lorfqu'elle  ell  parfaite,  Pobjet  copié  d'aprés  une 
belle  natore  nous  caufe  plus  de  plaiíir  que  roríginal ;  h  vúé  duti  beau 
tablean  ou  d'nne  belle  figure  de  marbre  nous  cauche  fouvent  plus  que 
.  celle  de  Thomme  auquel  elle  reffemble  :  or  TArchiteíture  ,  comme 
*l¡v.  I  a  u  1'^  lort  bien  dit  Vitrure  =^ ,  n'eít  pas  moins  un  art  d'iniitation  que  ccux 
que  je  viens  de  nonimer  ;  Maxmé  etiam  in  Archite&ma  hm  dm  injum 
quod  fignificat  &  qmd  (¡gmficatH7\ 

S'iL  eíl  done  quelque  regle  univerfelle  pour  les  ordres  ,  elle  ne  peiit 
étre  fondee  que  lür  Fimitatíon  de  l'Architeéiur^  naturelle  ;  c'efl:  á  la 
veri  té  ramener  ce  grand  Art  dont  on  fait  tant  de  bruit  dans  le  monde, 
&  auquel  on  prodigue  fouvent  le  nom  de  Science  aux  chofes  les  plus 
fimples;  mais  c'eíl  le  rapeller  a  fon  origine ,  téraoin  Vitruve  ^  &  aprés 
lui  Palladlo ,  Scamazzi  &  tous  les  plus  fameux  Architefles^ 

On  pourra  demander  quelle  eñ:  cette  Architedute  natiir'elle  ?  faut-il 
remonter  a  la  conftru¿lion  des  maifons  qu'ont  báti  Ies  premiers  hom- 
mes  ?  il  ífen  exifte  plus  de  monumento  pas  méme  dans  les  híñoires ; 
cependant  on  peut  !a  croire  telle  que  Vitruve  Texpofe  dans  fon  fecond 
Livre  ,  oii  ü  remonte  á  un  tel  point  de  fimplicité,  qu'il  penfe  qu'iis 
fírent  des  toits  honfontaux  avanc  que  la  pluye  leur  eút  apris  qu'il 
falloit  ]eur  donner  de  la  períte^  mais  voici  les  raifons  qui  doivent 
établir  fon  opinión. 

L'Industeie  naturelle  aux  hommes  que  je  pourrois  apeller  Piníliiic 
de  fe  garantir  des  injures  de  f  air ,  puiiqu'elle  eft  commune  á  la  piü- 
part  des  animaux ,  a  été  la  niéme  de  tout  tems  =  fuivant  les  beíbins 
particuliera  aux  climats  qu'üs  ont  habité  ;  ceux  quí  onfc  trouvé  des 
grottes  faites  par  la  natore  en  ont  profité ,  &  ceux  qui  ont  trouvé  des 
bois  s'en  font  fervi  pour  fe  mettre  á  couvert  de  la  pluye  &c  du  foleií, 
slis  n'avoient  pas  eu  íiíTcz  de  genie  pour  faire  ufage  de  la  terre  lorf- 
que  les  bois  leur  ont  manqué  ^  íes  taupes  leurs  auroient  montré  á  s'y 
loger  5  comme  on  fait  encoré  aujourd'hui  en  certains  cantons  dlrlande, 
&  chez  cette  nation  du  Miffiílipí  qu^on  apelle  les  Chsmrds  ;  telies  étoient 
auffi  á  peu  prés  les  cabanes  de  ees  ancicns  Phrygiens,  dont  parle  Vitrii-i 
ve.  Les  hyrondeíles  leurs  auroient  apris  á  s'en  faire  des  cloifons ,  & 
les  caílors  á  faire  des  Voutes  ;  mais  comme  les  bois  .font  la  madere 

la 


ia  plus  commode  k  former  nné  habitatíon  propre  á  la  fanté  &  agréa- 
ble  h  la  vífé,  c'eíl  de  cette  matiere  que  iious  tenons  Forigine  de  nos 
ordres ,  car  Tarangement  des  pieces  eíTentielles  á  leur  conftruflion  eít 
íi  naturel ,  qu'on  ii'a  pas  befoin  d'éíudier  la  charpente  pour  dreíTer  une 
cabarie  de  boi?. 

ExAHiNOíís  les  premiers  établifTemens  d'iine  colonie  dans  un  pays 
de  foréts  inhabitées ,  comme  étoient  ceux  de  nos  Isles  di  FAmerique, 
on  verra  qu'on  commence  par  planter  des  troncs  d'arbres  ,  lur  kfquels 
on  couche  des  pieces  de  bois  horifontalement  pour  fuporter  un  toit , 
&  d'autres  ínclinées  k  Fiiorifün  &  entre  elles  pour  ]ui  donner  la  pente 
néceíTaire  á  régoút  des  eaux  fur  un  tiffu  d'écorces  d'arbres ,  defeíiilles 
ou  de  branclies,  de  rofcaux  ou  d'autres  chofes  ^  fous  leíquelles  on 
puiíTe  fe  mettre  ái'abri  du  foieil  &  de  !a  pluye  ;  s'il  faut  encoré  fe 
garantir  des  vens  &  du  froid  ^  on  rempÜt  les  intervales  des  troncs^  qui 
fervent  de  fuports  >  avec  des  doíTes  de  bois  féndus  ,  du  ciayonage , 
de  muraiile  de  terre  ou  de  ce  qu'on  peut ;  Ies  Germains  nos  Ancétres 
ne  bátiífoient  poiot  autrement,  i!s  n'eniployoient  ( felón  nos  Hiñoriens ) 
ni  pierre,  ni  chaux,  ni  ciment,  mais  du  bois  fans  étre  dolé  ,  conime 
pn  fait  encoré  aujourdliui  en  Boheme  &  en  Mofcovie ,  &  comme 
faifoient  pluiieurs  natío ns  du  tems  de  Vitruve  ;  mais  des  qu'il  s'agit  de 
faire  durer  íes  édifices,  on  y  aporte  d'autres  précautions ;  on  eleve 
les  troncs  d'arbres  fur  des  píerres  pour  empéclier  qu*ils  ne  pournífent 
a  fleur  de  terre  ;  voilá  rorigine  des  Dez  &  des  IHinthesj  comnie  le  prou- 
ye  i'étimologie  du  mot  grec  qui  fignifie  une  brique :  enfuite  pour  plus 
de  propreté  i  on  arondit  les  troncs  d'arbres  d'une  forme  réguliere, 
telle  qu'on  fait  les  colonnes  ;  mais  afin  que  le  rejaiiliíTement  de  Teau 
de  pluye  au  deffus  du  plinthe^  ne  nuife  point  ala  bafe  de  lacolonne^^ 
on  en  abat  Tárete  en  chanfraín  ;  peut-étre  qu'eh  quelques  endroits  orí 
s'eíl  avifé  d'enveloper  cette  bafe  de  cordes,  conime  Ton  fait  aux  Rpuf' 
femns  des  Mats  des  Vaiífeaux  ,  ou  avec  des  cerceaux,  &  que  cette 
inYention  a  donné  lien  á  imaginer  les  Tores  des  bafes  des  colonnes  ; 
cette  conjeture  eíl  fondee  furia  fignification  du  motlatin  fpira,  dont 
Vitruve  fe  fert  pour  exprimer  la  bafe  d'une  coionne,  parce  qu'il  íi- 
gnifie  la  revoluti  on  d'un  cable,  Cette  étiniologie  me  paroit  plus  natu-^ 
relie  que  celie  que  nous  doiinent  les  Architeítes  >  dont  Fun  va  cher- 
chera ap  res  Vitruve  j  ia  chau  [Ture  humaine,  Fautre,  conime  Palladlo» 
le  renflement  caufé  par  Fafaiifement ,  Fautre  des  matehts  pour  aífeoir 
du  bois  ou  de  ia  pierre,  comme  Scamozzi  trompé  par  le  mot  torus. 

PouE  donner  quelque  aíliete  aux  fommiers  qu'oti  couche  horifon- 
talement, on  a  foin  de  les  équarrir^  voilá  nos  Archltraves  ^  c'eft-á-dire 
nos  principales  poutres-,  conime  Fexplique  Forigine  dumot  partie  grec- 
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que  partle. latine  ;  nons  les  apellons  en  terme  d'Architeíture  fran<;oife 
foitrail  ou  fommkr, 

On  range  enfuité  fur  Ies  Architraves  les  poutrelles  qui  doívent  por- 
ter  le  plancher,  ou  les  tirans  des  fermes  du  comble,  &  parce  qu'étant 
pofées  en  travers  ^  elles  ne  montrent  au  dehors  que  íeurs  bouts ,  les 
Architedes  ont  imité  cette  aparence  par  des  quarrez  longs  en  faillie, 
ou  tout  unis  comme  ceux  de  Vitruve  ;  Palladlo  &  Scaniozzi  metteat 
ál'ordre  Tojcan,  ou  ornez  de  la  gravure  de  trois  canaux  aiigulaires , 
comme  font  Ies  Trigliphes  de  Tordue  Dorique ,  Tun  &  l'autre  expriment 
des  boúts  de  planches  mifes  fur  le  parement  du  bois  vú  deboüt 
pour  le  conferver  ,  d'oú  vient  que  Scamoiízi  les  apelle  phinuzzi^  & 
Vitruve  antepagmenta  liv.  4-  ch.  7,  &  quoique  les  gravures  en  changent 
le  nom  ,  elles  repréfentent  toujours  la  ménie  chole'  un  peu  ornée. 

Enfik  on-couche  fur  les  poutrelles  une  fablierc  pour  fervir  d'apui 
aúx  chevrons  qu'on  avance  en  faillie  pbur  écarter  les  eaux  de  la  face 
de  rédifice  ;  v,oitá  le  modele  des  Cormches ,  de  íeurs  Modillom^  MHtuki 
'  &  Denticules* 

L'Arangemekt  dont  nous  venons  de  parlar ,  ne  convient  qu'aux 
deux  cótez  de  l'édifice,  oü  le  toit  íiit  égoút ;  il  en  eft  deux  autres  oii 
il  n'en  fait  point  ^  qui  font  terminez  en  pointe  plus  ou  moins  aigug 
felón  rinclinaifon  de  chaqué  moitié  du  toit;  c'étoít  ordinairement dans 
une  de  ees  dernieres  qu'étoit  anciennement  la  principale  entrée  des 
Temples  j  comme  il  paroit  par  tous  les  eionumens  de  Tantiquité 
ñiéme  le  plus  fouvent  celle  des  maifons »  comme  on  le  voit  encoré 
.  en  plufieurs  Villes  des  Pays-bas,  &  á  París  fur  le  pont  de  Notre^Dame, 
&  parce  que  cetíe  partie  eft  la  face  ou  le  front  du  batimento  on  a 
apellé  cette  élevation  arigulaire  un  Frontón. 

^nTpro^rií  Ces  Origines  ne  font  pas  un  efFet  de  mon  ímaginatíons  les  plus  fa* 
$xtt&a^msmmx  Architeftes  en  conviennent  aprés  Vitruve,  qui  dit  que  les  anciens 
naiuta  dedii- i^^Q^^  ríen  imaginé  que  d'aprés  la  nature,  &  n'ont  reconnu  de  beauté 
^¡ldZZ7nt  conñante  que  celle  qui  en  tiroit  fon  origine  ;  c'eft  de  cette  Architec- 
imp^rumpr^P^^^  fimplc  &  natüielle  qu'iis  ont  fait  le  modele  des  décorations, 
fSkm^ ,  .  .  dont  ils  ont  orné  les  édífices  les  plus  fomptueux^ 

hi^  pnctrUs ,  Sujyo'Ns  les  priucípes  qu%  ont  adopté ,  &  nous  troüverons  qu'iis 
f^/ fí^Iw!' ^'^^  font  écartez  en  plufieurs  rencontres  fans  y  faire  atteotíon,  Vitruve 
jjtffuegencm  qui fSiVoitñ  bien  reconnu  que  les  corniclies  n'apartiennent  qu'aux  toits, 
Bc^yíífíííííj^e.  parie  cependant  d'entaíFer  un.  ordre  fur  Tautre  fans  fu  primer  la  corni- 
jUfTmunt.  ^j^g  premier  ;  &  ce  qu'il  y  a  encoré  de  plus  finguÜer  dans  fa 
Att.  4.C  QQ^^jy^g^  Q^gft  qyíj^l  j^^ii^  cette  faute  ridicule  par  le  récit  qu'ü  laií  dti 
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jugement  de  Lidniusfcir  im  tableau  d'Apaherius,  dans  lequel  on  Yoyoit 
un  fecond  ordre  établi  fur  les  corniches  &  frontón s  du  premier  ;  vous 
admirez  ce  tableau,  difoit  Licínius  aux  Alabandins,  parce  quli  eítbiea 
peiat  3  mais  vous  n'y  apercevez  pas  une  faute  de  bon  fens  j  qui  a  ja"   QuU  ením 
niítis       des  nmifom  ^  ríes  colóme^  ^úfées  fur      tmles  des  comhíes  y  an  lim  y^firifmdomns 
^u'ehs  dúivenf  étre  ¡ht  des  flanchm  ?  cependant  malgré  cette  judrcíeufe^''i'^^^|?^^'*^ 
obfervation  de  Uciiiíus ,  nos  Archítefles  élevent  quelquefois  deux  &  Zp!lurÍítét 
trois  rangs  d'ordres  les  uns  fur  Ies  autres ,  aDfquels  ils  donnent  pour  caii^nnas  leu 
faafe  des  corniches  ornées  de  ees  chofes  qni  n'apartiennent  qu'aux  toitSj  A'^^í-f ?« 
commeles  Modiilons  ,  Denticules  &  Muñes  de  Lions  ;  il  eft  done  Yrai  ^^^^^'^^^í^^ 
felonía  jugement  de  ce  Mathématícien  ,  qu'ils  manquent  tout^i  fait '^¡^^^^^^^^ 
de  bon  fens  &  d'efprit 

mn  fupra  ír- 

Máis  qui  ofera  reprocher  aujoiird'huí  cette  faute  aux  plus  f^^P"  v£a7S 
tueux  bátimens  de  TEurope  ?  puifque  Tabus  a  tellement  prévalu  con-  ^\  ^ 
tre  les  regles  de  la  raifon  ,  que  les  yeux  y  font  accoutuniez  s  &  vr^^puth^e 
que  Ies  Architedes  y  foufcrívent  &  raprouvent  Je  n'entreprendrai  *f  ^  í^fi- 
pas  ici  de  m'ériger  en  reforma teur  d'une  mode  fi  géne'ralement  reíjúé  w^rf^l''*^ 
en  dépit  du  bon  fens  ;  je  demande  feulement  qu'on  me  produife 
quelque  modele  du  contraire  chez  les  Grecs »  qui  nous  ont  tranfmis 
par  íes  Romains  la  plus  belle  Architeélurc  ;  on  ne  voyoit  qu'un  feul 
ordre  dans  leurs  édifices  :  je  ne  tro  uve  d'exemple  du  contraire  que  ' 
dans  le  Temple  de  Minerve  Elée  en   Arcadia  ^  &  dans  celui  de 
Júpiter  Olimpien  d'Athenes  ,  oú  deux  ordres  formoient  autant  de 
gakries  dans  rintérieur  du  temple  ;  mais  les  Hiftoriens  ne  nous  difent 
pas  que  la  corniche  du  premier  ordre  Kit  en t ¡ere,  &  qn'elle  eüt  des 
attríbuts  des  toits.  Je  fqai  que  fi  Ton  defcend  aux  Romains ,  on  trou- 
vera  de  ees  modeles  ridicules  d'entaíTemens  d'ordres ;  le  plus  fameux 
eft  le  Septizonio  ^  oú  Pon  en  voyoit  fept  les  uns  fur  les  autres  ^  mais 
une  telle  autorité  ne  prévaut  pas  contre  la  raifon  de  OciniuSs  qui  eft 
fi  plaufible,  qu'on  ne  peut  la  rejetter  fans  renoncer  au  fens  commun; 
iln'eft  pas  furprenant  que  quelques  Architeñes  n'y  ayent  pas  pris  garde, 
puifque  Vitruve  a  lui- míeme  agi  contre  íes  propres  lamieres ;  la  Viüe 
de  Tralles  ,  ébloüie  par  Tart  du  peintre  Apaherius ,  ne  s'aperqüt  du 
défaut  qu'aprés  que  Licinius  leur  en  eút  fait  fentir  le  ridicule^  obfer- 
vation digne  d'un  Mathématicien  qui  ne  donne  pas  facüemnnt  dans 
le  faux. 

QpELQUES^üNs  de  nos  Architeíles  de  France  ont  profité  de  cette 
remarque»  quoique  le  Periftile  du  Louvre  répondit  a  la  face  intérieure 
d'un  bátiment,  qui  eft  un  entaíTement  de  trois  ordres  ;  le  nouvel 
Architefte  a  réduit  la  face  extérieure  á  un  feul ,  d'oú  ií  a  tiré  cet  air 
.  de  grandeur  que  tous  les  connolífeurs  y  admirent  ;  il  fentoit  bien  que 

b  ij 


ees  trois  rangs  de  fafeaux  guíndez^íes  uns  fur  Ies  antres,  quoíque  dii 
deíTein  d'un  homme  qui  s'étqit  acquis  de  la  réputation  ,  n'étoient  eo 
effet  qu'une  Architeclure  d'écolier  ;  le  lagenient  d'un  Roy  doit  poiter 
un  caradere  d'anité  &  de  díílinftion ,  qui  marque  que  tout  eít  pour 
lui  eíTen ti elíemetit  ,  &  par  accideot  pour  ceux  qui  coiiipofent  fa  Cour; 
rArchitcde  de  la  í^cadc  de  Verfailles  dii  cóté  du  jardín  a  penfé  de 
méme,  &  s'eft  fait  honneur  d'une  noble  fimplicité  en  ne  mettant  qu'- 
un  ordre  établi  fur  un  grand  foubaQements  &  furmonté  au  deffbs  par 
nne  attique  :  je  ne  prétends  pas  condaninér  abfolument  rordonnance 
de  deux  ordres  pofez  l'un  fur  Tautre,  niais  je  crois  qu'alors  il  faut  fu» 
primer  la  corniche  du  premier,  &  la  convertir  en  une  efpece  deplín- 
theun  peu  faqonnéej  ou  du  moins  la  mutOer  de  üi  cimaife  &  de  tou& 
!es  ornemens  qui  ne  font  que  les  attributs  des  toits  ;  c'eñ  ainfi  que' 
quelques  bons  Arcliitedes  penfent ,  témoin  la  fa^ade  de  FHótel  de 
Pequigny  en  Province  ,  du  deíTein  de  M  Defgoz,  Architeíle  du  Roy^ 
Contróleur  Général  des  Bátinien& :  en  effet  cutre  la  bienféance  d'une 
fage  imitation  que  nous  mettrons  ,  íi  I'on  veut ,  k  part  ,  ne  peut-on 
pas  demander  quelles  font  les  fondions  des  corniches  ,  n'eít-ce  pas 
d'écarter  les  égoúts  des  toits  de  la  face  du  bátiment  ?  or  cette  fonc- 
tioii  eft  fans  doute  réfervée  a  la  partie  la  plus  eminente  de  la  face  ^ 
les  faillies  inféiieures  ne  peu  ven  t  que  caufer  un  réjailIilTement  d'eao 
nuifibie  aux  murs ;  elles  caiifent  de  plus  une  autreincomniodité^  c'eít 
qu'eiles  cachent  la  ^^ue  de  Pentrée  des  portes  de  Ja  rué,  &  des  tenétres. 
éu  premier  étage,  a  ceux  qui  font  au  fecood  &  au  troifiénie. 

Si  nous  deYons  nous  en  teñir  a  une  ñdéle  imitation  de  rArcIiiec- 
ture  naturelíe ,  nefera^'il  pas  encoré  ridicuie  de  partager  en  trois  rangs 
d'ordres,  conime  en  tiois  étages ,  la  face  extérieure  d'un  bátiment  qui 
eñ  connu  pour  n'en  contenir  qu'un ,  telle  elirordoiinance  de  la  fa<jade 
déla  plupart  de  nosEglifes;  cVft  vouioir  tromper  les  fpectateurs ,  oa 
ieur  faire  eníendre  que  ia  fuperimpofition  des  ordres  n'eft  qu'un  placard 
fans  fui  te  qui  ne  fignífie  rien  ;  en  un  mot  c'eft  convenir  qúe  ce  ne 
font  que  des  pi  erres  entalTées  fans  rime  ni  raifon  ;  qu'on  amene  un 
fauvage  de  bon  fens ,  car  il  en  eft  par  mi  eux  plus  qu'on  ne  penfe  en 
Europe  ,  &  qu'ón  le  place  devant  le  fameux  portail  de  St  Gervais, 
il  croira  voir  trois  liabitations  les  unes  fur  les  autres,  il  en  jooerade 
ménie,  non  feulement  á  caufe  de  la  divifion ,  maisauíli  par  Pidee  de  ce 
qui  convient  á  la  foíidité  d'un  édífice ,  pour  laqueile  on  ne  doit  pa& 
Éire  de  plufieurs  morceaux  de  troncs  d'arbres  pofez  bout  á  bout,  ce 
qui  ne  devroit  étre  que  d'un  feul^  fi  enfin  aprés  lui  avoir  expliqué  que 
les  corniches  repréféntent  la  faillie  des  toits ,  on  le  faifoit  entrer  dans 
nos  Eglifes  modernes,  que  diroit-ii  ,  d^  en  trouver  &  des  plus  faiU 
íautes  S  ii  ae  pourroit  s'cíiipéciier  de  rire  de  teravígante  fupeifloífé 
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á*tíne  telie  farliie  dans  un  lieu  couvert  d'une  Voute  reeonveite  íurí 
toit  ;  toute  mefeílimée  que  foít  rArcbitefture  Gothíq^ue,  il  lui  donne- 
roit  fan&  doutc  la  préference ,  en  ce  qu'elle  ne  fait  pas  parada  d-une; 
imitatiun  íi  mal  placée^  car  il^ie  faut  point  d'étede  pour  penfer  qu'on- 
doít  avoir  égard  a  Tufage  des  chofes  »  &  a  la  Yraifemblance  dans  la^  ' 
difpofition  des  ornemens  ;  Ü  s'apercevroit  encoré  que  cette  faillíe  eít 
nuifible  >  en  ce  qu'elle  couvre  uíie  partie  des  vitraux  dont  elle  cache 
la  vúe  í  &  interrompt  le  paíTage  du  jour  qu'on  en  doit  tirer  ;  elles 
femblent  méme  rétrecir  les  Ikux,  &  leur  donner  un  air  difgratieux,  SíTonoin 
conime  Pa  fort  bien  remarqué  PalJudio  ;  c'eíí  cependant  ce  qu'oa  voit  luogo  chiu-- 
darís  prefque  toutes  Íes  nouvelles  Eglifes  ^  dont  ritalie  fait  parade  com- 
me  des  merveüles  de  PArt  ^bLlii^^ 

O  la  belle  chofe!  s'écrieront  les  partííans  des  corniches  ^  de  voir  un  ^' 
ordre  d'Arcliiteflure  dépoüillé  de  cet  ornement  >  qui  en  eít  le  princi- 
pal? &  pourquoi-dooG  Vitrnve  n'eii  avoit-il  pas  mis  á  la  Baliiique  de^ 
Fano?  pourquoi  n'y  en  avoit-ü  point  au  premier  ordre  des  Sales  Egyp^^ 
tiennes,  &  des  Places  publiques  l  pourquoi  n'ea  voyoit-on  point  ao^ 
Palais  des  Tuteles  de  Bordeaux  l 

QvzLQxjÉS'^vm  de  ees  Architedes  quí  fe  font  rendus  fameux ,  ont 
bien  femi  la  convenance  de  les  fuprinier  dans^  pluüeurs  circonftances ». 
tel  ell  Vignole,  qui  au  dedans  de  fon  Egliíe  de  St.  André  de  P&ntev 
motes  n'a  mis  qu'uoe  Architrave  fur  le  premier  ordre  :  fans  vouIoíf 
me  mettr^  au  rang  des  grands  Architedes  ,  j'ai  prís  la  liberté  de  fu- 
primer  auííi  ia  frife  &  la  corniche  du  premier  ordre  de  la  Cbapelle  ea^ 
rotonde  ,  que  j'ai  fait  depuis  peu  dans  ie  milieu  du  nouyel  Hópxtal 
militaire  de  Landau,  &  j'ai  eu  le  plaiíir  de  voir  des  connoiíTeurs  eí> 
aprouver  le  ban  effet^ 

Si  l'bn  veut  fe  niettre  pour  un  moment  au  dellus  dii  préjugé  que" 
FArcIiitrave  ^  la  írife  &  la  corniche  íbnt  trois  chofes  i  nfép arables  s  & 
coníiderer  qu'il  nous  vient  plútót  de  Thabitude  que  da  raifúnnementr 
nous  conviendrons  que  Vitruve  ayoit  fort  raifon  de  ne  mettre  qu'une" 
Architrave  au  dedans  de  la  BaOtique  de  Fano,  puifque  la  corniche  eít 
une  de  ees  chofes  qui  conviennent  plútót  au  deliors  qu'au  dedans  d'un^ 
édifíce  d'aiileurs  n'eíl41  pas  vrai  qu'une  corniche  d'inipoñe  de  peu^ 
de  failÜe  en  profil  d'Architrave  ^  nous  contente  la  vüé  dans  les  rctours^ 
des  Arcades  puur  accorder  la  jonftion  de  la  furface  plañe  des  piédroits^ 
avec  la  naifíance  de  la  courbe  de  la  partie  voutée  ?  or  en  quoí  differe" 
cette  Arcade  d'une  Nef,  qu'en  ce  qu'eüe  a  beaucoup  moins  de  pro- 
fondeur  ?  á  cela  prés  la  chofe  eíl  égale,  done  on  peut  fuprimer  dans: 
Je  grand  fans  aucune  diffi>rniité,  ce  qp'on  fuprime  ordinairement  dan£^ 
ie  petit  ^ 


Apre's  avok  ofé  attaquer  quelques  abus  touchatit  la  difpoíitíoti  des 
ordres  &  de  leur  corniche,  nous  pouvons  iiazarder  qudques  opinioas 
louchant  la  nature  l  le  nombre  &  les  regles  des  Orares ,  &  ees  myf- 
.  íerieufes  dimentiofls  de  leurs  parties  ^  fur  lefquelles  il  s'eft  fait  plus  de 
Yoiumes  que  fur  des  matíeres  importantes  mx  befoins  d'une  Républi* 
que. 

Dí4  nombre  des  Ordres. 

Les  divifions  quí  fe  préfentent  a  un  bon  efprit  en  fait  d^éíablííTemenE 
de  principes,  fe  réduiíent  toujours  au  plus  petít  nombre  qu'il  eft  pof^ 
íible  >  &  fi  nous  voulons  íaire  reflexión  qu'on  ne  peut  batir  que  de 
trois  manieres,  ou  tres  folidement,  ou  tres  legerement,  ou  d'une  ma- 
niere moyenne,  qui  participe  de  la  folidité  &  de  la  legereté  ,  on  n'ad- 
mettra  que  trois  Ordres ,  aufquels  on  donnera  tels  noms  que  Ton  vou- 
dra  ,  il  nimporte  des  noms^  nous  n'en  voulons  qu'aux  chofes ;  &  puif- 
que  les  Grecs  fe  font  bornez  á  cette  divifion ,  nous  pourrons-nous 
fervir  des  noms  qu'ils  leur  ont  donné  ,  quoiqu'ils  n'expriment  pas  la 
conftruflion  k  laqueile  iis  répondent,  ainü  nous  apeilerons  fuivant  Tu* 
fage  établi  en  Architedure, 

L'Ordre  folide      k  Dorifi^* 

L'Ordre  moyen  tlonique, 

L'Ordre  délicat     k  Cormthien, 

Le  Doríque  en  efFet  femble  étre  la  plus  belle  maniere  de  bátir  foli- 
dement,  parce  que  les  parties  font  fortes  fans  étre  trop  maffiyes ;  c'eft 
pour  cela  que  les  Anciens  le  comparoient  á  la  taille  d'un  liomme  ro- 
bufte  ;  on  dit  méme  qulls  avoient  tiré  les  proportioiis  de  fes  colon- 
dmca,  nes  du  cdrps  humain^,  parce  qu'ayant  examiné  le  raport  de  Ta  [lie  te 
^íumnafiri-  horifontale  que  la  nature  lui  avoit  donné  a  Tégard  de  fa  haateur,  Íls 
Q^ypwh   ti^Q^yerent  fuivant  Vitruve  ,  que  la  longueur  du  pied  en  étoit  la  fixié- 
^&fil^tlZi  ^'^^  partie,  &  de-la  iís  conclurent  que  la  colonne  devoit  avoir  en  hau- 
teur  üx  fois  la  longueur  du  diametre  de  fa  bafe ;  maiíi  ayec  la  permif- 
jn  adifidis  ^  iion  de  cet  Architede ,  il  faüoit  que  les  hommes  de  ce  tems4a  euífent 
pr^fiAr€€i^h.     pj^¿  pf^g  grand  que  ceux  d'a  prefent ,  car  on  remarque  que  la  lon- 
í       gueur  du  pied  d'un  homme  bien  fait  n'eft  que  la  feptiéme  partie  de 
fa  hauteur,  fouvent  nioins,  íelle  fut  aufll  felón  les  aparences  l'obfer- 
TOtion  des  Grecs ,  &  enfuite  des  Romaíiis ,  qui  ne  s'en  fontpas  tenii 
I  cette ^proportion  trop  maílíve  de  rArchiteflure  naiífante  ,  car  il  luí 
ont  toujours  donné  au  moins  fept  diametres  de  hauteur,  guelquefois 
fept  &  demi ,  &  enfin  jufqu'á  huit 

Au  langage  de  Palladlo ,  ü  femble  au  con tr aire  que  cette  proportioa 


a  été  tirée^da  raport  de  la  hauteur  de  la  téte  a  celíe  du  corps^  pwce 
qiñl  apelle  les  diametres  Tétes  ^  c'eft  ainü  que  les  Peintres  regleiitles^ 
hauteurs  des  figures,  cependant  il  eft  bien  plus  naturel  qpe  Fon  ait 
comparé  les  bafes  aux  pieds  pour  le  raport  de  Paffiete  de  la  colonne 
a  fa  hauteur ,  fans  égard  aux  ornemens  qui  les  élargiíTent :  ii  eít  vf  ai 
que  daos  les  monumeiis  antiques ,  on  ne  trouve  pour  toute  bafe  aux 
colonnes  doriques  qu'un  regle  t  avee  un  congé  qui  fait  m\  tres  petit 
empatement  5  &  queíquefois  on^eft  furpris  de  n'y  en  poiot  trouverj 
niais  une  terminaifon  fans  grace ,  telle  qu'eíl  celle  d'un  arbre  fcié.  Ce 
défaut  déplait  également  k  tous  les  Architedes  de  nos  jours  5  on  z 
Youlu  pour  excufer  les  Anciens ,  diré  aprés  Viímve ,  qu'iis  avoient 
vouht  repréfenter  un  homine  nud ,  comme  Hercule ,  cette  conjedlu- 
me  paroit  ridicule  *  ce  feroit  plütót  un  homme  fans  pieds. 

On  demandera  peut-étre  s'i!  n'y  a  pas  une  maniere  de  batir  ancore 
plus  folide  que  la  Dorique  ;  je  répondrai  qu'oüi  ^  mais  elle  efl  fans^ 
grace  j  il  femble  que  celle^ci  eft  la  borne  de  la  folidité  agreable,  &c 
qa'au  deíTous  de  fes  proportions  rArchiteáure  feroit  íi  maffive  &  fi^ 
péíante  qu'elle  ne  plairoit  non  plus  k  la  vúe  qu^un  homme  d'une  tailler 
trop  épaiffe  par  raport  a  fa  hauteur. 

PuisQUE  nous  confiderons  cet  Ordre  comme  uníquement  deñiné  k 
la  folidité j  il  femble  que  les  ornemens  ne  iui  conyiennent  guére,  que 
les  membres  de  fes  chapitgaux ,  de  fon  entablement  &  particulierement 
de  fa  corniche  *  ne  doivent  étre  ni  petits ,  ni  taille^  de  fculpture  ,^  & 
que  les  denticuks  que  Vignole ,  aprés  quelques  Antiques ,  y  a  mis  ^ 
íont  mal  píacées  ,  non  feulement  parce  que  c'eíl  un  ornement  trop 
délicats  mais  encoré  parce  qu'elles  font  incompatibles  avec  Ies  Mutu-  ^rgü&trv^ 
les  y  qui  doivent  y  étre  auffi  invariablement  y  que  Ies  trigliphes  dans  ^^[['^J^^^^ 
Ja  Phrife  ;  la  raifon  eft  que  faifant  paroitre  le  bout  des  poutreltes  ex-  nZkho^u 
primé  par  les  trigliphes  ^  il  convient  qu'on  faíTe  auífi  paroitre  le  hout  hísratioexca^ 
des  Arbaletiers  qui  font  repréfentez  par  les  Mutules ;  or  puifque-felon  i^it^tw^^ ^^r^ 
Vitruve  Ies  Denticules  repréfentent  Ies  chevrons ,  elles  devroient  étre 
au  deífus  du  Larmier,  au  lieu  qtf  on  les  met  ordinairement  au  deíTous,  *  " 
&  en  ce  cas  les  chevrons  feroient  au  deífous  des  Arbaletiers  ^  déran- 
gement  ridicule  dont  Vitruve  a  repris  les  Architedes  de  fon  tems ,  fai- 
fant remarquer  que  Ies  Grecs  n'étoient  jamáis  tombé  dans  ce  défaut,  /«^^^^vo^i; 
ce  qui  condanine  Ies  corniches  Doriques  du  Théatre  de  Marcellus 
Se  des  Thermes  de  Diocletien ,  &  au  contraire  fait  fentir  Télegance  de  ^^tuiu  ámU 
celle  du  monunient  d'Albano,  décrit  dans  le  parallele  de  M,  de  Cham- 
bray.  Uamphithéatre  de  Domitien  nous  préfente  un  exemple  de  pofi-  ^pJp^tíuIX 
tion  immédiate  des  Mutules  fur  Ies  trigliphes ,  comme  íi  TArchiteñe  can/herios  afm 
eút  voulu  faire  connoitre  que  l'un  étoit  inféparable  de  Tautre,  &  qu'il  Z'?»'"  #  liv,^ 
ne  devoit  pas  y  refter  de  place  pour  les  Denticules.  a. 
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ce  mm  venons  de  diré ,  il  fera  airé  de  défigtier  l'ordrc 
Dorique,  en  difant  qiñl  eft  caraflerifé  par  la  groíTeur  de  ík  colonne  k 
l'égard  de  fa  hauteur,  ia  fimpiicíté  de  fa  bafe  &  de  fon  chapiteau , 
Íes  Trigliphes  de  fa  Phnfe ,  les  Mutuies  de  fa  corniche ,  le  petit  com- 
Jbre  &  la  fimplicité  de  fes  moulures ,  en  un  mot  par  fa  folidi^é. 

De  méme  qtfil  y  a  des  bornes  á  la  folidité  ,  il  y  en  a  aufli  a  h 
délicateíTe  &  á  la  legereté  d'un  éditice  ;  car  quaod  méme  il  feroít  folU 
de  par  la  confiñance  de  fes  materiaux>  &  par  i'aríifice  de  leur  líaifonj 
lorfque  Tidée  que  nous  avons  naturellemenfc  de  la  proportion  qui  doít 
étre  entre  le  fuport  &  la  charge  ^  nous  fak  paroitre  un  fuport  frop 
foíble  ou  trop  étroit  ^  nous  n'en  poUYons  aprouvér  la  conftruclion , 
DOtre  efprít  fe  révolte  contre  ee  qui  paroit  hazardé,  nous  voulons  non 
feulement  une  folidité  réelle  ^  mais  encere  aparente ,  qui  ne  donne  paa 
occafmn  au  Spedateur  de  craindre  que  Pédifice  culbute.  Nous  admi- 
ro ns  un  homme  qui  d^nfe  fur  la  cor  de  ^  maís  dans  le  foiid  on  le  con-* 
4amne  de  s'expofer  mal  á  propos,  &  on  fent  de  la  peine  á  le  voin 

Par  cette  raifon  qui  eñ  fondee  dans  la  naíure  ^  jamáis  i'Architeflure 
Cothique  n'a  dú  étre  comparable  á  fAntique,  en  ce  qu'elle  efl  pleine 
de  prt-a~fmx  fur  des  faillies  de  moulures  de  CHh-d^4am^es de  MarmoH^ 
feís  &  de  Chlmeres,  qui  fervent  de  fuporís  á  des  naifiTaaces  de  Nerv/^reT 
.&  de  Vontesj  &  que  celies  quí  portent  de^ond  font  apuyées  fur  des 
ferches  fi  menúes  ^  &  d'une  hauteur  fi  prodi^ieufe  qu'elíes  répugnerit 
a  PArchiteflure  naturelle  ,  quoique  par  Tadreíle  de  Pexécutionj  ees  íbr- 
tes  d'ouvrages  fubíiftent  depuis  plufieurs  ñecles* 

A  bien  examiner  le  moindre  raport  que  l^on  pent  donner  au  día4 
metre  de  la  bafe  d'une  coiontie  a  l'égard  de  fa  bauteur  ^  il  íémble  que 
c'eíl  celui  d'un  á  dix  ou  á  di^  &  demi  ;  car  li  on  le  pouíie  plus  loiti 
comnie  d'un  á  onze ,  la  colonne  devient  trop  minee  pour  fahauteur, 
Gomme  on  le  voir  á  la  Rotonde  de  St  Ettenne  auprés  du  Tibre  a 
Rome  ;  or  puifque  ia  Corinthienne  a  dix  fois  le  diametre  de  fa  bafe, 
en  ne  peut  batir  plus  délicatement  quefuivant  les  mefuresde  cet  ordre, 
qu'on  ne  peut  élevef  fans  retomber  dans  le  défaut  des  pÜíers  &  des 
perches  Gothiques  ^  d'oú  je  conclus  que  les  deux  extrémitez  de  Tart 
de  batir  íbnt  fOrdre  Dgrique  ,  &  le  Corinthien. 

Entre  ees  bornes  du  Maílif  &  du  Gresle  ,  il  y  a  fans  doute  plu- 
fieurs manieres  de  proportioiis,  qui  participent  plus  de  Pune  &  moins 
de  Pautre  extrémíté^  mais  il  n'y  en  a  qu'une  qui  tienne  le  juíle  milieu, 
c'eít  a  celie-la  que  nous  donnerons ,  ü  Pon  veut  ,  le  nom  á'OrdrQ 
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Les  Anciens  qm  avoient  comparé  TOrdre  Doríque  a  la  forcé-  d'un 
homtne,  cotnparoient  celui-ci  a  Ja  taille  d'une  femme,  &  la  délicateíTe 
Corinthienne  k  celle  d-iine  filie  ;  ils  les  eniployoieiit  aux  temples  de  %w* 
leurs  Dmnítez  confomiémcnt  á  cette  idee.  Comnie  je  ne  vois  pas  ^^^^^^^ 
grande  analogie  d'un  arbreáun  honime,  je  ris  de  Tidée  de  Scmnoxzu^^YcffitjQÜ 
qui  eít  obligé  d'avoir  recours  aiix  Géans  pour  fgavoír  a  qui  il  doit  tinm  delica-- 
comparer  ce  Dorique  batard  ,  qu'on  a  mis  au  rang  des  Ordres  aprés  torum  ó* 
Vitruve  fous  le  nom  de  Tafean.  V  rnediorum 

PtJisQUE  nous  reconnolíTons  Tlonií^ue  pour  un  Ordre  moyen ,  nous  ^"""^^^^^^ 
íJéciderons  ñirement  des  propordons  de  fa  colonne  ,  qui  doit  étre  ^^^^ '  ¿'^^f^ • 
n^oins  haute  que  k  Coiindiienne,  &  pius  haute  que  la  Dorique  ,  k/ermürhpu^ 
bafes  égaies;  de  forte  que  le  raport  de  fon  diametre  á  fa  hauteur  fera  ^^^^  '^^"A- 
comme  de  un  á  neuf,  tel.eít  en  eífet  celui  des  plus  beaux  monumens ^^^^^^^^ 
derAn£ique.  Z^IIpToíL 

La  méme  proportíon  doit  étre  obfervée  dans  la  liauteur  de  Penta-^^^^f^l/Xj^^^ 
blement  qu  elle  doit  porter ,  &  dans  la  guaüté  &  le  nombre  des  orne-  repropumnt^ 
meos ,  dont  il  eít  décoré ,  qui  doivent  teñir  un  juíte  miüeu  entre  la  rmtmofmM 
richeíTe  Corinthienne,  &  la  ílmplicité  Dorique,  ' 

SuiVANT  ce  fyftéme,  on  convíendra  íacilement  des  proportions  des  ^sTcko  '¿1"/- 
parties  eíFentielies  de  chaqué  Ordre,  telles  font  celles  déla  colonne ír«fW«?ií/j^ 
&  de  Tentablement  qu'elle  porte  ;  car  le  fuport  le  plus  fort  doit  por-  ff^^^jr^^did 
ter  une  plus  groíTe  cliarge,  &  le  plus  foible  la  plus  legere ;  maís  rious^^^^^^J^^^^^^ 
ne  croyons  pas  devoir  nous  amufer  á  ees  fcrupuleufes  précifions  auf-  i^^fi  ntc  «/, 
quelles  les  Ar  chite  des  veulent  nous  aflTojettir ;  íl  faut  iaiíTer  au  bon  goút  ^uam  gracili 
&  au  bon  fens  le  droit  de  groffir  cu  de  díminuer  les  colonnes,  fuivant  fi^^ 
les  circonftances  aufquelles  on  doit  avoir  égard  ;  telles  font,  i\  melles ^^^J^^^^^^^ 
de  leur  éloignement  les  unes  des  autres  ^  car  les  plus  ferrées  paroiíTent  vhiund  m 
plus  groiTes  ^  felón  la  remarque  de  Vitruve  ,       de  la  hauteur  de  leur  Yitr*  Uy,  ^ 
pofitioH  au  defUis  du  rez-de-chauííée  \  qui  en  racourcit  la  longueüt 
íbivant  la  perlpeélive  ;  3^  de  Pexpqfitíon  á  cíaire  voye  ou  fur  un  fond 
obfcur  5  car  le  grand  air  le  7mnge ,  difent  les  Architedes ;  4",  deTor- 
nement  des  canelures ,  dont  le  grand  nombre  groffit  le  fuft  á  la  vúe  ; 
toutes  ees  confiderations  doivent  occafionner  quelque  ehangement 
d'épaiífiflenient  ou  dé  diminution  des  diametres  par  raport  á  la  hauteur 
des  colonoes ,  pourvü  qu'il  n'excéde  pas  un  demi  diametre  de  plus 
ou  de  moins  fur  toóte  la  hauteur ;  cet  a  vis  etl  conforme  á  celui  de 
Palladio  ^  &  des  meilleurs  Architedes  qui  veulent  qu'on  aít  égard  aux 
difFérentes  circonftances  des  lieux  ;  cependant  nous  ne  rejettons  point 
le  détail  des  mefures  des  parties.  II  eít  des  proportions  qu'on  ne  peut 
alterer  confiderablement  fans  doimer  la  mauvaife^^race  a  ce  genre  de 
décorations. 
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Des  proportions  de  chaqm  Ordre. 

PouR  établir  une  mefure  propre  á  déterminer  les  proportions  des 
Ordres^  les  Architeftes  ont  pris.,  d'un  confentenient  unánime ,  ledia- 
metre  de  la  colonne  a  fa  bafe,  qu'ils  ont  divifé  eo  plus  ou.moins  de 
parties,  felón  qu'ils  Tgnt  jugé  á  propos ,  pour  avoir  peu  de  fradions 
dans  le£  hauteurs  &  faillies  de  leurs  profils ;  les  uns  Ton t  pris  en  entier,. 
&  Tayant  divifé  en  íío  parties^  Pont  apellé  le  grand  Mod^ie ,  les  autres 
n'ont  pris  que  lamoitiéde  ce  diametre  ^  qu'ils  ont  nonimé  le  Moduk^ 
&  quelques^uns  n'en  ont  pris  que  le  tiers  fous  le  nom  áe  peiit  module. 
11  a  plú  á  quelques-uns  de  divifer  le  Module  diíFéremnient  pour  cha- 
qué Ordre»  comme  s'ils  avoient  youIu  enibarraíTer  cette  frivole  matiere, 
&  rendre  myílerieux  un  Art  qui  eft  prefque  tout  arbitraire  dáns  les 
petites  fous-diviíions  ;  pour  moi  qui  tache  de  le  dépoíiüler  de  ce  faux 
air  de  conféquence ,  je  penfe  qu'il  n'y  a  point  de  néceilíté  de.fe  char- 
gér  la  memoire  d'une  multitude  de  difFérentes  dívifions ,  parce  qu'on 
peut  établir  des  raports  fimpks  dans  les  pardes  elTentielles  ^  pérfuadé 
que  les  petites  font  plútót  une  affaire  de  goút  que  de  précifion  conf- 
tante. 

Je  trouve  en  efFet  que  le  raport  du  diametre  de  la  colonne  pris  a 
fa  bale  á  caufe  de  la  diminution  qui  eft  arbitraire ,  étant  comparé  a 
fa  hauteur ,  peut  étre  naturellement  e^^pliqoé  dans  cette  progreflion 
íimple  5  pour  tous  les  Ordres  j  ^  tV  ^  &  celui  de  l'entablement  á  la 
hauteur  de  la  colonne  |  j  —  confcrmémerií:  aux  meiileurs  monumens 
de  TAntique,  &  au  goút  des  plus  judicieux  Architeótes;  ce  que  Pon 
peut  réduire  en  table,  comme  ci-deíTous, 

Voriq^e.    lomq^ííe,  Cormthkn, 

Kaport  du  diametre  C  lá  colomie  f  ^  tí  * 

de  la  colonne  a      <  * 
la  hauteur  de  (  tout  Tordre  ^         tt  ti 

Raport  de  l'entablement  á  la  colonne         |  ^  ^ 

Oú  Tota  voit  que  la  hauteur  de  tout  TOrdre  fans  piédeftaux  n'eft  que 
i'addítion  des  dénominateurs  &  des  numerateurs  du  raport  de  Tenta- 
blement  á  la  colonne. 

QuAííT  mx  fubdivifions  du  diametre,  on  peut  les  rendre  exaflemení 
propres  á  mefurer  quelques  profils  determinen ,  mais  il  feroit  difficile 
d'en  faire  d'égales ,  qui  puiíTent  convenir  a  fous  Ies  profiís  fans  fradion  ^ 
^  moias  que  ú'm  muitipUer  uiftnjaient  ie  uombie  ;  car  k  divifion  en 


eo  parties  que  ce  celebre  Chajiibray  a  fuivi  Tur  Texemple  de  Palladla 
&  de  Scamozzi  pour  tous  Ies  ordres^  ii'a  pú  fuffire  pour  trouver  des 
raports  ratioonaux  de  tous  les  membres  des  morceaux  an tiques  qu'ü 
a  mefuré  ;  ü  y  en  a  fi  peu  qu'íl  eít  fouvent  obligé  de  doubier,  tripler 
&  méme  quadmpler  cette  diyifion ,  parce  qu'il  tíiut  quelquefois  trou- 
ver  des  quarts-de  ;  de  forte  qu'au  lien  de  6o  parties*  il  fauE  di- 
yifer  le  diametre  en  240,  preuve  evidente  >  que  les  anciens  Architec- 
tes,  que  quelques  écrívains  ont  yoolu  faire  paíTer  pour  des  Scjavans ,  qui 
ont  attrapé  TArt  de  combiner  les  grandeurs  des  membres  d'Archifcec- 
tures,  pour  j  trouver  un  raport  agréable  á  la  vúe,  n'avoient  d'autres 
Hiefures  que  celles  de  leur  goút  particulier  ;  car  je  fuisfúr  que  fi  Fon 
en  venoit  á  une  plus  grande  précifion  ,  on  trouveroit  que  ees  parties 
que  Ton  a  cru  aliquotes,  ne  le  font  point-,  quoiqu*ou  mt  divííe  ledia^ 
meíre  de  la  colonne  en  ^40  parties* 

Ils  faifoíent  aparemnient  de  leur  tems  ce  que  font  encoré  aujour* 
d'hui  les  bons  Architeítes  ^  ils  expofent  des  profiis  &  fouvent  des  mo- 
deles en  relief  de  graiitieur  naturelíe ,  dans  une  fituation  femblable  a 
celle  qu'on  doit  donner  á  Touvrage  en  eícécution,  pour  la  hauteur  & 
réloignement  d'oú  iís  doivent  étre  aperqps ,  &  alors  iis  diminuent  ou 
groíIilTeiit  les  parties  fuivant  ie  bou  qu  mauvais  effet  qü'ils  croyent  y 
remarquer* 

Ríen  ne  prouve  mieux  le  défaut  de  regle  confiante  chez  les  Anciens,"' 
que  leurs  variations  dans  le  r sport  des  bafes  des  colonnes  á  leur  hau* 
teur  dans  chaqué  ordre,  &  particulíerement  daos  le  Dorique  ,  puif- 
qu'ils  ont  commencé,  fuivant  le  témoignage  de  Vitruve,  par  rétablir 
d'un  á  fix  ;  enfuite  ils  Pont  elevé  au  feptiéme  ,  comme  au  Théatre 
de  Marcellusj  quelquefois  au  feptiéme  &  demi,  comme  au  Temple 
d'Albano ,  &  enfin  ils  Tont  pouífé  jufqu'au  buitiéme  ,  comme  aux 
Tlierraes  de  Diocletien ,  c'eft4-dire  qu'ils  ont  tatonné  jufqu'á  ce  qu'ils 
ayent  vú  qu'elle  étoít  affez  exhauífée  pour  un  ordre  folide. 

Il  en  a  été  apareniment  de  méme  des  entablemens ,  ils  ñ'ont  pas' 
toúiours  donné  uu  quart  de  la  hauteur  de  la  colonne  avec  uneexac- 
titude  fcrupuleufe ,  puifque  au  Temple  auprés  d'Albano  ,  ce  raport 
eñ  de  4í  á  11 ,  qui  eft  incommenfurable. 

Ce  que  nous  difons  des  meftires  iiidécifes  dans  POrdre  Dorique » 
s'apliqué  auíTi  á  Tlonique  &  au  Corinthien  ,  comme  il  eft  aifé  de  le 
prouver  par  les  monumens  de  TAntique-»  qui  nous  fervent  de  mode- 
les pour  les  proporíions  de  ees  Ordres, 

On  peut  cependaut  teñir  pour  les  proporíions  les  plus  parfaites  ,^ 
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celles  que  nous  avons  donné  á  la  tabie  precedente qui  font  les  plus  ^ 
coneordantes  á  la  belte  antiquité  &  a  la  raifon ,  puifque  les  contioif- 
feurs  convienaent  que  la  liaateur  de  l'entablemeiit  lonique  efl:  une 
moyenne  proportionnelle  entre  le  quart'  de  Dorique  &  le  dnquiénie 
du  Corxnthierij  c'ell-a-dire  de|  de  la  hauteur  de  la  colonne,  comme 
il  eñ  aux  Thermes  de  Diodetien,  &  au  Temple  de  la  Fortune  virüe. 

^  On  ne  trouve  guére  moins  de  varieté  dans  Ies  proportíons  de  la 
colonne  Corinthienne ,  que  dans  le  Dorique,  puifque  Vitriive  luidonne 
ia  méme  hauteur  qu'a  Plonique ,  qui  eft  de  9  dianietres  de  fon  fuíl  á 
la  bafe,  quoique  lá  plúpart  des  oionumens  antiques  i'ayent  determiné 
cnviron  au  décuple  de  ce  diametre ;  cependant  ce  raport  n'y  efl:  poiní 
encoré  exaflement  fuivi^  cela  fignifie  que  foivant  la  convenance  &  le 
goút  de  rArchitefle,  ou  ía  plus  ou  moins  grande  élevation,  on  peut 
augmenter  ou  diminuer  la  proportion  de  ía  colonne ,  &  fon  raport  á 
l^entabletnent ;  quoique  nous  ayons  opiné  avec  quelques  bons  Archi- 
tedes  pour  le  cinquiéme  ,  nous  ne  prétendons  pas  qu'on  ne  puifTe  y 
ajoúter  un  peu  de  hauteur^  niais  non  pas  jufqu'au  quart ,  car  alors  on 
écrafe  cet  Ordre  qui  doit  avoir  un  air  de  legereté.  Scamozzi  y  trouve 
non  feulenient  un  air  de  péfanteur ,  maís  un  ridicule  dont  il  fe  moc- 
que,  lorfque  parlant  des  entabiemens  de  Vignole  (&  de  Sanfovino^  íl 
dit  qu'ils  reífemblent  á  des  chapeaux  a  la  Valonne ,  Pdj^orw  ca^elUa  k 
Vahna. 

Apres  avoír  doriné  queíques  bornes  aux  proportíons  eíTentielles  ^ 
labelle  ordonoance  caraderiíHque  de  chaqué  Ordre  pour  leurs  colon- 
rnes  &  leurs  entabiemens,  on  pourroit  defcendre  aux  fous-dívifions  de 
ieurs  parties,  On  convient  aflTez  du  raport  que  doívent  avoir  les  bafe^ 
&  les  chapiteaux  á  la  hauteur  de  la  colonne  ^  ¡es  bafes  fe  font  de  k 
hauteur  du  Module  ^  qui  eü  íe  demi  diametre  de  la  colonne  ;  les  cha- 
piteaux des  deux  premiers  Ordres  font  de  méme  dimention  ,  mais 
ceiüi  du  Corinthien  a  le  double. 

De  méme  Pentablement  eft  divifé,  k  peu  de  chofe  prés,  dans  tom 
les  Qrdres  en  troís  parties  égales  ^  dont  rArchitrave  en  occupe 
une  3  ía  Phrife  une  autre  &  la  Corníche  la  troiíiéme,  Nous  Jaiíferons 
aux  Architeáes  Ía  difcuífion  de  la  difTérenee  qu'ils  y  veulent  metíre» 
nous  ea  dirons  notre  avis  pour  chaqué  Ordre* 

On  a  -  remarquer  que  nous  fupofons  toujours  les  Ordres  fans 
^iédeftaux  ^  parce  que  nous  ne  coniptons  pas  cette  par  de  comme 
integrante*  nous  croyoná  ménie  qn'on  ne  doit  en  tolerer  Fufage  que 
dans  certaines  circonftances ,  &  lorfqu'ils  font  dr  fuite  fans  interrup- 
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Les  píédeñaux  ,  fuivant  Pétimologie  da  mot  tiré  du  Grec,  font  lef 
piedí  des  colomes  inventen  poür  les  exhauíTer  fur  un  rez-de-chauñee  plusí 
éievé  que  celui  du  terreín  furlequel  les  colonades  étoieot  établíes  ? 
comme  aux  portiques  des  anciens  Temples,  oú  Ton  montoít  par  de 
grands  perrons ;  de  forte  que  ce  n'étoit  proprement  qu  un  foubaíTemenÉr 
que  Vitruve  apelle  5í¿/¿?We- 

L'UsAGE  de  les  couper  en  Dez  ifolez  eñ  aparemment  venu  de  ce  que 
dans  les  foubaíTemens  de  quelques  ántiques  on  les  voit  faíre^des  ref- 
fauts  en  failíie  fous  chaqué  colonoej  comme  au  tliéatre  de  Marcellus» 
au  Colifé,  autour  de  la  cour  du  temple  de  Júpiter  Stator ,  &  au  tem- 
ple de  Vefta  á  Nimes,  deffinez  par  Palladio  ;  mais  oan'y  voyoít  pas 
de  ees  píédeñaux  ifolez,  tels  que^ks  font  nos  Architedes  modernes; 
le  feul  temple  de  Sciíi  en  fournit  un  exemple ,  dont  Palladio  qui  en  ''^''^'J.'*'^ 
a  fait  la  deíGription  ,  fuf  furprit,  parce  qu^i  ayoit  remarqué  dans  tou&^^'^^^^^J^^^ 
les  temples  antiques  que  les  colonnes  s'élevoient  toujoürs  depuis  le¿j 
payé  fans  autre  exhauíTement  que  celui  de  leursi  PHnthes  ^  ce  qu'il  p^rdu/^a  & 
trouvoit  plus  á  fon  goút  ^  tant  parce  que  les  piédeftaux  ne  font  ({ümu  ^fg^'f^en* 
barrajjeríefajfage,  que  parce  que  fuivant  le  goút  de  Vitruve  ,  ks  hautes '^""J^^^^f 
colonnes  ont  un  air  de  grandeur  &  de  magnüicence  ^  que  n'ont  poiut 
ceUes  qui  font  montees  fur  des  píédeñaux  comme  fur  des  écbaíTes Augcrc  Men- 
quí  les  racourciíTent  &  Ies  dxminuent  confiderabkmenL  ííí^  Vitr.liw 

Le  fecond  íneonvenient  de  ees  piédeftaux  eñ  que  Ies  comes  de  leurs  perdieleco- 
corniches  s'écornent  ordioairement  fi  elles  ne  font  au  deíTus  de  la  por-  lotielequaií 
tée  de  la  main,  &  que  dans  les  dehors  elles  caufent  un  réjailíiíTement  ^V^!^^/^^ 
de  la  pluye,  qui  eñ  préjudiciable  á  la  durée  des  bafes  des  colonnes  *  "^mion^^ 
ce  que  Paliadiú  &  Scamozzi  bnt  voulu  corriger  par  un  talud    qui  maggíor 
confond  le  plinthe  de  la  colonne  avec  la  corniche  du  piédeftal ,  d'oú  grandezza 
Ton  peut  conclure  contre  cet  abus  de  PArcMteflure  moderne  ;  c'eñ  ^  T^'ft 
ainfi  qtfon  peut  le  regarder ,  puifqu'il  ii'eñ  pas  fait  mention  de  pié-  i'^^/ch/sl 
deñaux  ifolez  chez  Vitruve  ;  k  fameux  Chambray  les  a  fans  doute 
regardé  de  méme  ,  car  íl  n'en  a  point  fait  le  parallele  comme  des 
autres  parties  d'Architedure  ;  ce  qu'on  en  trouye  dans  la  feconde  édi- 
tion  n'eft  pas  de  luí* 

Si  cependant  on  exige  de  moi  que  je  dífe  ce  que  je  penfe  de  leur 
proportion,  j'adopterai  ceiks  de  Palladio,  &rejetterai  totalement  celles 
de  Vignole ,  qui  kur  donne  toujours  pour  hauteur  k  tkrs  de  la  co*  - 
lonne  qu'ils  portent.  ■ 
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' .  1a  plupart  des  foubaíTemens  antiques  n'en  avoient  que  le  quart ,  au 
faport  de  Palladio  qui  en  avoit  mduré  un  grand  nombre  ;  mais  ce 
grand  Arcliítefte ,  entrainé  par  Je  goút  de  fon  íiecle,  nous  propofe 
dans  fes  deíTeins  des  piédeftaux  ifolez  &  adoffez  contra  des  piédroits» 
tels  que  Vignole  en  produifoit  de  fon  tems ,  quoique  dans  les  deC- 
íeins.qu'il  a  exécuté,  il  ieur  ait  toujours  dqnné  une  íuíte  ,  foit  en  ks 
liant  par  des  continuations  de  leurs  corniches  fur  des  Baluftrades ,  ou 
€n  formant  des  StUabates  á  la  maniere  des  Andens.  II  faut  avoiier  que 
fon  ne  peut  regarder  fans  mépris  ees  piédeftaux  adofféz  á  des  piédroits; 
<juelle  fuite  ?  quel  accord  peut  -  on  trouver  dans  cette  ordonnance  ? 
n'eft-ce  pas  un  placage  fans  correfpondance  ?  on  voit  ordinairement 
m  deíTous  de  leur  corniche  une  autre  efpece  de  foubairemení: ,  qui 
cíl  le  focle  &  la  bafe  de  VAiem  ou  piédroit  de  Tarcade  ;  de  forte  qu'on 
■voit  au  méme  endroit  un  amas  de  bafes  inégales  &  de  diíFérends  ni- 
veaux.  On  blamera  peut^étre  ma  hardieflTe  á  trouver  du  ridicule  dans 
Ies  ouvrages  des  grands  Árchiteítes ;  mais  les  exemples  de  TAntique» 
les  inconveniens  d'incommodité  &  de  durée  ,  &  une  apare  nce  de  gran- 
deur  &  de  folidité,  doivent  prévaloir  fur  Taipugle  déíerence  qu'on  si 
pour  les  OOTrages  de  ceux  qu'on  confidere  comme  Ies  maítres  deTart 
£n  eíFet  combien  ne  s'eft*il  pas  gliífé  d'abus  toughant  les  piédeftaux? 

Le  premier  a  été  d'en  eníaírer  plufieurs  les  uns  fur  les  autres  immé- 
diatement  ou  fur  de  hauts  focles  j  dont  un  troifiéme  enfin  porte  1q 
PÍinthe  de  la  colonne ,  comme  on  voit  aux  magnifiques  Auteis  de  St, 
Ignace  ^  &  de  Lpuis  de  Gonzague  á  Rome  au  College  Romain* 

Le  fecond  abus  eft  de  faire  des  piédeftauíf  cylindriques  ^  comme 
on  en  voit  au  Palais  Farneze  ^  &  dans  les  deíTeins  du  fameux  Frerc 
Pozzo,  qui  les  accompagne  d'une  faillie  d'entablement  du  méme  con- 
tours. 

Le  troifiéme  pire  que  les  précedens ,  eñ  de  Ies  faire  en  confoles, 
fur  íefqueHes  Íes  colonnes  portent  á  faux  ^  j^en  ai  vú  de  groffes  ainfi 
foútenues ,  dont  la  charge  avoit  fait  paucher  &  afaiífer  le  piédeftal  en 
devant  ^  malgré  les  précauíions  qu'on  avoit  pris  pour  Tempécher  ; 
cette  idee  eft  repetée  dans  plus  de  dix  planches  des  deíTeins  de  Pozzo, 

Des  Bafif 

La  natiire  nous  fournít  des  modeles  de  bafes  élargies  dans  la  plú- 
part  des  corps  qu'elle  deftine  á  étre  pofez  verticalement  ^  &  la  Mé- 
chanique  nous  en  montre  la  néceffité  pour  les  meítre.  en  état  de  faire 
une  réfiítance  capabíe  de  contrebaíancer  les  eíForts  des  vents  quipour- 
roíent  íes  renverfer  ;  cependant  nous  voyons  dans  les  monumens  de 


FArcIiiteflure  arítique ,  qif  on  ne  mettoit  point  de  bafe  fons  Ies  cofon^ 
nes  de  i'Ordre  Dorique,  on  les  faifoit  pofer  a  cm  fur  Je  pjtvé,  quoí- 
que  ceiies  des  futres  Ordres  en  euíTent  d'affeélées  ;  cette  difpofitioti 
qüi  a  paru  fans  raifon  &  aíTez  mal  fondee  ,  n'a  été  aprouvée  ni  fiiivi^ 
d'aucoíi  des  Architeñes  modemes ,  &  pour  ne  pas  paroitre  abandon- 
ner  cette  Archíteflure  qu'ils  ont  pris  pour  modele  ,  ils  y  ont  cherché 
quelques  exemples  de  bafes ,  ils  en  ont  trouTé  au  colilee ,  &  a 
temple  qui  étoit  auprés  de  St*  Adrien ;  mais  comme  celle  du  colifée" 
eít  trop  bizarra  ,  ía  plúpart  Tont  défaprouvée ,  &  ont  conclu  qu'ií 
falloit  donner  au  Dorique  la  bafe  attique  qui  avoit  été  employée  dan^ 
tous  les  ordres  prefqu'indiíFéremment  Viguole  qui  íi'a  pas  été  de  cet 
aviS  í  a  voulu  en  faire  un  á  fa  fantaifie,  qu'ii  a  pris  de  la  partie  fupé- 
rieure  de  certaines  bafes  Corinthiennes  ^  comme  de  celle  de  la  Maiibn^ 
quarrée  de  Nimes  ^  cu  du  temple  de  Júpiter  Stator  ;  pour  moi  j'aime- 
rois  mieüx  la  limpie -bafe  Tofcane  fans  Taddition  d'une  baguette  pofée 
immédiatement  au  deífus  du  Tore,  laquelle  eít  une  défagréable  répe- 
titioii  de  la  méme  mQulure^  oú  il  n'y  a  d'autre  varieté  que  ceile  d© 
la  groíTeur- 

S'íL  faut  des  autoritez  tirées  de  TAntique  pour  apuyer  mon  avis , 
je  n'ai  qu'á  citer  la  colonne  Trajane ,  qui  eít  conflamment  de  Tordre 
Dorique  ,  puifqu'elle  en  a  les  proportions  exaílement  >  ayant  pouí 
hauteur  huit  fois  le  diametre  de  fa  bafe  ;  ceux  qui  la  mette  au  rang 
de  leur  ordre  TofcaO;,  prennent  pour  pretexte  cette  bafe  méme  quí 
n'eft  pas  un  caraflere  d'ordre^  car  il  eft  fixé  dans  le  raport  du  diame- 
tre de  la  bale  á  fa  hauteiir  ;  fi  Fon  eíl  pas  content  de  cette  autoríté 
d'Antiqne  ^  j'en  puis  trouver  de  plus  anciennes  dans  les  ruines  de  f  erf- 
polis  5  qui  felón  mon  induflion  de  ce  que  CBardin*  nous  en  dit,  font 
plus  anciennes  de  prés  de  go©  ans  que  fordre  Dorique  méme;,  qui  a 
bien  pú  en  tirer  fon  origine  ;  car  il  eít  affez  probable  par  le  commer- 
ce  établi  entre  Ies  Grecs  &  les  Perfes  ^  que  les  cplonnes  de  ees  ruines 
ont  fervi  de  modele  á  celles  de  cet  ordre,  puifque  leurs  canelares^ 
font  á  vive-aréte  comme  celles  des  monumens  Doriques, 

Or  fuivant  Ies  deíFeins  que  nous  en  donne  Chardio  >  quí  Ies  avoit 
fait  tracer  fur  les  lieux  par  un  deffinateur  de  profeílion  qu'il  avoit  mené 
avec  lui ,  le  profil  des  bafes  de  la  plúpart  de  ees  coionnes  qui  fubüf' 
tent  encoré  dans  leur  entíer ,  eft  précifement  celui  des  Tofcanes ,  done 
cette  bafe  eft  originairement  ceíle  de  Fordre  Dorique-,  dans  lequelles^ 

*  Chardin  prétend  que  le  Templa  áe  Perfepolis  apellé  aujourd'hui  Tcheimínar  (  40 
Coionnes )  a  été  batí  450  ans  avant  Moyfe  ,  qui  vívoít  1571  ans  avant  JefusXhrill, 
ce  qui  fait  2021  ans  a^ant  Jefus-ChriH ,  TAchaíe  n'eíi:  connué  que  15^0  auparavant  ^ 
ees  cobimes  font  plus  ancíeimes  que  Tordie  Dqú^wq  de  771 
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Árcllitefles  Grecs  Pont  mutilé  de  fon  tote  ,  n'y  iaifTaiit  que  le  reglet 
avec  le  congé ,  &  quelquefois  totakment  fuprimée  par  un  caprice  ^ 
défagréable  >  dont  on  ne  peut  d^íviner  la  raifon. 

QuANT  a  la  bafe  de  la  colonne  lonique,  le  méme  Architede  nous 
donne  encoré  un  fort  man  vais  modele  de  Tavea  de  tous  Ies  connoiíTeurs, 
ileft  vrai  qu'ü  Ta  prife  de  Vitruve  comnie  d'uu  bon;Maítre  ^  mais  íes 
égards  dús  a  ce  premier  Auteur  des  regles  d'Architedure  n'ont  antraiaé 
fii  Palkdio  ni  Scamozzi ,  parce  qu'oñ  n'en  trouve  aucun  exemple  dans 
rAntique  ,  &  que  rordonnance  en  paroit  contraire  au  bon  fens ,  en  ce 
qti'une  bafe  doit  avoir  un  membre  folide  pofé  fur  le  Plinthej  puifque 
c'ellun  apui  qui  eneft  fupofé  détaché ,  &non  pas  continu  au  Plinüie 
comme  le  Cavet  de  cette  bafe*  Nous  ne  craignons  poiní:  de  nous  dé- 
clarer  contre  Vitruve  dans  cette  difpofition  ^  parce  que  nous  avons 
d'autres  preuves  de  fon  mauvais  goüt  en  fait  de  bafe  5  tel  eíl  le  Plin- 
tbe  rond  qull  met  fous  fa  bafe  Tofcane  ,  idée  dont  on  ne  volt  poiut 
d'exécution  dans  PAntiquité  Romaine,  mais  feulement  dans  rArchitec- 
ture  Gothique,  oü  les  Plintbes  font  tantót  ronds  tantót  apan^  &  pref- 
que  jamáis  quarrez- 

La  bafe  de  la  colonne  lonique  dans  les  meilleurs  monumens  de 
TAntique,  &  celle  que  les  plus  judicieux  des  Architedcs  moderneslui 
^onnentí  eít  celle  qu'on  apelle  Attique,  quí  cdnflfte  en  deux  Tores 
féparez  par  un  Cavet ,  leíqueis  compris  le  Plinthe ,  font  erifemble  la 
hauteur  d'un  demi  diametre  de  la  colonne  fous  une  autre  efpece  de 
petite  bafe  quí  eft  un  congé,  &  fon  anneau  pofé  fur  le  fecond  tore. 

La  méme  bafe  Attique  augmentée  entre  Ies  deux  tores  d'une  Aftra- 
gale,  &  d'un  fecond  Cavet  avec  deux  reglets,  devientla  bafe  Corin- 
thienne  fans  augmenter  la  bafe  totale  d'un  module  ;  de  forte  que  le 
nombre  des  moulures  étant  augmenté  dans  un  méme  intervale  ,  h 
hauteur  &  la  faillíe  de  chacune  en  particulier  font  diminuées  ,^aínfi 
un  Pünthe  &  un  Tore  a  ia  bafe  Dorique,  doivent  étre  beaucoup  plus 
gros  &  plus  haut  que  le  Plinthe  &  le  Tore  du  Corinthien  ,  pulique 
dans  ce  premier  ordre  ils  font  la  vaíeur  d'un  demi  diametre  en  hau-- 
tmt  í  §c  qu'au  fecond  ils  n'en  font  qn'environ  la  moitié. 

Dahs  plufieurs  Antlques  on  voit  FAftragale  entre  íes  deux  Cavets 
jñoubíée  &  contigue,  comme  au  Corinthien  du  Pantheon  ;  mais  i'exem^ 
pie  des  Thermes  de  Diocletien ,  oú  elle  eíl  limpie  ,  paroit  plus  beau 
aux  yeux  des  connoiífeurs ,  qui  trouvent  avec  raifon  dp  chetif  dans 
la  répetition  ;  cependant  c'eft  celíe  qui  eft  la  plus  généralemeut  adop- 
tée  par  nos  Archíteñes  moderne^.  Vígnoie  pour  varier  fon  ordre  com- 
pofite  en  a  fait  la  bafe  á  fimple  Añragale,  quoique  dans  farc  de  Titus 

qu'ori 


qu'on  apris  f)our  modele  decetordre  préteiidu^  elle  foit  double  com- 
jiie  la  Corinthiene.  Si  cet  Architeéle  avoit  raifonné ,  il  auroit  dú  au  con- 
traire  prendre  la  fimple  pourfon  Corintliien,  &  la  doi^bíe  pourToti 
£ompolite  ;  poifqu'ü  veut  que  ce  dernier  rencheriíTe  fur  Je  premier. 

Je  n'entrc  pas  dáosla  niinude  dü  plus  on  du  moins  de groíTeur de 
chacun  des  membres  des  bafes^  il  fufíit  d'en  avoir  vü  ^  &  d'avoir  uiipeu 
de  goút  pour  en  fqavoir  faire  le  profii 

On  voit  par  le  défail  de  toutes  les  bafes  üfitées  s  quelraport  elles 
peuveíit  avoir  avec  la  chauíTure  huniaine ,  dont  ón  veut  qu'elies  tktnt 
leur  origine  :  Scamozzi ,  qui  en  a  feo  ti  le  ridicule ,  yent  la  íirer  du  mot 
iatin^  Tóriís,  quifigniñe  un  lít,  prétend  íju'eilesrepréfentent  desmatelats, 
ou  lits  de  plunies  ñcetmcetti ,  comme  fi  an  s'éíoit  avifé  dans  les  premiers 
tems  d'alTeoir  mollemeütdes  bois  pofez  de  bouL  II  nefcavoit  pasque 
Toros  en  grec  ^  fignifie  un  tour  á  tourner  en  rond ;  d'QÚ  vient  la  Yénta« 
ble  origine  de  T^re;  puifqu'on  fait  autour^  autant  qu'on  k  peut^let 
bafes,  qui  ne  font  pas  trop  groíTespour  yétre  appliquées^  mais  le 
mot  de  Spra  decide  la  queftionj  comme  nous  Pavons  dit  aiÜeurs^, 

Des  Fmfts  des  Colomes. 

Les  plus  antíennes  Colonnes  de  pierres^a  ce  que  croit  Scamozzí , 
^ui  en-  a  cherché  Tongine  ^  font  celles  du  Labyrinte  d'Egypte^  qui 
ii'avoient  ni  bafes ,  ni  ciiapiteaux  ^  de  forte  que  ce  tíétoií ;  fuivant  le 
iangage  des  Ardiitecies ,  qu'un  Fufifíijlu ,  un  báton. 

'La  plúpart  des  CoÍonne&an tiques  diminuoiení  de  groíTeur  dés  le  pied» 
á  rimitation  des  arbres  qui  font  plus  épais  par  le  bas  que  par  le  haut , 
c'eft  á  diré  ,  qu'elles  ótoient  des  cónes  tronquéz.  Enfuite  on  s'eíl  ayifé 
de  les  faire  Cylindriques  ,  jufqu'aii  tiers  de  leur  hauteur ,  d'oú  on  a 
commencé  une  diminuíion  du  quart  ou  du  fixiéme  de  fon  demi  día- 
metre  fuivant  une  ligne  courbe ,  que  p j^^Oeurs  Architedes  ont  cherché 
á  rendre  réguliere  par  des  tranfpofitlons  de  diíFerentes  ordonnées  du 
cercle  apliquées  á  ion  axe  ,  &  répandues  fuivant  certaines  divifions  le 
long  des  deux  tiers  de  h  colonne,  qu'ils  diminuent ,  ce  qui  larendbi- 
farrement  partie  Cylindrique  &  par  de  Conoide.  Pour  moi  je  me  decla- 
re pardfan  de  cette  diminution  prife  des  le  bas ,  qui  fait  la  colonne  tou- 
te  en  conoide  tronqué  ,  dont  la  ligne  droite ,  tirée  de  la  bafe ,  au  foni- 
met  de  la  coLoone  ^  eft  la  Cordc  d'un  are  de  fedion  conique  ou  de  Coa- 
choide. 

ViONOLE  fans  étre  Geómetra  ^  a  tfbuvé  une  courbe ,  que  Blondel 
areconnupour  étre  la  Conchoide  de  Nicomedej  furquoiila  donuéune 
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atitre  maniere  pour  y  appliquer  les  courbes  des  Séffions  Coniques ,  Se 
refldre  le  Contour  de  cette  diLiiinution,  portion  d'Ellipfe  de  Parabole  ob 
d'Hyperboie  ,  íl  n'ya  qu'á  choiíir ;  &  parce  que  cetteCourburefe  peut 
continuer  agréablement  audeílbus  du  tiers,  c'eft-á-dire,  prendrenaiíTaii- 
ce  des  la  bafe ,  oii  a  diminué  la  colennedu  tiers  enbas  &  du  tku  en  • 
haut^  ce  quiíait  autieirs  une  groíTeur  qü'ún^ppdk^^njíement  Plufieuríjí 
Gens  de  bon  goút  Tont  défaprouvé ;  parce  qu'ils  ne  le  trouvent  pas  nu 
turel ;  je  penfois  de  métue  avaot  que  d'avoir  vú  ees  grands  arbres  dé \ 
TAnierique  >  qu'on  appelle  Palmijies ;  mais  ils  m'ont  fait  voir  un  modele 
íi  parfait  des  Colomies  renflées ,  qu'iis  me  Font  rendu  tolerable ,  pourvú 
qu'il  foitpeu  fenfible.  En  eifet  ils  lont  dans  toute  leur  hauteur  fans  bran- 
ches  >  &  fans  noeuds ,  auffi  ronds  dans  leur  contour  &  unís  u  leur  fiirface , 
que  le  peuvent  étre  desColonnes  faites  au  tDur;&  ce  qui  eft  remarquable». 
ils  font  tous  renfiez  a  commencer  infenfiblenient  des  ie  bas  jufques  vers 
letiers  &  la moitié.&rediminuent  de  ménie,  jufqu'aufoimiietOLieft 
le  bouquet  de  palmes>  qui  les  termine  trés-régulierement  par  un  arau- 
genient  merveilleux.  II  n'eft  done  pas  néceífaire  d'avoir  recours  a  la 
pitoyable  raífon  de  quelques  Architeftes ,  qui  pour  autorifer  cette  in- 
novatíon  dans  PArchitedure  en  vont  chercher  un  exejnple  dans  le 
corps  de  l'homme  ^  qu'ils  croient  plus  large  vers  Ies  hanches  qu'ailleurs» 
ce  qui  n'eít  pas  exaflement  vrai,  fi  Ton  fait  atíention  aux  épaules;  mais 
quelle  analogie  ya-t-il  de  la  figure  d'un  arbre  a  celle  d'onhümnie  ?  le 
bon  feas  eñ  choqué  de  la  fubftitutíon  qo'on  a  voulu  fairedes  figures, 
humaines  aux  Colonnes ,  comme  dans  ce  qu'on  appeíle  rOrdre  Fer fique 
&  des  Cariátides,  oú  des  liommes  &  des-fenímes  fervent  de  fpports  á 
des  entablemens;  fhomme  n'eft  pas  fait  pour  fuporter  un  fardeauim^ 
muable  ;  quoique  Vitruve  aifattribué  cette*faute  de  bon  fens  aux  An- 
ciens»  ii  femble  par  quelques  monumens ,  comme  ceUii  du  Palais  Far- 
nefe ,  que  ees  Efclaves  ne  fervoient  pas  de  luports  aux  Chapiteaux  ni 
aux  Arcliitraves  >  mais  qu'onles  avoit  enchainez  enTrophée  dans  des 
angles  ^  á  la  place  oú  doivent  étre  des  Colonnes ;  qu'au  reíte  ils  n'en 
íaiíbíent  pas  les  fonítions;  puifque  Tentablement  portoit  fur  unmaflif 
*  ^cjtflt^  de  maqonnerie ;  quoiqu'il  en  foit ,  il  n'eft  permis  qu'á  des  Deflinateurs 
m^itmt  eh^  de  Tabernacles  &  de  Retables,  qu  ádes  Architefles  ígnorans  d'y  emplo- 
^Ttdtfdtll  anges  ou  d'autres  figures  humaines ,  ou  á  des  Sculpteurs  d'or- 

jí^fím  nemens  chimériques  propres  á  des  jambages  de  cheminées  ,  derenou- 
repEHí^  pdu  yeller  I'abfurdité  des  ordres  Perliques  &  des  Cariátides  ou  des  Ther- 
mes ;  car  quand  méme  *  Texécution  en  feroit  auífi  beUe  que  celle  de 
Sr^círL  Tríbune  de  la  Sale  des  Suiífes  du  vieux  Louvre  á  París  ^  Taplication 
hahisen^t ra- qn^on  en  fait  á  une  ordonnance  d'Architeflure  ,  confiderée  comme  un 
iwíHw/r/í*  corps  de  bátiment  ^  n'en  eft  pas  poins  un  ténioignage  du  défaut  de  ju- 
fettfíoní&sif  gement  de  ceux  qui  ont  inventé  &  de  ceqx  qui  ont  imité  ce  genre 
vftía^ e. fupojrt, fi diÍ|>ropQrtioaé  á  fe  Qharg?» 
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Cexte  iuvention  de  l'ordre  des  Cariátides  a  donné  occaíioii  a  une 
imaginatíon  de  colonnes  courbes  j  coudées  depuis  le  tíers  en  bas  s  á 
peu  prés  comme  le.profil  d'un  honinie  aífis,  laqueile  me  paroit  fi  extra- 
yagante  ,  qu'elle  ne  médteroit  pas  d'étre  réfutée ,  fi  elíe  n'avoit  été 
propofée  par  un  Auteur ,  qui  s'eíi:  rendu  fameux  en  Italie  &  en  Áile* 
magne;  c'eft  leFrere  PozzOj  Jefuite  ,  connu  par  plufieuis  morceaux 
d'Architedure  eíFeítive^  &  par  d'autres  de  Peinture  en  perfpefliye* 
&enfinpar  le  livrein- folio  qu'il  a  publié  fur  cette  matiere  ^  premiere- 
mentaRome  ,  &  qui  a  été  enfuite  traduit  &^ravé  á  Augsbourg  en  17 19* 
ce  qui  l'arépandu entre  Ies  mains  déla  piúpart  des  Architefles ,  Peintres 
^&  Sculpteurs ,  parmi  iefquels  il  s'en  eft  trouvé^  qui  ont  mis  en  oeu- 
^  vre  cette  bifane  ídée>  á  laqueile  ils  ont  deja  fait  paíTer  les  montsi 
'car  fai  vú  deux  pilaftres  dans  ce  goút ,  execntez  en  beaumarbre 
fur  TAutel  des  Barnabites  de  Thonon  en  Chaláis. 

Ríen  n'eít  plus  contraire  ala  fin  pour  laqueile  on  doit  faire  deseo-» 
Ipunes^quede  les  courber  de  faqon  qu'elles  foíent  obligées  d'étre  fou- 
tenugs  elles  -  mémes ;  puifqu'elles  nefont  faites  que  pourporterun 
Entablement;  le  Frere  Pozzo .  qui  a  bien  fenti  cette  abfurdité ,  ne 
veot  employer  fes  Colonnes  aífifes  (  c'eft  ainfi  qu'il  les  apelle  )  qu'a 
I'apüi  des  pilaftres  á  píomb  ^  quod  pilis  conimiBa  fmt ,  c'eít  -  k  -  diré » 
qu'il  íes  donne  en  place  de  confoles  renverfées;  mais  ils'en  fautbien 
qu'elks  en  ayent  la  grace  &  la  beauté.  Les  confoles  renverfées  font 
des  maífifs ,  oú  la  volute  nefert  que  de  terminaifoní  &celuiqu^ilfaut 
Biettre  fous  les  colonnes  aífifes  n'y  eft  point  naturel,  &  ne  peutfauver 
le  portera  ^fam  qu'en  Favancjant  a  píomb  autant  que  le  deíTus  de  la 
colonne  ,  auquel  cas  il  ne  fert  qu'á  faire  niíeux  aperccvoir  leridicule  de 
k  courbure,  *  C'efttrop  s'arréterá  réfuterune  méprifable  nouveauté: 
comme  Tinventeur  exige  qu'on  faíTe  fi  bien  qu'elle  ne  choque  paá  la  vúg> 
je  penfe  qu'il  n'y  ^  point  de  plus  sur  moyen  que  de  ne  point  préfenter 
tux  yeux  des  gens  fenfées  des  colonnes  Affifes. 

QuELQUES  Architedes  amateurs  des  fatras  de  fculpture  ont  voulu  or- 
ner  les  fufts  des  colonnes  ^  qui  ne  font  guéres  fufceptibles  d'ornemens. 
Les  Anciens  les  faífoient  ordinairement  unís  ,  fouvent  auífi  Canetez> 
ce  qui  eft  agréable  á  lavúe,  aparemment  5  parce  que  c'eft  une  imita- 
tation  de  la  gerfure  de  certains  arbres ,  dont  Técorce  eft  comme  fendug 
de  haut  en  bas ;  mais  parce  qu'il  y  en  a  de  gerfez  en  écailles  &  d'au- 
tres  en  yís  ,  ils  ont  imité  quelquefois  &  Tun  &  l'autre ,  comme  on  yoit 

f^fjtnt  fkh  ¡ufíert^ui  fingí  fm  mm^re  eütíín  [cdmtes  ,  ^uod fi  ín  hoe  nlhU  indecorim  efi  ,  non  -vidu» 
^i4Íd  dhfurdl  fii  \n  fachndb  cdumtíis  fiexk,  at^uey  jft  ha  dlcdm  *  ftdtnúhu^*^  aktamtn ,  ¿kheíímm 
mfptBu  oculít^  m'míme  ojfmdútur ,  fim^ue ferendo  f^ndm  ,  iff  fHod^fUts  conjm^^fint  f  nm  umm 
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3U  Templé  prés  deTrevij  raporté  par  Palladio  ^  les  premieres  en  écailíes; 
fout  les  plus  rares ;  mais  Ies  fecondes  en  vis  ne  lefont  pas ;  j'en  ai  vu 
aun  morceaü  de  Cülonne  dans  ks ruines  de  la  ville des Curioíblites,  au 
Village  de  CerfeMÍ  en  Bretagne  prés  de  Diñan,  de  trés-bien  exécu£ées> 
qui  avoÍ€nt  pour  bafe  ceUe  qu'on  apelle  VAuiqae^ 

*  Ce  genre  de  Canelures  proqve ,  que  les  Arcliiteñes  de  ees  tenis  ne- 
penfoient  polnt  á  rimitation  des  plis  des  habita  des  femmes  d'oúVitru- 
Ye  veut  tirer  rorigineí  de  cet  ornement. 

On  attribue  ,  avec  queíque  vrai  -  femblance  ,  aux  Canelures  en  vis  y 
1-idée  d'invention  des  coíonnestorfeSj  lefqueiles>  quoique  décriées  par 
Íes  gens  de  bon  goút>  ont  confervé  des  partifans ,  particuÜerement 
enEfpagne  a  oú  eHes  ontfait  fortune  píus  qu'ailleurs  y  prefque  tous 
les  Retables  &  les  Tabernacles  en  font  décote^ ;  on  a  beau  diré  ^ 
que  cette  figure  en  Hélice ,  &  fi  peu  propre  a  iupoFter  un  fardeao 
que  les  plantes,  quífont  amfi tournées ,  comme les  Convolvuies  d'Eu- 
rope  &  lesCianes  d'Amériqnej  ne  peavent  ftfoutemr  d'eltes^  niémes; 
qu'elles  ne  s'élevent  qu'a  la  faveur  des  arbres ,  fiar  lefquels  elles  ram-^ 
pent»  &  que  cette  figure  repugne  á  ildée  de  folidité  qu'on  cherche 
dans  un  fiiport ,  la  raiíbn  ne  peut  détruíre  !a  mode ,  il  n 'y  a'poiiit  de 
Superieur  ou  Superreure  de  Religieux  ^  ni  de  Curé  de  Village  ^  qui 
nepréfere  une  colonne  torfei  toute  autre,  pourcompofer  unEetable: 
©u  un  Tabernacle. 

On  voitdans  Fes  deOfeins  duFrere  Pozzo  des  colonnes  mfxtesa  qu£ 
font  eylindriques  iufqu'an  tiers  &  tbrfes  au  deíTus;  j'ai  remarqué  que  cet- 
te partie  torfe  les  faifoit  paroitre  trop  courtef?^ 

* 

L'autre  efpece  d"Orn.ement  qn^bn  a  imaginé  pour  les  fuffs  descorona 
nes  5  eft  de  les  charger  de  bandes  de  fculpture  faillantes,  comme  on- 
en  voit  á  Etienne  du  Monta  París,  auPalaisdesTuilleries  &  ailleors;. 
cette  interruption  des  fiifts  leur  donne  un  aii^  niaíTif ,  plus  propre  a 
une  fortereíTe  ou  á  une  Prifon,  qu%  décorer  la  face  d-une  Egiífe 
ou  d'un  Palais  de  Prince.  11  fauí  renvoyer  ee  gfenre  d'invention  aux; 
décoiations  des  Operas ,  comme  au  Palais  de  Pluton  dans  Álceñe*^ 

*  On  peotvoir  dans  Te  premier  Tome  de  rHíftoire  de-  PAcademie  des  Ihfcnptíons 
un  extraitdu  iiiémoire  que  j^envoyaí  en  1709^  ¿  Monfieur  ie  Pelleder  deSouzy  ,  notre 
Diredetir  Gcnéral ,  toiidiant  ies  reftes  de rAnciemie  Ville  des  Cünofolifces.que  jp  décou-^ 
vrís  au  VilJage  de  Coiirfeuíj  oú  ü  fauí:  remarquer ,  que  lorfque  l'HiiiDrien  dit,  %f 
iePülakry  enyuya  un  íííginlmr  deS^        ,  fans      nommer  ,  il  faiit  entendre  que  j'étüis 
aiors  en  réíidence  á     Male^,  6c  non  pasna£if  de  cette  Vilfe.  II  faut  auíli  remarquer 
que  brrqu'il  dt  dJt  au  4.  Tome  dans  Téloge  de  M  le  Peiletier,  que  mon  r^iport  a  été  infere 
íí/  fítV.  koit  ^  il  faut  entendi-e  j  enSubñEinee  j  car  íl  étoit  ^Xm  étendu  ,  &  acconipaga¿ 
fl'uiiplan  &  des  íigures. 
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.  Nous  Goncíiións  done  que  les  Fúftsdes  colonnes  doívent  étre  nnís 
faillez  d'm  certaiii  nombre  de  Canelares  verticales ^  comme  de  ^4.  ou^ 
30.  les  colonnes  des  mines  de  PerfepoÜSa  dont  j'ai  parlé  ci  -devant  ,^ 
en  ont  40*  mais  il  y  a  encoré  du  choix  dans  leurfa^on^  la  nieilleure^ 
eft  en  bottes  ^  Vitruve  &  fes  Se¿tateurs  en  veulent  d'ÁoguIaires  au^ 
Colonnes  Doriques ;.  quoíque  les  vives  arétes  ,  quí  eti  ré&ltent  m 
dimínuent  la  durée  ,  &  qu'elks  foient  peu  conformes  a  la  nature ;  en^ 
effet  Ies  Architeéles  prévoyans  qu'its  nepouvoient  leur  doJiner  unefot- 
ee  luffifante  pour  réfiftér  aux  nioindres  chocs ,  ont  imaginé  de  les  renr- 
plir  jüfqu'au  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne  ,  par  une  fa^jon  de  ro>^ 
íeaa  qui  enremplit  le  eanal  ^  &  empéche  lesécornures  des  Canelures-^ 
lis  les  apellent  h¿tdenture  du  Latín  B^dem^  qnifignifie  ,che2  Plante  um 

-  Cable,  ce  qni  n'a  pas  grandíondemení  dans  la  vrai-femblance ;  puifqa'iifx 
Cable  ne  peht  avoir  aucuiie  fonélion  dans  ees  canaux  ;  mais  ee  n-eít 
pasle  feul  endroit  011  les  origines- font  mal  pro 

Noüs  n'avons  ríen  a^  diré  des  Fuíts  Cylindriques ,  on  despilFers  fans^ 
^¡minntion  j  non  plus  que  des  colonnes  ovales  par  leur  contour  ho- 
rHbntal  ^  ee  íbnt  chofes  liors  d'ufagg  aiUeurs  qjie  dans  l^Áichitedure 
Gotique^ 

II  nous  reífe  a  jfaíre  une  remarque  íur  un  mérangeC  aíTez  ordinaire^ 
dans  les  édifices  d'Icalie  ]  oú  Ton  voit  des  colonnes  &  pilafties  de  difFe-  ^ 
gentes  kauteurs  sMlever  du  méme  ntveau  ^  particulierement  daos  'cm^^ 
quífont  du  deíTeinde  MicherAngeBonavota&  db  Cavalier  Borromi- 
ni ,  comme  a  St.  Fierre-  au  Capitole^  S.  Charles  in  Corfo ,  &c,  ce  mélanga^ 
felón  moi  a  plufieurs  mauvais  efFeís,  i,^.  En  ce  que  les  entablemens  des^ 
petits  ordres  ne  peuvent  étte  eontinnez  fans  couper  ou  pénetrer  les- 
colonnes  du  giand,  %^  Parce  que.  ropofition  du  grand  &  du  petií  faír 
que  Ies  grandes  colonnes  paroiíTent  coloíTales,  &  les  petites  des  fufeaux,- 
Fexemple  deVitruve  dans  les  porriques  de  fes  Pla«eSj  oú  il  méle  des^ 
Golonne^  de  diJFerens  ordres  &  de  diíFereníes  hautenrs ,  ne  peut  au^ 
torifer  ce  défaut    paree  que  les  difFerences  font  peu  confiderables  ^ 
m  refte  ce  n'efl:  pas  un  exemple  a  imiter^. 

DE^  CHÁFITEAVX.  . 

Par  Analogiea  Ik  téte,  qui  eft  lá  partie  de  Thomme  la  plus  éminen-  Du-i;^tjip 
te  &  la  plus  aparente  ^  ou  fi  Ton  veut  aa  chapeau ,  00  apelle  le  fommet  c^pm  má^ 
'd'ünecolonne  formée  de  eertainsornemens,  un  Chap¡^emy£d.  figure  porte  Franqois 
nne  difFerence  caraSeriftique  de  chaqué  órdre  ^  qui  le  faitdiñínguer  trés-^^-^'^í'^'^ 
fenfiblement 

Celul  de  h  CQlqnne  Doriíjiie  ñ'eft  comjofé  que  démouIuresToxi^ 
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.  des  j  couyertes  d*un  Tailkir  quarré ,  fur  lequel  pofe  Parchitrave.  La  naíf*  * 
fancé  au  fommet  de  la  colonneeíl  une  Aftragaleou  Baguette  roüde, 
quilaiíTe  un  intervaleen  faqonde  coUier,  apellé  Corgeriii  ou  Coilarín^ 
a  caufede  ía  jonffion  au  Chapiteau ,  comme  le  col  eít  au  deíTous  de 
la  tete  3  ce  qui  eft  partí culier  a  cet  ordre;  parce  qu'aux  Chapiteau?; 
loniques  &  Corinthiens^  PAllragale  en  faií  la  naiílance  immédiata 

fitnplicité  de  cet:  ordre  femble  devoir  exclure  de  fon  Chapi- 
teau  les  ornemens  defculpture;  l'Antique  nous  fournit  des  exempks 
€Ü  il  eft  tout  miís  ^  comme  au  Tiieaíre  de  Marcellos;  elle  en  fournit 
íiuííi  d'autres ,  oú  TOve  feule  eft  taillée  &  VAíkagale  unie ,  comme  m 
Temple  d'Albano  ^  ce  qui  a  beaucoup  degrace.  D'autresenfinourun 
&l!autre  fontfcuipés,  comiue  au  terme  de  Diocletien  :  voilá  de  quoi 
contenter  la  varíete  des  goúts  &  autorifer  celui  d'un  Architeíte  quel- 
qu'il  foit  Sa  hauteur  eft  égale  á  celíe  du  demi  -  Dianietre  delaCoiou* 
ne,  c'eft-á-dire ,  d'un  module  f^us  y  comprendre  TAftiagale  Se  fon 
Reglet, 

Le  Chapitean  lonique  fuivaíit  la  nature  d'un  ordre  moyen  cntrt 
le  folide  &le  délicat ,  eft  plus  orné  que  le  Dorique*  Sousfontaílloiri 
qui eíl. quarré j  il  y  a  une  Ove  taillée,  qui  jette  aux  deux  cótez  déla 
íace  vúe  de  front  deux  volutes  d'Enroulemens ,  dont  le  contour  fur, 
cette  tace  &  fon  oppofée  eft  roulé  enSpirale,  &  fes  cótez  enCam-' 
panes  ^  adoüees  en  íagon  de  balufires^  qui  en  formentle  couíEtiet 

Vltr.  1 4.  La  figure  finguliere  de  ce  Chapiteau  a  fait  diré  quelques  puerilitez 
«,  i^J^j/í  aux  Archtiefles ;  Vííruve  veut  quil  ait  été  inventé  á  rimitation  des 
Sjtiramíupo^  coefíbres  &  de  Tarrengement  des  treífes  des  cheveux  des  femmes 
ílto!Lp;C  d'loíiie,  comme  ü  le  Chapiteau  avoit  Tair  d'un  vifage.  Certaine- 
j^rr>iutajud  ment  quiconque  prendra  la  bafedes  colonnespour  íeur  chauífure  & 
^a^uumim^  CaiieJures  pour  Its  plis  de  leurs  robes,  peut  bien  prendre  les  Vo- 
^mcriíp^i^s  p^^j.  boucles  de  leurs  cheveux  ;  ees  idees  viennent  des  Pays 
^^^y'J^snd^^tfs  OH  Ton  métamorphofoit  les  hommes  &  les  femmes  en  arbres.  Un 
Philofophe'en  dt ,  prévenu  que  la  nature  n'a  pas  fait  les  Íiümmes.pour 
/tnifim  coik^  fervir  de  piliers  aux  batimens ,  c'cft  .aüx  foréts  &  aux  Garrieres  á  fai- 
T^a^h^  &  ^^^^^  fouruiture.  Scamozzi ,  qui  ne  reconnoiífoit  aucune  trace  de 
%Zlr^'¡s  fru  ne^:  ni  de  bouche  au  Chapiteau  lonique  ,  s'eft  moqué  de  Vitruve ; 
trmíbHs  dif  mais  il  u'a  guéres  mieux  rencontré  dans  la  recherche  de  fon  origine, 
fftúxhmzisii  yeut  que  cefoit  Timitatipn  d'un  cüuflin,  mis  fm  la  colonne  ,  au- 
7n^m7^!l^m'  quelon  aretrouíie  leseólos  en  lesroulans.  Selon  lui  les  colonnes  de*.cet 
J']?Xj  mí;  ordre  devoient  étre  á  Ieur  aife  ,  puifque  leurs  bafes  poloient  fur  des 
fidarumrH.Wi^  de  pluDies  bicu  molcts  ^  Ficemaceui  med  é  Molli ,  &  leur  Chapi- 
j-g^u  étoit  bourré  d'un  couílin  pour  ii'étrje  pas  meurtri  par  la  chargc 
de  TArchitrave,  II  eft  vrai  qi^e  rexpreflíon  de  Vitruve,  ñdvimm.xim 


fígniñe  ud  couflSn,  femble  favoriier  fon  feiitimcnt;  car  il  apelle  Ies  SurYítr, 
Chapiteaux  loni^lltr  Capitula  puhinata  ^  &  plus  bas  Fulvinomm  BaléeiJ- i' 
Perrault  mécontent  de  toytes  ees  prétendues  fignifications ,  prétend 
quecesVoIutes  reprérentent  des  ¿corees  tortiilées;  pourmoijenefííai 
•  qu'en  diré ,  fi  ce  n'eft  que  c'eñ  une  forte  d'oniement ,  qui  nous  eft 
venu'de  Tlonie,  oú  Ies  fenimes  avoient  aparamment  les  cheveuxtref- 
fez  en  rouleaux  fur  les  oreiiles  ,  comme  quelques  femnies  de  Na- 
remberg,  cette  figure  ufitéeaplú  á  quelque  Arciiiteáe  ouSculpteur^ 
qui  Ta  introduit  au  Chapiteau  de  cct  ordre  daos  un  batimehtde  con- 
féquence  ,  teí"  qu'étoit  celui  deDiane  j  quiPa  niis  envoguej  Se  nous  vo/ic^tDlaíf^ 
Ta  tranfmis.  c&nfim^^^^ 

dcm  f  Hieren^ 

La  hauteur  de  ceCfiapiteau,  fuívant  Vítruve,  n'eíl  que  d'un  tiers 
de  diametre  de  la  Cbloii^e ;  aiíleurs  on  le  troove  de  la  moitié.  ^^"^ 

Il  y  a  une  diófea  remarquer  au  Chapiteau  loníque,  c'eííqu'ilpa- 
roit  n'avoir  été  inventé  que  pour  les  colonnes ;  car  il  ne  peut  conve- 
nir aux  pilaftres  fans  attention  de  la  faillie  de  fes  volutes  fur  le  devant: 
jefuis  furpris  que  les  Áuteurs  des  livres  d'Architeflure ,  qui  ont  entré 
dans  le  détail  des  plus  petites  chofes ,  ne  nous  ayent  pas  ayerti  de  cet 
inconvenient ,  &  du  remede  convenabk  pour  le  bien  ajufter  k  h  fur* 
face  plañe  d'un  pilaílre. 

Le  chef-  d'csuvre  de  rinvention  des  ChapíteuuXj  ou  terrainaifons 
de  la  partie  fupérieure  des  Colonnes  efl  celle  des  Corinthiens ;  c'eít 
une  ingénieufe  compofition  de  feuiiles  arangées  autour  du  Tympan 
de  laColonne,  comme  uneefpece  de  bouquetde  verdure^quia  quei- 
que  conforniité  avec  le  fommet  de  certains  arbres,  comme  des  paU 
miftes  de  PAmerique ;  ce  bouquet  dans  fon  origine  étoit  compofé  de 
feuiiles  d' Achante,  que  Callimachus  copia  d'aprés  nature  d'une  plante  ^ 
qui  envelopoit  un  panier  coovert  d'une  tuiie ;  mais  les  Architeétes., 
ou  peut-étre  les  Sculpteurs  lui  ont  fubffitué  des  branches  d'olivier  ^ 
comme  a  la  Rotonde ;  d'autres  des  feuiiles  de  Lauríer ,  comme  au 
Temple  de  Veíta  ;  quelques-uns  des  feuiiles  de  Chéne ,  quoique  le? 
branches  de  ees  arbres  étant  moins  flexibles  foient  moÍn&  propres  k 
püer  pour  faire  les  revers  ou  les  Galbes ,  quifont  une  des  principales 
beautez  de  rordonnance  de  ce  Chapiteau ,  peut-étre  queleur  raifon 
a  été  la  crainte  de  la  confufion  desparties  des  feuiiles  d' Achante  s  dont 
les  divifions  étant  moins  profondeSj  &  plus  petites  que  celles  des  feuii- 
les détachées  des  autres  arbres ,  ne  feroient  pas  fi  bien  articulées  , 
étant  regardées  de  loin ;  mais  puif^u'ils  ont  traosferé  Ies  feuiiles  d'A- 
chante  au  chapiteau  de  leuj¿  compoíite,  cette  raifon  ne  doit  plus  étre 
admife;  car  s'ils  les  ont  jugé  moins  apparentes  &  moins  bellesque  les 
autres  5  pourquoi  ont-ils  pretenda  rencherir  fur  le  Corinthien,  par 
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tinc  tompofiüoís  qtfils  troiiYent  eux  -mém^s  défedueufe?  En  efFet 
íoutle  monde  eñime  le  Chapiteau  Corinthien  plus  parfait  que  tout 
ce  qu'on  a  pú  iraaginer  Jufqu'á  préfent;  c'eíl  en  vain  que  les  árchitc- 
-des  &  les  Defiinateurs ,  eíicQuragez  par  des  prix  qu'on  ieur  a  propo- 
fé  en  Fratice  &  ailleurs  fe  íonteílbrcé  d'iniaginer  quelque  chofe  de 
mieuK,  on  eft  toujüors  revean  au  Chapiteau  Corinthien ;  mais  plufieurs 
j  oiit  gravé  fur  le  tanibour,  avec  peu  de  Jugement,  dans  les  intervales 
<íes  feuilleSj  ks  éntrelas  d'un  panier  d^ozier^  croyant  bien  faire  de 
a:etracer  aux  yeuxle  üijet  de  riavention  de  Callimacus,  fans  s'apper- 
cevoir  du  ridicule  de  ceíte  aplicationii  un  corps  folide  ,  qu'oii  réduit 
par  cette  idée  a  !a  foibleíTe  d'un  panier ,  qui.  devroit  étre  écraíe  par 
le  poid  de  Tentablement ;  il  ne  convient  p^s  mieux  de  diré  ^  que  1^ 
Tailloir  repréfente  la  tuíle ,  qui  étoit  fur  ce  panier ;  puiíquii  y  en  a 
nn  au  Chapiteau  de  chaqué  Grdre^  oü  ]bn*ne  fupofepoint de  panier; 
cette  partie  eü  une  ingénieufe  tranfition  de  lar  ondear  du  fomínet  de 
Ja  Colonne  álafuperinipoíition  de  PArchittave  ^  comparable  á  ees  bouti 
-de  píanciie ,  que  Ton  met  fur  iin  étan^on,  pour  irecevoir  le  bois  de 
bcLit,  afinque  Timpreílion  déla  charge  s'y  faíTe  plutót  qu'a  la  piéce 
Jie  bois  que  l'on  veut  fupoiter^  la/eule  difFerence  de  la  baque  du 
Chapiteau  Corin tibien  eft  la  figure  a  pans  coupez ,  &  faces  creufes 
pour  accompagner  la  faiUie  des  volutes  &  Caulicole^  des  Angles  qu'eU 
le  comvre ,  &  dont  elle  arréte  les  tiges,  comme  la  tuile  qui  couvroit  le  pa*> 
©ier.-,  faífoit  replier  ees  feuilies  d'Achante,  que  Callimaeus  deffina- 

DBS  P  ¡LASTRES. 

Kous  apeilons  Pilaílres  ees  Piliers  quarrex,  qu^on  employe  a  la 
place  des  Colon  nes  aux  endroits  oü  cette  figure  convient  mieux  qut 
la  Ronde ,  comnis  á  la  téte  des  niurs,  «&  aux  angles  faillans  ;  tellc 
¿toitla  termi nailon  des  murs  des  anciens  temples  fous  lesportiquesaux 
^eux  cótez  de  leurs  entrées ,  oü  lis  formoient  une  lime  trie  avec  Jes 
Colonnes  correfpondantes ,  &  parce  qu'ils  étoient  fur  ledevariton 
ks  apeiloit  Ames ;  M  de  Cordemoy  á  prétendu  que  c'étoit  la  íeur  uniquc 
'place  ou  dans  un  angíe  ,  &  qu%  ne  devoient  pas  étre  empIoye2; 
ailleurs ;  pour  moi  qui  fuis  toujours  Tidée  des  premiers  Atchitedes  , 
qui  ont  voulu  imiter  ía  Charpente :  je  trouve  qu'un  Pilaítre  reíFenible 
fbrt  bien  a  une  piéce  de  bois  équarrié ,  fervant  de  poteau  montant 
dans  une  cloifon  ou  pan  de  bois  apareiit ,  &  qu'en  cette  qualité  il 
ji'eftpas  moins  fait  pour  étre  enclavédans  un  mur^  que  pour  étre  mis 
a  la  place  d'un  poteau  Cornier  ^  á  fa  téte  ou  dans  un  angle  faillant. 

J'y  aperqois  encoré  un  uíage  po.ur  la  ftlidité,  Ceft  que  les  pila- 
ítres  tieunent  lieu  de  ees  chaínes  de  pterre  de  íailíe  ^  qu'on  niele 

fouvent 


fouvent  dans  les  murs  pom  les  fortifier ,  la  faillle  qu*ils  ont  fur  íc 
Dud  d'une  muraiUe  5  cache  les  petitesimperfeñions  d'alignemens &de 
boíles,  quiéchapent  á  ía  vigüancede  rArchitefle  dans  la  conñrudion, 
&  forme  des  efpeces  de  panneaux ,  quí  forit  agréables  á  la  vué,  quand 
leur  hanteur  eft  proportionnée  a  leur  largeun  M,  de  Cordfeñioy  veut 
qu'iís  faflent  toujours  faiüie  d'uQ  quart  de  leur  diametre  ,  &  jamáis 
moins  ni  plus  ,  c'eít  une  décífion  de  fon  goüt ,  qui  s*eft  declaré  en 
general  contre  les  Pilaftres  ifokz ,  &  contre  ceux  qui  font  endavez 
dans  Ies  rnurs^  LesColo^nes,  dit-ilj  m font  pas  faites  pur  étre  enfermées^ftxí 
conviens  &  fuis  de  fon  avis ,  niais  ce  raifonnement  ne  concluE  pas 
contre  les  PilaítteSj  íeurs  faces  planes  font  á  leur  jonflion,  avec  cd- 
les  des  murs,  des  angles  reflüignesj  qui  ne  font  point  défagreables 
á  la  vúé ,  comnie  ceux  des  cofonnes  avec  ces^murs ,  qui  font  mixtes, 
&  font  íentir  Hnterruption  de  la  furface  courbe  par  la  plañe ;  mais 
vouloir  s'apuyer  des  exemples  de  FÁntique ,  pour  rejetter  les  Pílaftres 
partout  ailleurs  ^  ok  Us  rfornent  pas  le  hout  des  mim  des  Temples  Proñiles 
üu  Amphiproftiles ,  c'eñ  trop  hafarder;  car  non  feulement  Vitruve 
en  parle  fous  le  nom  de  Parajktes ,  auffi  bien  que  fous  celui  d'JnteS^ 
qui  ayoitprübablement  une  fignification  diíFerente.  Pline  parle  desC¿?^ 
knm  AttiqHBs ,  qui  écoient  quarrées.  Les  Thermes  de  Diocleden  nous 
en  montrent  de  méme  qui  étoíent  ífoiées  &;  non  pas  en  Atrique,  Et 
Ies  Antíques  de  diíFerentes  ruines  ,  deíEnées  par  Palladío ,  nous  en 
font  Yoir  d'encíavez  dans  les  murs>  comme  nos  Architectes  moder- 
nes  le  pratiquent^  Le  nombre  des  exemples  en  eñ  tro^grand&  trop 
connu  pour  qu'il  foit  néceífaire  de  les  áttt ;  bien  plus  on  y  voit  des 
colonnes  engagées  dans  Ies  murs,  comme  les  Pilaftres,  en  quoi  FAn- 
tique n'eft  pas  k  foivrepar  la  raifon  que  je  viens  de  donnen 

Les  Architedes  ont  remarqué ,  que  les  Colonnes  angulaires  ifole'es 
paroiíTent  plus  minees  que  les  autres;  parce  qu^elles  étoient  environ- 
nées  d'un  plus  grand  ain  Vitruve  pour  yremedier  veutqu'on  eij  aug* 
¡neníele  diametre  d'une cinquantiémepartie  ,  &  Scamozzi  veutqu'on 
n'f  employe  que  des  Pílaftres  ^  ce  dernier  avis  paroit  plus  judicieux. 

Le  piéme  Vitruve  >  l.  3-  c.  3.  a  une  idee  finguliera  fur  les  colonnes 
des  c^íns  >  &  celles  qui  les  doivent  fuivre  dans  les  rangs ,  qui  font  á 
droite  &  á  gauche  aux  cótez  du  Temple  ^  il  veut  qu'elles  ayentle 
cóté  du  dedaas ,  qui  regarde  les  murs  du  Temple ,  abfolument  á  plomb^ 
&  cependant  que  l'on  donne  aux  parties  du  dehors  la  diminution  or- 
^inaire»  Je  refpede  fort  les  avis,  mais  je  ne  voudrois  pas  les  fuivre  en 
cela. 

A  régard  des  angles  rentrans  ^  on  trouve  fouvent  dans  les  batimens 
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modemes des  Pilaftres  repliez.qui  fupofeíit une  pénetration  de  deux 
ou  Pilaftres  de  téte,  dont  Paiigle  de  Tun  va  au  centre  de  Pautre; ' 
cette  ordonn^nce.  n'eft  pas  naíurelle ,  cependant  on  la  rencontre  tres- 
íréquemment  méme  dans  les  ouvrages  &  deffeins  des  plus  grands 
Maitres,  telqu'eft  Palladio  ,  dans  fon  plan  des  Places  publiques'  des 
RomainSj  tant  il  eñ  viai  qu'ori  trouve  des  autoritez  pour  toutes  for- 
tes de  caprices* 

Je  tiens  encoré  pour  fuperfíuité  les  Pilaftres  en  faillie  immédiate- 
nient  derriere  les  Colonnes ,  n'eft^ce  pas  multiplier  les  étres  fans  né- 
ceffité?  Croit-oíi  que  TArchitrave  ait  befoin  de  ce  fuport?  &puif- 
que  la  Colonne  le  couvre  en  face ,  á  quoi  fert  un  ornement ,  dont  on 
n'aper<;oit  qu'une  partte  par  les  cótez?  un  doíTeret  toutuni  ne  feroit- 
íl  pas  fuffifant? 

A  Fégard  des  faillíes  des  Pííaftres  fur  le  nud  des-  murs  &  de  leur 
doubíement  ouplis,  c'eíl  aux  Architefles  á  prendre  de  bonnes  me- 
.  fures  pour  racorder  les  feuilles  &  volutes  des  Chapiteaux  Corinthiens 
&Ioniques  ,  qui  par  ees  diíFerentes  difpofitions  fe  rencontrent  &  fe 
pénetrent;  un  pen  plus  de  fimplidté  dans  kur  compoíition  en  aug* 
menteroit  la  beauté  ,  &  leur  épargoeroit  bien  de  l'embarras, 

DES  ENTKECOLONNEMENS. 

Les  Colonnes  plus  oo  moins  écartées  Ies  unes  des  antres  ont 
des  effets  biens  diíFerens  pour  la  grace  dü  coup  d'í^il ;  il  faut  fí^avoir 
la  ménager  ea  conciliantla  folidité  avec  la  commodité;  il  eíl  de  cer- 
tains  cas  oú  cet  accord  n'eft  pas  aifé.  Si  ron*  fait  un  Portique  au  devant 
d'une  entrée  5  les  Colonnes  couvrent  les  janibagesde  la  porte  j  com^ 
me  on  voit  dans  les  Temples  Antiques^  Scamozzi  pour  y  remédiei 
veut  qu'on  faífe  Tentrecolonnement  du  milieu  plus  grand  que  les 
antres  ;  on  en  voit  queques  exemples,  particulierement  au  Temple 
de  la  Pieté  d'ordre  Dorique  raporté  dans  la  derniere  édition  de  Palla*^ 
dio>  oú  non  feulement  celui  du  milieüeíl:  plus  grand  étanfc  Diaftile; 
maisaufíi  les  Collateraux  font  plus  grands  queles  derniers ,  quifonü 
aux  angles ;  il  faut  pour  cela  facrifier  la  beauté  de  la  íimetrie.  Ceux 
qui  fuivant  la  maniere  abuíive  de  notre  tems  font  des  Arcadesflerrie- 
re  les  Colonnes  ,  ne  font  pas  cmbaraífez  de  la  folidité ;  car  les  Ar- 
cades  font  cliargées  de  la  portee  des  Architraves ;  mais  dans  cette  con- 
fiance  Íls  nous  font  des  Areoffiles  outrez  &  difformes ;  teis  íont  ceux 
que  Vignole  &  faSequele  préfcrivent  aux  Portiques  en  Galeries  avec 
des  piedeftaux  ,  oú  iln'héflte  point  de  donner  13.  modules  d'interva- 
le  d'une  colonne  á  une  autre ,  cómme  dans  fon  Dorique.  Difpofi- 
tion  qui  cjioque  la  raifoni  aufli-íot  que  Toeií  aper^oit  une  longue 


íHíífTe  d^entablement  portee  par  une  fi  petíte  q^uantíté  de  colonnes; 
que  rédifice  ne  poiirroit  fubfiííer  un  nioment  ^  íi  les  arcades  poíliches, 
en  étoient  retraachées. 

Je  ne  citerai  point  ponr  modele  des  Entrecolonnemens  Ies  quatre 
tnanieres  d'efpacer  les  coJonnes,  obfervées  par  lesAnciens;  leur 
Picnoftile  ne  péclioit  pas  moins  par  une  fuperflue  multiplicitg ,  que 
jfíos  Areoftiles  modernes  par  le  défaut  d'une  quantité  fuffiíante  de  fu- 
^orís  pour  un  entablenient:  Je  ne  croi  pas  non  plus  que  knrEuflik, 
t]ui  paíToit  pour  la  plus  belle  de  tootes  lesdifpofitions^  eút  une  beau- 
^.é  conftante;  car  puifque  c'étoit  Fintervale  de  deux  díametres ,  &un 
quart  des  colonnes,  ii  devoit  étred'une  largeur  inégale  á  Tégard  des 
jhauteurs  des  colonnes  de  chaqué  ordre.  En  eíFet/  auDorique>  oú 
elles  avoient  fept  diametres  & demí,  lepetit  cote  du  vuide  de  leur  in- 
tervale  étoit  au  grande  commt^  eñ  a  30,  &  au  Corinthien,  comme 
9  eft  á  40 ;  done  cet  entrecolonnement  kiíFoit  une  baye  en  paralíe- 
lógrame  plus  &  nioins  alongé;  or^  felón  moi^  on  doit- moins  con- 
fulter  le  raport  des  diametres  des  colonnes  árefpace  horifontal ,  qu'el* 
les  laiíTent  entr'eíles  y  que  celui  de  la  largeur  de  cet  intervaie  a  fa 
hauteur ;  car  puifque  ees  vuides  fontdeftinez  aupaíTage  des  hommes* 
iQrfqu'elles  pofent  a  terre ,  cu  á  celui  de  la  lumiere ,  lorfqu'elles 
font  audeíTus  d'un  fonhaífement  ^  ils  doivent  fuivre  les  proporíións 
des  portes  &  des  fenétres ,  c^eítá-dire  avoir  au  moins  deux  foís  & 
ün  lixiéme  autant  de  hauteur  que  de  largeur  ,  ou  ,  ce  qui  eft  encoré 
mieux  í  deus;^.  &  un  quart ;  proportions  reconnués  pour  agréables 
par  les  Architeíles  *  &  qui  ne  me  paroiíTent  pas  fufceptibles  de  gran- 
des variations. 

La  raifon  que  j'en  ai  eñ  ,  que  cette  beauté  eft  fondee  dans  le  feíi- 
timent  naturel ,  par  lequel  nous  rapoitons  tout  k  notre  taille  &  á  nos 
befoins  ,  méme  avant  que  la  raifon  aií:  décidé  de  la  convenance  ;  or 
une  baye  ^  dont  la  largeur  &  la  hauteur  font  proportíonnées  a  notre 
taille >  &  qui  conferve  dans  le  grand comme  dans  lepetit ,  le  méme 
raport  de  hauteur  &  de  largeur ,  doit  avoir  une  beauté  naturel  en 
fait  de  lügeníentou  de  paíTage.  Je  ne  doute  pa^,  que  fi  nous  avions 
la  tailíe  d'un  boeufou  díjn  mouton^  une  porte  quarréene  nousparút 
plus  belle;  parce  qu'elle  feroit  proportionnée  á  notre  figure ,  de  mémé 
que  la  ronde  doit  étre  plus  belles  aux  yeux  de  certains  oyfeaux,  des 
fouris  &  autres  animaux  depareille  figure  ^  &  Fexagone  á  Tégard  des 
abeilles ,  qui  ont  ainü  leurs  cellules  pour  qu'elles  foíent  un  peu  aron- 
dies ,  fans  laiffer  d'intervale  de  figure  inégale  entf  elles,  Mais  parce  que 
nous  fommes  environ  trois  fois  plus  haut  que  larges,  les  bras  pendans, 
&  au  moins  deux  fois,  lorfque nous  avons  les  coudes  écartez  5  pour 


portcr  quelque  ehofe  á  deux  mains;  íl  fuitque  nous  devons  trouvér 
íes  bayes  de  pareíUes  propordons  plus  belles  que  les  autres ;  d'oú  je 
coiiclus  que  Ies  entrecolonnemens  doivent  étre  tels  qu'iis  reviennent  k 
cette  figure  á  peuprés;  orle  Picüoftile&rAreoftilen'yrevienneiit  point, 
fe  premier  pour  étre  trop  ferré  &  trop  étroit  ,  le  fecond  pour  étre 
trop  oüvert  &  trop  large ;  done  ni  ruti  ni  Tautre  de  ees  entrecolon^ 
nemens  eft  admiflible  ^  puifqu'il  n'eft  pas  conforme  k  la  beauté  de 
VArchiteñure  naturelle. 

Des  Arcades  dans  ks  Entrecolomemem* 

La  difficulté  de  trouver  &  de  manier  d'aíTez  grandes  pierres  pour 
faire  les  Architraves  d'une  piéce  á  de  grands  entrecolonnemens  ,  a 
quelquefoís  engagé  les  anciens  Architedes  á  Ies  foutenir  par  des  Ar- 
cades ,  pour  pouvoir  les  faire  de  plufienrs  piéces ;  quoique  ees  exem- 
pies  foient  aíTez  rares  dans  les  Monumens  antiques,  on  en  voit  ce- 
pendant  au  CoUfée,  au  Theatfe  de  Marcellus ,  &  en  qnelques  autret 
cndroitSjOÚ  il  auroitfallu  des  pierres  de  38*  piedsdelong& 
en  granci  nombre, 

Lbs  Archíteítes  modernes ,  autorífez  par  ees  exemples  de  FAntíque» 
fe  font  tous  jettez  fans  difcernement  ílans  ce  genre  de  conftruSion  ^ 
quí  leur  a  parú  concilier  la  folídité ,  la  facilité  de  Pexécution  ,  &  la 
beauté  des  ordres  d'Archítefture ,  de  forte  que  depuis  environ  200- 
ans  on  a  yú  toutes  les  Egüfes  batieadans  ce  goút  II  faut  convenir 
que  dans  une  maíTe  enorme ,  comme  á  celle  de  Fierre  de  Rome ,  on 
ne  pouvoit  guéres  faire  autrement ,  quoiqu'en  aít  dit  M.  le  Príeur  de 
Cordemoy,  Mais  hors  de  ees  círconítánces  je  craí  avec  !ui  &  la  plu« 
part  des  gens  de  bon  goút  *  que  ks  colonñes  apHquées  fur  des  píé- 
droits  d'Arcades  \  font  une  YÍcieufe  ordonnance  d'Architeáure ;  parce 
que  ks  Colonades  &  ks  Arcades  font  deux  efpeces  de  fuports  dif- 
ferens  ^  qui  ne  doivent  pas  étre  tous  ks  deux  mis  en  oeuvre  pour 
foutenir  le  méme  fardeau. 

Si  le&  coIonnes  font  fuffifantes  pour  porter  Ies  entabkmens  &  une 
Toute  y  pourquoi  ks  apuyer  eontre  des  piédroits  d'Arcades  ?  Si  elks 
ne  font  pas  fuffifantes  ^  il  faut  en  multiplier  k  nombre  dans  la  Ion- 

fueur  &  dans  PépaifTeur  de  l'édifice ,  en  les  ferrant  &  en  ks  acouplant 
ans  Ies  endroits  oú  il  en  eft  befoia  Si  eníin  ees  augmentations  de 
Coloones  caufeot  quelques  embarras  par  leur  multiplidté  ^  il  faut 
prendre  le  parti  des  Arcades  fimpks  ^  fans  y  ajouter  des  colonnes , 
qui  devienneot  alors  inútiles  ^  auffi  bien  que  Ies  Architraves  &  íes 
entabíemens  j  ce  mélange  ne  produit  qu^  oe  vicíeux  argoftiJes »  une 
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OccHÍlon  de  dépenfe  fuperBue ,  &  une  prmvt  de  peu  dn  jugemeiit 

de  PArchitede. 

Les  Goths  ou  plutót  lesMaures,,  dont  on  croit  quenoüseft  vennC 
TArchiteíture  nommée  Gothique^  quoique  peu  ftnfe^  dam  TOrdon-* 
nance  de  píufieurs  parties  de  kursouvragesj  nc  font  pastombez  dans: 
ce  genre  de  défaut ;  iís  ont  fait  de  *gros  piUers  pour  fiiporter  Jes 
Arcades,  &  des  perches  pour  fervir  de  bafe  aux  Nervures  de  leurs 
vóutes ;  mais  ils  n'ont  jamáis  faií;  d'Entablement ,  brochant  fur  le  totit 
comme  on  en  voit  dans  les  Architeflures  modernes^  qui  jettent  FAr- 
chitefle  dans  píufieurs  inconveoíens. 

Le  principál  eft  *  que  faifant  porter  les  Aichivoltes  des  Arcadef 
fur  des  corniehes  dimpoíte  ^  ees  corniches  fe  írouvent  coupées  par 
les  colonnes  ou  piíaftres  ^  qui  font  au  -  devant  des  piédroits  des  Arca- 
des  ^  oú  ils  paroiíTent  comme  íncruftées  aprés  coups ,  &  oúils  préfentent 
une  idee  delapénetration  des  corps  d'autant  pius  ridicule,  que  les  cor- 
niches des  impoftesfont  faillantes  á  Tégard  des  piíaftres,  ou  colonnes,. 
autravers  defí^uellesellespafrent  On  remarque  auTheatre  de  MarceU 
luSj  que  leurlaiUie  excede  le  demi  diametre  des  colonnes,  Scquelque^ 
chofe  depis  au  pa!ais  Farnefe,  oú  peu  s'en  faut  qu'elle  ne  coupe  la  co* 
lonne  par  devant  La  regle  que  Barozzide  Vignole  donne  de  fixer  1* 
faillie  des  corniches  d'ínipoftes  a  la  moitié  de  la  colonne  ,  ne  fatt  que 
diminuer  la  grofliéreté  de  ce  défaut  fans  lafuprímer;:  il  fkudroit  pour 
róter  radicalement ,  que  la  colonne  fut  totalement  détachéedu  piédroits 

Noüs  voyons  danspluííeurs  Monumens  de  EAntique,  que  lorfque 
Architeíies  ont  étéobligezdefairedegrands  entrecolonnemens  arcofti- 
hs  adoffez  á  des  murs  percez  d' Arcades ;  ils  ont  eu  foin  tfécarter  affer 
leurs  piédroits  des  colonnes ,  pour  pouyoír  faire  profiter  les  impofter 
au  retourde  la  faillie  dü  piedroitfous  Tarchivolte  c'éft  ainíiqu'en  ont 
tifé  ceux  des  Maufolées  Antiques  de  Terracmes  auprésde  Napks,  &  de- 

Remy  en  Provence  auprés  de  Tarafcon,  Nos  Architeéles  modernesf^ 
irbntprefque  jamáis  imité  la  fageífe  de  ees  exemples;  ilsonttous  af- 
fedé  de  faire  regner  les  corniches  des  impoftes,  autant  que  celles  des  Eir* 
tablemens,  malgré  les  ínterruptions  des  colonnes  &  des  Piíaftres  ^  q\¿d% 
leur  font  pénetrer. 

|e  fqai  que  Von  objeéíe  aux  limpies  Goíonnades  fans  Arcades  ^  fe 
peu  de  folidíté  des  platebandesa  pour  porter  des  entablemens,  í&la  dif* 
ficulté  d'en  faire  de  grandes  d'une  ou  de  píufieurs  pieces ;  cependant  Pex- 
perience  nous  fait  TOir,  qu'en  fe  donnantun  peu  de  foin ,  on  vient  k 
hont  d'en  faire  de  belles  &  de  folides  dans  une  largeur  de  13,  á  i4..pieds; 
on  en  voit  la  preuve  k  la  faqade  du  vieux  Louvre  á  París  a,  du  cáté  de 
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Cermain  l'Aüxerrois.  II  fe  préfente  raremení  occafion  de  faire  des  entre- 
colonnemens  &nn  plusgrand  intervale,&s11s'enpréfentoit,rexperien^ 
ce  nous  prouve  encoré  ^  qu'on  peut  pODÍTer  la  portee  jufqu'á  vingt-fiK 
pieds;  puifqueJVL  Gautier  nous  parle  dans  fonTraitédcsPontsd'une 
phtebande  de  cette  longueur ,  qui  fubfiíle  á  Nimes  avec  fi  peu  de  boni- 
bementj  qu'on s'en aperqoit  á  péipe.  Je  he  voudrois  cependant  pasen 
hafarder  beaucoup  de  pareillesj'exécution  en  eft  trop  délicatepours'ex:- 
pofer  aux  inconvéniens  de  cette  conítruflion ;  dans  ce  cas  la  folidité 
Bes  Arcades  eft  préferable  á  la  foibkíTe  d'une  architrave  en  platebande, 
quife  foutient  á  peine  elle-mémej  laprudence  veutqu'on  s'aíTure  de 
la  durée  ña  préjudice  d'uneplus  agréable  décoration* 

Si  Ton  rejette  le  mélange  des  Arcades  &  des  Colonnes.ontrouvera  bien 
des  inutilitez  dansles  Ihres  des  Arcliitedes  moderneSj  qui  femblent  prin- 
cipalement  occupez  du  foin  de  régler  les  entrecolonnemens,  de  iur- 
iiiere  que  les  Arcades  s'accordent  avec  les  mefures  de  Pordre ,  qui  eft 
apliqué  au  -  devant  ^  comme  en  bas  relief  de  Colonnes  &  de  Pikftres, 
qui  couvre  une  partie  des  piedroits  des  Arcades  &  coupe  en  travers 
les  corniches  de  leurs  impoñes.  Mais  tous  les  deffeins  de  Vignole ,  Sea- 
mozzi ,  &c.  multipliez  fur  ce  fujet  ^  ne  font  que  mieux  apercevoir  le 
mauvais  eíFet  d'une  íelle  ordonnance  3  non  feulement  par  rinconvenient 
de  cette  interruption  &  pénetration  des  corniches  des  impoftes  3  mais 
encoré  plus  fenfiblement  par  celui  de  la  terminaifon  des  corniches  des 
Piedeftaux  &de  leurs  bafes,  qui  viennent  s'amortir  centre  les  piedroits^ 
avec  lefquels  ils  ne  font  aucuo  accord  ni  fuite;  parce  que  ce  font  des 
cliofes  de  hauteur,  de  largeur  &  de  figure  inégale  :  les  Architeéles 
qui  ont  fenti  ce  défaut  ont  continué  la  bafe  du  piedeftal,  ou  du  nioins 
fes  parties  les  plus  hautes  pour  en  faire  celle  de  Mlette  ou  piedroit 
de  FArcade;  mais  iis  n'ont  pú  en  faíre  autant  á  fa  corniche  ,  qui  ne 
peut  embraíTer  le  piedroit  fans  y  feire  unefaillie  inutile ,  incommode 
&  de  peu  de  durée ;  parce  que  fes  carnes  étant  fort  expofées  au  choc 
dans  le  paíTage  3  y  feroient  bientót  écornées.  C'eñ  pourquoi  il  fem- 
ble  que  lorfqu'oneft  obligé  de  faire  des  Arcades,  Ü  convient  de  n'y 
jien  ajouter  au  devant. 

D^S  ARCADES  SIMPLES.  ' 

J' APELLE  Arcades  fimples,  celles  qui  ne  font  point  mélées  dans  jes 
€rdres  d'Architeflure^  comme  celles  dont  noos  venons  deparler.  Une 
foite  d'Arcades^squin'ontd'autres  ornemens  que  leurs  Archivoltes  & 
quelques  clefe  íaillantes,  n'eñ  pas  d'unefi  grande  aparence  qu'un  or- 
dre  d'Architedure  ;  mais  elle  a  fa  beauté  3  comme  on  le  voiten  plu- 
fieurs  grands  Hóteís  de  Paris ,  oú  les  piedroitíi  font  quarrez  ^  c'eft-á^ 
diré  3  Angulaires ;  parce  que  Ies  naiífanees  &les  arétes  des  cintres  y  por-' 
íent  de  fcnd. 


D'ou  il  fuít  que  rofi  petit  quelquefoisfufeftitaer^deíimplespíedrofe 
des  pilaftres  j  qui  ont  auffila  méme  propneté  STégard  des  aretes  des  cin- 
tres, mais  non  pas  des  colonnes ,  comme  Foq  voit  en  queíques  édi- 
fices,  parexetíiple,  au  Baptiílere de  Pife  &  ala  Cotonnade  des  Bot 
quetsde  Verlaiües  Laraifonen  eft  fondee  fur  ce  grand  principe  d'Ar-* 
cnitedure,  qu'il  faut  non  feulement  éviter  íes  porte -á-faux  pour  la 
folidité,  mais  auífi  pour  la  beauté  des  édifices;  oril  eft  vifible  que  k 
bafe  communede  deuxarcadesa  leurnaiffance ,  qui  eft  portee  par  une 
coloniie  3  eft  un  quarré  ,  dont  Ies  4.  angles  foot  fans  apuy ,  Se  leur 
faillie  au-dela  danud  de  la  colonne  eft  d'autant  plus  aparente  &cho* 
quante  á  !a  vne ,  que  le  fpedateur  eft  prés  d'une  des  diagonales  de  ce 
quarré ,  de  forte  que  s'il  eft  dans  la  Diagonale ,  il  aperqoit  que  ce  por-  - 
te-á-faux  eft  de  toute  la  difFerence  de  la  demi-diagonale  fur  celle  dií 
rayón  ou  module  de  la  colonne  5  comme  le  cercle  infcrít  au  quarré 
circonfcrít  D'oú  je  conclus  contre  le  fentiment  de  M*  de  Cordenioy, 
que  cette  conftruffion  ne  peut  jamáis  étre  agréabie  á  la  vue ;  parce 
qu'elle  lui  préfente  toujours  un  défaut  eífentiel  ^  qui  eft  celui  du  por- 
te-a-faux. 

Les  Archítedes  Gothíques,  quifaífoient  orditiaírement  porter  leur^ 
Arcades  par  des  piliers  cylindriques  >  pour  éviter  cette  diiformité 
abatoienten  chanfria  les  aretes  des  Arcades;  mais  ils  n'ótoient  pas  en- 
coré par  cemoyen  toute  riniperfeflion  ,  iíy  reftoit  toujours  un  porte- 
á-faux  quoique  moíndre,  dont  la  difFerence  desfaillies  des  angles  fur 
le  nud  du  pilier  étoit  celle  de  Todogone  circonfcrít  au  cercle  infcrit 

Ce  défatut  ne  peut  étre  levé  qu'en  arondiílant  Faréte  de  TArcade  en 
forme  d'aneau  ;  parce  qu'alors  la  bafe  de  deux  arcades  á  leur  importe 
commune  devient  un  cercle;  mais  aparemment  qu'un  tet  arondiíTe* 
jnent  eft  défagreable  a  la  vúe;  caries  Aichiteítes^  qui  ont  eu  occa- 
fion  de  le  faire  ne  Tont  jamáis  mis  eo  oeuvre.^ 

DES  ENTABLEMENS. 

Les  Entabiemens  font  apellez  par  Vitruve  Ornammfa^  les  ornémen^ 
des  Colonnes.  Cette  expreíGon  paroitfortimpropre;  parce  que  ce  ne 
font  pas  desacceffbirs  qu'on  puifte  óter  &  mettre  indiíFeremment  5  ce 
font  au  con tr aire  les  parties  eíTentielks  d'un  édifice  :  il  y  a  quelque 
aparence^que  ce  nom  avoit  étéintrodnit  par  Tignorance  des  onvriers  de 
ion  tenis  ,  comme  á  París  celui  á^árchUeBure ,  pour  diré  moulure. 
QuoiqVil  en  foit  le  nom  d^Entablement  comprend  trois  parties 
fort  difFerentes  entfelles  ,  qui  font  TArchitrave  ,  la  Frife  &  la 
Corniche  >  lefquelles  prífes  enfemble  doivent  faire  la  hauteur 
d'sttviron  le  quart  de  xeUe  de  la  colonue.  Je  dis  environ  &  non  prs 
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toujours  le  quart ,  comme  le  veut  Barozzí  de  Vignole ;  mais  feíoíi  les 
Ordres ,  tantót  le  quart  cbmme  au  Dorique ,  tantót  les  deux  neuvíé- 
mes,  comme  á  lloníque,  &  quelquefois  le  cioquiéme,  comme  au 
Corinthíeo,  ainfi  qee  nous  Tavons  dií  ci-devant,  &  chacune  de  fes 
partíes  doit  aufli  avoir  des  raports  ponftans  avec.  les  haiiteurs  desco- 
JonneSí  comme  nous  devons  en  parler  en  partículer  ,  nous  obferve- 
rons  feulement  en  généraí  j  que  les  £ntabíemens  doivent  étre  contí- 
mtz  dans  leurs  direñions  drpites  ou  courbes  horifontakraetit ,  fans  au- 
cune  interruption  de  coupure ,  de  reíTaut  dans  leur  hauteur ,  &  le 
moins  qn'il  eñ  poffibie  dans  leur  faillie.  D'oú  il  fuit  que  les  fenétres , 
coupées  dans  TArchitrave  &  dans  la  frife ,  comme  on  en  voit  au  Palais. 
des  Tuilleries  á  París  ,  &  daos  pluüeurs  de  eeuxdltalie,  fontdegran- 
des  diíFormítez ;  puirque  les  Sommiers  &  Ies  Entrevoux  ne  font  pas  faits 
,gDur  y  percer  des  ñafíales  á  la  bmiere  du  jour,  comme  le  dit  expret 

*  Í.Hí^'^lement  Vitruve^  ;  la  neceffité  peut  quelquefois  rendre  la  chofe  excu- 
^iJ^nlnTa^^^^^^  dans  la  Frife*,  oú  il  y  a  du  vuide;  mais  ríen  ne  peut  rendre  to- 
/(Ct"rrí/  íerable  la  coupure  d'uiie  Architrave ;  parce  qu'elle  eft  diredement  con- 

fi^  traire  á  Tidée  de  la  folidité  de  la  Charpente  ,  d'oú  cette  piece  tire  fon 

^  w.       «í-  origine,  comme  nous  allons  le  prouver  plus  au  iong. 
A* 

Secoíídemekt  j  il  faut  obferver  que  les  entablemens  ne  fouífrentau- 
cun  mélaoge  de  compofition  d^ordre;  Vitruve  dítCh.  %  l  i<  que  c'eft 
une  grande  faute  de  bienféance,  que  de  mettre  fur  des  Architraves  Do- 
riques  des  Corniches  dentelées ,  &  fur  des  Chapiteaux  loniques  des 
Trigliphes ;  cependant  il  nous  parle  au  Ch.  9.  du  h  d'un  mélange 
de  Colonnesde  difFerens  ordres,  de  Doríques,  loniques  &  Corinthienes, 

*  Voyez^^í^toient  méme  d'inégaie  hauteurfur  le  méme  niveau  de  bafe^*' ,  oú 
perraut  Ton  mettoít  quelquefois  fur  les  Colonnes  Corinthienes  des  entablemens 
aansfa  no- Doriques  ou  loniques,  POrdre  Corinthien  n'en  ayaut  point  de  parti- 
ícfmkCh*    y^j,  voilá  done  une  contradiflion  dans  Vitruve- 

DE^  AKCHITRAFES.  ' 

PuisQjJE  les  Architraves  repréfentent  despoítrails  oufaumíers,  ellcfi 
doivent  en  conferver  ¡a  figure  &  les  proportions ,  &  en  fuivant  cette 
analogie,  plus  les  efpaces  des  entrecolonnes  fontgrands,  plus  elles  de- 
vroient  étre  groíres,  cependant  comme  ees  intervales  ont  toujours  un 
certain  raport  avec  la  groíTeur  &  hauteur  des  Colounes  ^  on  pour- 
roit  établir  pour  regle  de  décoratíon »  qu'elles  doivent  avoir  á'peu  prés 
autant  de  hi^uteur  que  de  largeur ,  &  parce  que  íeur  largeor  doit  étre 
égale  audiametre  fupérieur  du  Fuft  des  colonnes*  ilfuit  que  leur  hau* 
teur  devroit  étre  égale  á  ce  diametre ,  c'eílla  mefure  que  Vitruve  don- 
ne  á  fon  Antítrave  Tofcane,  liv.4.  Ch,  7.  &celle  de  PArchitrave  que 
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Ton  voyoit ,  il  n'y  a  pas  long-tems^  au  Palaís  des  Tuteles  de  Bordeaux^ 
oü  ií  n'y  avoit  au  deíTusni  Frife  ,  ni  Corniche,  mais  uneefpece  á'At- 
tique. 

Les  Archítedes  leur  en  prefcriventun  peu  moins^  quelquefoís  d'un 
fixiéme,  mais  ceux  qui  ne  leur  en  donnent  que  la  moitié  ^  comme 
Vignole  dans  fon  Dorique ,  s'écartenÉ  des  lois  d'une  fage  imitation  Se 
des  modeles  de  TAntique  ;  &  ce  qui  paroít  encere  plus  contraire  aii 
boa  fens,  c'eíl  qu'il  leur  donne  plus  de  hauteur  daos  les  oFdres  les 
plus  délicats  que  dans  lesfolides,  au  lieu  qu'ayant  moins  de  fardeaa 
a  fupporter  >  elles  ont  moins  befoin  de  forcé,  Vitruve  par  un  rafi- 
nement  qui  me  paroít  aíTez  mal  concerté  ,  veut  qu'on  augmente  la 
hauteur  des  Architraves  fuivant  une  certaine  proportion  rélative  á  la 
hauteur  descolonnes,  il  auroít  été  bien  plus  natureldela  régleríur  les  in* 
térvaies  des  entrecolonnemens ;  puifque  Fon  doit  renforcer  les  poutres 
fuivant  réfcendue  de  leur  portee ,  ia  diminution  des  objeta  par  leur 
éloignement  devroit  auffi  bieniofluer  fur  les  frifes  &  les  qorniches  ^  que 
fur  les  Architraves ;  cette  délícateíTe  pourroit  étre  de  quelque  ufage 
dans  uíi  ordre  ColoíTal ;  mais  s'il  Tétoit  ^  les  Architraves  deviendroient 
impoíTibles  á- Pexécution;%arce  qu'on  ne  pourroit  les  faire  ni  d'unp 
pierre  ni  de  piufieurs  en  platebande, 

PouE  varier  un  peu  la  trop  grande  uniformité  d'une  face  de  pou- 
tre,  on  Pa  ornee  au  parement  de  petítes  faillies,  qu'oa  apelle  Faces  ^ 
&  de  quelques  renfoncemens  dans  le  fofite.  Le  nombre  des  faces  fuit 
natureliement  la  gradation  des  ordres ,  confidere?  par  leur  íimpíícité 
ou  richeíTe.  Au  Dorique  une  face  couronnée  d'un  regletfemble  fuf- 
foe ,  ,comme  au  Theatre  de  Marcellus ,  quoique  dans  d'autres  Anti- 
ques  on  y  en  voit  deux,  A  Plonique  elle  en  a  ordinairement  trois  & 
une  nioulure  fous  le  réglete  elle  devroit  n'en  avoir'que  deux  fuivant 
la  gradation  des  ordres.  Enfin  au  Corinthien  elle  en  a  trois  ^  quelque- 
fois  feulement  deux,  comme  au  Frontiípice  de  Néron,  &  au  Tem* 
pledeTrévi  deíTmé  par  PaUadio  ,  avec  une  mouiure achaque  diviflon^ 
&  une  grande  fousleréglet,  qui  la  gourontie  par  des  ornemens  taillez 
comme  il  convieut  au  profilde  chaqué  mouiure  &  a  fa  fituation^  ob-» 
fervant  que  les  faces  fupérieures  foient  plus  larges  que  les  inférieures, 
quoique  íe  contraire  ne  foít  pas  abfolumentfans  exempie, 

Tous  Ies  bous  Architedes  conviennent ,  qu'on  ne  doit  pas  interrdm- 
pre  Talignement  des  Architraves  en  ligne  droite,  ni  par  des  reífauts 
norifontauXí  ni  par  des  verdcaux ,  ce  font  des  díreftions  contraires  á  la 
folidíté  d'une  poutre.  Les  fréquens  exeniples  qu'on  en  voit  particulie* 
rement  aux  rétabies  de  nosEglüeSi  font  des  produétions  de  Meuuiüers 
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m  de  Sculptenrs ,  qui  croient  donner  de  la  kgereté  &;  de  la  varíete 
a  leur  ouvrage-  On  envoit  de  ceintrées  ?érticalement  dans  nos  por* 
tes-  cocheres  modernes ,  qui  ne  me  paroiíTent  guéres  plus  railbnna- 
bles;  car  une  poutre  ainfi  courbée  demande  á  étre  chargée  avec  un 
paríkít  équilibre  j  pour  qu'elle  ne  culbute  niendevant,  ni  eiiarriére  ; 
#jg^^¿y£íí,^  mais  quandon  la  fuppoftroit  íans  inconvénient  dans  cette  fituation, 
jriéHxexwMÜ  feroit  toujours  vrai  qu'elíe  tendroit  a  fe  redreíTer,  &  feroit  efFort 
7e¿í*íítíWí;^4  pQUf  (íc:arter  les  coloniies  ouíes  pilaftresj  qu'elle  dérangeroit  de  leur 
lT«f  íX^íí  a  plomb ;  je  fí^ai  qu'on  les  butte  flbien ,  que  cet  inconvénient  n'eít  pas 
^mmihmm-  ^  craíndrej  mais  nous  devons  contenter  Fefprit  j  qui  demande  de  la 
P't^h^nmt.   raifon  dans  les  ímiEations. 

DES  PHKISES, 

On  apelle  Phrife ,  rintérvale  qui  efi:  entre  le  Somier  &  le  toit,  con-* 
fideré  comme  en  charpente  ,  c^eít-á-dire,  celui  qu'occupent  les  bouts 
despoutrelles  &leurs  Kntrevoux  ^  par  conféquent  il  doit  étre  reglé  par 
la  hauteur  convenable  á  leur  foUditéj  qui  exige  qu'elles  foient  plus 
hautes  que  iarges. 

Les  Mathéniaticiens  ont  trouvé  que  pour  concilier  la  forcé  avec 
raíTiete  des  boís  pofez  de.  champ ,  la  hauteur  devoit  étre  áleurépaif- 
feur  comme  fept  eít  a  cinq.  Les  Architefles^  güidez  par  lafeuleGéo- 
metrie  oaturelle ,  ne  fe  foot  pas  beaucoup  écartez  de  cette  propor* 
tíon ;  ils  ont  determiné  le  raport  de  la  largeur  du  Trigliphe  áfa  hau- 
teur comme  2  eñ  á  3 »  &  ontfait  cette  largeur  égále  au  module  ^c'eíl-a- 
diré,  au  rayon.de  la  colonne ,  de  forte  que  leur  hauteur  eñ  de  trois  quart 
de  fon  Díame tre  dans  fon  ordre  dorique  ,  ce  qui  a  paru  aífez  agréa- 
ble  á  la  vúe  pour  qu'on  s'y  foÍt  conformé  dans  la  plúpart  des  meilleurs 
ouvrages  de  ce  genre;  mals  les  Architedes  fe  font  fait  une  ,íoix  fi  fé* 
veré  de  la  figure  du  vuide  des  Entrevoujc ,  auquel  ils  ont  donné  le 
iiom  Grec  átMetope,  qii'ils  Yeuleiit  abfolument ,  que  Tintervale  dedeux 
trígliphes  foit  un  quarré  parfait,  ce  qui  a  rendu  Texécution  du  Do^ 
rique,  qui  eñ  le  feul  ordre  oü  Ton  faíle  paroítre  Timage  du  bout  des 
poutrelks ,  li  genant&;  fi  difficile,  qu'ils  font  embarañen  aux  moin- 
dres  variations  d'ordonnance ;  ils  ne  fc^avent^  par  exeniple  ^  comment 
faire,  lorfqu'il  s'agit  d'acoupler  deuxcolonnes ;  parce  que  íes  Triglipbes, 
fuivant  les  loix  de  la  folidité,  deyant  étre  lituez  précifément  fur  íe 
milieu  des  colonnes  y  les  Meto  p  es  fe  trouvent  ohlongs.  í!  s'en  eft 
trouvé  ,  parmi  le  nombre  de  ceux  qui  ont  eu  la  réputation  d'étre  há- 
biles, qui  ont  mieux  aimé  confondre  les  bafes  des  colonnes  en  íes  fai- 
fa nt  fe  pénetrer,  comme  Manfard  nux  Minimes  de  la  place  Royale  k 
Paris,  que  d'akerer  le  quariéparfaitdes  Metopes,  ou  d'élever  un  peu 


la  Phrifej  ridiculité  digne  desgens  attacheza  laminutie  *  méme  dans 
des  chofes  miífi  peu  importantes  que  ceOe^Iá,  commefi  c'étoit  une 
dííformiLé  infuportable  d'efpacer  des  poutrelles  un  peu  plus  prés  ou 
un  peu  plus  loin  Íes  unes  des  autres;  il  faut  étre  bien  inítruit  de  la 
convention  de  cette  loy  de  fimetrie,  pour  en  fentir  Pirrégularité  ;  ce 
défaut  n'a  pas  décrié  le  portaü  de  S,  Gervais  &  le  Palais  du  Luxem- 
bourgj  oú  Ton  peut  remarquer  des  Metopes  plus  larges  que 
hauts, 

L'espace  quarré  des  Metopes,  renfoncez  entre  les  trigliphes,  fert 
ordinairement  de  champ  a  des  bas  reSiefs ,  qd  caracterifent  la  nature 
du  bátiinent ;  ainfi  aux  Temples  antiques  on  y  repréfentoit  des  Maf- 
facres  de  faüeuf  ou  de  belier,  pour  défigner  que  c'étoit  le  lieu  des 
Sacrlfices,  Dans  nos  Eglifes  ra|tdernes  y  comme  aux  Invalides  de  París 
&  ailleurs,  on  y  met  desatributs  des  céremoníes  d'Eglife  ^  comme  En- 
cenfoirs  >  Clianaeliers  >  EaniereSj&c,  de  tela  ornemens  y  font  tres  -  bien 
placea* 

De  ce  que  la  Pbrife  eft  Pefpace  qu'occupent  en  hauteur  Ies  poutrel- 
les portees  par  rArcliitrave,  Ü  fuit  que  la  hauteur  doit  étre  moindre 
que  celle  de  TArchítraTe ,  comme  Ta  fort  bien  remarqué  Dayiler 
C  Page  4^* )  parce  que  la  poutre  doit  étre  plus  groíTe  que  les  pou- 
trelles ,  dont  elle  eít  chargée ;  c'eñ  par  cette  raiíbn ,  fans  doute ,  que 
Vitruve  luí  doiine  un  quart  moins  de  hauteur  qu'á  PArchitrave^  ce- 
pendant  aujourdliui  on  la  fait  plus  grande  &  méme  fouvent  plus  hau- 
"te  que  rArchitrave. 

Uapahence  desbouts  des  poutrelles ,  dont  on  fait  parade  dans  Por- 
dre  Dorique  avec  quelques  ornemens  de  trigliphes ,  &  de  quelques 
iniitations  de  goiitesd^eau^  qui  pendent  á  leur  bafe  fur  l'architrave , 
eft  fuprimée  dans  les  autres  ürdres ,  oú  ees  bouts  font  couverts,  foit 
pour  empécher  que  les  impreílíons  de  Tair  ne  nuifent  á  leur  durée ,  ou 
pour  une  plus  grande  uniformíté  &  propreté  des  dehors.  Ceñ  une  raifon 
fi  naturelle  ,  qu'on  remarque  dans  pluíieurs  pays,  oú  Fon  bátit  de 
fam  de  bois ,  comme  en  Alface  &  dans  le  Paíatinat ,  qu'aux  maifons 
ks  plus  communes ,  Ies  bouts  des  poutrelies  font  aparens  au  dehors, 
mais  qu'á  celles  des  gens  aifez  elles  font  recouyertes  d'un  cours  de 
planches  j  tantót  bombees ,  tantót  unies  &  couronnées  de  quelques 
moulures,  fansqu'on  puiíTe  foupqonner  Í^s  Charpentiers ,  qui  en  font 
les  Archited^  d'avoir  puifé  ees  inventions  dans  les  Ecrits  desAuteurs 
des  Ordres  d'Árchiteclure ;  íl  eíl  au^contraire  tres  -  vraifemblable ,  que 
c'eíl  de  ees  mieles  de  la  fimple  Árchiteflore,  que  Fon  a  tiré  lesidées 
des  Plirifes  bombees ^  dont  les  Ecrivains  oot  donné  des  profiis, 
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Ala  place. des TrigUphes,  qui  íont  des  ornemens  de  peu  d'apareíí ; 
mais  fuíEfans  pour  la  Phrife ,  un  ordre  oú  Pon  n'afefle  que  de  la  fo- 
lidité,  on  en  a  répandu  d'autres  plus  compofez,  &  plus  ^déücats  fur 
Ies  Phnfes  de  rionique&  du  Corinthíen ;  parce  que  cet  intervate  entre 
i'Architrave  &  laCorniche  eft- un  des  plus  grands  champs  unis,  &le 
plus  aparent  qu'il  y  ait  dans  toute  Tordonnanee ;  c'elT;  pourquoi  on  y 
mettoit  quelquefois  une  infcription,  mais  plus  íbuvent  des  bas  reliefs 
de  Rinceaux  ,  c'eft-  á  -  diré ,  des  ornemens  d^enroulemens  &  de  feuil- 
lage  femblables  a  ceux  qu'on  employe  á  la  broderie  des  habits  &  des 
meubles;  &  parce  qmPhrigm  íignifie  broderie,  on  a  donné  le  nom 
de  Phrife ,  au  lieu  on  on  Tapliquoit ,  méme  lorfqu'il  n'y  en  avoit  point, 
comme  fi  on  eút  fupofé  que  la  broderie  devoit  y  étre  ^  Se  que  le  ehamp 
tout  uni  étoit  deñiné  á  recevoir  ees  ornemens. 

Les  Rinceaux  que  nous  voyons  dans  quelques  Antiques  ,  comme 
aux  Thermes  de  Diocle tien  ,  au  Frontifpice  de  Nerón  &  aitleurs^ 
étoient  de  cesfiélions  que  Vitruve  condamne  au  Chap.  ^,  de  fon  7* 
liv-  oú  Pon  volt  des  moitiés  de  corps  d'animaux  ou  de  figures  huniai- 
nes  fortir  des  íleurs  &  des  enroulemens  des  feuiUages ,  fidion  qui  efl; 
imaginée  contre  toute  forte  de  vraifemblance  &  qui  fait  voir  que  les 
Antiques  ne  fontpas  tüujours  la  prodoítion  des  Architedesbien  fenfez. 
Unhabile  deíünateur  de  nos  jours ,  nonimé  Berinj  a  fait  revivre  tou- 
tes  ees  folies  idees  ^  que  Vitruve  blánioít  dans  ceux  de  fon  tenis ;  nos 
Architeáes  enont  adopté  le  goüt ,  avec  cette  diíFerence,  qu'ife  y  ont 
un  peu  plus  ajoúté  du  goüt  Arabeíque^  des  Jones  coudez,  í&cj'ai* 
¡ne  mieux  voir  une  Phrife  toute  unie  ^  que  ees  fortes  d'ornemení, 
^ue  la  mode  détruira  comme  elle  lesa  établi;  un  bas  relief  hiítorique, 
comme  celui  de  Tare  de  Tiíus ,  n'eíl  point  fujet  á  ees  viciíTitudes. 

Ce  que  nous  venons  de  diré  des  ornemens ,  qui  conviennent  Se 
doivent  étre  apliquez  aux  Phdfes ,  fervira  á  confemer  le  niauvais 
efFet  des  fenétres^  que  píuíieurs  Architetles  y  ont  percées  pour  des 
Entrefoles ,  puifqu'elies  font  une  couverture  d'entrevoux. 

"  pjngi3ntur  tedoríis  monflra potíús  qiiam  ex  rebus  fitiids  imagines  certíe;  procos 
lumtiís  eniiii  ñatüuntur  cala  mi  j  pro  faftígils  hai-paginetuli  ñriati  cum  crifpís  foliis  & 
lutis,  Item  candelabra  Bsdicularum  fiiftíneíitia  ^  figuras  fiipra  faítigia  eanmi  ,  Turgentes 
ex  radicíbus  cum  voíutis  coliciili  tenería  plures  habentes  in  fe  fiiie  r¿tíone  fedentía 
figilla ,  non  níínús  ttmm  ex  Colictilis  flores  dimídlata  habentes  ex  fe  exeuntia  figillH, 
alia  humanis,  alia  beftiarum  capitibusíimilialia^G  autemnec  fimt,  necfieripofíiint,  necfne- 
runt  -  *  QuemadmodiímemmCdaraijs  poteñveréfiiftinere  teáijm 
culas,  &  ornamenta  faffigii ,  feii  Goliculus  tam  tenuis  &mollis  fuñín^íedens  Cgillnm, 
ai]t  de  radicibus  &  colicnlis  ex  parte  ñdí'es  ,  dímidiataqiic  figiJla  pi^creí^iri  * ,  *  *  ñeque 
éním  pidur^  probari  debent ,  qim  non  funt  fimíles  ventati,  ne¿  fi  fnB^  Jum  eh^an- 
íes  £i¿  arfe  ^  ideo  dehh^atim  dehem  repme  ¡^dic¿^n  ^  nifi  úrgammtvítknibui  ^mas  ha^mnnf 


.  DES  CORN ICHES. 

La  Corniche ,  felón  rétimologie  du  m'Dt  Latín  Cmna  ou  du  Grec 
CúToms^  eft  lecooronneaientd'un  édifice  ,par  conféquent  fa  pl^cena- 
turelle  eil;  au  fommet  &  non  pas  au  niilieu ,  au  tiers,  ou  au  qnart  de 
la  hauteur  d'un  mur  ^  &  n'y  doít  point  étre  repetée  &  muítipliée  y 
comnie  on  le  voit  dans  prefquetons  les  plus  fomptueux  bátimensde 
I'Europe,  danslefquels  il  y  en  a  au  moins  une  á  chaqué  dívifion 
d'étage. 

Si  Fon  veut  remonter  á  leur  origine,  on  reconnoitra  bien  fenflble- 
ment  que  les  corniches  n'ont  été  imaginées  que  pour  écarter  des  murs 
de  face  les  eaux  de  pluye ,  &  les  goútieres  des  combles  qui  Ies  mouil- 
leroient ,  les  faliroient  &  en  altereroient  la  durée  fans  leur  faillie,  Cet- 
te  inftitution  eft  bien  prouvée  par  Vitruye ,  qui  dit ,  que  les  tétes  de 
Lions  qu'on  met  aux  Cimaifes  ,  font  des  inYer(pns  ingénieufes  pour 
orner  les  gargouilks  néceífaires  pour  raífembler  &  jetter  les  eaux  des 
égoúts. 

A  examinar  la  deftination  des  corniches ,  il  fuit  que  la  partie  qui 
leur  eft  eíTentielIe  ,  eft  celle  qui  eíl  faite  de  maniere  ,  qu'elle  fournit 
un  écoulement  aux  goúcieres ,  fans  que  Teau  puiíTe  fe  répandre  fur 
la  face  du  níur  ;  c'eft  celle  qu'on  apelle  le  Larmier  ^  d'oü  elle  découle 
comme  en  larmes.  Lifigure  quiconvient  le  mieux  a  ceteffet  eft  une 
bande  de  furface  verticale  terminée  en  deífous  par  une  autre  inclínée 
á  rhorifon  en  angle  aigu,  oü  faifaní  un  reíTauí:  qu'on  apelle  Mmchem 

La  faillie  de  cette  partie  de  Corniche  ne  pouvant  étre  avancée  an- 
delioi  s  fans  étre  fuportée  en  Tair ,  on  eft  oblígé  de  la  foutenir  par  des 
íiioulures  ou  par  des  corbeaux,  comme  on  en  voit  au  mur  de  cloture 
du  Temple  de  Mars  décrit  par  Palladio,  afin  qu'elle  foit  autant  écar-» 
tée  du  mur  qu'ií  convient  á  la  hauteur ,  &  parce  que  le  larmier  eíl 
débordé  au  deífus  par  les  bouts  des  tulles  ou  des  ardoifes ,  depuis 
le  dernier  jaint  du  Pareau,  on  y  a  ajouté  une  troifiéme  partie  plus 
faillante  &  phis minee,  qui  en  fait  laCimej  d'oú  lui  eft  -venu^enotu 
de  GM/fí/¿  ;  peut'étre  auífi  parce  qu'étant  compofée  d'une  moulure  de 
contour  onde ,  que  les  Grecs  apelloient  Gmatíon^  on  lui  a  donné  ce 
méme  nom;  c'eft  de  cette  étiniologie  que  Vítruve  le  fait  venir.  Quoi- 
qu'il  en  foit  cette  partie  eft  le  fonimet  &  rextréniité  de  tout  Poídre^ 
oú  Ton  praíiquoit  un  canal  pour  raífembler  les  eaux  ducomble,  qu'on 
feifoit  dégorger  par  des  gargbüilles  en  forme  de  mufles  de  lions ,  telles 
qu'on  en  voit  dans  la  plúpart  des  Corniches  Antiques. 


leñame. 


í^6] 

Une  corniche  n'eíl  done  pas  uti  íimple  ornement  de  fatitaifiej  e'eíí 
une  faillie  utile  pour  la  coníervation  d'an  édifice;  ainfi  les  parties  de 
*  B/íWajg  couniche,  comme  Ta  fort  bien  dit  Palladia  * ,  doivent  étre  faites 
f ,fff/\tt^l  a  quelque  ufage^  comme  ü  Touvrage  étoit  de  charpeote  ,d'oüil  fuit 
X/I  fofmVc  qu'elle  doit  étre  divifée  en  trois  parties  diftindes  &  á-peu-prés  d'éga- 
4  ^uau^e  ef- lo  liauteuF»  quoique  variée  par  íeur  pvoñl 

faite,  *m?/i^í  eftie  füport  du  larmier  ,  compofé  d'une  ou  de  deux 

mojiramó  d¡  ^ommt$  m  faulie  rmie  íur  Tautre^  aulqueUes  on  peut  encoré  ajou-« 
fueUo  che  fi  ter  ees  confoles,  qu'on  apelleModillons,  pour  Técarter  encoré  davaotage. 

^uand^  e^i^t.  La  feconde  eft  le  Larmier,  qui  doit  étre  une  furface  verticale;  parce 
if^pje  di  ^^^^  p^^g  pj^Qpi-e  a  facilíter  Técoulement  de  TeaUj  d'oú  il  fuit 
qu'elle  doit  étre  unie  &continuée  fans  órnemeos  degravure  ni  defcul- 
pture  ,  afin  que  Teau  y  ait  moins  de  prife ,  &  s'en  détache  plus  faci- 
lement,  II  eít  vrai  qu'on  en  vdit  de  fculpées  dansquelques  corniches 
HütiqueSj  comme  ^ÉM^  du  Temple  d'Antonin  &  de  Fauftine,  &  des 
Thermesde  Dioclenen  ;  mais  elles  ne  l'ont  jamáis  été,  que  par  des 
canelures  verticales  propres  a  faire  égoúter  les  eaux-  Au  relte  cesor- 
nemens  y  Ibnt  fuperflus  ^  &  ne  font  que  de  la  confufion^  lorfquele  reíte 
des  moulures  de  la  corniche  eft  fculpé ,  comme  on  le  voit  á  ce  der- 
nier  exemple  des  Thermes  de  Díocletien, 

La  trotfiéme  partie  de  la  Corniche  eft  la  Cimaife  j  quí  eonfifte  ordi^ 
nairement  en  une  moulure,  qu'on  apelle  Domine  &  un  talón  ou  ba- 
guette  y  quelquefois  en  Cavet ,  comme  ala  coáRche Dorique.  Chacu- 
ne  de  ees  parties  peut  étre  diftinguée ,  &  agréablement  liée  á  celle 
qui  rayoifine,  par  un  filet ,  qui  en  faíTe  apercevoir  la  diviíion. 

Apue's  le  détail  des  trois  parties  eíTen tielles  á  une  Corniche-,  nous 
devons  faire  remarquer  ce  qui  doit  la  caraéíerifer  dans  chaqué  ordre. 

La  Corniche  Dorique  eft  caraderiféepar  les  Mutules  i  placees  fous 
le  platfond  du  Larmier^  &  ornée  de  goúteSs  qui  font  de  petíts  cones 
tronqueza  range2;  par  ordre  &  pendans  a  Timitation  desgoútes  d'eau, 
qui  en  doivent  découler  ;  on  pourroít ,  au  lieu  de  cenes  tronquez  ^ 
apiocher  plus  de  la  bonne  imitation  de  vérité,  en  les  faifant  en  for- 
me de*  poires;  mais  toute  imparfaite  que  foit  cetce  reffemblance  ,  il 
fuffit  qii'eUe  foit  fondee  dans  la  nature  pour  qu'elle  foit  agréable  á 
la  vúe, 

QuANT  aux  Mutules  elles  repréfentent  Telón  Vitruve,  le  bout  des 
Arbaletier^  dans  le  fyíténie  de  ees  toits  plats ,  uíitez  dans  les  payg 
chauds,  ou  le  tiran  s'aftemble  dans  farbaletier;  mais  parce  que  les 
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mutules  font  trop  prés  pour  que  clmcuti  d'eux  repréfente  une  pofi- 
tion  de  ferme;il  y  a  quelque  apparence  que  ia  Charpentedes  Ándeos 
étoifc  comme  celie  qu'on  fait  dans  quelques  Provinces ,  dont  nous 
alions  parler  ci-aprés  ,  oú  chaqué  chevron  tient  Ueii  d'arbaletier ,  & 
fait  avec  fon  collateral  une  petite  ferme,  dont  le  tiran  eüone  des 
pontrelles  du  plancher ,  de  forte  qu'ilya  autant  de  fermes  quedepou- 
trelles ,  d'oú  11  fuit  qu'il  ne  dolt  point  y  avoir  de  denticules ;  puif- 
qu'elles  repréfentent  des  cheyrons ,  felón  A-^itriive;  or  les  arbaletiers 
de  cette  conftm£i¡on  font  des  chevrons  ^  comme  nous  veiions  de  le 
diré.  Je  ne  fgaioú  unÁuteur  moderne  a  lú^  que  Vitr/dve  veut  des  den- 
ticuks  d  Pordre  Donqus  :  j'y  trouve  le  contraire  dans  fes  Ecrits  ^  comme 
je  vais  le  prouver  par  unecitation  L  4,  ch.  3. 

DEméme^  dit-il/que  les  tngliphes  <&:  les  Mutulesfont  le  pro- 
pre  de  Tordre  Dorique,  les  Denticules  font  afieítées  á  la  Coroiche 
de  Tordre  lo  ni  que  ^  ce  font  á  -  peu  -  prés  fes  expreíTions ;  mais  en  voici 
le  texte.  Ubi  ante  inDoricistrigliforum  &  mutulorumeft  inventa  ratio, 

ita  in  lonids  X)mticHhmm  confiitHtio  fropruim  in  o^eribus  haht  rationem. 

La  Corniche  lonique  eft  done  caraflerifée  par  les  denticules ,  quí  ^mdd' 
repréfentent ,  felón  le  méme  Vitruve ,  les  chevrons.  II  faut  cependant  m^di^m 
convenir  que  cette  repréfentation  eñ  bien  imparfaite ;  car  dans  quel  i'*¿^ca»tierh. 
genre  de  charpente  met  -  on  des  chevrons  fi  prés-á-  prés ,  qu'Ü  y  <^^^l^^^f^^^^^^ 
plus  de  plein  que  de  vuíde?  difonsque  c'eít  un  ornemeiit  de  fan- ■^^^/¡Tm^ 
taifie,  &  deñiné  a  cet  ordre  par  une  convention  prefque  unRuim^  ;/c  íniüJdf 
¡ene  trouve  que  Scamozzi  qui  nes'y  foit  pas  conformé  ,  mais  il  ne  ^^''.'^"'^^^^ 
donne  aucune  raifoa  qui  nous  faífe  connoítre,  pourquoi  il  n'a  pas  ^T'^^'^'í 
fmvi  ia  mode  genérale.  hmtmhatk^ 

Enhn  la  Corniche  Corinthienc eñ  caraderifée  par  Ies  Modillons  pla-^^'c.aV"'' 
cez  fous  le  piatfond  du  larmier^  dont  les  Methopes  font  couverts  de 
Ro2;ons  oud'autres  ornemens  defculpture,  Vitruve  dit  que  ees  modíL 
lons  repreíentent  les  bouts  des  Forces,  ce  qui  embaraíTe  beaucoup  fon 
commentateur  Ferraut,  qui  ne  coníjoit  pas  comment  ees  efpeces  de 
Co oíbles  5  qui  font  efpacées  prés-a-prés  peuvent  repréfenter  les  bouts 
des  torces  ^  lelquelles  font  efpacées  confiderablement  plus  loin dans  no- 
tre  Charpente  ordinaire,  avec  ¡aqueile  on  nepeut  comparer  cette dif- 
poíition.  Pour  juftifier  le  difcours  de  Vitruve ,  Ü  dit  ^  (  page  i  ri.  2-.  éd,) 
^5  qu'il  faut  concevoir,  que  les  Modillons,  qui  font  au  droit  des  co- 
j5  lonnes,  font  les  feuls  qui  repreíentent  les  bouts  desforces,  &  que 
55  ceux  qui  font  entre  aeux  y  font  ajoutez  pour  la  bienféance  ,  de 
55  méme  que  Ies  Trigliphes.  Ce  difcours  nous  montre  fenliblement, 
que  les  Commentateurs  trouvent  fouventdes  diíiicuitez  dans  des  chofes 
qui  font  toutes  fmiples ;  lorfqu'cn  eít  bien  informé  des  moeurs  &  des 


modes  des  difFereíis  tems  &  Pays,  Üa  voyage  en  Alface,  dans  le  PalatU 
nat  oudans  le  Wirtemberg  auroit  tiréPerrault  d'euibirris ,  &luiauroít 
fait  voir  á  chaqae  cooible  des  niaífohs  ordinaires  ,  que  íes  modiilons 
repréfentent  trés-naturellement  ks  bouts  des  pieces  de  bois  ^  qui  fer- 
vent  en  méme  tems  de  Forces  &  de  Cheyrüns  ^  en  ce  quVIles  font 
elpacées  environ  á  deuxpieds  de  diílance  lesunsdes  autres ,  &  qü'eUes 
montreot  leurs  bouts  faillans  ^  fous  Tavant  toit ,  qui  repi  éfente  la 
Comiche  ou  plutót  j  qui  en  eft  rorigine  ,  &  comm?  Taré  te  inférieure 
de  ees  bouts  reílangulaires  eft  inutile  oii  Tabat  fouvent  par  une  cou^ 
puré  en  chanfrain,  comme  une  ébauche  de  Confole  ou  de  Modilíon, 
Je  crois  méme  en  avoir  vü  de  facjonnez  á-peu.^prés  de  meme  ;  ainíi  il 
n'eft  pas  néceíTaire  de  fe  donner  la  torture  pour  éclaircir  le  fehs  de 
Vitruve,  il  Tuffit  de  diré  que  de  fon  tenis  la  charpentedes  combles 
étoit  difpofée  comme  celles  d'une  grande  partíe  des  maifons  d'Alle- 
magiie ,  oú  Íl  y  a  autant  de  forces  que  dechevrons,  qui  font  com- 
me aütant  de  fermes  aíTembléesjíí^f  Faijie,  dout  íes  arbaletiers  ou  for- 
ces montrent  leurs  bouts  inférieurs;  parce  qu'íls  ne  font  pas  aíTemblez 
dans  le  tiran  ;  au  contraire  le  tiran  eft  aíTemblé  dans  les  arbaletiers, 
qui  le  débordent  en  dehors  de  deux  ou  troís  pieds  pour  fornier  un 
avant  toit  ,  dont  !^  faillie  met  la  face  de  rédifice  a  couvert  comme 
une  corniche.  Cette  explicaíion  eít  d'autant  mieux  prouvée ,  que  la 
mode  de  faire  destoits  peu  éievez,  comme  enitalie,  eft  trop  favo- 
rable k  cette  conftrpflion,  en  ce  que  íes  arbaletiers  pouITent  d'autant 
moins  au  vuide  qu'ils  font  plus  inclinen  á  rhorifon  dans  le  raport  de 
ieur  longueur  a  la  hauteuj:  du  poiiii^on. 

Les  feflateurs  de  Vignole  y  qui  mettent  des  denticules  a  tous  les 
ordres  excepté  au  Tofcan,  ne  font  point  de  fcrupule  d'en  mettreau 
deífüus  des  Modiilons  5  &  pour  éluder  le  ridiculeíque  Vitruve  y  trou- 
vCj  ils  difent  que  les  modilions  ne  fignifient  rien,  que  cene  font  que 
des  Coofoles  de  puré  décoration.  Je  viens  de  montrer  le  contraire : 
ils  feroient  mieux  fondez  deparíer  ainfi  des  denticules  j  qui  ont  bien 
pú  dans  Ieur  origine  repréfenter  les  bouts  des  chevrons,  comme  le 
dit  Vitruve;  mais  qui  dans  la  difpofltionpréfenteleurieiremblent  tres-* 
peu  oupoint  dutoutpar  deux  raifons. 

La  premiere  ^  qu'elles  font  trop  prés  -  a  -  prés ;  puifqtf  elles  laifTent 
entre  elles  moins  de  vuide  quede  plein;  orilneparoít  guéres  naturel 
qu'on  ait  befoin  d'arranger  ainfi  des  chevrons ;  car  ce  feroit  en  muí- 
tipUer  le  nombre  fans  néceíTité  ,  &  Ies  faire  trop  petits ,  méme  dans 
le  fyftéme  de  ía  couverture  des  tuiles  creufes ,  oú  ils  fervent  de 
lattes. 


La  feconde  raifon  paroit  encoré  plus  concloaiite,  c'efl  ceíle  de  leut 
pofitioii  au  deíTous  du  Larmier ;  parce  que  les  chevrons  doiveíit  étre 
immediatémeot  fous  la  Cyoiaife  ,  la  qu elle  étoit  dans  fon  origine  íc 
Cheneau  3  qui  receyoitl'égoút  des  eauxdu  toit»  &les  rejettoit  en  de- 
hors  par  des  Gargouilles^  doot  lafaillie  &  les  ou^erÉures  y  font  encoré 
aujourd'hui  repréfentées  par  les  mufles  de  Lioqs ,  dont  on  orne  cettc 
partie  de  la  Coniiche ,  gomme  nous  Tavons  áit 

La  troiíiéme  raifon ,  c'efl;  que  les  chevrons  étant  inclinez,  leurs  bouts 
fciez  quarrénient  devroient  Tétre  auíli;  or  les  furfaces  des  denticules 
fontáplomb;  done  les  denticules  en  aucun  fylléme  de  Charpente  ne 
peuvent  repréfenter  les  bouts  des  Chevrons  3  comme  Ta  prétendu 
Vitruve. 

AjouTONS  á  ees  raifons  celie  de  la  bíenféance  ,  qui  ne  veut  pas  qu'oii 
etabliífe  de  groffes  confolesau  deífus  des  petites  denticules ,  dontelies' 
ne  fontféparées  que  par  une  moulure.  Cependant  Vitruve  a  beaudé- 
cider  centre  cette  ordonnance ,  Tantique  en  fournit  des  exemples ,  c'eft 
aíTez  pour  autorifer  ceux  qui  aiment  á  volr  ees  deux  ornemens  réunis 
dans  une  méme  CornichCp  En  fait  d'ornement  il  femble  que  Toa  ne 
s'enibaraffe  plus  de  raífonner  des  qu'on  peut  citer  un  modele  dans  les 
monumens  de  t'antiquc  ;  quoiqu%  en  fourniOTent  fouvent  de  fortmau- 
vais  3  qui  ne  feroíent  poínt  álüivrej  fiTon  fe  conformoit  au  goútde 
Vitruve;  puifqu'il  condamnoit  ees  ouvrages  defonteuis,  que  nous 
prenons  aujourd'hui  pour  modeles, 

ENeíFetj  on  y  voit  fouvent  des  orneniens  tépandus  fans  difcerne- 
ment  ni  diftinflion  carafleriitique  des  ordres^  comme  lorfqu'on  y  en 
voit  autant  dans  le  Dorique  que  dans  le  Corinthien,  II  étoit  dans  ce 
tenis  comme  dans  le  notre  des  Architedes  plus  atcntifs  áfurprendre 
les  yeux  qu'á  fatisfaire  la  raifon. 

Le  Dorique  des  Thermes  de  Diocletien  eñ  plus  enrichí  'de  fculptur es 
que  rionique  du  Theatre  de  Marcellusj  Ploniquede  la  Fortune  Virile 
€ft  plus  enrichi  des  mémes  ornemens  que  le  Corinthien  de  la  Roton- 
de ,  &  le  Corinthien  des  Thermes  de  Diocletien  eft  tellement  furchar- 
gé  de  fculpture  á  chacune  &  a  toutes  fes  mouiures ,  qu'il  en  réfuite 
une  grande  confufion ,  quoiqtf en  difent  les  fades  adulateurs  de  f  an- 
tique  ,  qui  fe  récrient  fur  la  belle  varieté  de  ees  ornemens, 

On  nepeut  difconvenir  de  cette  ingénieufe  varieté;  niaiselle  n'eft 
pas  fuffifante  pourempécher  le  papillotage  de  tant  de  petitá  objets , 
oú  la  vúe  ne  peut  fe  íixen  Or  il  eft  impoOible  de  doiiner  une  cer- 
tainegrace  genérale  á  un  grand  nombre  de  petits  ornemens>  qui  par* 
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tagent  trop  la  nie ,  il  faut  lui  lííiírer  du  repos ;  entre  deux  tnembres' 
ículpez  il-  m  faut  de  tout  unis  pour  kür  fervir  de  bornes^  faute  de  quoi 
ia  fpeétateur  ne  f^ait  oú.  íixer  fes  regards.. 

Ohfervation^  fur  tufage  des  Carnkhes  en  gmcraL 

QuELQUES  belles  que  foient  les  corniches  >  on  ne  doit  pas  les  em- 
plojer  mdiíferemment  par -tout  fansdifcernement,  ni  leuróterpar  des 
ferifures  ou  des  contours  forcez,,  ia  fnuplicité  de  direflion  qpi  leur  eíi 
naturelle* 

Premieeement  5  nous^  mom  pmm'é  par  de  bannes  raifons  j  qu'ón; 
m  doit  pas  en  entafler  pluüeurs  les  unes,  fur  les  autres  daos  une^  méiiie 
face. 

SecondbmenT  j  qu^óii  doit  lés  faire  moins  faiHantfes  daos  rintéríeuf 
^       ,  quedaos  rexterieor  des  édificespar  deux  raiions,  Füfie  qui  eíl  com* 
¿T^ca-  niune  a  Vitrüve*  &  a  Palladlo,  eít  que  lórJqLfelIcs  ontírop de faií'^ 
silera  poli- líe  r  leur  pefanteuF  peat  enfaíte  détacher  quelques  partieS  j.quipeuYenf 
fuerint  écmfer  ceuxqoi  font  deíTous, 

íubeas  co- 

f"^.  Pautke  qui  eft  particultere  a  Pálladio  ,  eft'  qu'elíés  paroinentret 

ciü^eq^^  ^^^^^  ^  anguñíer  ks  lieux  oá  elíes  font  enférmées  ,  ce  qu'onremarqueí 
m^ifm  ^e  dans  la  plúpart  des  nouvdles  Eglifes  dludíe.  L'Architeflc  de  S.Pierre. 
9íucs&M^  ^c  Ronie,  qui  aYOit  fentice  défaut,  a  táché  dé  dimuiuer  la  laillie  dé 
a;/e.  oporte-  laCorniche  du  grand  ordre  Corinthíen  de  Ja  nef,  en  fuprimant  tota- 
lemeot  la  cimaife,  &  de  crainte  que  ia  faillie  de  rArchítrave  ne  ca- 
«umemin  chát  une  partie  de  ía  Ixautear  de  la  Erife.^  il  en.  a  couché  les  faces  en 
grandes  talud, 
íunt  pon- 

¿ere  dédii-  fecondé  obkrVatíoíí  qüe  noiís  avtods  a  faire  concerne  larmipli- 
^ofllmtfr^^^^  de  leurs  alignemens  ,  que  les  mauvaif;  Archítefles  aíFt  ¿lent  de 
FuiHncre.  compre  5  &  d'en  alterer  &  vmer  la  direflion  ^  s'imagiñaíit  qu'uiie  cor* 
Edamque  niche  n'eCt  belle  que  par  la  multipiicíté  de  fes  refiauís  hodluntaux , 
cavendae  q^i  en  répetent-pluíieurs  fois  les  profils^  &  par  les  contours  varieE 
^ery^riícD^^^  plüfieurs  parties^  fou^ent  détachées ,  tantat  cintrées  ,  tantót  pliées 
mm  díípo- ™  volutes.,  ou  profílées  fans  rouleaux^  On  connoít  fauvent  a  cede- 
fitíones,  íaut  les  deíreinsdes  fculpteurs  &  des  oienuifiers ,  qui  alterent  ainfi 
quod  ea-  les  feuls  cíiangemens  de  leur  direfiion  j  qui  font  néceíTaires  pour  les 
^P^P^I^^'^^  égoíUs^  oü  elles  fonnent  desfrontons^  ce  quenous  allons  expliquen 

EE'n-       .  FRONTom. 

«ritlií/j.""*         Corniches  ne  repréfentent  que  la  faillie  horifontalcdes  toits  par 
le  bas ,  les  froatons  exprínient  eelle  dc§;^e,ótez  fwiysint  ía  peute  des 


égoúts,  quí  forment  entt^'eux:  une  partíe  anguMrej  qtfon  apelle  le 
Pigmn,  &  en  Architedure  kfmmn;  parce  qu'anciennement.cettepar- 
íie  étoií  au  fron^  5  c^eít-a-dü^j  ala  face  d^entrée  du  batimento 

Pui^cyj-E  la  Corniche  rampante  eft  utie  portion  ducomble  ^  íl  cít 
clair  qu'elle  iie  peut  déborder  le  nuddu  pignoti  que  par  la  prolonga- 
tion  des  Pannes  &  des  Lattes;  done  les  chevrons  n'y.peuyent  .étre  vús 
par  leurs  bouts,  non  plus  que  les  Eorces  ou  ArbaletierSj  mais  par 
les  cótez  fuíyaíít  leur  longueur  ;  par  conféquent  une  Corniche  á  denti- 
cules  &  á  modüloiis  n'y  peutétre  íolerée  avec  quelque  vraífembian^ 
ce  ,d'imitation  de  l'Architeíture  naturelle  ^  comme  l'a  fort  bien  re- 
marqué Vitruve.  ^  Les  Anciens ,  dit-il ,  n'ont  jamáis  aprou vé  Ies  Den* 
ticules  ni  les  Mutuks  aux  Corniclies  des  Frontón^  ;  parceque  Íes  For- 
jes &  Ies  chevrons  n'y  peuvent  paroítre  en  faillie ,  étant  arangez  pour 
régout  fuivant  la  longueur  de  cetteparde^  &  ils  ont  jugé  avecraifon, 
qn^on  m  devoit  pas  faire  u^réfintaíms  ds  chúfis  ^  qui  tfmtpint  dñ  (qiu 
dmmt  dñm  k  véripé^ 

Il  ne  fautpas  diré  arec  Daviler  ^  que  les  modillons  y  ligniEeiit  Ie« 
bouts  des  pannes.  Quelle  aparence  qu'on  0iette  fi  prés^á-prés  ? 
MaisfíTon püuvoií;  íui  pafíertme  excuíe  fi  mal  fondee;  pourquoiles 
faiie  á  plomb  &  non  pas  perpendiculaires  a  la  pente  du  toit  comme  les 
pannes  ?  D^ailleors  comment  veut-on  que  ce  qui  fignifie  une  chofe 
dans  une  corniche  horirontale  en  fignifie  une  autre  fans  aucun  changer- 
íüent  dans  lesinclinées  á  rhorifon  ?  Qiielle  contradiílion  í 

L'árchiíede  du  Temple  de  Sciü ,  deíliné  par  Palladio  a  ayoitlibicii 
fenü  cette  raifon ,  que  quoiqu'il  eút  mis  des  modillons  dans  k  Cor- 
Biche  horifontale  5  il  n'en  avoit  point  mis  dans  Tinclinée  du  frontón  , 
il  leur  a  fübil:itué  un  ornement  de  fculpture,  Difonsplus  j  quefinous 
devons  imiter  fcrupuleufement  la  nature ,  il  ne  faudroit  point  de  cor- 
DTche  horübníalefous  un  frontón^  mais  feulement  une  efpecede  cours 
de  plintlie,  qui  exprimeroit  le  titant  de  la  fernie  ,  íorfqu'il  y  a  un 
poitique  Ibnsle  frontón;  s'il  n'y  en  avoit  point , cette  partie ne  feroit 
pa-s  abfoímiient  néceífaire,  J'entrouve  un  exemple  dans  Paiitique  cliez 
Palladlo  au  Temple  du  SoleÜ  &  de  la  Lune,  &  dans  un  bas  relief 
trouvé  dans  Jes  Dunes  de  Dombourg  en  Zélande  ,  oú  la  DeeHe 
Méakmúat^  fous  un  frontón,  dont  la  Corniche  honfontale  eft  fu* 

*  EtiamqiieAntiqiii  non  probaverunt  ñeque  inílitiienmt  ín  faiHgíís  mutulos  aut  deru 
íiculos  fieri ,  fed  puras  Cotonías  ,  ideo  qiiod  nec  Cantiterii,  nec  aííeres  contra  Faítígíorum 
froatfs  diíiribuuntur  ^  Bcc  poflunt  prominere  3  fed  ad  ilillícklia  prociinati  cqUocAiitur. 
/í¿e  ^ítüd  non  ptítefi  in  ^mífite  ftm ,  id  mn  ¿fitaysrifnt  m  mag¡ni¿?its  f  a^u  ítrum  rftíioní!^ 
(¡dere,  Vitr,  1 4.  2. 


^primee.  Si  les  Architedes  ne  font  pas  da  cet  avis,  ils  fentent  du  ^ 
moins  qu'ellc  rie  doit  pas  étrc  complete  commerindinée,  maisqu'eile 
doit  étre  mutiiée  de  fa  cimaife,"  ce  quils  obfervent  ordinairement 

.  PuisQUEles  frontons  repréfentent  clairement  la  fnülie  d'un  toit  y  il  eñ: 
évidentqu'on  ne  doit  placer  cet  omement  qu'au  fommet  de  rédifice, 
a  moins  qu'un  avant-corps  conüderabie  ne  demande  un  toit  particu- 
lier,  tel  eít  par  exemple  un  portique^,  comme  celui  de  la  Rotonde, 
qui  a  fon  comble  féparé  ,  &  d'une  figure  diíFerente  de  celle  du  Tem- 
ple auquel  ü  eít  adhérant ;  cela  doit  s'eníendre  des  frontons  qui  cou- 
ronnent  un  ordre  d'Architedure; 

QuAHT  á  ceux  que  Von  voit  fouyent  au  deíTus  des  portes  &  des 
fenétres ,  les  fentimens  font  partagez.  Nos  Architedíes  modernes  bía^ 
ment  les  Italiens  d'en  mettre  par^tout ,  &  les  condamnent  dans  piu- 
lieurs  de  nos  grands  édifices  qui  en  font  couverts ,  comme  au  vieux 
Louvre  &  ailleurs;  pour  moi  quim'attache  toujours  á  rimitation  de 
rÁrchiteflure  la  plus  naturelíe  ,  je  trouvequ'ils  ify  fontpoínt  hors  de 
place;  parce  queleur  figure  angulaire  cu  bombee  fait  une  bonne  dé', 
charge  aux  Liiiteaux  des  Bayes  des  portes  &  des  fenétres  :  c'eit  une 
laifon  apuyée  du  fentiment  de  Scamozzi  &  de  Vitruve  ^  ,  &  fondee 
fur  un  uíage  fi  général,  qu'on  ne  fe  difpenfe  jamáis  d'y  en  faíre  daos 
la  conlkuaionj  quoique  ordinairement  cales  cache  par  fenduit,  mais 
non  pas  dans  tous  les  pays ;  car  dans  la  Holíande  ees  efpeces  de  fron- 
tons font  encoré  prefque  tous  aparees  dans  les  vieux  édifices  ,  dont 
ils  faifoient  une  décoration,  fuivant  la  modedu  dernier  fiecie- 

CoNsiDERONS  -  Ies  encore  comme  des  petits  íoits,  lorfqu'ilsontdes 
Corniches,  nous  en  trouverons  TutiLité  pour  mettre  á  couvertceux 
qui  fe  préfentent  aux  portes  &  aux  fejiélies,  &  garantirles  jambages, 
qui  ne  font  pas  de  matiere  á  f  épteuve  de  la  pluye  ,  cela  eít  fi  vraíj 
qu'on  en  fait  dans  Ies  pays  oú  la  pierre  de  tai  He  n'eít  pas  bonne  ou 
fort  commune.  Cependant  il  faut  éviter  la  multiplicité  de  ees  orne- 
mens  3  qui  devient  á  la  fin  défagréable. 

SoiT  qu'il  s'agiíTe  de  frontons  en  grand  ou  en  petít^  on  ne  peut 
difconvenir  ^  que  c'eft  peclier  contre  le  bon  fens ,  qued'en  mettre  im- 
inédiatement  deux  ou  trois  les  uns  furíes  autres^  particulíerement  fur 
une  mémebafe  de  corniche  horifontale ,  comme  on  en  voit  fouvent 
en  Italie  á  des  riches  bátimens,  par  exemple  au  portail  de  la  fameufe 
Eglife  du  Nom  de  Jesús  á  Rome. 

^  YitL  h  6,  ch,  IT.  S£íkíi?iml  p(^fiés  admíniílrandum  eít,  nú  levent  onus  panetiim 
íbrnicationes  cTineoriim  div'ifionibns  .  &  ad  centrnin  refpondentes  eárum  concluí bi"?e  5 
eúm  enim  ex  era  trabes  liminum  capí  ta  atcus  cunéis  emnt  conclufi ,  prirnum  non  pan- 
A'úbit  materia  levita  onere+   U     mmkk  ^ae  V&rrmU  na  ¿aí  bim  ^raimt  m  mihoih 


A  régarddes  brífures  des  enmulemeiis  des  frontons  Je  n'ai  rien 
k  ajoüter  a  ce  qu'en  on  dit  Palhdio  &  Scamozzi,  quife  font  forc 
récriez  contre  ees  abus  j  la  raifonquece  premier  en  donne  eft,  que 
toutes  Ies  parties  des  corniches  doivent  éíre  faites  k  quelqueiifage  j  & 
repréfenter  ce  que  Ton  verroit ,  firouvrage  étoit  de  charpente*  orde 
queí  ufage  peuvent  étre  des  coupures  &:  des  enroulemens ,  qui  áé-^ 
couvrent  au  lieu  de  couvrir?  Je  crois  que  ees  folies  licences  ont  été 
copíées  de  quelques  -  unes  de  ees  idees  antiqaes  que  Vítruve  apelioit 
AT}>agmetHli  Jkiafi  cmn  cñfpií  folHs  ^  volntís  ^  dont  Pliilander  avotiéj  qu41 
ne  fqauroit  deviner  la  fignificationj  ce  qui  me  donne  lieu  de  le  con- 
jeñurer  >  c^eñ  que  Vitmve  y  parle  des  trontons  po  fáfiigiis, 

QyoiQu'iL  en  foit  nos  deffinateurs  de  Kétables,  ont  trouvé  ees  idees 
fi  belies,  qu'ils  les  ont  fouvent  repetées  pluGeurs  fois  dans  le  méme  lieu; 
je  ne  parle  pas  de  ce  que  i'on  faít  dans  ees  Provinces  recuíées ,  oú  ees 
ouvragesfout  livrez  aucapriced'unSculpteur  fansgoút;  niais  á  Reme 
'  dans  les  ouvrages  les  plus  aparens  ,  par  exempíe ,  á  la  Chapelle  du 
Bíenhenreux  Louis  de  Gon^ague,  au  Coilege  Romain,  oú  Fon  voit 
le  couronnement  du  premier  entablement  cintré  ^  brifé  &  coupé  par 
des  reíTauts  avecdes  morceaux  de  frontons  >  fimplement  bombez  & 
profilez  a  leur  coupiire;  enfuite  immédiatement  au  deíTus  U  eft  fur- 
nionté  d'un  fecond  couronnement  en  faí^on  d'Attlque  ,  iaterrompu  par 
des  reíTauts  de  diíFerens  niveaux  &  allignemens,  rechargé  de  deux  au* 
tres  morceaux  de  íroníons  roulez  en  volutes,  qm  acompagnent  une 
fixiémepiece  élevéeTur  un  contour  de  Piedouclie  en  adoucifrementje- 
quel  couronnement  eft  encoré  interrompu  au  niilieu  á-peu-^prés  coni- 
me  le  premier  par  une  partie  faÜlante  de  differente  figure. 

font  cependant  de  ees  ouvrages  connus  par  la  richeíTe  de  leur  exé- 
cuti*,  &  par  la  place  quils  occupent  dans  une  ville  ^  célebre  par 
la  réputation  de  contenir  Ies  plus  beaux  morceaux  d'Arcliitedure , 
que  naiíTent  tous  les  jours  ees  bifarres  deíTeins  ,  que  les  gravures 
ont  multipiiez  &  répandus  entre  les  mains  des  Ártiftes ,  qui  y  pui- 
fent  les  idees  des  ouvrages  qu'íis  ont  á  faire,  &  qui  fe  croient  par4a 
bien  autorifea;  á  y  mettre  des  frontons  brifez  &  roulez,  d'autant  plus 
que  de  fameux  Architedes  y  particulierement  Mícliel  Ange  Bona  Rota, 
en  ontfourni  des  modeles,  vantez  par  les  Ecrivains,  par  exemple, 
a  la  Porte  Pí>  a  Rome,  á  celle  de  iaVigne  de  Sernwmtú  &^á^Grmam^ 
Gonirae  fi  la  réputation  de  cet  Architeae  étoit  venue  de  cette  peu 
judicieufe  invention ;  ce  n'eft  pas  la  premiere  licence  de  fa  fa^on  que 
Ton  düit  rejetter  ,  fes  ouvrages  en  font  pleins ,  &  malgré  Ies  éioges 
&  les  excuíes  de  Daviler  ,  on  peut  diré  quli  donnoit  fouvent  des 
exemples  d'une  bifarre  compofition.  Je  crois  en  deviner  laraifon  j  c'eít 


tjtfilétoitpias  Sculpteur  &  f  cintre  qu'Archite¿íe  J  or  legoútdesgranás 
DeíTinateurs  eft  d'introduke  par-  tout  des  orneniens  &  de  la  varieté 
a  que]qu€  príx  que  ce  foit  ;  rArchitedure  íxmple  leur  déplaít^ilsfe 
tnoquent  deceux  qui  ify.employetit  que  la  regle  &  le  compás, com- 
me  d'une  ítérilité  de  génie,  fans  concevoir  que  les  ordres  d'Arthi-^ 
teáure  ne  font  pas  de  pitres,  décoradons  de  capnce ,  niais  urve  fage  &  fi^ 
dde  imita  tioü  de  l' Architeflu  re  naturelle  ,  comme  ugus  Tavons  prou- 
Yé  ci-devant  La  Sculpture  &  les  oniemens  trouvent  place  dans  les 
intervales  de  leurs  partiese  &  en  augmeiiíent  infiníment  la  grace; 
mus  ees  parties  ne  font  pas  fufceptibles  d'alteratíQn. 

Kaifons  hijlonques  de  la  KMu^ion  des  Ordres  au 
nombre  de  trois. 

Nous  avons  tiré  de  la  nature  des  cliofes  Ies  raifons  qui  réduifent 
les  órdres  au  nombre  de  trois ;  mais  parce  que  les  Architedes  fe  con- 
duifeot  plus  par  Vautorité  des  e^emplesde  Mntique,  que  par  le  feul 
laifonnement  ^  il  eft  a  propqs  de  faire  voir  que  nous  íbmmes  fon>- 
átz  dans  Fhifloire ,  pour  uous  en  teñir  a  ce  nombre  ^  &  ne  pas  en 
.admettre  cinq, 

PKEivnEKEMEKT 5  Ü  eEtconftant  quedaos  l'Antíquité  Greequeonnere- 
connoitque  trois  ordres.  Cette  veritée  eft  prouvé  par  le  témoigna- 
ge  de  VitruYe,  EColmnmrmn  formammbm  T:l\}UM  CEHEB^M faBafunt 

Secotídement  ,  il  femble  luí-meme  s'en  teñirá  ce  nombre,  &  n« 
parkr  de  la  mode  de  Tofcane ,  que  comme  d'une  cou turne  de  bá- 
íír  á  laquelle  il  ne  doime  aucun  rang;  eneíFet  il  fai£  la  colonne  Tol- 
cañe  plus  délicate  que  la  Dorique,  par  conféquent  il  auroit  Él  mé- 
Jer  cet  ordre  prétendu  parmí  ceux  des  Grecs  ;  mais  11  le  met  a  part 
fans  le  compter  pour  m  qaatriéme. 

Nos  Ardiite¿le6  modetíies  ont  voulu  le  mettre  au  preinier  rang 
.  comme  le  plus  niaílif;  mais  en  cela  ils  n*ont  poureuxni  Fautoritéde 
Vitruve  comme  je  YÍeos  de  le  diré,  ni  Ies  modeles  de  TAntique,  dont 
il  ne  reíte  aucun  monument  de  cet  ordre;  carTAréne  de  Verone  *  cel- 
le  de  Pole  &  fon  Tlieatrp ,  ne  font  qu'une  maniere  de  ^átiment  ru- 
ílique ,  qui  ne  leur  fert  de  ríen  pour  les  proportions  de  Fordre  Tofcan^ 
&  lacolonneTrajane,  o¡px  eft  Jeut  feule  rellource  decide  contre  eux; 
puifqu'eile  a  la  proportion  de  la  Colonnc  Dorique,  qui  a  pour  hauteur 
huitfois  fon  dianietre  ptis  á  fa  bafe;  mais  commentnousferoit-ilrtíté 
¡leí  moaumens  de  cette  mode?  c'étoií:  la  maniere  de  batir  des  pao- 


wesgens  de  Tofeane,  qüi  ifnvoieut  pas  de  quoi  Mtt  des  Architraves  d¿ 
pierre;  car  Vitruve  dit,  qu'on  ksfai&it  de  bois.  J'aimerois  autant  qu'oií- 
me  doiinátpour  un  ordre  Ies  maifoiis  des  montagnes- des  Alpes-. 

OrÍi  lacotonne  alaproportion  de  laDonquej  fuivant  fe  íeul  moi 
mnient  áté  y  Se  que  í'entablemeüt  ait  le  quart  defa  hautcur  fuivant 
le  eommua  accord  des  Architedles,  quelle difference  y  a-t-il  entre 
i'ordre  Tofcaii  &  le  Dorique?  Cefont  kstdgliphes,  dit-ou  :  ó  la  belle 
difference  ]  n'y  a  -t-ilpas  queíques  pieces  eníaíliieéquivalentes  dañó- 
le Tofcan^  fuivant  Vhrme  ,  qmksRpúkJníepa¿meí7tíi^  &  apréslm  *■ 
fukant  ies  deíTeins  dePalladio  &  de  Scamo22Í ,  que  leur  nianqne-t^il  ? 
deux  gravures  &  deux  demi  -  gravares  angulaires  ?  y  a-t  iiláde  quoL 
feire  un  genre  a  part?  Dífoos  done  que  ce  n'cík  qu'un  abatardifTeuient 
da  Dorique  retombé  dans.  la  graíEereté  de  fon  origine ,  puifqu'on  a. 
commencé  á  déterminer  la  hauteur  de  la  colonne  par  la  longueur  de 
fxx  de  fes  díametres  pris  á  íá  bafe^  que  cetce  proportion  a  dépltrjuf- 
qu'a  ce  qu'elle  ait  été  élevée  á  fept  &  demi ,  &  que  Ja  Tofcane  n'en  ^ 
que  fept  fuivant  nos  modurnes;  telle  eít  la  proportion  doriqrie  cheg^ 
"Vitruve  au  Ciiap.  i,  du  livre  IV, 

A  régard  de  VOráre  (^ompftfe ^  it  efií  certain  qu'ü  étoit  ínconnu'  du* 
tems  de  Vitruve  &  de  Pline;  car  Tun  &rautre5  quiparlenc  des  autres^ 
ordres  ,  ne  difent  rien  de  cdui^i  Perrault  malgré  ee  filence  voudroit 
fur  de  frivoles  conjetures  ,  prouver  que  le  eompofite  eñ  anterieur  h 
Vitruve  ;  mais  ílne  dit  rien  quimérite  attention.  Eesautres  Architec'teí 
plus  fages  difent  qu'il  eft  poíterieiír,  &  que  par  coníeqiient  ees  Au- 
teurs  n'en  ont  pas  eu  connoiflante  ^  prétendans ,  que  FAtc  de  Ti  tus  eíb 
le  premier  qui  ait  été  fait  dans  ee  genre  j  or  quelle  eft  la  difference 
des  proportions  de  cet  Arc  avec  rordomianGe  Corinthiene  ?  EÜes  ibnt 
íi  femblables,  quenas  Arciiiteftes  modernes^  comme  Vignoíe j . n'y^ 
,ont  pas  trouvé  des  e^íemples  qui  les  autorifent  a  les  changer ;  il  n'f  en- 
a  que  dans  les  profils  qui  ne  décident  derien^  &  un  peu  dans  lecha-- 
piteaUa  qui  ne  peut  par  la  varieté  de  fa  fculpture  donner  un  nouveau^ 
noni  á  tout  Votáh  ,  qui  confiíle  dúns  la  proportion  de  fes  partres  & 
particuKereme  nfde  ía  colon  ne ,  comme  Ta  forí  bien  dit  Vitruve :  *  Orí' 
inet  quelquefüis ,  dit^l,  de  differentesefpeeesdeChapiteaux  furles  mé- 
mes  colonnes ,  &  on  leur  donne  differens  nonis ;  mais  nous  ne  devons 
gas  pour-  cela  les  regarder  comme  de  nouveaux  ordres ;  ce  m  font^ 

*  Siint  qii^  iifdeni  Coliininis  iniponuntitr  capitiílorum  genera  variis  vocabulis  no^^ 
fnmata  ,  quorum  nec  proprietates  íinietriarum,  me  Cfdnmnarum gemss  a/fud  nomnanpoJjH^ 
mni ,  fe  J  ipfoium  vocabula  traducía  &  commutata  ex  Corindiiis  &  Pulviniis  ^  Dorí^ 
cisvidmiis  j  qyorum  íkieü'iíe  funtinjiovarum  fgulpturarum  tranílau?  fubtiütateiii>  1,4^^ 


que  des  iiouveautez  de  fculptures ,  que  Ton  doit  toujours  raporter 
aux  ordres  Corintliienj  lonique  &Dorique  ;  done  le  prétendu  Ordre 
Compofí^e  tí  til  qu'une  noüvelle  fubtilité  ou  rafinenient  de  fculpture  , 
apliqué  a  Tordre  Corinthien^  &  non  pas  .  un  ordre  diíFerent 

On  pourroit  répliquer  á  ce  que  favaiice ,  que  fuivant  la  máxime 
de  Vítruve ,  &  les  proportíons  qu'íl  donne  á  la  Colonne  lonique  &  á  la 
Connthiene  qu'il  faíí  égales,  ees  deux  ordres  n'enferoient  plus  qu'un, 
&  Ton  auroit  raifon ;  mais  perfonne  n'adopte  cette  égalité  de  propor* 
tion,  &fonraifonnement  peut  taire  foupíjonner  ,  qull  s'eíl  giiíTéquel-. 
que  faute  dans  le  texte  de  Vitruve  j  fans  quoi  Ton  ne  peut  Texcufer 
de  fe  contredire.  Quoiqu'il  en  foi£ ,  ií  cft  clair  qu'il  a  vu  pluOeurs 
efpeces  de  compoíitipns  en  yogue  parnii  les  ouvrages  d'Architefture , 
&  que  cependant  il  n'a  pas  cru  en  devoir  fairc  un  ordre  ápart 

Ce  cínquiéme  ordre  eíl  évidemment  de  la  création  des  Arclii te- 
des  du  Ií-  fiede^  qui  ne  fe  font  pas  accordez  fur  le  rang  qulís  de- 
voient  luí  donner;  Scamo2:2:i  a  cru  avec  raifon,  qu'Üdevoit  teñirle 
miüeu  entre  Plonique  &  le  Gorínthien;  parce  que  fon  Chapiteau  eíl 
un  conipofé  des  Volutes  loniques  &  des  feuilles  Corinthienes  ;  fui- 
vant fon  opinión  le  compofite  n'eft  qu'un  lonique  un  peu  éíevé; 
parce  que  les  parties  dominantes  du  chapiteau  font  les  volutes  ^  &  com- 
me  les  monumens  de  ees  compofitioiis  font  plus  Ixéquens  á  Rome 
qu'aiíleurSs  il  lui  donne  le  noni  á'ordre  B^omaiñ ;  orfi  nous  comptions 
le  nombre  des  ordres  par  celui  des  modes  de  chaqué  ville  fans  égard 
auraogqu'ellestiennent  en  fait  de  la  folidité  ou  de  legereté  de  con* 
ñruction  s  il  n'y  a  pas  plus  de  raifon  de  donner  le  nom  d'ordre  Ro- 
main  á  í'arc  de  Titus  &á  fes  femblables  j  que  celuí  de  Veronnois  a 
Fordonnance  de  farc  des  Lions  de  Veronne ;  puifque  cette  derniere 
n'a  ríen  d^égale  á  celle  de  Tare  de  Titus ;  mais  feulement  quelque  ref- 
femblance  dans  le  chapiteau  j  car  rArchitraye  &  la  Corniche  font  to- 
talement  diíFerentes. 

D'autres  Architectes  ont  cru  que  cenouvel  ordr^  devoit  étre  plus 
délicat  que  le  Corinthien  ,  &  pour  cela  Pont  mis  le  dernier.  Mais 
queOe  délicateífe  lui  trouvent^ils  de  plus  ?  il  u'y  en  a  point  dans  la  Cor- 
niche,  &  le  Chapiteau  ell  évidemment  plus  maíli£ 

QiJANT  k  la  diftinflion  que  Perrault  veut  faire  de  compofé  a  com* 
pofjte^  elle  ne  vaut  pas  la  peine  d'étre  relevée, 

Coií^E^ONs  avec  Daviler  fur  Fordre  compofite  page  ^z.  qu^on  n^apM 
s'écarter  des  Ordres  Grea  ?  fans  tomher  dans  qudq^ie  déféiHt ,  &  concluons 

qu'ilíaut  retrancher  les  compofitions  Tofcanes  &  Romaiíies  du  nonir 

bre 


Ihre  des  OEdres  d^Archite¿lure lespíincipes^natnrelsque  j'aíltaM 
conftitution  &  énumeration  des  ordres  me  paroiíTeíit  indiyifibles ,  je 
ne  connois  que  íes  extrémes  &  le  milieu ;  les  combinaifons  que  Ton 
peut  faire  du  plus,  ou  du  moins  de  groffeur  &  du  mélange  des  partie? 
*font  fans  contredit  infinies  nombre.  Je  iaiíTe  aux  Archíte¿tes  la 
liberté  de  s'y  exercer^  pouryú  que  dans  leurs  conipofitions  ils  obfer* 
vent  judicieufemenfc  ce  qui  convient  á  chaqué  degré  de  folidíté  ou  de 
legereté,  &qu'ils  ne  fortent  pas  de  l'imitation  íí'une  Architeélure  fim- 
pie,  folide  &  natureOe,  Nbus avons autant  de  droit,  a  fort  bien  dit 
no  Auteur  moderne,  de  changer  les  penfées  des  Romains,  que  ceuK:- 
ci  en  ont  eu  d'alterer  Ies  ordres  des  Grecs ;  mais  il  ne  faut  pas  Ies  iiiii- 
ter  dans  une  partie  des  changemens  qu'ils  ont  faits ,  oú  i'on  írouve  du 
pire au lleude  la  perfeflion, 

On  fe  lécriera  ,  fans  doüte  ,  Tur  ime máxime  qm  Temblé  livrerles 
Ordres  d'Architeáure  au  caprice  des  Architefles.  Ignorez-vous ,  me 
díra^-on,  que  cefc  Art  a  fes  tégles,  qu'elles  font  en  grand  nombre  & 
plus  précifes  que  vous  ne  dites? 

PouR  repondré  %  celte  interrogation,  je  demanderai  a  mon:  tour  Z 
oú  font  ees  regles?  Íes  trouvera-t-on  chez  Vitruve,  qui  eft; le: Legisla* 
teur  ou  plütót  le  premier  Compilateur  de  ees  loix?  11  n'y  a  pas  un¿ 
Architefle  de  tous  ceux  qui  ont  ^crit ,  &  fe  font  érigez  en  maítres ,  qui 
ne  Tait  refuté  &  abandonné  dans  plufieurs  chofes,  &  l'on  peut  dirre:,. 
quequoique  íoujours  cité^  comme  sil  étoit  le  plus  efiimé ,  c'eft  un:  des 
moins  imité.  II  me  paroitquece  n'eft  pas  tout-á-fait  faiisraifon  ;  carón; 
peut  fans afFefter  de  le  critiqucr  convenir^,  quil  ne  donne  pas  une  idéei 
diítinfle  de  ce  qui  doít  faire  la  difference  des  ordres ,  qulLfemble-éta-^ 
blir  dans  la  proportion  des  colonnes,  &  cependantqu'il  veut  diftín* 
guer  fans  en  changer  les  mefufes  ^  ce  qui  enyelope  une  contradidion 
manifeíte* 

On  peut  en  fecond  lieudire,  qu'il  n^e'toit  pas  d'un  goút  excellent,'.. 
ee  que  Ton  YOit  ,  clairement  par  la  comparaifon  de  fes  mefures  avec 
les;  beaux  Monumens  de  i'Antique  qu'on  admire  le  plus  ,  ce  quiprouT* 
ve,  qu'il  n'étoit  pas  dugoüt  defon  íiécle,  non  pliíisquedu  notreen^ 
certainescirconílances;  puiíque  les  ouvrages faits  par  fesqontemporains 
font  bien  diíFerens  en  proportions  &  en  profil  de  ceux  qu'ili  prefcrit; 

Aurefte  on  ne.peut  lui  r^flifer  un  grand  fónd  débdnfens.  dans  les 
chofes  eíTentielles  á  la  conílruéliorr^  encoré  n'y  eft^^ii  pas  irrépréheníi- 
bie  ;  puifqu'il  confeillé  des  furplombs  für  une  ñuffe  idée  d'üptique. 
Je  ne  yeux  pas  faire  la  critique  de  cePere-  dé  la  bonne  Architeflure 
Tur  quelques  fautes-  qu-on  peut.  lui  reprocher,  Jerefpeílé-fa  Mémoire 


&  fes  Ecríts ;  mais  je  íie  conreille  pas  une  áveugle  défereñce  pour  les 
regles  qtfil  donne,  &parmi  plufieurs  garans ,  que  je  pourrois  trou- 
ver  de  la  juftíce  que  je  lui  rends  ,  je  citerai  ce  que  Scampzzi  en  a 
'  4it  au  Chap,  de  fon  6.  Liv.  Si  Ton  compare ,  dioil  3  les  proporüons 
qu'ü  a  donné  á  fes  ordres  ayec  celles  de  PAntique ,  on  conviendra  * 
qu'elles  font  fans  beauté  ;  c'eft  pourquoi  la  plüpart  n'ont  été  ni  fuívies , 
ni  aprouvées  par  les  Architedes  inteltigens.  Si  péa  emprenderé  da  gü 
^rdini  &  d'dk  dtre  farü  che  egU  defcrijfs  nella  fita  opera  é  pofe  m  dijfegm  k 
qmli  mamam  di  proporcione  ^  di  bellezza  fi  cm  le  Antique  Sarmo  Paragona^  - 
te  i  p^rquejio  la  maggior  parte  di  ejfe  non  fmo  Ja^e  miaud^iene  parimmtt 
m  ufo  da  gli  ArchiteBi  intend^nti^ 

DisoNs  plus  y  que  Vitmve  lui  -  méme  n'a  pas  regardé  lespropor- 
tions  des  ordres,  comme  une  régle  conítante;  puifque  au  Chap.  9. 
du  f .  Liv-  il  change  pour  les  Theatres  Ies  proportions  des  ordres  ^ 
qtfii  avoit  donné  pour  les  Temples. 

DiRA-T-ON  que  ees  regles  des  ordres  d'Archítedure  fetrouvent 
chez:  les  dix  grands  Architedes  ,  qui  en  ont  écrit,  fcavoir  Palladio » 
Scamozzi  >  Serlio ,  Vignoíe,  Bárbaro,  'Cataneo,  Alberti ,  Viola-,  BuÚ 
lan  &  de  rOrme ;  il  n'y  a  qu'á  ouvrir  le  paráüele  qu'en  a  fait  le  cé- 
lebre Chambray,  on  trouvera  quils  düFerent  tres- coaüderablement 
entre  eux,  non  feuiement  dans  lavarieté  des  profils ,  mais  auíTi  dans 
le  raport  des  diametres  des  Colonnes  á  ieur  hauteur ,  á  celles  de 
leurs  entablemens,  Cependant  malgré  cette,  diverfitc  chacun  d'euxs'eíl 
acquis  de  la  réputation  pendant  fa  vie,  &  des  partifans  cu  feftateurs 
"  aprés  fa  mort  ,  qui  ont  traduít ,  commenté  &  mis  en  TOgue  leurs 
iécrits.  Falladio  a  été  traduit  á  jufte  titre  en  plufieurs  langues. 

La  magnifique  édition  Franqoxfe  qu'an  en  a  fait  á  la  Haye»  iiyafept 
bu  huit  ans ,  eíl  un  témoignage  du  cas  que  Ton  &it  de  cet  Auteur  deux 
cent  ans  aprés  fa  mort ;  Scamozzi  n'a  été  traduit  en  Franqois  qu'en 
parde,  &  Vignole  aété  rendu  célebre  -en  France  par  le  commentai- 
re  de  Daviler qui  vaut  cent  ibis  mieux  que  le  íexte,  Ileftétonnant 
qu'un  homme  capable  de  donner  de  bons  préceptes,  ait  époufé  un 
des  Archicedes/  qui  a  le  moins  raifonné  ;  enfiu.  les  autres  ont  eu 
auffi  leurs  Eradufleurs  &  leurs  Paoegyriftes »  quoique  fur  de  trés-dif- 
ferentes  proportions, 

QuEL  eftdoncle  véritable  Legislateur,  qui  a  fíjü  ftxer  les  juftes 
mefures  &  raports  desparties  des  ordres?  Perfonne  n'en  reconnoít» 
que  celui  qui eftle plus  á  fongré.  Si  cependant  on  nous  demandoit; 
lequel  eít  le  plus  generalement  eftimé  des  Archi  teñes  &  bcns  Con- 
eoiífewís?    pcut  s'^ü  tappQííex  m  jugement     célebre  Chambrajíí 


r 


^üi  étoít  trés-cápable  de  prbnoncer  dans  une  fflatíere  qtfil  avoít  dlfcuté:»^ 
étndié  &  combiné  avec  grand  foxn,  II  donne  la  palme  á  Palladio ,  lo 
fecond  rang  a  Scamozzi ,  le  troifiémeá  Serlio  &  le  quatriéme  á  Vig- 
ilóle ,  dit  aütrement  Baroz2Í ;  je  foufcris  k  ce  jugement  fans  m'attaclier 
áperfonne>  &  fam  vouloir  pallier  les  fautesque  chacun  d'entre  eux  ^ 
peut  avoir  fait  contre  les  principes  de  laraifon  &de  la  bienféance  de 
Hmítation;  parce  qull  eñ  bien  prouvé^  qu'il  tím  eít  point  qui  les 
ait  toujoiirs  obfervé,  comme  ou  pourra  le  remarquer  par  ce  qus 
nous  avons  dit  jufqu'ici.  ' 

■'/■^  ! 

PuisQUE  les  regles  des  ordres  d'Architeflure  ne  font  pas  ttqúh  fur 
Tautorité  de  Vitruve,  ni  recevables  fur  ceOe  de  pluíieurs  fameox  Ar-  ; 
chiteftes ,  qui  en  ont  écrifc  aprés  luí  >  tant  elles  font  variées  &  pee 
conftantes  dans  les  mefures  &  proportions ;  il  ne  refteroit  done  de 
lien  oú  l'on  puilTe  les  tfouver ,  s'il  y  en  avoít  de  parfaites ,  que  dans 
les  monumena  Antiques ;  mais  il  n'eñ  pas  diíEcile  de  prouver  qu'iis 
font  pleins  de  faqíesj  queiquefois  méme  contre  le  bon  fens^  comme 
nous  le  remarquons  íuivant  le  jugement  de  Vitruve  aPégard  des  mo- 
díllons  &  des  denticules.,  Mais  quandiín'y  auroit  rien  á  rediré  tou* 
chant  Tordre  des  chofes,  la  diíFetence  des  profils  &  des  proportions > 
eftfouventfi  confiderable  ^  qüilefl:  impoffible  d'y  fixer  des  regles  de 
beauté  ;  car  íi  elle  conflíte  dans  un  certain  raporc  Se  degré  de  conibi-^ 
naifons  de  parties,  comme  on  ledit^  il  eílévident ,  qu'elles  ne  peu- 
vent  fe  trouver  dans  des  ouvrages  dííferens  ^  qu'on  veutcependantétre 
dü  méme  geme. 

Certainbment  íi  les  exemples  des  monuniens  antiques  autorifent 
les  deífeins  d'Architeflure  >  il  n'eíl  forte  de  défautqui  ne  fe  trouveau- 
tórifé*  j  ^ 

VouLEZ-vous  des  colonnes  rídiculement  coartes  ?  vous  en  trouvere^ 
dans  ce  Mauíblée  Antique  que  j'ai  vu  auprés  de  S.  Remy  en  Proven- 
ce,*  que  les  Connoiífeurs  *  jugent  cependantdu  fiécie  d'Augufte ,  qui  Ii  a  ^r; 

fournit  les  modeles  de  labelle  Arcbiteflure.  P^^^^  ^\ 

poüces  da 

EsT-il  befoin  d'autorifer  celles  qui  font  engagées  en  partie  dans  des  ^^y^^ 
murs  ?  vous  en  trouverez  au  Temple  de  la  Concorde»  &  a  celuide  ftoiredc 
Ñimes  t  apellé  la  Maifon  quarrée*  fAcad.  des 

infcriptions 

VoüLEz-vons  des  Piedeftaux  d'une  hauteur  démefurée  ?  Mrc  de  ^  17^8- 
Coníhntin  vous  en  fournira  un  exemple.  En  voulez  -  vous  dlfole2? 
vous  en  trouverez  au  Temple  de  Scifi ,  deflSné  par  PalladiOp 

VouLE^-vous  des  Chapiteaux  compofez  de  rinceauK  bifárremení 

híj 


afaogez  fe  melez  d'animauxiü'  míliea  des  volates  ?  preñen  pout  modc^- 
le  ceux:  du  Temple  da  Vefta  de  Nimes  ,  ou  de  celui  de  Júpiter,,  dans^ 
lequel.  vous.  trouverez  de^  Aigles  &  des  Foudres  ^  ou  bietr  de  celui. 
^  Ces  Pe-  de  Mar&  ou  vous^  trouverez.  dea  Pegafes>  m  liea  de.  volates &  plu-- 

^kez^*^des:  Vous^  prendroit-il  fíntaifie  de^  tnettre  ^  des  denticales  á  cru  fiir  une 
Chapiteanx  Phrife ,  íans  moulüre  audeíTous?  apuyez-TOUS  de  rexemple  de  l'Arc  des 
du  Temple  X^ions  de  Vérooev  &  des  frontons^  du  Temple-  de  Veíta  de  Niines;: 
iüs^oÍTí^^^  prefque  á;  cru:  &  immédiatement  fous  les  modillons?  apuyez- 
volt  des:  vous  fur  l'autorité  de  la:  Corniche'  du.  Temple  de  h  Concorde^. 

íles  on.áZ  Vos  ModilIons:  ue  font>ik  pas:  a  plomb  fur  le  miliéu  des  coloíi- 
íní^córpsde  nes  ?  citez!  Texemple  de  Tare  de  Trajan ou  ce-  qui  eft  encoré  pis  ^ 
Ghevaux  ,  avez-TOus- üor  triglíphe  hors  du  méme  á  piQmb  da  milieu  de  la  co-i' 
ferírcon!^^^^"^  •  rapellez  le  Temple  de  la  Pietév  oú  le  trigliphe  angulaire  ter* 
traire^  dont  mine  bi  Phrlfe:  á  foa  extrémitéj  fur  le.  cót¿  de  kcalbnne.. 

confondent    VouLEZ  -  vous:  excufer  Vígnole  &  Scamozzi  d^ayoir  mis  des  Den- 
besfépHent '-^^"^^^  á  la  Corniche  Dorlque  centre  Texigence  caraftenítique  de  cet 
fitr^  TAíka-^oí^dre  ?  citezlesi  exemples  du.Theati:e.  de.  AIarQellas,&des  thermea  de.'- 
gafe,  Diocletien^ 

VbuLEZ-vous-  excufer  le  méme  Vígnole  d*ávoír  raffemblé  des  Deir* 
^ticules  &  des  modillons  dans^  une  méme  corniche  contre  le  précepte^ 
*de  Vitruve-  &;  de  la-  raifon?.  produifezxelle:  de:  l'ara  de-  Titus  &  quel- 
ques'  autf es;  Si  Von.  voas^  dit ,  qn'il;  n'y  en  pas  k  la  Rotonde ,  qui: 
eñ  confidereé'  comme  un  meilleur  modele  ?  dites  avec  guelques  Ar- 
cinteles  5,  qa'on  a.  oablié:  d'y  tailler  les.  denticules  >  que.  la  place  y  eít 
toute;  préte.. 

VbuDRiEZ-vous.fuprlmeir  Fe  larmier  d'üne  CornicHe  ?  jiifllfiez  votre 
deíTein,  par  Péxempk  de-  celle  de  Tare,  des  Lions  de  Veronne  ,  des; 
Frontons^  duTémpIe  de  Yefta  de  Nimes &  du  Temple  de  la  Paix,> 
quí;fontmutiIez:da  cette  partid  effentielle  a.  une  Corniche.. 

Cherchez-  vous=  un-  modele  dé-  frontons'  écrafez  ?  jettez  les  yeuít 
fur  celoi.  du  Temple.  d!Aui:eli.enj,&.  de.  i'arc  dcLTrajan  d'Ancone-. 

En  voulez-vous  dans-  un  Iiea¡  couvert ,  oú  cet-ornementeff  deplacé?.' 
TOUs  en.  tiouverez  au.  Pantheon:  &:  aa  Temple:  de,  Veña.  de:  Nimes.. 

AvEz-vous  faít  uti'  aíTembláge'  bifa^re  dé' moulüres;,.  comme  dé  tres-- 
groíTes  Cimaifes  fur  un  petit  larmier- &:  autres:  pareiíles  diíFormitezJ*^ 
moníxez;  le  profil:  da  lan  corniche  du^  Temple  de  la  Fortune  Virile  s  cité: 


[6iT 

■par  Daviler  ,  Ranche  C  pago-  XI  tirée-d'un  batiment  qu'oti  met  ati^ 
tang  des  beaux;  morceaux  de  rAntique,  &.  celui  de  la  maifon  quarrée 
'de.  Males», 

ENun  mot  j  fiTAntique  e^n  bon:  modele  eri  tout  ^  ilfaut  conve- 
nir j.  qu'ii  n'y  a  point  deÉfcuvaife  ordonnance  d'Architeflure  dans 
tout  ce  qu'ont  fait  nos  A^RííteSí  &  les  plus  ignoraos.  Deffinateurs- 
d'ordres ;  en  voici.  la.  raifon*, 

II  efl:  certain' qu'en  tout  tenis  il  y  a  eu  de  bons  &  dé  mauvais  Ar- 
chitefles,  méme  fuivant  le  goút  de  leur  nation*  Etoient-ils  tous  bons 
íiu  fiecle  d'Augufte?  Non  fans  doute  ,  puifque  "Vítruve  blámoit  plu- 
fieurs  de  leurs  ouvrages  en  établilTant  fes  regles,.  U  nous^ reñe  en  France' 
un  monument  de  ce  tems  -lá  ,.  dan&.  lequel  on  ne  trouve  rien  de  bon^ 
goút-  G'eñ  cet  édifice  quieílau  milieu  dn  Pont  de  la  Clárente  ,  oú 

:on  lit  encoré        O  C^SARI  NEPÜTI  DIVI  JULII  PÜNTIFICI 

AUGÜRI>  ks  Antiquaires  fupléentDiw  AugMjiO'ymrÁi  le  tems  de  fa 
conftrudioneneflcomm  ;  cependant  onyvoit  despiedroits  d'Arcades 
canelez  &  décorez:  fous;  un- maflíf  tout  uní  ^  qu¿  foutienf:  deux^  área* 
des  écrafées  V  dont  les>  Archivolte&font  exceíuvement  larges  ,  lescor- 
niches  des  impoftes  trop  petitesvde&coíonnes^angulaires^  ridiculement 
courtes,  &:  fans  aucun  accompagnement  d'un  angle  a  Tautre;  des 
eorniches  fans  régularité  de  prohl ,  &  répetées-trois.  fois  les  unes  fur 
les  autres  á-peu-prés  d'égale  groíTeur;:  enfin^  oixrott:  rie  reconiioít  ríen, 
de  ees  Antiques  du.  mématems>.qua'  nous.  prenons-  pour  modeles.. 

D'ou  je  concliis  ,  qn'il  eíí^  impoífible^  de  pouvoir  ífatuer  fur  d'au-- 
tres  régles »  que  fur  celle-  de  rimitation  de  cett^  Architeétüre  natu-^ 
relie ,  dont  j'ai  fait  la  defcriptiondans  toute  la^  fimpUcité  de  fon  origine^ 
&  fur  celles  de  raccompagnement  convenabíe- au  genre  de  batir,, 
qu'on  fe-  propofe,^  commefort  r  ou:  délicat,  íihiple-  ou  riche  ,  feloni 
que  chacune.  des  parties  en  eíl  plus  ou^^moins^fuícep tibie*  II  eft  inútil 
le  de  citer^  la  compofition  Romaine  ou  la.  Tofcane  ,  &  tous  les  chan-- 
gemens  faits  ou  a  faire  par  les  Architeftes  j.  qui  veulent  inventer  de: 
nouveaux  ordres ,  ce  ne:  feront  jamáis  que  des.  noms.  diíFerens  ^  don*- 
nez  aux  mémes  ordres.. 

Il  y  auroit  beaucoup  d'aütres  cHofes  a  dire  fúr  cette  matiere  3  quoi- 
qu'elle  a  été  traitée  &  rebatue  par  plufieurs  Ecrivains  ;  la  plúpart: 
d'entr'eux  ont  touclié  les  abus  des  changemens  faits  dans  quelques^ 
parties  des  ordres  d'Architeflure ;  mais  j'en  trouve  un  plus  grand  v  dont 
lis  n'ont:  point  parlé;  c'eft  celui  d'employer  ees  ordres  par-tout  oú  ils. 
ne  fervent  de  rien,  oú  üs  n'ont  rien  á  porter,  &oú  ils  font  réduits^ 
h  de  petits  colificliets».  Un'eítprefque  point  de.  nos  Eglifes  oú  l'on  ne: 


trouve  Vun  Se  Pautrede  ees  abus*  Le  premier  y  eñ  rehíarquable  páí 
ja  répetition  de  plufieurs  ordres  inégaux>  en  efpece  ou  feülementea 
grandeur  ,  dont  les  uiis  font  dü  corps  de  Tédifice  ,  les  autres  apliquez 
contra  Ies  forfaces  des  murs,  fous  des  Arcades,  ou  dans  ..i'ordonnan- 
ce  des  Retables;  &lefecond  fe  voit  daos  prefque  tous  les  Tabernacles, 
ou  ils  font  niultipliez  en  petit^de  forte^  qu'^íí  voit  plufieurs  édifices  en  imi-. 
tation  renferniez  comnie  plufieurs  bottes  €e  differentes  grandeurs>  les 
uns  dans  les  autres. 

Nóus  devons  Tintroduflion  de  ce  fatras  á  Pignoratite  devotion  de 
quelques  Commmmttz  Religieufes  ,  qui  ont  cru  orner  leurs  Eglifes. 
&  leurs  Auteis  par  ees-  fuperflus  &  ineptes  accompagoemens  >  íáut& 
d'avoir  confulté  lesufages  des  premiers  ñecles  de  VEglife,  oú  Fon  ne 
faifoit  les  Autels  que  d'une  fimple  table  ^  qui  a  refliée  nuS  jufque  vers 
le  dixiéme  fiecle  ^  je  veux  diré  fans  Gradins ,  Niches ,  Retables ,  ni 
Tabernacles;  il  n'étoit  méniepermis d'y  mettre  autre  chofe  que  le  li- 
vre  des  Evangiles.  Daos  ce  tems  Íl  n'y  avoit  qu'un  Autel  dans  chaqué 
Eglife  *  lequei  n  etoit  point  plaqué  centre  un  retable ,  mais  Ifolé ,  de 
maniere  qu'on  pouYoit  tourner  tout  au  tour ,  cooime  Texi^ent  plu- 
fieurs céremonies  de  TEglife,  Mais  foit  qu'on  ait  cru  bien  íaire  pour 
décorer  la  maifon  du  Seigneur,  foit  que  les  Communautez  ayent  eu 
la  foibleíTe  de  vouloir  fe  díttínguer  par  des  édifices  ^  enrichísdes  plus 
brillans  ouvragesdes  beaux  arts>  qui  attireut  les  curieux&  lesyeuxdu 
peuple^  &occafionnent  une  plus  grande  fréquentation  des  Eglifes;  les 
Religieuxí&  Religieufes  ont  prefque  tous  donnez  dans  la  nouveaut^ 
des  Retables  depuis  environ  i^o,  anSj  leur  exemple  a  entrainé  quel- 
ques-uns  de  cesCurez  de  Village^  quin'ont  lü  que  leurs  Cahiers  de 
Scolaílique,  &  a  donnéde  rémulation  aux  Architedes  &  aux  Deffi* 
nateurs  non  lettrez  ,  qui  ont  cru  faíre  merveille  en  propofant  beau- 
coup  de  fatras,  quine  fignifient  ríen-  L'ancienne  fimplicité  &  difpo- 
Ction  des  Autels  ne  s'eñ  foutenue  que  dans  les  Cathedrales,  qui  ont 
en  recommandatíon  la  fainte  Antiquité ;  comme  á  celle  de  Lyon  j  qui 
n'a  admis  auciine  nouveauté  depuis  goo,  ans,  On  n'y  voit  encoré qu'une 
fimple  table  j  fans  addííions  de  Gradins  ni  de  Tabernacles,  pas  méme 
de  chandeliers ,  qu'on  n'y  met  que  pendant  la  celebratíon  de  la  MeíTe ; 
mais  ü  en  efl;peu  qui  ayent  fi  relígieufementobfervé  les  anciens  ufages; 
prefque  tout  le  monde  Catholique  a  donné  dans  le  fagotage  des  ordres 
d'ArchLteflure  pour  orner  Ies  Autels.  Les  Sculpteurs  qui  ont  été 
le  plus  fouvent  les  Architedes  des  Retables  &  des  Tabernacles , 
n'ont  pas  manqué  ,  fuivant  le  goüt  de  leur  profeífioo  ,  de  les 
furcharger  de  beaucoup  de  Sculptures  &  d'ornemens  de  toutes  ef- 
peces ,  méme  jufqu'á  des  niafques  &  á  des  chimeres ,  &  autres  pareils 
réc^ptacles  de  la  pouOierej  propres  k  des  nids  d'araignées^  '&  cpn- 
traire  á  rentretient  de  la  propreté;  cequieft  encoré  pius  ridicule  ^  ils 


y  mélent  des  figures  humaínes ,  ordinairement  fi  mal  faites ,  oii  fi  bizar- 
remen t  peintes  de-couleurs  naturelles ,  niélées  de  domres  i  qu'Qn  nt 
peut  Ies  regar derTans  répugnance  ou  fans  ^ diñradion. 

Cependañt  on  confomme  la  plus  grande  partie  des  fonds  déla 
Fabrique  des  Eglifes  a  ees  fortes  de  déíagréables  fuperfluitez,  pour 
kfqueUe£  on  néglige  la  propreté  des  murs ,  des  voutes ,  des  Vitraux 
&  des  pavez,  &  Fon  croit  une  Eglife  bien  paree  ,  quand  elle  a  un 
beauretable  doré,  avec  deu:^:  ou  trois  ordres  d'ArchiteélLire. 

QüoiQüE  f  eftime  for t  la  fimplicité  d'un  Autel ,  je  ne  prétends  pas 
cependant  en  exclure  tout  accompagnement  d'Architefture  ,  je  íqai 
£|ue  depuis  le  cinquiéme  ñecle  on  les  a  fouvent  couverts  d'une  efpe- 
ce  de  Dais ,  porté  par  quatre  ou  fix  colonnes ,  qu'on  apelloit  Ciboire , 
auquel  ont  íuccedé  nos  Baldaquins ,  qui  leur  reíTeniblent  beaucoup ,  j'en 
ai'décrit  la  figure  &  Pufage  daos  mes  remarques  fur  l'Architedure  de 
de  Corde»ioy,  inferées  dans  Ies  Mémoíres  deTrevoux,  oú  je 
crois  auffiavoir  prouvé  que  les  Ciboires  n'étoíent  pas  des  Domes ,  teis 
que  font  lesnótres,  commeiira  cm  furuntraitd'hiítoire  ^  quiíemble 
le  prouver. 

L'occASlON  que  j'ai  de  parler  ici  de  cette  difputc  ^  qui  a  été  inter- 
jronipue  par  mon  voyage  de  laMerduSud,  oúj'ai  été  plus  dedeux 
ans  &  demi,  &qui  a  fini  par  la  mort  de  de  Cordemoy ,  mefour* 
ait  un  moyen  de  relever  une  faute  d'ímpreffion  confiderable,  qu'on 
avoit  fait  dans  ma  replique :  On  lit  á  la  page  1^77  des  Mémoires  de 
Trevouscde  l'année  171 1 ,  fiftpiedsm  Iku  de  CENT  pieds ;  quoique 
cette  faute  fut  facile  a  devíner ;  puifque  je  parlois  de  la  hauteur  de 
la  voute  de  Ste.  Sophie  de  Conftantinoplej  fous  laquelle  ü  n'étoitpas 
cxtraordinaire  qtt'un  Poete  s  comme  Pao!  le  Silenciaire  exaltát  la  hau- 
teur du  Ciboire  par  une  expreffion  hyperbolique ,  Vaflum  in  aérem  ;  mon 
Adverfaire  n'a  pas  voulu  Pappercevoir ,  pour  en  tirer  matiere  á  fe  di- 
vertir fur  la  difproportion  de  la  petítefle  d'une  hauteur  de  feps  pieds* 
Kevenons  a  notre  fujet 

De  tout  ce  que  je  viens  de  diré,  je  veux  conclure  contre  Tabusde 
íla  mukiplication  des  ordres  d'Architeclure ,  &  ínfinuer  qu'on  ne  doit 
point  en  mettre  dans  les  endroits  d^an  batiment,  oü  ils  n'ont  rien  a 
íiiporter,  &oúiisnefontemployez  que  comme,  une  décoration  poíli- 
che ;  fans  rélation  avec  les  fuports  des  voutes ,  ou  des  Galeries. 

^  Je  crois  méme  que  c'eft  une  dépenfe  mal  entendue,  que  d'eñ  dé- 
corer  une  Porte  de  Ville  de  Guerre;  cet  ajuftement  ne  leur  convient 
point;  parce  qu'il  tfefl;  pas  ceufé?  qu'eiles  doiyeüt  étre  faites  en  por^ 


tiques,  ce  n^eít  pas  la  la  place  ^  ni  ceíled'un  frontón  ^qui  doit  couron- 
oerun  batiment;  or  puilqu'íl  eft  de  mauyais  goút  d'englaver  des  co-i 
lonnes  dans  Ies  miirs ,  &  que  ks  pilaftres  qu'on  y  peut  mettre  m 
faillie  ,  font  toujoors  une  eípece  de  'bas  relief  de  Portique,  quí  feroit 
*  J^^^^  ridiculement  place  au  milieu  d'an  mm  Orhe^^  tel  qu^eíl  celui  d'uti 
fígiiifie^^^^^  on  doic -orner  au  tremen  t  &  d'une  maniere  plus  conve- 

Fenétr4'du  "^bte  Hile  porte  de  Ville ;  les  ordres  d'Architedure  avec  des  frontons 
Xatino^^^f.  font  des  reírources  d'EcolierSj.quin'ont  qu'á  copier  un  livre ;  lesMai- 
:tres  ont  d'autres  décorations  martiales  &  fmiples ,  commeon  en  peut 
^voir  auxPortes  de  S^Denis  &de.S. Martin,  &  enfaitdeVíUesde  Guer- 
re  on  pourroit  citer  celles  de  Plialsbourg,  li  elles  étoient  mieux  exé- 
cutées  &  raieux  couronnées.  Jefqaiqueles  Partifans  des  ordres  croyent, 
que  par  le  moyen  des  Bandes  (ScdeBolfages  ,  quilsajuítent  aux  co-» 
lonnes,  Üs  rend en t  ieursdeífeins plus  males  &  méme  terribles , difent* 
lis;  niais  ees additions font ^  comnie  nous  avons  dit^  une  défagréable 
alteration  de  ]a  belle  Architeíiure.,  &  retombent  encoré  nialgré  ees 
chaugemens  dans  ritnitatiou  despoitiques.  ür  rimitatiSn  d'une  cho- 
fe  ridicule  ne  fgauroit  jdevenir  belle  que  dans  le  comique.  Revenons  k 
la  fin  des  cliofes,  nous  reconnoitrons  que  tout  ordre  d'Architedure  , 
qui  eft  horsde  la  place  qui  lui  convient,  quine fuporte  rien,  ouqui 
ne  doit  étre  jd'aucun  ufage  ,  que  de  fe  montrer  fans  fonaion^  eft  un 
ouvrage  ífeunedápenfe  fuperflugj  qui  fera  toujours  réputée  contraire 
au  bon  fens,  quand  méme  il  feroit  exécuté  dans  toute  la  perfefliou 

Je  fcai  que  c^eñ  en  xjuelque  fa9on  fe  déclarer  contre  la  mode  & 
contre  un  goút  prefque  général ,  quedetrouver  á  rediré  a  desinutili- 
tez  que  Fon  fencontre  prefque  par -tout ,  &  aufquelles  nos  yeux  font 
ü  acoutuniezj  qu'on  y  tro  uve  une  beauté  de  préjügé  &  d'habitude  , 
fans  exaniiner  li  Ies  ordres  fontplacez  ápropos  ,  &  avec  la  conver 
nance  des  lieux  qu'on  veut  decoren  Cependant  fifefprit  n'a  rien  á 
déméler  dans  cegenre  de  décoration,  peut-on  y  trouver  des  beau- 
tez  conÜantes  au  goút  de  tous  les  hommes  ?  jedóute  queíionrexpo- 
ibit  aux  yeux  d'unChinois  ,  il  prit  plus  de  plaifir  á  Yoir  ün  aífemblagc 
confus  de  grandes  &  de  petites  colonnes,  de  corniches  tournées  en 
rouleaux ,  plíées ,  &  comme  chifonées  par  des  reífauts ,  chargées  de 
feftons  j  de,  cartouches  Se  autres  chofes  ,  fi  communes  dans  les  def- 
feins  des  Arcliitedes  d'Efpagne,  d'Alleniagne  &  dltalie,  particuliere-» 
ment  dans  ceux  du  fameux  Frere  -Poz20,  je  doute^  dis-je,-  qu'il  y 
prít  plus  de  plaifir  que  nous  n'en  prenons  a  voir  les  Dragons  &  les  Chi* 
meres,  qui  paíTent  pour  des  beautez  á  la  Chine ,  QÚ  on  les  employe 
¿  tout  ce  qu'on  veut  decoren  — 


Mais,  me  dira-toHj  commeat  faire  pouf  orner  tme  porte  deviHe? 
comment  accompagner  un  Autel  adoíTé  contre  un  mur  ?  y  a-t-il  úm 
de  mieux  á  faire  que  d'y  pratiqueron  ordred'Architeélurej  avec  des 
colonnes  de  dífferentes  ñqons  ^  canelées  &  torfes ,  ou  couyertes  d© 
quelques  orneniens  de  fculpture  ^  comme  de  Pampres  de  vignes,  &  de 
quelques  petites  Anges  qui  badinent  avec  les  raifins ,  dans  Ies  Qmm 
de  fes  ondulations  ^  ou  fi  Ton  veut  étre  plus  corred ,  un  belOrdre 
fait  dans  toutesles  regles  des  meüleurs  Architedes  ?  Lesgensdélicat^ 
ont  beau  diré,  qu'un  ordre  uní  repréfente  un Portail ,  &  querürfqu'i! 
cft  coiivert  de  feulpture,  comme  dans  certaines  Eglifes  ,  particuliere- 
jnent  d'Efpagne ,  c'eñ  un  réfervorr  de  poulltere ,  on  en  revient  tou- 
jours  Ik  II  eñ  vraí ;  &  c'eft  en  cela  que  parok  la  ñérilité  des  Archi- 
teñes  &  des  Deflinateurs  ;^  car  il  eít  des  manieres  íin]pies&  íngénieufes 
de  décorations  5  qui  valentmíeux  que  des  ordres  d'architeflure.  J'ai- 
nierois  mieux  celle  d'un  des  Autels  de  Chapelle  derriere  le  Chósur  de 
Notre  -  Dame,  oíi  il  n'y  a  ni  Colonnes,  niPilañre^  que  celle  des  deux 
Autels  Collateraux  a  fon  entrée  dans  la  nef ,  ou  huít  colonnes  de 
marbre  n'ont  d'autre  fonflion ,  que  celle  de  le  montrer  fous  une  Cor- 
niche  Architravée.  Et  quant  aux  portes  de  ville,  j'en  ai  aommé  ci- 
devant  qui  font  décorées  de  bon  goút  fans  ordre  d'architeáure. 

Revbnotís  á  la  íimplicité  des  premiers  tems,  plutót  que  d'enrichír 
leslieuxpardes  ornemens  déplacez:;  n'abandonnons  pas  la  máxime  de 
ees  Architeñes  delaGrece  ^  dont  parle  Vitru?e  ,  qmmfaifúient  rkn  dmt 
ib  ne  fujfent  tendré  de  honnes  rdfom.  Regardons  l'ufage  &  la  fin  des 
chofes. ,  comme  une  régle  invariable  &  univerfelle  ,  qui  eft  feule  le 
principe  de  la  vraye  beauté ,  &  qui  doit  iious  conduire  dans  tontas 
nos  aflions^  méme  dans  eelles  oú  il  nés'agitque  d'imiter  la  nature 
par  le  íecours  de  l'art  3  comme  daíis  la  compofition  &  l^difpofitiom 
pes  Ordres  d'Architeágíe, 


PAUTES  a  corríger  avant  que  de  lire  k 
DiíTertation  ííir  les  Ordres 
d'Architeóture. 
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